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AVAXT- PROPOS.

(et onvmge «^ta.t crahoH uni.i„Pment ,le.,tinë aux ini«ionnairM nui «e .1.^.
vou..„ a evanKH.sat.on .l-s M..ntu„KU.s .t a.ka,.i.s ; h ... ,,..t .e révèle a.ss...ans la plupart .U-.s hK-uti..... ,„. nous y avons tru.l».,es. Ca, .... nV.st ,n à
.l« me... heure ,,....„ nou« a prop.... et que nou, avons accepté de le lare ..a-

no, :..!:';;:
i

•

""•" '"'" " - " "^-""^ "" '''''*^"^- "- -'«"»-•'

Zr ;
'"""" •'"' '""" '" '"•"•'^ ^ ^'' p..l.lu.ati..n etaU.nt c,u'il ,.era t peut-être

1 attentu.n .les linguistes et p.,urnut l^tre ,1e quelque .see.M.rs
e pauvres ,ua>s consolantes n.ission. .lont n..us sonunes charges. yu..li.. ,,uVn

"r1 ^.nnelC.
"""" ""'"'"'""'"' ""« '«""- '->- <'« '- langue nu.ntaKuaise

I ^
-J^'-l'U^eu beaucou,, ,ens q.ù sont sous 1 unp,^ssio„ que les langues sa»-

ere::;:;!"r
'•; J.""r"\.'""^''""'^'- >- -Monta^nals Jt XaskapUnesonue

.1 s enfant» .les Uns .lont l'existence paraît bien ch^tive à ceux qui vivent•lans
!.. confort .,u qu, sa.lonnent aux travaux .le rintelli^en.e Hans .lou e

xpnn.u. .les cl.oses .lont ils nont aucune i.l^... Mais, par outre, quelle

r t'hTÎ"r\r":
""" "-"'•^ ^'"' ^"-^ ^^^ •"•"• --••^' teHes .p.e la

e ou. 1
' ." ' '" '""^"'"^'^ "' P''^'"»"* ^" '--'l "» »-t exp. .nant

.
qual,te,,u une action

; et n.ên.e on .lemeurera aup*=fait envoyant cette va-

lehH.'l . r 'r
''* '" '"""'^P'^'^ partie .lu.' urs, s'il est le siU•le la richesse

.1 une langue, on commencera à souinjonner »lnue chose de .,1.„
'lu "u jargon en celle .lont les trois quarts des Ju sont verl.s, en H 1 t
b e" ;:^:ir

" '^^ ^««- classique, en celle qui rend les v.l.s susc ^ il^:

I

11 une tientame .le conjugaisons différentes

I V^^ ^^^t 'V"/"'"'"''
'^"^ P"''"'^ ''''' '""«-' f-'^ la Chasse et la

1
Hudson. S ,1s s associent en certains endroits, ce n'est pas à dire qu'ils le fas-

q.e es Montagnais s éloignent moins des côtes de la mer. On jugera de Uh et, de leurs mouvements en constatant qu'ils ne sont guéres plus q e .Lx

iZlè^Zn:^: "Tr" ''^l^'-'i->-tcellesqui en dérivent; car com-

u i,x ext,ém,tés .le
1 Amérique septentrionale! En effet, les divers dialectes|al.unqu.ns sont parlés par ci par là depuis le détroit de l^lle-irjusqualS

1
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AVANT-PROPOS

,r ffl ;Y"'V" ^''"^'"' "on-ecnte, ait .lonué naissance à plusieurs dialectesqui d.ttereut .le plus en plus de la langu.-iuère. Môme les Xask-n.i^ e. 1 Ir
taguais ne parlent pas absolument de i mô.ne man^" o /^ta e divrgencesde langage assez considérables entre les Monta^mais diThe s/ Tnor de Québec, et ceux du golfe St. Laurent

; en«n Ïe^^^^ fftnt ent.re::clans la mainere de parler suivant les justes de traite ,>ù ils se trouvent

biennal
"''

^T'
'r ^*" ^^°^"' -Isonquine et ses dialectes sont menacés deb entot devenir chose du passé. Sans .loute, il est inutile de songer pour epr eut, à leur donner une littérature qui puisse les fixer et les e^pêcTe c evar. r avec les p régrinations de tribus nomades. Cependant un travai ommeIm que nous entreprenons pourrait être de quelque utilité pour atteindre ce butet éloigner le danger dont nous venons de parler. Car il formerait sur le mêmemoule ceux qui veulent s'adonner à Tétude du principal dialecte de Zlonal

e par r nuÏLl r ''^.^'''^''T
^^^^ capricieuses dérogations à la maniéecie parler qu ils avaient apprise sur les genoux de leurs mères.

soient^r'' T- ''' *™^' '"°*'^' 'ï"^ "°"^ °"* f'^'* entreprendre ce travail

l7vani 7 'T^'''
c'est-à-dire, donner aux missioanaires les mote is

1 évangéhser les tribus sauvages qui leur sont confiées, intéresser les in3êen ouvran un nouvel horizon à leurs études, et enfin procurer le b ensS etemporel de ceux au salut desquels nous nous dévouons
^



PREFACE.

tous les noi...s de choses alwtraites ou de XHès^^^ t es s« t.! f.^'
,,V' ..V , •

"""•''"'' *"'«.l""'""l""
avant l'arrivée des hlaiics parmi eux

«auvages n avaie„t jamais entendu parler

se rendrrpar"d"s''iS' "Ai?;s?'l?s''?ni't';:t'r^""'
'" "?"'^"'"'''^- «°- '-""très a.ljeetifs doivent

suj.pleer le commencement. Exemple: Cr„ire. tAmvtèn-t^mren^^^^^^ ï , ^ " •"'

drait
:

ni tn„nf„,,, tâ,;mtànuet, .le'la .sorte, rinX^t f PrSi"'» rem? ^ce •?«!«/ "" '""" '''''"'•"

du s,e,,re ,„»»(.', et alors il est facile de s^en rendre compta Exènlpkf- ^"«1"^^»"' «^ «<= «S»"«

Gouverner, tipellten -tim, tipSlim g. u.

SIGNES ET ABrÉviATIOXS.
— indique le mot qu'on est à traduire.
- au-»le.s8us d'une lettre indiiiue qu'elle est brève
- au-dessus d'une lettre indiciue qu'elle est longue,

au-dessus d une syllabe indique qu'on doit l'accentuer.
Suhst.

A<li.
Niiiii.

PruH.
r.

IikI.

Siihj.

PHs.
Fut.
S. a

veut dire : substantif
adjectif.

numéral.
pronom.
verbe (et au.ssi) voyez.
indicatif.

subjonctif.
présent.
futur.
sujet animé.

S.
G. o.

G. iii.

lîeg.

Qq.
Qq. o/t'wf

Afiv.

Pr>'i).

Int.

veut dire : sujet inanimé,
genre animé,
genre inanimé,
régime,
quelqu'un.
quel<|ue chose,
adverbe.
J>réi)osition.

interjection.

auc.) indique que le mot est ainsi employé au Lac St. JeanA a.v*. in.fique qu'il est ..Misi employé i.ar les Xaskanis(hsq.) indique qu'il est ainsi employii iv'la Baie-deÏEsquima

FROJfONClATION.

a se prononce comme a français
e

i

n
n
«

M
tt

tth

f français.
i français.
ou français devant une consonne finale.w anglais devant une voyelle.
o français lorsqu'il e.st rimit ou initial.
«sifflant lorsqu'il n'est pas avec t ou h.
«A anglais ou ch français.
« très .-ifflaist.

fz français.
tch français.
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DICTIONNAIRE FRANÇAIS-MONTAGNAIS.

A, prep. (1) Elle se rend ordinairement par le
locatif. — la niai.son, mltihluSpiti.

''2i EUo se rend quelquefois par tante, tan
Uhpish. — quel endroit? tante t —quelle
c'iKKiue ? tan iihpishi

(3) Elle se trouve nuelquefois rendue par lo
verbe. Descendre — la nier, naihttptn -pétl.

i4) Lorsiju'elle sert à marquer le temps sans
interrogation elle se rend par e. Au lever du
soleil, e ihakBshtnet piishom.

(."51 Lorsqu'elle forme un Gérondif elle se rend
aussi par e. — l'entendre, e petnKffànt, mais
on dit mieux pietnSgftnt.

tîi Lorsqu'elle forme un G^roHrff/elleserend
•Mii'ore par la tournure du " subjonctif indi-
(luant une action pre'sente."— le voir, niSptmC-
gtnt.

A, i: II —, elle — (possède), tàkunllu «. in. ; Mû
.f. '(.

, kanaaeUtftm g. in. ; kanaaSUmeu (/. a.
Ou —, t&kaniln «. in. ; teu «. a.—

( possède I se rend aussi en ajoutant au ré-
gime u. Il — un poêle, katlhlihCpiihtSsha.

Il .V —, il y en —, tftkun (s'il se rapporte a une
chose inanimée)

; t«tt (s'il se rapporte à une
cliiwe animée ou à une personne)

; tinta (si il

tilusieurs choses anime'es ou iwrsonnes).
laissant, e. C'est — pour moi, nipa plnSUmn-
kun. Il mène une conduite—, tSpue ploilnutl-
shu.

Abaissement.- de qq., ka teplihiih uen itSlImS-
gftnt. Tomber dans V— , taplihiih iteUmukun-
mSganu (ou autres tournures). Faire tomber
dans r— (V. Ai-iUr, Dégrader). Ce triste— lui
convient, milttpiUln ka iihpiih taplshish iwll-
mlfffcnt.

Aba»8er. — (faire descendre un rideau etc.»,
ISshatuenen -nim, ICihatnCn g. a.; ISshinen
-nàm, ISihin g. a. — (un terrain), tttftkatkimi-
klen -iim. — (avilir, v. ce mot). — (di grader,
V. ce mot). S —, (S'humilier), taptohith itMI-
mitbhnn -thu.

Abalourdlr. — qq., usham màtihi tntùau -ueu.Abandon. — de ( une chose inanimée) , e pftshti-
nitrAnts (si c'est eu la cédant) ; e nftkfttaff&nts
(en la quittant); ka uBpiniffints (en y renon-
çant), ïaire 1'— de (v. Abandonner). L'—
qu il en a fait, nelu katshi pàihtinUi. Son — à
la Providence est tel que, ethpiih aieskneUmSt
tiniJe Hanitn. Il laLsse tout à 1'— , apn piitS-
lltàk taheknfiln. Tout est à 1'— (dans le dé-
sor<lre\ k&isina fInalhtSffinn.

Abandonner. — (quitter), nftk&ten tbn nfckftth
g- (( ; pàahteUten -tim, p&ihtSUm g. a. — son
pays, nik&tftuin -el*. — (livrer), ptthtinen
•ntm, pàahtin g. u. — a qq., en faveur de qq.,
ptintin&mnaa -uen. — (renoncer à), nSpinen
•n»m, nBpin g. a. ; pllnitan -tan, pllni g. a.; ptUttn
-lu e (avec le subj.)

; pàshtsilten -tàm, pUhtBlim
g. a. —a (négliger), comme dans le sens pré-
cèdent. I! — !.a relit-ion , nSpinam alamleanlltt.J— le Péché, shaih ni ptUlln e pashtitian.
S — (se Uvrer »), Uhl paihtisitbliaii -thu Uhe

tahl (avec lo subj.). Il s'— au jeu, tibe tihi
metnet eknn Bthl p&ihtinituhut. S'— (perdre
cottri).ge), taihtikstailten -tim ; uiham -miihte
ktM6lIten -tftm.

Abasourdir. — qq. (l'étourdir par un grand
bruit), tehipitntenfiman -men.

Abatage. — du bois, e tihimUdiginuU. — de
liestiaux, e nipatagCnnts.

AbAtardl, e. Il est — (dégénéré au physique),
nnitau nelu kb iihpiih iteUtCknihlt. Cette
plante est —, apn Uhpiih miltt nittantiits tntl-
^^\- P **' ~ (*" moral), ihaih unltau esh-
piih ilInUhIt.

Abfttordlr, C'est ce qui 1'—, eknn uet« nnitat
ka ishpiih It«Uti.knflilt (si c'est au physi(|uei.;
eknn nete nnitat efhpish ilinithit isi c'est au
moral). C'est ce qui — cette plante, eknn eka
nu miltt nittanuiu tnAUbiih. Il s'—, shaih
Pitaheiik tlniUn ka iehpish itelltikuthlt ; shash
pitaneiik ttnltan eilipiili iliniihlt (au moral).
Cette plante s'—, apu iihpiih milll nlttauteite
Anûtthiih.

Abâtardissement. L'— de qq. (au physique),
ka nnitat nen ethpiih ueekati itSUtSkushit.
L--de qq. (au moral), ka nnitat uen eshpish
lliniehit. Combien est grand 1'— de ce peuple,
niham iits itelitSkuihntt ftntttahiih ne ilnttts.L — de ces plantes est tel que, eshpifh mnsh
nnitats nelu ueikati ka miltt nittautsiti.

Abatis. — d'arbres, e kOae&niti m«8htukut».
taire un - d'arbres, mlUhnSikiikSn -itteu;
mSshnbkueen -eim.

Abat-jour. — pour réHéchir la lumière, tahe-
tahi tetaheiCihteta ulSgin. — pour mo<lérer
1 éclat de la lumière, ukaahteiy&n.

Abattement. —
( état do celui qui est abattu

au physique), nen meaht aisaknahiullnknt. —
(au moral), ka miihte kuakuelItSffinuU ; ka
mishte k&s*eiit£ffannta ; uen meahte taahtikS-
teiltftk.

Abattoir. Nete ka nipiag&nitt aneshiaa.
Abattre. — (un arbre), kttan -eu. (L'arbre)

ifst —, ktlagftnu ; kQashn (si c'est par le vent)
;knpiln (S il tombe de vétusté'. — (une maison

etc.», pikunen -n&m, — (assommer un animal),
nipiau -leu. (L'arbre) s'~, kHpiln. (Le cheval
etc.i s —, petahlahin. Lo vent s'—, aahtelfltln.

Abattu, e. Etre — au physique, miaht alesku-
•niuiluknn -ku. Etre — au moral, miahte ku-

i

akueiiten -tftm ; miahte k&aafiUten -tftm ; taahti-
kateiiten -t&m.

!
Abbé. Ka uapukuieehit.

I
Abc. TahiskntamCtu miihinaigàn.

1 Abeéder. iLa plaie etc.) —, umillu.
Abcès. Ka nmiliuU. Il y a un—, 1'— est en
suppuration, umilln.

Abdication. — (d'une charge etc.), ka pftahti-
niffinta. Lors do son — le chef vint me voir,
ka iehpiah paihtin&k tipSUtimunllu ni nfttna-
pimSlroti utahimau. J'accepte ton —, ni mi'
^auun uhe tahi pftshtinftmen ihtitaHenn.
Faire— (v. Abdiquer).



^;;;';a»er PtCTIONNAIRE FRANÇAIS-MONTAGNAia

uiïihiniu ^'™ " -• »«nP"nJ. Miel d'-
rratlon. — d'esprit, nen UUihkuelan&t&ir

Drrer. irui<»« .i.n.M<, ^.. . .

''^kâV.Ï'tL
-'•''"""'er à). pàthtlMa -nàm; . .

Jïtafei'miaîl;;"'''"""'' '" •"'"-"'' "'«^

Aberratli
Avoir

Abêtir. ,

Abîm^'-l 5i*ÙVW° """^ '•'ft*»h
^

n«»i».i. r 'K"""™ dans la terre
i, nete mnhta

oT^'",;»tTi.'fJ"''i"""''*î«'>' »»lnt*n -tau, nalui

^&io"itî?&ip\rpr«"''»'^'^-

^

pIuilnuAueu. Rendre nq - Dlnilnlîltrn'-teu; tutnan -en tihe tsiu' pluèUmeiint se

rtnt Ftti°î°**^?* ' "«° tapuhl.h e iteUm"
?r- Mnnnfe '-;''• -^*><-"- Réduire qq.

Diln Va ?.nï.i.) V •~,?'" ''"^" mcritée, miW-
ftimtelS*"'''

>telm«,ra„t; miiapUu ka

Altoiitir

Plnelinneint.
Abjuration. JauSpinair uen tiapuStik Tu

t?tepiS??fe°"--
^'—"«ion, u«pl-

Abhier. Kartien -im"

ttttoint
; nen tapUhi.h eteli^iShnt II ?!

fiShu •
»P°f"»1t«I.hut; tapUhi.h itjî

Aboi. — icri de chieni iv. Aboiementi Pf™aux -, nil.hte tliteman
.'^„;"«""''«""- Etre

AhS?r*"*- K^nwtshtahlmntfttnni.

U>?eto' > s^est™' '."h^î."'''
"*?»" »*» 'Cette

Abon«««mt,îr' *'^'' *»"> Pi8881It«»ftnt».

|ft"t.
^"*- ~ ^^ '""« '"* «t^^o Pikuna.

""çte^hsletSl^J^^e^c^^^^^^^^

AttC^l'e^^'Itr^ï^^'lS^^^^

Abomination. - (exécration i, ka mishte «hlkStSgftnts tïheknan. Avoir en - ii,hte îhi

S, fa^îS?**'} L "•»• - 'actKbV.^^:
Ah«„^ • "* °"»^t« mishSU mftt«hiitun.

Wem1îw.ï'*"A- r '"^«^ abondant). ««„.
^mfrnîîLfrktT '" """"''' -<«""-

Mneti. — d' (êtres animési, ka mltshBtitB. —

tUhin .htT
V 46,>,„^,.,. Etre .,a,u ,._ jj

^.upï;wr;ri'tc'?i!^t^^^^^^

n.ha«^,«u. J.- da?^".sr.„V. ni«S
nmJhTt.n ^.'^i?'*'-v-'""e boisson etr.suenMWtan -tau ilu tshe tihi nlkfttt iCettH

.1 ,~.? u"o f^"te. nete kSpSnnto Ce lienost de facile -, milû ute k«pSnn _ de o

Sri-L"**'"^*»"'* kSai«Utftniin«ta.hu Uépnnie -, d'- (premièrement), nlehtam- net

sSkàlî! pteiiiT'
"'- ^"^ -»~";e.??)!

Abordable. Cette cûu> est -, milû kâpïnn nte.

[•"f
n - »Pn «linkft miluBlltaluni^

Il n'est p-is „.cu —, Bpn ,

. "tstehe tahi nap&mSrànt

.i . .
"' "" "eux n

fit» nishû nSpBknlan.
Abortler. - un vaisseau (aller à bord), itiltan»;« . *'"'»eau (aller à t

-teu (avec le locatif); nwihaulen -im (s'il" est

à lte,'°"^î"^V*'» •«''»««* ««^ '« «aide
f.o/f.

>*^' ~ ^* '"''»' nStâkimlen -im (Levaisseau) -, nStàkàmlpUu. (™ va^a ,v^s'-, p«htutnmàg&n
; piïhtututT -^ !T ni

s —, nàtnapàmitut». En — son laiLt ™ll~
.hetehipâlit eimit. Voilà la'qûesT,' qS^'Svais - devant vous, ekun tihe i,h nltàmSti!

Abori'gène, ,„?/. H est - de ce pays, ekttte nt.ihniut. (Cette plante) est - desTva'fes nSt.mttrtuats nti nittanuit».
««^anes, nete

Siihst. Un— (de tel paysi, nete ka nta ilinim-

BeTshi'" T-* «3» pays ai. i^atiff Un _ de

AbSrtlf "vr '",''
t*""';""'

t»W.8inua,htan -tau.jioortir, ve. (Cet cnfanti est — . «ikA ann fs-
'ertùl'î.i'^iS?^. 'Ji°*?'-

C'«''"«^' projet"",
. euti apu tshi tutSgant».

A.voir .T*"*- ~ '«"t^vue), ka imitnnSnuU

-!?i!iitutr
'"'• '"^^ *''°- "* °"t

"

"^utriSuîîiiaU 't '"'* -• """^ 'îi'il'naut. tshe

"-.iStStî. ^ ~ «'«•' l'i- iaiau -ieu. Ils

^nui*tfia„fii:^L\v'' T/ joindre Iwut à lK,uti.

Biè^s ,lt
î??^"^'î?'''"?».nt« '"i ^0 sont .lespièces de lx>is); neka ieianishknapissititan

(Si ce sont des bouts de métal ou ,1e minera
°

'fce'^oWf'ciis"-' •'^"'>™»P»k«n -paueû

P«n
; itftmu (si c'est un chemin). Le chemin



Aboyer DK'ÏIONNAIKE F iAN\AlS.MONTAGXAIS AlMtruH

— la, ekût •Umut» mtahk&nu. Il — a la ville,
ntlnata ithpftln. Tout — ù la mort, net» ni-
pllBtt kiHiiin Uhakun iihpftln. iV. Comluirf.i
Je II ai — à rien, «pu tihl tutàman. Ses iilaiis
n ont pas —, apn tiU tut»k etMItàk. L'abcès
a —, lAMh nmiUn.

Aboyer. (Le chien)-, metihUhlmu. Il — ai.rcs
ciq-, mttthUhlUa. — ((rier «outre iiq., l'in-
vectiver), pnkanimnau -eu.

Aboyeur. Ka meUhbhimat ; ka nittau tepaat
I •fi < est une personne).

Abrégé, «i hsf. Kaikftm eihtahljuanutt. .Je vous
eu (louno un —, kaakftm tihl ultàmïtin. En— . kaiktm.

Abroger. — son discours, kaihkim imin -mn. Je
\ais — le rccit <le mon aventure, kathk&m nika
ulten ka utltukuian. — ses iiriires, kaahkim
aiamlan -au. — son chemin, kaahk&mSshken
-kam; kathkàmethimatan -tau; kaihkftmlen-m (SI c est par eaui; pemitkSman -meu.

Abreuver. — qq. meniau -leu. La pluie — la
terre, etahimuta nlpln tui. S'— (se desaltcrers
tepiihùmun -mu. 8'— (boire), menin -nu.

Abreuvoir. Hete meniSr&nita anethiM.
Abri, -dieu qui i)rotège contre la pluie etc.),
eiapukuanuta. Faire un —, apukuan -ueu-
manikSahun -rtu (si c'est une cabane etc.).'
Etre a 1 —, se mettre à 1' —, apukuaahun -shu
(si cest sous une tente etc.); tepennashùmnn
-mu .contre le venti; uUhiihtuknneBhnn -ihu
(contre la pluie etc.). Avoir un —, apukuan
-ueu

; nitshin -t»hu (si c'est une demeure).
Mettre a 1 — iv. Abriteri. Donner un — it qq.,
pitukiau -eu. A 1'- de da maison etc.), aku
(avec le loc.).

Abriter. — (mettre à l'abri), tepinnien -iim
teptnnsr. a. -contre le soleil, akuSshteien -iim,
akuSahten g. a. ; akuSihtenlehtan -tau akutsh-
tenil g. a.; akuSihtflehtP^ -tau, akutslitel g. a— contre do froid etc., tepenuien -iim telle
t»lu eka (avec le subi.). Je V— contre le froid,m tepenuau tahe tehi eka ihlkàtait. S'—, tepe-
nutlihun -»hu. .le m*— contre le froid, ni tepe-
nntlfhun tshe tshi eka ehlkàteian. (V. Abri.i— (couvrir), ftkunlen -iim, àknnu g. a.

Abrogation. — dedoi etc.), kapUtunigànt». Ils
désirent 1'— de la loi, nàtuelitimuti tike tshi
plkuniffanlhti katshi iihl neueiUtSffinti ; n&-
tuelltimuti tihe tihl iits ueneshltSvanlIitê.

Abroger. — (un arrangement etc.\ pikunen
-nim. Jésus abrogea la loi des Juifs, pikunftm
Jeiui neln ka ish iamlalits Jntanlnu.

Abrupt, e. La cote, la colline est —, tehiihkfi-
tmau

; tehiehkataukau (si elle est de sable). Le
rocher est —, tehiehkïpiihkau

; tahiesSkau.
Abrutir. — qq., tutuau -eu tahe tahi tahiahkue-

lapjtfck. La boi,s.son l'a—, muah katahi luenit
ishkuteuapulu neta tahiahkueiap&tak. Il est —,
ahaah unltau katahi iliniahlt; ahaah tahiah-
kueiapfttiin. Il est — par les passions, iahkua-
piUln eahpiah mfttahi tutftk. «'— (se dégrader),
pluilnntuihun -ahu.

Abrutissant, e. Cette occupation est — pour
moi, ni tshiahkueokun ne tnt&man. Son action
est — (le rend méprisable). pluelitSkuahn nelu
ka t9tàk.

Abrutissement. — (action d'abrutir qq.) e tu-
tuartat nen tahe Uhi tahiahkueiap&tftk. — ( état
d une personne abrutie), katahi unltat uen eah-
piah iUniahlt. Tomber dans 1'—, jeter dans
I — (V. Ahrfitlr>.

Absence. — d'une personne, eka tat uen. Pen-
dant mon— 11 s'est enfui, katahi iahtftteian eku
uahimnt. Je le ferai durant son —, tahi iahttttet

•kn *••}• tûtàman. H..n — a été' longue, mllua-
kaah elta tat. L'— île toute res,s<)urce, eka tA-
kuta ttheknan. Avoir des — ,distractionss iita
itlllten -tam.

Absent, e. Il est —, apu tat ; iahtûten. Je se-
rai —..ajiu tahikuta taian ; eku tahe iahtttteian.
^'.."/.î'^ T I'e"'''»"t fle'ix jours, niahtt tahljnk
eahpiah eka tat

; niaha tahijuk iahpiah mauata
teu. Les — , eka ka Uti.

Absenter. S'—, iahtfitan -teu (ou autres termes^.
Je m'absenterai pour un mois, peikO piiahum
tahe iahpiah eka taian.

Absinthe. — i plante), ka ulahikâtanlplah. — li-
queur), ka ulahiktta iahkuteutpûi.

Absolu, e. Etre — isans coiitn'.Tei, apu nSahpits
(avec le subj. de) tipHimukun -mt^ann ; aCah-
pita tipêlimitlahun -ahu. Il parle sur un ton—

, ahaahïkaulmu. 11 est d'une réserve— dans
son discours, apu nSahpita ultak etSUtàk. C'est
(1 une imi.ortance —, usham miaht alim&n.

Absolument. - (complètement), nSahpita II
e.st — .seul, nSshpits peiV-jshu. — (en maître
en dernier ressorti, tahije. Dieu juge —, tshijê
tipSpekaitaeu tahUe manif. — dndispensable-
inent), uahtuil. J'en ai — i,esoin, aahtuil nl-
tapfttshitan.

Absolution. Kaahimïtun
; e kaahimuSffint •

apuknnitun. Donner 1'-, kaahimSkïn -mat-
aeu; apukunikïn -itaeu. Donner 1'—

it nq. (v
Ahsowlre.\ Recevoir 1'—, kaahinSkun -muagâ-
nu; apukunikun-nSganu,

Absorber. La terre — l'eau, nipi pltSpiln &s-
aita. Le noir — la lumière, apu ihnkft tahlkS-
nSkuta nete eahteta ka kiahteuata taheknanL ivrognerie a — son bien, muah katahi uitahi-
pet ueta tshatahin&k uahuliam. Ce prédicateur— toute leur attention, uaham milû piahiatueut»
kfttahSaaimuelits. Cette affaire — tout mon
temps, ekun muka eahpiahian tahe tahi tata-
man. Il est tout — dans son alîaire, utaitun
mnktt tahiaau.

Absorption. L'— de l'eau, nipi ka pIMpilita.L — (le la chaleur par le fer, e tahUhSpiaai-
g&nta Aaaukaman,
soudre. — qi|., kaahimuan -eu; apukunau

-nen. Je t'— de tes péchés, tshi kaahimatin
katahi paahuitin. S'— (se pardonner), milua-
tahimitlshnn -ahu.

Abstenir. S'— de, ahtimSshnn -shu e (avec le
subj.); apnui);>veclesubj.i. .le m'— de boire,
apn ni menian. S'— de manger (telle chose'
patohittten -tam. Il s'— de viande, patshiti-
tftm uiashUn.

Absterger. — (une plaie etc. i, shtïptttan -tau
Abstinence. —( privation i. e shtimSshunSnuU.— de viande, petshitàtSgftnta niaah. Jour d'-

,

nimSah e muagant
; petahitat. ganta. C'est un

jour d—
, patahitatSganu uiaah ue Uhijuk •

namesh mnaganu ue tahijuk.
Abstraction. — de (telle chose), eka metttnSlit'.
ganuts. Je fais — de sa mine, apu tshikui
mitanelltaman ejinSkushlt. Il se iierd dans
les —, utimêlltam neln ka itslltak.

Abstraire. .1'— une chose d'une autre lou des
antres), tipSn pSpeikû nika mitùneilten.

Abstrait, e. (Cette chaseï e.st— (très diflicile à
comprendre), minaush niahtûtSkun .«. /((. Etre— (p.éoccupé»,utimeUten-tam. Un être— (oi)-
posé à concret), manitu ka ijinSkushit ; manitu
ka Ijinïkuts s. in. C'est un être — (ii n'est oiw
concret), miam manitu itelitâkushu s. a. : miam
manitu itelItSkun s. in.

Abstrus, e. (Cette chose) est—, apu ulpata
niahtatSganta s. in

. ; minaush nishtâtskun «. in.



Absurde

aUûpiUu. Votre discours est -, tiW uEli-

Absurdité. Ek» nSshpits ndftpUuî il dit

Abus, —de (telle cliogei, ka mkUU anàtihlti»»nu «. in. Faire un - <le mïttU aDàlïStan
;*" ilJP'bW ? «• C'est un -TorSfre celaMtilm nelu ka Itêlltik. 8e len.lre cou,.abfêd - ,de désordres), mftUU ilnfttishin -ihn nreforme .es -, nenwhlUtt n.Ia «taTka aîhSoits

«pAUnitan -Un (apatshi 7. a.i. — n.i iBtrXv!.

ml'; B'ïïih'îï^rt»
•"•" -I"- ''-entra "eraumail, pashta tutnau -su ; màUhi aptuhiaa -«n

A « \^J* ^* k«»ntien .iim (ksshtu o. a >

inuklt isi 1 on parle du g. a.). (Cette choseï estde mauva s -, apu lttlIt«knU UheUU ,2ilu«i

iWta • "* P'P*" ''" """ -' «••'•Wt

^tan^uSiais."
''''°'"' °'*'' f"«Hkutamuaganl.

Acadlen, ne. Ka kniseshit.

^^ka*Kr " "'- ^•''"•«Itt" tsh. tshl

Acariâtre. Etre -, alUkfahin -shlu ; SUmlshin

miS'-meu
"""*'«-*

'""K"''! de qq., nSîituî

^^a^^rsi;a^^^.£irer^;î^iî^
itUMein""*"'

'^ litaiwhkushluUukun u^e

^S^îui*™*"**- ,.?'*«^' ieshkushinSnuts
; knsh-kuSUt^mun ,s'il s'agit de fatigue moralei.

^finV^uiT ^''"v'ir',"»^''"» »^»^t ie.hkushin

Accabler. - qq. ,ie surchargeri, usham mishte
- 0(1, ( Ift fAtioriiaw ilvt »/..«-,. ^.

mcTPyiuiHE FRAXÇAIbO.;oNTAGNAI8 Accommoder

^k«t''îî.'' «-..J""* <lemande est -, tiUpa mllu-
m?v"**.?*"î'«*"- Son Prtwnt est - i^Sl
1 .n est —, m mUnllitan «Imu atiaa

Slka"!^*. iii'Jnt}]^
e»t,Rr<''«»>te',nlia atinen

;niza lan
,
nik» lltlnau is 1 1 est g. a. 1 ; nika ianan

«pTsui' i;"" •'"•«">. •"'pose,. iîiSm/ES"
nïïhHnfi;,..-

'"" présent, ni mllnaUtan k^
?wux ? £hl°mi?li?i^'*'"- t''«"'ei'to»-tu pour
L^( n/„F..v4

"^l«Uî«?. •» tiha Uhl niuhiinat 1

^ "Siu œuTagîJt."
~ "" ""• '^'-"°'«

-an?*'""". ~.''^ personnes, nea Un ka ItSlIinl.

iSîimtk
'"'«-de personne, apa uen Un

Accès. — <abord, v. ce moti. J'ai — aui>r<is .!«lui ulpàu nipa nituapunan. Il a- dans cet
*

ma son. tshipa piUen miuhlnlpiu eluetï L.malade a eu un nouvel -, UaU «k^hu "

Il ades^- de colère, nanukûtii Mham'ïïïhte t.hl'î

Accessible. (V. Abordable).
Accession. Uen tiapaetU. Après qu'il eut

Acc'SssolrT' Tre^^?^*'''»*'^»" °i «P«"«Aitessoire. (Cette chose» est—, apu flimà»

usham mwht ieshknshluilau -leu. Ce travail-,Mham aieshkushinlluktt ut ttusseun -
qq. d importunites usham mueshtatsiau lieu.

?l7.'
„*'''^'"*''' Î^"P"» «"*»"•» itwwt. Etre-de cl.agnn, usham mishte kasSUten -tam.

tim 7 ''".P°"'.s de cette affaire, nelu utimeli^

ni'Sâ.Unra^'''''^"''^'"'^''"''""^*''"^'^'-

^fatli"''"'
"^**' ^°"'

• "y * ""^ -• «»'»"

'^t.*ÎSI!îî;T* ~T,* marchandise etc.), ui Slimi-tshiten -tam. Il_ tout lil j.rend tout pour soi 1mukû uU nutûnelimitlshu.' -le n.ani^? ,&
tr.hr.ihtn^°iku""*"'''*""''^'^°

'^-' "«

^*'*'t*'f.'"*^
-à.t«pueten.tam,t«pnetu,g.a. J'ai

-g'Jj^emande. ni tSpuetuati ka ishpish nft-

Accélérer. — le mouvement (de quelque chose)
aiats tshishepftlitan -teu (tshishgpili 9. "Tt-
le pas, aiau tshishkCpàtan -UuAccent. —(Inflexion de la voii), eituannts —
(prononciation particulière), eish iminSnnta —
IV^lî "L""

"°® '"^*^^'- =»'»h'n8iffan tshitshiniia-
tslUt«»ftn. — (expression des sentiments), eimi-

ûWiimwïSu'."''"" " """- ''•'^»''''

8

^tahekn''a*,; T..""»""»"'. ka «htemltselltttnts
i!ri.7?v°- ^ ^"^ "" terrible —, tCpne shtMn^tieUttknn. - (mésaventure, v ce mot' Etre

-ZutT - "•«.We^.er.. ishuC^ku. pZ
,
shetshel «ou autres tournures). Il l'a faitpar - eka uts tshisait tntamupan Je Vai

ïin Je l'ai ^t'/" P"'" '"'«•'"'l nlpiaffân"

^fh^heti.ïi'Sfn.û:*''" "••" ""-"

^pelkunî^nlfkuf.*"
-•-'^' -« -. apu mishiu.

Accl^^'***ll'*™,""f- .«}«»1'«1 <v. ^cc«/.„n.

utshtiau
'^"" '" '''°" -^

•
tshljikuau -en uhe

^rtnu'S'*"l'î^
K»'«P°fn"t» eshpish miluatS-gannts. Ils noussent des — de joie tennent.

Accumater. — (une personne ou un animaHilau-leutshetshi lakàlamittat. Je m'- à cepays, ni lakftlamitUn tshe tsh ipia^ute II

Aof ?T ~' "^"'^ lakilauiu nte état.Acco ntaiice. Uitsheua»àn.
Ac<o nter. S'- avec qq" uiUhSuaa -ne.

^:;îi"'u"tiSim! '-^.r
'-'""*• '^^^^^^^ .

^fuit^n^kuTn- <i-e' SL"^ (rt^rn^é:sencei, mSmu nika liants.
"^

AccomniodaKe. L'- des mets, e pèmennanntiAccommodant, e. Etre -, 'mi?uS?ttk„shin

Accommodement. L'— de (différends etr )

neteetot. -qq ,1e satisfaire), milneUtâmiau
^Ji'i.-

mettre en ordre, ueueshitan -tan ne-
*•?^*

^[i-^V
""lûn'kûtan -tau, milûnSkni V a

»ulSS» .""»:î^°',JJ' f
- ^'™ ensemble Slft.pUiltuts

; mlluelltimlituta. Je m'— bi^ de



Aeoutlipairilfr DICTIOXNAIHE FRAN(,AIS-MOXTA(JXAIS Accrocli,

ce stfjdur, ni milnaUten ute «pian. Je m'— de
tout, nltttmnk atian ni miluSUten.

ArronipMner. —
(i,|. .alk-r de compnjniie avec

lui', niunênan -neu ; tihlinau -mao ml c'est par
eaui. —(m. par eau, foi-.e voile en intiiie teimw
nuo liil, ttitlmau -meu. .Cette clicwei — (e„ii-
vient bien», mllflpila. — inj. avec un liistni-
meiit 'e musique, nlUa -an. J.> vais 1'— sur
orifue, nika nflan a taaapakaiuaiin. II »•—

lui-iiiume sur le piano, mSmn niktma kia tana-
pakaittan.

Arconipll, e. C'est un homme —, naham mlihte
inil4n«pau. {\. Pur/ai t. \ J'ai vintft ans -,
•aaih ni nijnlinu pnpnnMiin.

Aceoniplir. — lachever entièrement
i, tihIiJtan

•tau, tilHji g. I'. — .exécuter!, tlltan -tàm. tfttu
^. Cl. \ ous accomplirez vos re'solutions, tahika
tatintu ateiitamak. Voilà comment il s'est—
(ce fait etc. i, aknn «Inits. (^uand cela s'accom-
plira-t-il ? tan taka iahpith ilnits T

AreonipUstteinciit. — (achèvementi de .telle
choseï, e tihyitigitîi .h. in. — .exécution d'un
ouvraeei. a tnttf&nta >. in. -d'un fait, ka
iJtt tshakaan. Pour obtenir 1'— d'exécution,
""«^e travail, taha tahi tutCftnta na ttnaaann
Ainsi eut heu 1'— des prophéties, aknn «llnita
nain ka iautshijueti nikan ka tahiaaélltata.

Accord. — .conformiti'' d'opinion., malflp&Uitu-
nïnuta. Il y a — eut.-e eux, ils sont d'— .de lamême opinion.. tJpiihktJt* italltimuta. Ils
tombent d —, iilein. Ils vivent en bon —, mllfl-
SUiitut» ; miluglitâmiituta. -le vais le.s mettre
—, nika tatuauts tihe tahi milûpftliituta.— I union db scnsi, tSpiahkttta aitnannta. L'-

est parfait .dans cette mnsi(iu6 etc., uikam
mialite miltttïkua. . Ces insti jments i sont d'—
tapisIlkiJt» itueuti. .Cet instrument, n'est pas
d -, apu milatSku ; iita ituan. Je vais les
mettre d — .ces instruments., nika tSpiihkats
itueiants. Il y a — dans leur chant, anipUii-
tnta ; tSpiiltkQts nikftmQtB.

Acoorrtéon. Ka shipiaaipitSgrânts tenapekii»4n.
Accorder. Je vais —

. ces personnes i, nika tutna-
ut» tahe tahi milûpàliitut». —.des textes etc .

tnten -tam tahe tahi tSpiakflta ijinSkuta. — .des
instrument.s de niusinue', tSpiahkûta itueiants
-ieu. S — .avec «iq. .être en bonne intelligence
avec Imi, milûitabSuau -eu : nitahiteemau -meu •

milnatau -ton. Ils s'— .sont en Ininne intelli-
gence., milûitsheutnts; uitahiteemitttta ; milû-
pUIituta, — qc|. chose à q<i., milau -Ieu. Lui— une faveur, milS tutuau -eu. Je lui — ce
ilH il me demande, ni tSpuetuau ka natualiti-
mnt

; ni milau ka nâtuelitimut. Je vous —
cette pro|X)sition .je reconnais comme vrai ce
.|ue vous dites., ni tSpueten eshtabijuein,

Accort, e. Etre —, miluSlItfikuahin -»hu,
Acoortlse. Uen meluelitSkuahlt.
Accostable. iV. Alionlaljle.t

Accoter. .Le bateau. — le quai, akuapaktahu
pukupeutahir&nta, . Le bateau .est —, airatin

;akuapakSten .s'il e.st amarre.. .Ces bateaux, s'—
(se mettent côte ii c.'.te .> tukutataenituta. — qqnStau -teu, nfttuSpamau -meu. .Ces deux
hommes, s'— (vont au devant l'un de l'autre.
nitunàtahiahkatnta.

'

Accoter. Aahpitahutltan -tau ; aahpituaahku-
tltan -tau. Il — sa tète, ashpitahutltau uahtn-
kuan. S'— (v. Appcuen.

Accotoir. Keta aahlihimunSnnta.
Accouchée, Kiihgt. Anùtauuh ka utnaahlmit.
Accouchement. Ka utuaahimiu«nnta. Lors
de sou —, ua uapimat utnaahim. Qui a fait
1 — ? uen miahkuSpftn uaaae ?

9

Accoucher. - d nii garvon, nCpanaban -ahan,- dune fille, lahkuanahan -ahan. Elle a -,
ahaah Uhi miahkamiahu

; ahaah Uhi miahknan
uaaae; ahaah Dinatutuau. Elle est à -, ahaah
ttitau uaaae; ahaah tahakat tahika mlltt iliniu.^tumd accouchera-t-elle? tan taha iahpiah ua-
?«"•»,*»••• ' Elle est morte en —, nipn akun
îîri.5.v'«,~''""" oiivrago (fiiH avec peinei,
tahakfl tahljitan -tau.

Accouche^; .% eu»e. Uil ka miahknat uaaaa,
.\ccou.ler. S-, aahpitnahkunêahimftn -mu.B — sur

.

une table etc. ., aahpitnahknniahimnn
-mn .avec le loctiti/t.

Accoufloir. Hâte aahpJtoahkunfchimunïnnta.
Accouer. — .des chevaux., atneilauta -lau.
Accoupleniciit. -.des animaux etc., n«nUh
eijfànlta. — .de choses quelconques., nSnIah
aahtata ». in.

Accoupler. HfaUh lahtan -tau .il ». a. ..

Accourcir. ti'. Kiiceoiircir.)
Ai'courir. lahpstan -tau.
Accoutrement. Ka miahkâtalltlknta âkun. Il

\"f>
curieux --, mlahkïtalltSkuahu atSahpi-

ftî'.wSiî''*,"»"*""»"» «•'» M»kupit; mlah-
kïtalltlkunllu tttiknp.

^r*',?.1t."""",
^'<*"'' ''"'^«î' «Irnlement —, mlahkS-

talltltkun ka iah ttttkupait. Elle est mal -
mitahintkunllu ut ftkup. S'- de telle ou telle
manière, itSahpltlahun -ahu. Voici comment
elle s -, aknn atSahpitUhut. Il s'- curieu.se-

M?î;»^*''''.f*«"l"'^°"" atahpitlahut; miah-
kïtelitaknnllu Cah Otiku^it.

•''•••"
Accoutumance. Lakala eahl tutaganta. Pren-
dre une —

, lakftlauln -uiu; lakalamltan -tau.

.1 Kl vii'"
''"""«* —

'
lakilaniu taha tahi miltl

ilntltiahit. .V. Coiitnnie.t
Accoutumer. - qq. lakUaiau -ieu; lakala-
niiau -eu .ou autre» tournures.. Je 1'— h prier
ni lakaiaiau taha tahi aiamiat ; ni lakaïamiau
eiamiat; nil lakala ka uta tahiahkûtamak aia-

^f.;
S-..,«^tre - lakalauin -uiu; lakala-

initan_-tau
; il se rend ii'issi par lakala uta avec

le verbe suivant au nio<lo et au temps inie de-
manderait le premier. Il s'- k travailler, la-
kaiamitau tahe tahi ituaaat; lakalauiu e itua-
aet. Je SUIS — a prier, lakala nuta aiamian.
Il est - a Iwire, lakala uta menu.

Accréditer. Sa conduite l'a - (lui a donné du
u'''; V •\»*i",

^n^ahiah iahpitelltakuahc aelu
katahi tatak. Ma gucrison a — le rem > .l'a

'"// u^./t'T'"''' "" ftnûtahiah ahapal /anu
nitukulina katahi nitukuiikuian. — q offrir
sa garantie en ,sa faveur, ou lui donner -s .et-
tres de créance., miluatahimau -meu. — une
nouvelle, tipStohimttn -mu. La nouvelle s'—
(se propage, aiata petS^anu. Sa réputation
s —, aiata iahpitelimâ»ann.

Accroc, —à (un habit etc., a lalIkSahkûtita

•

e pikuaahktltita .s'il provient de vétusté. II v
"iil" TvL?"'" ''?''"' lalikSahkûtin nitakup;
plkaaahktttin nitakup .s'il provient de vétusté),
se rajre un —, faire un — a .s<m habit, lalikSah-
kttahin -ahin

; pikuaahkûahin -ahin .si c'est à
force de le porter..

Accrocher. - .suspendrei, akntan -tau, akuah
g^. Il est — isuspendui, akutSgaau «. a.;

**"*
t' {!!• "rot'l"'» '8i c'est du gibier etc.>.— son habit, s'— par son habit .se faire un

accroc. JalikSshkSB&n -shin. S'- par se,, ha-
bits a qq chose, aahakiahkttahin -ahin; aaha-
kaahkuahlmttn -mu; matahinnaahkttahin -ahu
(Si on y reste — .. ,SIon habit etc.» est — par
accident, s — par accident, aahakSahkfitin •

•UhatiB. — (heurter., pUhtiahken -kàm, piah-



Act-ruire DICTIONNAIRE FRANVAIS.MONTAOXAIS
Acide

- ~ - . I —-t.,^. riioM*. ent — 1(1 un goût âpr»
-»<U|.,nluàllthlni»n.meu;
i. S .-11 fiilre —, ni nCiMnn

mn.
Accroire. Enfniro-
utiUllMiman -man »

Acc°rilîÎKï-?.''*'"L^ •'"'' '«" ••"'•o''"'''

tntBafî K
«-«""nent l'accueillit-il? un Mhl

kian .iVn
'"»P*»>»t. — i|il. i le recevoiri, pltfl.

"^uwT^r- «r/rr^i.'"»"»*"f" -t»». ««»Hui y. o.
, maofhuknihtan -tan • mamiîtr.-

ŒaTïïîfV- r'me«r°e^"isS;rpf.h°

, m.utS5f«ÏÏhSi*:.h"; "" ' "*'"' p°" '"'°>^»«. '

Acc^r^t./r'lSÏ -iS'.ïï^/W^'-r^»""'-

iau Jeu (ou autres termes^ Etre - itAn„'

qq-, Itnka -kn ; matniii.n..i.« "Jr '

tthimûtu iteu
itt»ftnn. De quoi m accus6-t-
i — de vol, tSAimùta ihtnlrfi n ™>

—

'"/ V

Acew-ent, e, ,Cett« cliose, est "
rttïftuk .hi

•Wnakimn c«i r'est un li.iui!lm • ni.lfcwff"""i''

I^ riviore
I

A,.j.teu,, »e'. ,V. .4e,V.,

I **Ua1,to;'/i„*'n V* '""'•"""I' e,t -, «„h n».

AchaUnder. - ,„„ a.l.eteur,, ni «llua,hlan

tîniœ&.tVr """ ~"-.- a» ni

autres, ^.hu rtlkJtitn;. ^'l.""?
'""»'« '«^

tparea"^"
•*•" '"^«^ ^« '»'''"'>•

'.• i"iaan -men

^u;'Skû i^-sj»" r ^•>:'-,^-"« "1-
(V. MarchéV '^"^^ ~^ ^^ marcl.c

^•"Jeteur, se. Ka iat.

ràl^kv'^t ,

Ka UUjiWïint. Uh.kuan. J'ar-

Anr.-.,
\~

1 S"' ""X'^Kei, bihekat ni tehiiitan

^Ukiw^*^" '" maison, kauhi t.WjîSi»„S;

10



Acide DICTK »XXAIKE FKAXVAIS-MUNTAGXAIS Ailliei«»r

psMlitapashtlB <i«l l'eut d« In biJrrei; thitttin
.«. '/i. lau lien .!« ihlMn au I^c .

Acide, «M6»r KaihluâU.

^luide"*'
" '

'**•""'' •Wuaktau'»""""„

AiiUlté. X» ihinati ttheknaa. L'— de ce fniit
est telle .(ue. Mhpiih ihiatiu ne min.Acidulé. , Cette .hose. e»t -, npiihith ihiaan
*.'«.; uplthlih ihiMliiu ,.». npiih'°h ihiu»"kâmn (»1 c'eut UM li.|Ui,l«..

' «mu»
Aciduler. TOten -tim ttke UU npiihiih ihi-

v?r ^ mlihkuau aiiakOman ; ka mlihka-
•Mt. (Cette chose I est d'— , kâMina miihkfl-
toinn,

^kif^'* '^fl'ï •*'? *•'»• t^ mlihknau awa-kaman
; miihkaapitian -itm aianktlnian.

-îî.?î?' "vH?"* ""* '•"«''"'0"le rellKieiuo, ka

Sltthtu»°ïn
""'*''"* '•"' "'•••ompBKUe .,.,.,

Acompte. UpUhlih e plkmWnalkSnnti. Payerun - npUhlih plkuihînaikln -ittan.
Acwiulner. -.,,|., lakàlalan ..nj lakâlamlau

;•»; ,

S -. »»»>»m ihfpCUtan -tta (•hSpUim

Ai'qufreur. Ka lat.
Acquérir. - par aoliat. ian -an, ianan -en

l/.ii. - (eagiien nlkûuhiun -tan, nlkatthi
ff.a.; kUMinan -nim, kftihtin

ff. a - de
"

science, UUihktttàinltUhna-ilin:
Acquiescement. Ka tâpul«tànU. Donner

Zn~ »•"»»«" -"a. t«P««n ». a. Je donne

lïhtûût
* ttpuWoan UU tahi

Acquiescer, «consentirai, Upultan -tàm, tSpnl-
tn ff. «. J'- volontiers, nf milueUtan. 5'-
a ses désirs, ni tSpaitnan eteliMk.

At-quls. e. Mes richesses sont bien —, ka^ahi
ituiaelan nets uelutiiUan. Ce sont dw biei"mal - katahi Uhimûtit nota ualutiahlt.

Acquisition. - par achat, ka Ur^nta tihaknan- faite en Kajfimut, katahi rtniennCnnta. Faire
I — de (V. Acqmrm. Vous avez fait une belle- (un bon achat i, tfpna tahi mllù Itlmnkft

Acquit. - (quittance!, kaUU pikuhinaikCnnta
II a reçu un -de sa dette, ihaab takUiklshn
iti»4nn; aliaali plkuahinaitaen lutgtoi. Par
manière d'—, mimaih.

Acquittement. - d'une dette, ka plknahlnai-
Mnati. L — de ma dette m'est pénible, nltlli-mun ni pikttihinaitaeian. - de (un prisonnier
etc.), e kashimntr&nt nen ; eiapuknni»»nt nen.

V
Prisonnier "-evoit son -, apnknn«»tan nannaka m&knnSgftnt; mauati Uhi ttttfan itScinn

nanna ka m«knnïg4nt.

-ÎC"**'"' .~ «ne dette, plkuahinaikln iti«n :pikunen -n»m mialunaigin
; tahijikSihun -ahn

ru';?^.''"
"" '^°" " 11- PJkMhlnàanatt -en

'

tah^jlkuan -neu. — la dette d'un antre, nlkn-
lunaitaeuan ueu. — (une tâche etc.i, tflten-«m. — un accuse, kaahimnau -nen ; apnkn-nan -neu; pnkuiau -ieu. S'— ise libéren, pnkni-tUHnn -ilin. S — de (satisfaire ài, tflten -tàm
11 s — bien de sa tâche, miltt tfltim ut fttua-enn.

Acre. (Cette choseï est - ulahikfcn ». in.: nlahi-Uhln ». a.; ihinan ». in.: «hlnalUn». a.; Il parle«nrunton—
. ïlimishinnîk-ishaeimit

nîS,^i;.."'A"i"**' ^''ï'.« "''"*« qn' «st acre), enùUkita Uheknan. L'- de ce fruit le fiit

&«k»nîî!**''
'^^'*' "• °^° "•» "^^

n

^t.fc2-I!i*" ,T "'',"" "'l"l'l" etc., • «UhlkiUUMÇnan. L— de cctto .houe eut telle inie

f.h?^*'.??*'5*tt**-.," t"'" "^-c beaucoup d'-!n^m Uimishinntknthu eimit.
Acrimonieux, se. Votre ImiKago est —, ihUU-
mishlnnCkuikin eimin.

AcrobHte. Ka miihte pnkntat e metnet.Acte. —( action (,aitnn. — criminel, màUhlitBn.
7.1'?iV.Û."?"""'u

''»^« --'«'«oumlsslan etc.,.
napâtlllttohnn -ihn efkplih(avec It suui.i II

li'i.r .
•=<»"'"«•'• n»P»tilitUhn eahpish ahS-

tauteet. -- (contrat \mr écrit', miihinairtaActif, ve. Etre - (dili«e„t., naham manltoM-
î?h°m;*i-°-

. '•'î' T l"-""'!'»'. ntali»pln-pln;

ïhlù '
''•*•''••»*•?"> -P'n

; ntaluplihta

Action. - (ce nue l'on faif, aitnn; ka tflti»»ntt.Bonne -, milnitnn. Mauvaise -, màuflUnntaire une lioiino— mu de Iwnnes—
i, mlltt tftten

»i?"i.V îil"
""" mauvaise— (ou de mauvaise»-

1.mfttshi tflten -tftm. Il est toujours en —, tUhigttUMeu. Il fait une - lulniirable. ka milkCtelI-

îfh.°f.'"*'.*?.*'.î
'••'•""«•l»- Tu parles a"c-,Uhi tlpneielltlknahln eimin. C'est dû à 1'- déihonuiie, ilnu ntttnssenn nets ejinikuU. Ren-dre .les^- .legmes ii q,,., nukttman -men.Actionnée. Etre -, «ushkin -sseu. (V. .i/i

.iiiirei. •'

Actionner, - ,|,,., mlmljimau -men.

n Ie7î,'f"*\ J. t^vnille-.uhlUpIn eltUMel.
11 le fait —, uhihpln neln e tfltU.

Activer. — .une machine etc.i, UhtahSntlItan
'*!C ' Î»J^>»»P»U .'/. «. Je vaii - les ouvrie"
nlk» ihiuhimants Uhe tahi tshiUp'U eitnsseta'

ActlV.t*. — (.liiiKencei, e manitnktahnntanU.- pronn.titudei, e tahiUpininnti. C'est unnomme d'— , misht ttnisen.
Actuel, le. IU maison etc. i —, ftnflUhiib ka tè-
^«•'••"••.'««Uhlih kat*t..«. L^chef^
îîïi^î *' tlp«It»k. Dans le moment-,
tnfltahUh. — iréel, v. rr«ji. C'est un paiement
ru«1?^''

1"e ^'"U" devez faire, Uhitshne tthika
, tah^iklshn •htellmukuau.

-'""">*"• "»»«»

Actuellement. Anûtshiih
Attoge. Ka inSnuU. Comme dit 1'—, miam

einftnnti.
""«ui

Adapter. — au cadre (une image), tapiihiman
-men. —une chose à une autre (pour qu'elles
conespondent.. ttpiihkflu ijinJkntan -tan (iji-

f.-ivf'i'':
L' i.niaKe s'~ bien au cadre, mîlutapishim«»ànn ihnltfhena. Son habit s'- bien

a sa taille miam iihpishSIn ut ikup. Cette
v.!!*""."'™ (a la serrure etc.), miam iihni-hitin «^pintan. '

^™fi?.^""i.~i '£«,1»'"" ajouts à une somme etc. i,

minnati kaisht«»ftnt»;kaiashitinlgftnu. Faire~ «If «.''pnibresi, ashitinen -nftm, ashitin g. a.
(V. Ath'itiotineri.

Additionner. MïmuUhlten -tàm, mtontehim
*^'.l ' t-

V""*" ''*™' "''iti" »• «• • atthitàten
-lam, ataoïm //. a.

Adepte. Ka tshiihkntimnSgànt. Un - de I»
religion, ka tahishkutàmnSgànt aiamieur'lu

^2&S^ ^''''•' -'>» t«Wt«h« Uh°i.U«.
fftnts. Il en a une idée —, UhiUhne tahissell-
lam.

Adhérence. E tàknnitantalu Uheknan. Il v a— entre I ces choses), tàkunltantiin s. in.
Adhèrent, e. (Cette cl.we) est — (fortement at-
tachée) Uhikàmn (V. A'//iérer\ Un — de lare-

. W"n, ka iapàtshltat aiamiennfln.
Adhérer. (Cettechose)- (est fortement attachée

ai, Uûikàmu
; piiiakuMU (si elle est collee'i • pi».



AdhéMion

k.'Si.t.'ku^nî.;;"''";^ 7'.«
«" . «.î.siîst **!i^is:h:

nUthkun .u»n.
•«•mi«u .Mn

; mat*
Adipeux, w. ,V. <,>„.,.,

Adjacent, e. .Cette cli««;; ,.,t -, p„.i,h «kn»

'^âi'JÇfi, " ''? ~ " P'"fe '«-et objet! Pl.rr«

vertu n'- p.is de faiblesse, k^milu îfnflH.hîfapn nitta tathtiktteUtik. Il n'- pas de m„.va^^parole,apu tSpuitàk t.he t.riaai.U»:
teï Vim";««r«"'""'"' Ç?'"- véritable" tïpSS-un -rtm, tapustn g. «. ii _ „„ »„:, ,»" '.îri.

«Vn".?»""?*-
J'- ''efflcacit/de la',WS

Aœr'!îe-JrKnWu?Sj^''-
•

publique (le corps d'admi.iistratiuisT kk tin».Iltit.
;
ka utihlmauta. L>- d« !a îa^irp ^ I

neuMhusgàut. nelu^ k» UWksiltMSnnt.^L - d'un remède, e miUffint nltuSufl "'

^lOXXAIRE fRANÇAlB-MONTAGyAlS
Adoptir

uSiu';""'""*"- • "*'«»•« «i-i" -iiuMbii'.

». Mu«thhaii -tan ka tiklkl-
.'/.". - hijmitl

ment, « ,,,,. h,,,lll7, iî,"'.'!";
~ ''"' «"C"-

;"« rem..de, «ku t kOtVk nlt«kuTnn~ s"

l^Ura s^tt'-îSfSii?, k^t7kT";iU^!

L'—
12

v„.» ' T"~". "^'"•"'••n
; Mail

'"nukSuT.r" *"""" «'^•'' "^kt. «iia

^m"ë"lT;ulfi'~ ^' P*»»»"»»»»»!»»» -hn trt. uhl

aM- »^^ "^"^^^^^^^^ •
°"" "-

AQopter. — pour enfant, ntna«lUmikât»n f.n .



Adupliuu DiCTIUNNAIKE H{ANVAI»-M()NTA(iNAl.S AffiMllr

•M. Rtm In Hlle ~ ilt >|<|.. uUnlfliiUka -ka '

•UBltkikttuka -kS. Ktrtt in |H-ri< -ou lu huth'.— du «iii.. ntUMhimikIUn -ua ; ntuaihimitaaa
•an.

Adoption. — roniini» enfant, ka ntnatbimitua-
rtnt. r«r — niiiiii noiiiiikm Ick (HifuiiU ili- Ili

Mkpith ihaclimltnk T. M, nttt ntaaaUniitltnk
Je I ni priN |iar —, natnaahlmltuau ; nutnMhl-
mlkitan.

A(ior»l>le. Il «Ht —, uhiuhat ihtlmauditf-
kuahn.

A«lor»t^r. - ,1.. ixeu, ka htlmanatimat

Adoration. Bhtimaaalltaman. I,'-- t'ont
quH niim. mnka tfkij* Kanitn UUuhu* i_u-
maMlmf|'»na, Il .-Ht en —, iktimanallinta
Ulllj* Manitn, KiilNon!! lui acte d'- , fhtifflaae-
limttaa tihij* Manltn.

Adorer. — i iMeui, ihtimaneliman -men, — mi.
il aimer piiHitlonncnicnt', mithtt minatahiau
•ian.

Adosaer. — (|<|., Mhpetikiniaa -matt. — unn
cliosB lin mettre rontro un n|ipui >, aahpitnaih-
kutltan -Un, aihpitnathknti '/.<i.; aaapitthn-
titan -tau, athpltthuti v- a.

' 8'-, aahpitnau
kantokimun -mu ; aihpauhinnn -mu.

Adouber. iV. Hwtiniber.>
Adoucir. — ice «luI est aclile, forti, thOiktan

'S"; V . v^'L'I"
~.'" '"'"'"'• • tabimnta apn

ithpiik tihuhiti. I.e t.uifw h'—, aiau tfHUi.

'v'îvJT «".frottant, thuihnaatan -Uu: ibn-
•DQtslikitii -'im isi c't'st du imiHi; ihnshnlfb-
koan -uau igi -'est un uioneau coiiHilcrable de
\<oU); •hnshnkiiten -tàm, ihnahalruik q. u. mi
cent en le ralretiinti; •ùuahnlplihkiaii -Um mI
cent un iiKtal ou nihuTab; shnthnipiMltan
•tan i(</»'i/. . (Cet objet' h'— (.se politi, ikaih
•Bï hnan; ikaih ihttihaSihknii m c'es, du
lioUi; thaah iknibnifhkaihn <8i c'en est un
morceau considérable i; ihaih ihnihntpiaKpllu
isi ( est un mc'tal ou minéml;. Je vais — seH
|>eine», nika ihueliman e nenekatihnt. Je vais— (mitlReri sa peine, nika 4t^ ianlmnan e«h-
piib anaelimXrftnt ( v. iliti'ivr . — on., luuian
l«n; lOtbkiau -l«u; IQHitMthknau -ueu .si
cest en touchant sim cc.un. S'— (en parlant
<1 une iiersonnei, IttMlun -iuj ItUielItakushin
-inu; lIlMitean -oeu (Sl c'est en se sentant le
<<i"ir émni.

Adoucissement. — (d'une chose acide, forte>,
e ihtUbtSgtntf

, — id'un corps <(ueIcon<|uei,

iy\. avoir recourt ^
l ein s'— u mol. Bit

• ihuihaantSrtntf, Je travaille beaucoui. „
I — de son coiur, ni miibte manitukUbnn Ube
tibi ItUtiteeskàk. Procurer des — à q(i., ibne-
limau-meu e uenek«tshut! iHbOnimnan -ueu
Mhpith nanekstibut.

Adresse. — (dextéritti, e iliniihinJnnt». Avoir
!,,' ~ i^'-

^<>roitt. L'— (dexte'ritéi est très
utile, utbam milupilu ka ilintehit ilnu. ( Faire
une cliose) avec —, illnitbin -shu e (suivi d'un
verbe au subj.); nlttau isuivi d'un verbe a
Imd.). Il le fait avec —, iUnIthn e tfltik-

?iî*^î tlltâm. Il montre beaucoui) d— , uibam
mnUbinnikuibn

; misht ilintoblutiellttkuibu.
Wsenter une — à qq., Itamisbkuau -ueu.
Quelle est ton — i" Unt« epin î A mon ~, net«
•Pian,

Adresser. — (exp<?dier), itiiblen -iim, itlshu
.'/• «1. — à qq., itUblmnau -nen. Il lui — des
rspîwhw:, tshikffmeu. Il lui - des rompli-
ments, milutubimen, — qq. i le reoonuuanderi,
mllultjbman -meu. — la parole » q.)., imiau
-len. S — a qq. (aller le trouver>, nituapftman

•maa; aCUa -taa, H'-
liil>, BitttatUimaau -uan
nltitnasana

A«lrolt, e. ::tre — il .telle cliii(«... Blttaa mnlvl
d'un verlit- eux mêmes mode et ItMilps que le
yerlw i'tn-K <1 eut - ini travail, nlttas ituaaau.
Il est — u tln-r du fusil, nipaaaitiau i|MMir nlt-
tau ^ataltsani. > Ktre -^ s„ rend husmI par d'au-
tres tnurnurem. Il est tris — 11 ! 1 ih.uw,,, milhta
pnkntaa a nltunt ; uibam thnlihu a nituut.
«' est un homme — ruse . ttbittbua lllnlabn.

Adrolt«>nifnt. .Kaire une eli<«e. . iUnllbln
••bu a lavee un verlMi au subJ.-; nlttau suivi

I

d'un verlxi ii l'Iiid.'. Il le fuit —, iUntobu a
tatkk; Bittau tatfcm. Il s'y prend -, ttbi
tabnalUnUhu.

Aduintcur, tripe. ( "i st un —, une — . uibam
I

nlttau katabilau ua miluaabiat uittb ilnu.

I

AtlulMtlon. Ka mUbta mlluCabiutnuti. 1/
dimt il l'entoure "st indltnie, plualltikuthu
aabpiib ui miluaabiat,

Ailiilcr. — qq., usbam ni milutabian -lan.
Adulte. In — (adolescent 1. ptaaa ilnu: Quini-

tabn. l'ne — ladoleHcentei. paaia iihkuaah;
«Ualnitiabknan, U-s -, ka tihijillnltiata.

Adultération. — de i médicaments etc, a
ihOabttfftnU,

Adultère, .((<;. - Klle est —, uaiasbiman untpam.
Adultère, Kiihnl. Commettre 1'— avec une
femme, paabutpftman -man; paihta tutnau
-uan. Commettre 1'— avec un liiunme, paahui-
pimnka -kfl ; mttibi apttibiiktt -kO.

Adultérer. - il.s monnaies etc.i, iita liinC-
knun -tau lijinikui ij.ti.>. — ,du luit etc,
ablUbtan -Uu.

Adultérin, e. Knfunt —, pnkuatiaban.
Aduste. .Chose. —, mlam • bknItaU ». h,.:
miam êahkubbut s. <i.

Adustlon. E iibknaahutffftnt. Cnhiki. Faire
niie — a i|i|., iihknaabnmau -mau lublki. On
lui a fait une —, iabkuaabutvinu uabiki.

Advenir. Il advint, aku a, akn (avec le subj. :

akn Ita. Il advint qu'il fut tue, aku ninitrànt.
Adventice. Q,i. cho«e d'— , ka miibkttaUtC-
kuta tabakuan.

Adversaire, Etre 1'— de qii. .dan» un concours.,
ul pSabtnan -uau. Etre I — .enmini. de q.i.,

Sbikitukft -ktl. Mon — (ennemi., ka ibikHit.
Nous sommes — (d'un sentiment différent., iita
nltalltinan.

Ad erse. La partie —, Iita ka itelltati ; iiti ka
italltftk isi elle n'est formée (|ue d'un seul..

Adversité. Ka misbte màlibipallts. Etre dansr—
, misbte mitabipalin -lu.

Aérsge, .lératlon. L'— .d'une chambre etc.,
ueluiaabtItCv*Bta.

Aérer. — .une maison etc.., uluiaahtitan -tau.
C'est— (r.-iir circule», tatihllueu ; Utabiluêahu.

Aérien, ne. (Une chose) —, lahpimita ka tftkuti
s. m. : iahpimita ka tat a. u.

AéroUthe. Uttbekfttkk an petabiibin.
Aéronuute. Iabpimitt*a papSmSabit.
Aérostat. FapSmtabuagrAn.
Aflablllté. E ItUiiUniut uen. Son — le fait
auner do tous, eibpiib IlUailiniut misbiue
ib&tabiSffknn.

Affable. Etre —, ItUailiniun -iu. Il est — pour
tous, kkaainn miltt tutueu. C'est un homme
—, milft nSpen.

Affablement. Il le traite —, mil« tntn»n
Afiadir. C'est ce qui 1'—, ekun uet» nilUpiu-
k*U. (Ce mets etc.. est — par défaut de sel,
nllli^iak^n

; nillipiusbpukàn «. in. ; nillipiu-
hnx)<

13



Affadlwvniriit I>KT|„Nx.viHK tHANVAlH-MoMAONAIS

'Sil'r"""*- - ••''"' "»•'- •"«•'. • «"«fj-rt

ihauiiU •*»•"*'»•»»" UBJUu ka ubpiih

^1.
mmo.U. ,hMh „,„.,hiuu n.lu «k. mllû.

iB
1 iirn', miain ibak nvUtniMDnnt • tiit*v

Ukit.hinn.'i'^ 'r'L"'.i'. V'Tl'- «"«n ?..U ...mil

AAnlta^

tMUu« . taUt. Ktr» - ,«fflw, w.^.
•««; nUklOmtlittn .t»« »?« ^^"***
jfcUm«tMU««»B .a«i. " ~ "'•"•"•

ûhûUn Till".?,,-'"'
I"»"v"»», ••kpuk.U-

^^^-sS^I^è!^^
Plancher, ethpiih kn^knknta tt»kUhkupUûU

nTih I', !e r
'
,J''f"i;7\

«•kMkunMhk.kOj"-»n. u aj{e I - ,]« fait ployer
i, nakanknnanIl

_
..»t pas - ,,Hr lÙKe, .t uW. iUnîn?»!!!!'n«k akuaet: «t ma tthbha lUnlnt ÏÏÏÏÎi .%

kuiitautat^r^t;œ ^pîinsrS
Xpiia.' ^

"'"'"•"• "'•»^-îuM!k;ii:

neu, UlumakattohkiAu -uen mi cette u.rtn™ '

nthain nakatn.màm eiirit. Il y a Ue "- dani
m»V?»"«ir"' "'^ ^^ nakatueUtea altu-

^?«r„.>,f• ^^' ~ "••"^'"••^liei dans, ntham na-

nuem. II est - dans son parié, niham nalta-

1

14

ndre
wnt(!

-lalft-
'1 j'ar-

«'

—

f/- a. — (durcir, v. ce mot). - „„

^ta ^r;<i.T
'''?*" ""*• "«ichei. • mli

iAfflrre«i."'"ï'rt;'r v»^!»^«"X..hû.

Affljer. ' !v*Œ'f;, - '«"P*""' V. ce mof.

^en '

r.'"'^'r ''^T."'-'««'. «auihukunant.

^îs;i»UT'r'a.i!*;r4^^^^^^
isi l'on par o de flii. iCe «h «^ .«.7. î ?^r

>Ce chanvre etc., s'-. MaûVaMSîSji.JiC
AmnH Etre lié par - avec „„ nikCnishlm-.,



Alllquet nirTIoxSAlRK KRANÇAIH-MoXTAtiNAI»

|«r -, ni uiktnUhlBiltnBM, ri y u ~ .1.. v,,.

»« ' '7"'"". Ithkntu nnAUhiniihim """"•

'^jSir*"*'"'
'" •"""•'" '- •''• »ituiit.hi.

AJHnnMtivrnitint. Il ri-iwiti.! , tb« in

ïïtuhuhiju';'».''
"""• """"•"

^
•«-» "•

MU IrtUn -Uu
, l'i ,,. „. , |,„ r,vii.r

"'
,,"1

mtWB .iln. Tu CH h, .MUNe ,1,. «„„ -, uw ku-

aS r* "'. '^'"' "• kUiiUttii .t»m.

AffliiSî"*"; '",
.

"••'"•m.lltâknk" /f,""'

•lUtimian -Lu: nl»hlt«Bi»llttal»B -leu -
•on loriw. Mn«fc»tiWltUhM .ihn. - .U-vi.»-

.•S"""'*""! niikltamelltta -tim.Amouer. — ,un vaiss.-au
, np«p»uUB -Un

<I« i.-lu«o« Inanime,.»,, « mltihiu I
'- .1,.

»or.n.,H, e mlUhniafButt. 1 1 v >» - ,1... Juk.B

''îllTnïVhiViuuhpài;'
"" - "" ""••"^- »«•

^at-.;lma''.tiH%T "' '"""• '"'"• •''«•

A^^tf: "y - •'•""uMir», pepMhkttktt«pUn.

k?.UBâtrk"'''s.,'"'"'"
•"•" "> '•Ï'I ^kUh-

k»tiliUli«t»kIa(. eku e tthlilikniiapâuk s"-

*î£i' kT*" ""'T- •'"•'» n«'«kp«In mUhkaîba
Affiranchlr, - ,|,,. ,ie nn.lre llUre., ih.B«Mttau
^^!5 Ti^''-

','" ''^l'y'^'. If «>uver.. pnkttiau -Iw
»i^i:*"'? '.•"• j'" ''" - ''" oetlmp.:>t. U u-
ntahlman. .l'ai - ma l-ttre, shaah ni tthuSÎ-

-j.l. (If, d.n,«rrai^sor Je, iUhSUihinàmnan
'^*^- ^- '"« 'lilivreri, pnkuiiUihun -ahn.8 - ,,6 il,n.arra»s«r .:,•

, nepinen -nim, napin

uîip/uniituiB
''"'"' '"'""""*' -^^ ^""^ "'"•

'^SÏ?»"''^'***'"*'•*• - "'""
' 'Pt'f

'. • Pnknia-

ffnt eka tihyikuat uhlihe utihmian D

AKiu-fr

. — l.li.«... kuiht«BaUUkuB Mhplak

> kaah-

a UTIB lettre n est pis coiiteux, apu aUmkU taiiaUM itUhligànti mi,hinai»4.,. 5e disTA"^- de tous maux ni mtuhtCnen tihe Uhi ppJroii.kniatt ka inàtalakant». Ils veulent Ieu> - detoiie loi. ni tlpiUmitUhuta.

IL^Z ^u^f'^' les — <le lia mort eto.i, knghta.-

Affréter. — (un vaisseau», aniaihtui -ihn

lltt Mhpiab metahlflilt ; ntliani Biithte metahl-

U

j
tkla, Tu.

' whakalB.

tlBaiitlkaïkin -tlia: kuihttaaUUkun . .«
*"^t«k».llUku.hin -.h»: k«htnk«".lak;.

i

«uàuiî; ..bïû.'"'"
'" '"''' -•»•» -^-k"

Blka tutnau talj. uhi «haplliuk «luimllu
i\imrltrr. .;« valu — rua lerri' ami tihiw».
git.buhkaunkilmaB nitâi.1. •

'"^ **'^"
Anvioirr. UiihUbpnlau -lan 7. «.

^".Vi '. •"»•*«»»'»« »•» : • •t»tiim«t»»taan . 11 «Ht cMcaHloniif |iar df» i.nriil..« F«i~,
"I' - » 'i;|.. BtàUiau -iM; attUiman ^man?^

'^fei*.!""'"-
" 'l'I ''"I '"If front., Bàtanauhiah-kuau -uan. .».• puln - ,l,raverr ,,.| i,o,mimm»nati ni knabuu b* aSpan. .r.. vai" - 7^

! îrif'/k
*" :'?"">'•• ''"; nJtablmak aika kuUbipl-

. J"»» tiba Ubi ttvee I,. Hiil>j 1.

««"•pi

itatain •t«ibpiabnin t v .1 „,;, .„„
"**•

Sïu r. .« ''"'.r
"'""" '"'*'• n«tUbkn.B»kn.

?!!.'!,"• ^ "LVi","*»*"» »•»• A,ln.lnl.,tr.r

.^'ib;i;ï:tiiiî?.'ïîa"x-'""'
**•• """"" """

-- de fiuil, paaalfia nmaabtuk : paaaifâaiaw!
.ii» * ' '""" «»«"<'™ 'le >(lf>l'r et'., âkua

A ira ter. — ,un lanon, ntlptata iahtaa -Uu
-uiiKnl.ser. V. leuiof.

îï'an""" 7 ;''»»-"""'l*'iJ''»
l"' »"»•» trt«-

A 5îi
" "'" '•""""«• libkaen nmttabinlibim.

rï' -7 "''• ~ '!"''• '•''• t»W l'ivec le «ut,i,,.
tabe I «?*),( 1, ou autre» tournure». Il nianite —
.1 être fort, tthe Uhi ibSublt uata miubat. Ilfaut ,|ue III uiiije» » .i,.,i ~

, l'être heureux, ni mi-

Afl.?
1"*"° *••"• ''•^^ •»'«t«Wlt UbUba Manitn.

aSI.»» „~ 7"" "'" "••'• '• «"«"«kntan -tan.

•binapitan nein kat ;.. miuhut. iCett« <licw<.'

"
, ^.i'.Tr

'*
.«C,"l?' fWpitnUhanmau. Etre- armant. aijikJjbln -ibln. (Cette chose. e»t- i-our iiioi, ni Ubijinaiknn. Cette parole e.«- pour lui, alU«aainka nain imanlln. .Cette

parole etc.. est -, ubijinalueu.
Axace. . V. /,>,.

AKarenient — dans les dents, nen e ibinapiut •

uen a Ubilik«pitat. - dans les oreilles causai
par le bruit, nan • Ubipitntih«muknt Ubaknaln- (irritation

1. gère I, nen uplabiah • Ubijinalknt
uneKnala. Eprouver un — dans les ,lent.s. abi-nlpltan-Un; UjxillkïpiUn -tan. Eprouver un- dans les oreilles cause par le bruit, Ubipitu.Uhêmnknn -ku Ejwnver un - .une irritation
légère., nplabiib tibijinaikun -ku.

Ajï»per. (Ce mets etc.. — les .lents, ibinSpitea
aeln kaUbi mlUhnt. Avoir les dt nts -'ÎSn*.plUn -tau ; UhiUkSpitan -tan. Avoir lés oreil-les— ipac quelque chose de bruyant., Ubinitn-

ShSîJ^S.i*v
•''"

''™'V'"'- '•"' "«""lê^ ni
Ublpitnubimnknn eabpiib tatanetCrtnU —
Vi- •'•'« nii animai;, lishkftiau -ieu; ailikkian
•vn. — (taquiner) aq., nStnkoian -ian: altu-knmau -mau; alUkCBian -mén (si c'est en pa-

Wat ta
' ^*'excitent mutueilementi, llah-



Affaillardlr DICTIONNAIRE FIJANVAIS-MONTAGNAIS
Affiielet

ni

m

Agalllardlr. S'— i.levenlr plus enjouéi, aUu
A«0'„ L'— de qq., nen « t»tn pnpnnftiWt. L'—
de 1 honime lie dtfpasse jraère cent ans, atSU
ain peikH miUUhn mitullnu pupnniihu ilnu
Il ost parvenu à V- de raison, thaih illnliWu-
tieUtikMhu. Il est rendu à 1'- mûr, thM»hUhUhe iUniuilm. (Juel — as-tu? tan e Utn-
pnpnntaUnt II est rendu à un — avance'

.
" ^f^^* *^"*"- ^1 ^"t a la fleur de 1'—,

*plUuiUnit«Mi. Ils sont du même —, tâpUi-
kttti Uhpitithlnti. Il est du même - oue
moi, ni nlto pupunathimau ; ni niti iihpitUU-

SS?:v T» '•af'"'Sîon -. tihl kttsn ethpiih
tiUshe lUnlnin. Il est courbé par 1'—. nakan-
kuneu Mhpiah tihtahe ilinint.
Té, e. Etre - (vieux), tshbhe iUniun -iu.
J-.Ire — de se rend en mettant le numéral puis
le verbe pnpunSthin -shu aux mêmes temps etmode que le verbe franvais; mais lorsqu'il
s agit (1 un numc'ral compose dont les pairties
^ont unies par aihn, on en met une avant le
verbe, puis aihu et lautre ai)rè8 le verbe. Il
est — de vingt ans, shash nijultau pnpunSihu.
J étais — de vingt-deux ans, ni nljnllnn punu-
ngghiti athu nUhû. ^ "

Agence. Tien eitnisemSgrfcnt. Avoir 1'— de
itnirtmnkun -mï^anu tshe tihi lavec le subj.i!U a 1 — du commerce, ItuisSma^inn tshe Uhi
itanot.

Agencement. Eihl ueuMhltegints. L'— de
toutes les parties est parfait, mishte miluau
eijiuiknts.

Agencer. — (les mouvements d'une machine
etc.), mililiihtan-tau; neuethltan -tau. (Cette
chose)s— (s'adapte) bien.mlam iihpisltan *. hi.

AgenottUler. 8'—, nipiihktlpin -pu. S'— de-
vant qq., nipUhkflpigitnan -uen. Je me suis— d«vant l'église, tSpIshkflt» ni nipighkttpiti
nete e t&kutt aiamieuUhluffp. Faire — qo..
nipiihktlpiaa -ieu.

Agenoullloir. Nete e nipiehkflpinSnut».
Agent, Ka itnuemSg&nt. — de (commerce

etc.), ka itnMemSg&nt tshe tshi (avec le subj.i.
Etre 1 — de qq., itnseSnmka ku. Etre — de
(commerce etc.), ituasemukun -mSt&nu tshe
tahi (avec le subj.).

Agglomération.' — (réunion de choses' ka
mSmnislitSg&nti s. in.; mSmu eshtets n. in.
Fain- une — (v. Agghmërfr). II y en a une —
ireuiiioni, mamu iïhtSgftnu s. in. Il y en a une— lun tas, elles s'intassent), nishtfipiln.

Agglomérer. — (as-sembler), luSmu ishtan -tau
lU ?/ "'. — (.amonceler, v. ce moti. — (des
persoimes ou des animaux ; les faire demeurer
ensemble), maushukunaut» -neu; mSmuiantï
-len. Ils s'— (se réunissent), mSmuituts «. a.
niihtQplIn .«. in.

Agglutinant. (V. CollanK.
Agglutination. II y a — ules chairs etc.), t4
knpila

-^*SÏutiner. — (les chairs etc. de qq.). t&kun&-
mau -men. (Les cliairs etc. i s' —, tikupiln,

Agp^avant, e. ( Chose — i qui augmente la gra-
vite), &Iu uets miehats. Vous direz le.s circon-
stances — de \ otre péciio, kâsïinu tihika uite-
nan frla nets mishats tehi màtshiitunnau.

Aggravation. — d'uu dolit, nete uets mishats
mfttsMitnn. L'— de sa maladie est due au re-
froidissement, katshi shIk&Uit nets atats aku-
shit.

Ajwraver. Ce qui — ton péché, &lu uets mi-
shats tshi pashtaitun. C'est ce qui — ma peine
enknn nets aiato k&sselltftman. Vous — soii

le

?^^S' •''*'>tn'"i "i'ts tehe Uhi nishItameU-
V • ., P"' *'"• *» maladie s'—, aiata Ckn-
sha ; &Iu tkushn.

Agile. Htre — (léger), uuhepin -plu. Etre -à
(la coure), ISkameUun -sn. Etre — à (lamarche etc.), tthUhïpftlIn -In e (avec le subi.).

Agilement. (Marcher etc.) —, tshIshBp&Un -In e
(avec le subj.); ntshSptn -plu e (avec le aubj.).
11 marche —, ntsh«pln e pimntet. Il fait tout—

. ntshBpin nittàmuk e ttltik.

*?llîi* 1 'VÇ'""^**^'- * itthSpinSnnts. — (ra-
pidité i, e tshlslen&llnsnuts. Avec - (v. Aqi-
leineiUK Avoir de 1'- (v. Agile). Son — (sa
souplesse etc.) est extraordinaire, miahktteU-
tâkushn eshpish ntshSplt ; nsham misht ntsh«-
pltt.

Agioter. Il —, iau kie ItSuen.
•**''• — (prendre du mouvement), aiatsin -sln-
matshln -shiu. —(faire qq. chose), aitin -tu-
tnten -tàm. Après qu'il eut ainsi mal —, ka-
tshi ishpuh m&tshi aitik. — (se comporter
bien ou mali, ilnatishin -shn. Gardez-vous

..ri"îî<!"2?J?-'£.',**"^''*
™i*'" ''» tehishkneiïp».

,1
"f^tttishiek. 1 1 — en homme sage, miam

ui'îH.r* "^ llntttishit. — sur qq. d'influencer),
sUtshiman -men. — pour le pis sur «ici., m4-
tshl tshishkOtimuan -ueu ; mftuhi shiuhimau
-men. -- en bien sur qq . , miln tshishktttftmuau
-uen

;
nuln shitshimau -men. — contre qq. (en

procédures judiciaires), mSmijiman -men. —
(de telle ou telle manière) a. l'égard de <iq., ishl
tntnau -ueu. C'est ainsi qu'il en a — ii son
éçard, ekun eshi tntnat. J'- dans votre in-
térêt, tshiluan nets tutftman. De quoi s'— -il ?
tsheknan mak 1

A^ssant, e. Etre — (actif), usham manitnkï-
shnn -shn.

Agitateur. Usham ka nittau UhUhushuat nits
ilnu.

Agltatlop. - (d'un objet), e knshkushkupitï-
gints

;
e knshknshkupilitSgints. n. in. ; ekush-

kushknpitSgftnt
; e knshkushknpiliSïint, s. a-

, ~i^ '." '"^'' * n»SkWts. — (trouble), ka knsh.
kushknellt5»&nts

; ka fUhtnelitSgftnts. Etre
dans 1 — (le trouble

i, knshknshkuellten -tftm-
meshftmëliten -tâm; ashtuellten -tftm. Etre
.°L';r [c'P.rouver une grande inquiétude),

mishte knshpineliten -tftm.

^?**?^ — (secouen, knshkushkOpilitan -tau;
knshknshkttpiU g. a.; kushkushktlpiten -tàm ;

knshknshkttpish f/. a. ; kushkushkuSshkupitan
-ten (SI I on parle d'un arbre). Les vents — la
mer, e Itttits uets mSkSits. Nous sommes — par
la tempête, tshi kushknshknaukunSnn : tshi
knekuetipankunSnn. — (sesjambesetc.), mamS-
tshipftlitan -tau. — qq. de troubler), kushkn-
shiau -ien; tshiskneian -ien; Oshtnelltftmiaa
-len. — qq. d'inquiéteri, kushpinelltâmiau
-leu. — qq. d'exciter), tshishnshuan -ueu. Il
cherche n — les sauvages, ni tshUhnshueu ilnn.
Avoir 1 .air — (excité), tshishunSknshin -shu.
Les mauvaises affaires 1'—, eka milùpilIUts uets
kushkushkuelitftk

; eka miltlpililits ut àtusseun
mesh&mellt&m. S'—, — ses membres, nitt&muk
ishpftliin -lu; mush mnknshkatshiikun -ku.
S — (être troublé), kushknshkûpâlïn -lu ; kush-
kushkOpftlihlln -hn (Zao,- tshishkueitlshun
•shn. (V. Agit(xtio>n. La mer s'—, mishte
mSkSin. Ils — la question, tSpuekfttStuts. Ils— la question de mon départ, tshe pushian nets
tSpnek&tatnts.

Agneau. MalItSnish.
Agueler. Elle —, pinemaUtînishu.
Agnelet. Malltenishish.



Agmeliue DICTIONNAIRE FBANÇAIS-MONTAGXAIS Aïeux

Agneliae. Laine —, maUttaUh npiui.
.\gnès. l ne -, mllu ithkueth.

^^"u 1 v^',
*"'' " ''-• •'»••» Uhkuapiln nielenn •

thMh Uhekat apn lUnint ; nekuetltUn
'

AKonIr. — (injurier, v. ce moti.
AKonisant. — là l agonie, v. Agonie).
Agoniser. ^V. Ar/;„Te).
Agrafe. Ka ituliitits ; ka iCihakitUti.
Agrafer. Atihitan -tan.
Agraire. Loi — (pour le partage des terre» i, ka
matinuanutt &i»f. Loi —(pour la mesure des
terresi. ka tipiigànU ftssi.

Agrandir. — (rendre plus grand, ujie maison
etc.i, misbitan -tau ; mishiihti 7. a. — (sa ca-
bane ou sa tente 1, iQssinikSn -nitMn. Ce vête-ment — sa taille miiUnSkushn eshpiih miihS-
Uts umatliMnishim. -(exagérer, une iiistoire
etc.), ufJiSmitin -tin ; ftln ishtahijuan -nen. Il— mon récit, ajn ishtshijueu mak uhtihijneian.La lecture --les idées, aiat» ilinUhn ka tihi-
ttpàtak aiahinaiffinilu. La réttection — l'ho-mon. aiau mnlslm mush ka mSmltttnelItàk
S — (accroître, v. ce mot).

Agrandissement. — (d'une maison etc.), e ml-UtSgftnU. Il travaille à 1'— de la maison, ui
mifWtau mltghlulpiln. L'- «le la ville serait
bien désirable, pa nUlùpilu aiats tshe tihi mi-
ihats utSnau.

Agréable. Etre — à la vue, miHtoSkuaMn -ihu
milanSkun s. in.; miluaahu s. in.; milttihln

•W?:,^^""® ~ ^ ''°"ï®' milùtSkushin -ghu:
milOtSkun s. u>. Etre — à l'odorat, milûmS-
ktukin -Bhn; milimïkun s. in.; uitikinuku-
ihin -ihu; uitihimlkun s. in. Etre — au tou-
cher, milùtitshin .»hu; thnahnau .1. in.; ghu-
snuaiha s. m. (Cette chose) est — au eoût
ulkfcn s. in. ; ulkàihu s. a. ; ultahltu s. a.; mi-'
lashpokan s. in. ; milOahpukaalia .«. a. Etre —
par ses manières, son apparence, «hatahilkushin
-ihn. Ce séjour m'est —, ni milnellten nte
etaian. Avoir pour — (trouver bon quei, mi-
lueUten -tàm tshe t»hi (avec le subi.).

Agréablement. Cela me surprend —, ui milu-
ellten at ma mishkSteUtiman. Il fait tout —, I

«natïliiikughu nitt&muk e ttttik. Il parle —
1

miiattkushti e imit. '

{Agréer. — (ce «[u'oii nous offre), ntinen -nftm
utin .'/. «. , ian -au, iauau -ueu jr. a. ; ou autres
tournures. J'— ton présent, ni miluellten ka
pashtmitsein

; ni milneliten ka mllin: nika
ntinen ka ni mllin. Il — ce qu'on lui propose,
milnelltâm ka itnkut

; tapnetftm ka itukntL— tu pour époux? t>hi ni nitshiman -a'
"' ."~ *<"' départ, ni milueliten tshe pttghin
JJieu — v(>i prières, tshi pishitshiikuan tshishe
Manitu. Sa figure m'—, ni miluellten tsha-
tSp&màk. Ce séjour m'- , ni milneliten nte
etaian.

Agrégation. — (assemblage de choses), e mfima
MhtSff&nts s. in

. Ils désirent leur— à la société
mnshten&mnts nitee tshe nikSnishimitnts. '

Agréger. — ides sulistances etc.), mSmdishtan
-tau, mSmûIl ,7. <(. Ils s'— a la société, enknnts
nitse tshe nikSnishimitnts,

Agrément. — (ce qui i>laît). ka milnelItSknts.
Les — de ce séjour sont tels que, eshpish mi-
InelItSkuts ute epian. Il trouve tous ses — à
la ville, ntSnats mnka miluelitâm état. Pro-
curer des — à qq., miluelltimiau -ien (v. Amu-
«Ti. Ehe a des — (grâces I, milûshlshn. Don-
ner son — à qq., tSpnetnau -nen. Avec ton —
j irai là, tiSpuetuin nete nika itûtan.

Agrès. — d'un vaisseau, k&ssinn eitSpàtits nS-
peknian.
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Agresseur. Ka ni msjiknat nit» llnn (si c'est
par des coups 1 ; ka ni ailikCmat uiu llnn (si c'est
par des paroles 1. Il est mon -, nil nbhtftm ni
majlUknti (par des coups) ; ni nliht&m ni tshI-
kSmaknti (par des paroles). Qui a été 1'—? nen
ntoht&m ka tshiuhipAllt î

Agressif, ve. (Cette chose) est —, allikaineu •

tshljiuaieu. Il lui dit des paroles —, ailikSmen'
Son attitude est —, miam na majiknat nits ilnn
ejinSknihit.

Agression. — par voies de fait, nbht&m ka
m«jik«nnt«. — par paroles, ka nUhtftm aili-
ïamJgànt. Son — est bhimable, apn milûnilita
neln nlshtàm ka mSjiknat.

"""opim.

Agreste. Lieu —, nete eka nts neneshItSginU
ftssi. C est un lieu —

. apn neneshItSgftnU issi.— (grossier, v. ce mot).
Agricole. Travaux —, e ntàssikSshnnânuts.

IiLstminents —, ka ntissikSshnt nmàtthinlshim.
Agriculteur. Ka Assltshesht ; ka ntasiktsht.
Agriculture. Ka ntissikSshnnSnnt». S'adon-
ner al —, nittan issIkSn -lUen. Instruments

. •' Ti.*" issltseeht umfttshinishim.
Agriffer.

, Le chat 1 s'-, mMshimnkashenin
;matslumukashBshin (s'il demeure ainsi ac-

croche).
Agripper. Mfiknnen -nam, mSknn f/. u.
Agronome. Un —, ka tshlshktltftmnat ka Issi-

tsSlitt.

Agrouper. MSmu ishtan -tan (il (/. a.). Ils s'—
(se réunissent), mïmnitntt *. a. ; nishtOpilû .«. in.— (des pei'soniies ou animaux; les faire demeu-
rer ensemble), manshnknnanU -nen ; mtmniati
-len.

Aguerrir. Je vais les — (habituer à la guerrei
nika lakUamianti tshe tshi UhimSganishluts'
Ces soldats sont bien —, shash lakifamitltantg
Uhe tshi IshamSganishints. .le vais 1'— (en-
durcir), nika shfltshian. Ils sont — (habitués)
a toutes les misères, mishlue ishi shlltshlnts

Aguets. Etre aux —, tshimnteshten -tam (si

[

c est en écoutant)
; ishkfttan -tan (en .surveillant

ce (jui se pa.s.se); akn Ipin -pn (si c'est iMjur
sai.sir etc.). Etre aux — (iwur prendre le gibier
etc., akflshiman -men ; àskamnau -neu,

An. — (signe d'admiration), mennCkne; men-
nSkun

; nnatshima, —
, signe de douleun, i.

Alieurtement. Ka ni mishkHshlt nen. Son —
est regrettable, tshishishpeu eshpish ui mish-
kushlt.

Aheurter. S—, usham ni mishkOshIn -shin •

nsham ni shatshin -shln,
Ahuri, e. Etre— (étonné 1, mishkstellten -tàm.— (trouble, v. ce iiioti.

Ahurir. — (étonner, v. ce moti. —(troubler
v. ce mot). '

Aide. — ((jui aide qq.), ka uitshiat nits ilnn.— (a.ssistance), nen e niUhiSgant. Etre 1'— de
q(|., uitshiau -ieu. C'est mon —, nil ni ui-
tehiikû. Donner de 1'— k ;.|. nitshiau -ienAvec ton — je le ferai, ui uitshiin nika tnten.

'

Aider. —
(|(i. (OU un animal), uitshian -ien— a marcher, pimutian -ieu. — à manger

shashkamnteliau -ien. S'— de (se servir de)'
apitshitan -tau, apitshi g. u.

Aie. — (Signe de douleun, i.

Aieul,e. — (gi-and-pèrei, mflshnm. Mon— (ma
gfa"*l -un-'re), nflkum. Ton— (ta graud'-mère),
knknm. Son — isa grand'-mJires ttkum.

Aïeux. Mes —, ni mUshuminSpAnts. Tes —
tshi mftshnminSp&nts. Nos —, ni mOshumi-
nanCpftnti; tshi mOshnminanïpints au duel);
aianishkats ni mOshnminantt : aianishkats tshi
mtlshnmmuts (au duel).

iu
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Aigrie DICTIOXXAIRE FRAXÇAIS-MONTAGXAIS
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m

Aigle. MeUhUhu.
Aiglon. MeuhUhiâh.
Aigre. (Cette chose est) — laoi.loL ihinan • .!,<

Air

proU-s —
, ailiktmeu.

Aigrefin. Ka nïttan nalothimat uit* ilnn^^nm ,K,;:;X^!'^ -t"-,"û;uhi.h

Aigreur. — «l'un liquide), e ihioats — .!«
1 eau e «hiuakftmits. _ .d'unw e.h^at.
b^ <'«/•« >"«t>' -"empêche de le mânKer eah"PMh ihiuats ne mltshlm apn ti.hi mttshnifn

des -(rapports,. tshUhSliihin -shn. T'moimè?
aiUkSmau -meu isi c'est r.ar des .laroIeNi'

Aigrir. La chaleur — le lait, e UhUhitat. «bn '

e ihiuau tutushûnspul. (Cette cl "el - ûl^vient aigre,, shash shlau; iha.h ih Mkftmn^^
ae la bicrei. — qq. d'irriter», Uliijinaian -iân

ÛÎ& T,™ '^"."^ •*.'^'" - 'i"it;°'t.h^.

A^^r- -- '•sa^'.îi^^j;^^,^^

UMnSjhknn (si c'est du boisi; t«hInS8hkn»hn

S 0^'TJ^T" '''
' = t»Mn»kanekau (Si ??es°

,Cr"-,,^"ak5iir^t-'«'''»
ai^iknanut.. Dou-

n??i*^*" ~ '***" l^" ^''''•«'' ka mentaanutt

^ifŒ-;^ "" ^'"''« «'^'' ••'«p«« -ta»,

^ÎStulfre. KipinlSyàn.

Aiguille. — a coudre, «heptltiniffln _,,i'hn,
loge., .hSpatinigan (avec Fe „o°m'de cet Insl^'ul

^î^îîi"^' ^'"« etc. -, peikuan e tapuknïnut.

sSntS «.s?.; A" î? 'a «liair se fait toujourssenur, tàship Uhi shitihlmuknnu ka mM.hi.
Algullionner. _ (un bœuf etc.), tsUpituau

Aiguiser. - ,un couteau etc.., ihuihuputan

("rc'es7du '^i.T Pï»t«\t.liinuk«MT»m
(91 c est du bois ); UhlnCpiuupntan -ton (ai

nefn ka mak 4i 7 ' fP'**' •*"• ^'^^

^tiW,hpenatuktt.kS ''*' '''''

^«^f'kùkik-„;Kt'"'" •""• ^'""'--'

"^Suîhin^*'.? -.fÇn« 'l'être aime-, .ka-MluikMhin -iliu; whpltelltfknn •.. in. Etre- avec qq (lui faire passer agrai.lé ent î«temps>, muktMhkatahiai -ieu. Ttre-,àffai,lm
lK)ur qq mlltt tutuau -uen. I Lrlé d"une

knihÛ ne"reWuT *""' "^ ^•''*"' "^'""«

i AJm^îîî" »~ ''""'è-al'. tthluetin aunkûman
Alma^î' fî

"'^- ,^"'®- 'affectueux, v. ce ,,^ot.

y^^^Zl.nR^'^'''''^ ^'^^^^^-^"^^
Aimanter. On l'a il est _ ».i,t„.«.-
ktmsnt. .he.hel«kutitag»ni.i;ip'lS'°'*^°

""
t^ t'-r'^'^V^* l'attachement pour), .haUlU-

tshiteem y. a. J- ,„on père, ni •hatihiw nu-

mauninHùlin. — (avoir un goût très vif minn

•hSpSlItàni mishinafïànUn. - .trouver I^Ïp-'

J- la Mande, ni ultahiten nia»h. fl - lespommes, uluhlpueu nSpimln. - à ,nren

'

-'"à""m;i.?H""''"*«ii
-tta • (av'ec le sJC

mieux m'asseoiralu ni milnelitM e tstiplan

Il "Tri*
î'^"'' '•^ «"Peuten e nlmlnfantîIl - trop a danser, aBkam ultahi nlmu Ils s'-les uns les autre,s, shatahiitnu

Aine. — (partie du corpsi, npitihikiAiné.e. lfrère-,,htesh. 4u?-f mi.h L-
Alng Tvt?''

''^ t°"«Valu ka tihl.'he iuiiuT.

ekM ejtous suivis di. subj.i. C'est- âSeièparle, ekun esh imian. C'est _ qu'il me d/
maSèJe.'^eknn^"^ '^"J"'*-

C-' -'d^ceuè
UM mÎ' .

°' ~ "le ce"e manière), iih-lahi (devant une consonnei. Eu vous com'portant-, ethilntltishiek. C'est -que cW
t.Ti''„*;/''?°

"t»/ .L>tu entendu parier I?
llnt

"^ * «.*l;*,?*V'^'J
-^^e ^"t e"^ q'H par-ient —, euknnt» ka ish imiti. Vous m'aVertrompé, - je ne vous crois pi
"

katSw u^mMmiek atuta tahlkut. Mpneutiian. -Tue iêvous l'ai dit, miam ka itîtiknU ^ ^^
Ainsi 8olt-lI. Tihi ma lit».

fait Te 'r""w'tt''^''
?*** »et» l«let nea. Il

înlt. Ti~' ""• ~ (courant d'air), e tatti-

«enom eier 1 — (dans un appartement et^ 1ulniajhUUn -tan. Mettre à /'-^ taUUnShti'
î'" "^ii,**?."'»"'" ^- «• <Cet obje''t)Zt i
ll.T-JS'*"'"'"""* ^' '»• Prendre 1'-, tatailO*shtemOn-mn; papamutïWjiknan -neu ("c'est

i!,.v*,i ~vL*''?l'?l»«- A^'o'r 1 - 'paraître), b«.
îL">i?,-'i'-. ,n«k,s- «.ir(qu7 i'X;'jo™;;°a'ù

Jcpithète). Avoir r— misérable.
mot qui sert d'cpithète). Avoir 1'- miserai

isUraen nitflimau. (Avair l'— de se rendaussi par Uinlkuiliin -ilitt miam.r ifa^'-d'un enfant, miam nash ijinSktuhn. -îd'nn



Airain DICTIONNAIRE KANÇAIS-MONTAGNAIS Alléclier

f liant), eituanuts; etitamnnSnuti. Quel vst
~; t*n,*itnanutiT tan etitamunennu 1C eHt un bel —, milfitsknn.

Airain. — (inctali, ka •liuinallt»hl«li»w aiin.
jcaman,

Ajre. Kete pnkuejinijanSnUh utamuSgtaiU.
Alrer, (Loise.-»ui —, utshiihtunftkSshn.
Ai». Pepeshtnk ka mokutfigtnt.
Aisance. — i facilite), uen e shakumiikut

; uen
; ueuetsUlukut

;
uen e lakàlamitltat. .ïe le

fais avec —
.
ni shaknmiikun e tatiman : ni

neuetilulukun e tOtàman, — (fortune surti-
sanie;, uen e milii paktMut. Il a de 1'- (une
fortune «urtisante), niilll pakUan ; Uihuliamu
eiuets. 1.1, Il r (1 — ( latrines ) , nUshlntihluSp

Aise- — (sentiment .le c.Mlontement), ka mi-

«nnif.'Jf
°°"- ".*•'''**'»'"" J-. utham miilitenuiueimm. — (état commmle), e milûipinS-nnU. Etre a son -, miliftpin -pu. Il a toutes

ses -, apu nutepàlit tsheknalu. Il descend la
rivière a son —, milûapuku. Vivre a son —
nuln vakSggnn -«u. Je vais le faire à 1'— ekiima uanisse tshe tatàman.

Aise, a^lj- Etre Lien —, nUluelUen -Wm.
'*^i'

^' vr 'f'i<il«^- " ^'t' 'l'oti. Etre — (riche).
uelut:»liln -ihiu.

'

AlsT ent. III,. fait -, shaknmiiku nelu e tû-

tthipa tûtftm
; nelu nittau tûtàm ; latalamitl-

tau nelu e ttttàk ,»i c'est par l'exercice..
Aisselle. Mon —, nitikui. Son -, utikniSous mon —, nitikuts.
Ajonc. Ka nutimîghkuU mftshkuïhu.
Ajournement. - .remise dune affaire), ka
petet puIûnSnuts. On en est venu ii 1—, petsh
puliln&ntt.

Ajourner. — qq.
ulshiman -meu.
pet ma tshiknti

(l'assiKiier à une date fixe),

•'li'i T """' ^'"ya^e, apu
uhtateian. Nous allons —

("remettre la décision etc.), pet ma teliika
pnitinann.

Ajouter. — (mettre en plus., ashitinen -nàm.
aahitin r/. a ; minuats whtan -tau (il o u ) —
(aniplitier), uahSmitin -tin ; ushSmuan -uen II— a mon récit, nahamuen ka ightahijueian

'

-Ten ajouterai me dirai) rien de plus, anu tglilknt»
minuatg iahtghijueian taheliuan. Il faut -
rm,SuSû^' î;" ""'• - *» "• «'»«-

Ajustage. — «l'un habit etc.), e miltlnSkutS-

4 t
' ~ "' "11» machine etc.), e ueueghltS-

AJustement. — (ajustage, v. ce mot). — (pa-
rures), ka milùnskutg àkup. Elle met ses-
apitahltau Otàkup melùnSkunllitg.

Ajuster. — (un poids etc.), milû ightan -tau (il
,7- «.). — (mettre en état, une machine etc.)
"•

i'L
—.'.adapter une chose h une autre), tS-pighkutg utnSkutan -tau (ijinSkni </. a.i -

(adapterala taille, un habit), tepien-'iim. (Cet
habit) est bien -(il va bien), i£am ishpitkgh-

tât' r'IÏ "î'Pi'li*»- - (viser), tnahkSpiten
-tftm, tuahkapim g. -t. : itaien -iim, ittt g. a. -
(embellir par des ornements), milûnSknt'an -tau,mllnnakui o. <(. '

Alambic. Ighkuteuapui tihe tutSeânts.
Alanguir. — qq. de rendre languissant, sans
TV '^J"*** •"«'1 t»l>e t»ii eka ghSpIt. Samaladie l'a -, kaUhi akughit uetg eka ghSpIt

.1,7 i"«^'en»'" lançmssant), apu (avec le subi, de)

seMmoral"'
'^""^'"«""n -tim (si c'est au

Alarmant, é. Etre -, kttghDinelitSkii.hin .hn !*!!?"•.** — ^t menants, ka pimuteti,""'
kughpinelltSkun s. in

"""P'»*"'*""'"'! -«tu
;
Allécher. - ,par le manger), uiihfahpulan -len.

' —(attirer, cajoler), ui milnaghiau -ien. Il 1'—

Alarnie. — lappel aux armes), e uiihSmSsinitg
aalumCganigt. — lémotion, frayeun, e ghetghi-
nïnuti; eiSmetihlihuntnut». Il donne 1 — à
1 armée, uiehamen aihimSgftniige. I>oimer 1 —
u<iq. (1 effrayer), ghetihiau -ieu; kughkupftlian
-ieu. Pren.lre 1-, ihetghin -ghu; BmeUbiglinn
-•liu. Ce sont de folles —, gheUhel imeUhlghu-
nanu.

'^teîf"•.,." '»'' ''••ffrayer), ahetshiau -ieu;
knghkupiliau -ieu. S-, Ctre -, Smetshuhun
-ghu ; ghetghin -ghu.

Albujj(ineux, se. i Cette chose) est —, tghekat
uapau «. tu. ; tghekat uaplahlu t. u. ; uapighl-
gna s. a.

*^

Albugo. — (taie, v. ce mot'.
Albumine. TTapauan,
Alcool. Ighkuteuapui.
Alcooliser. — (un Ihiuidd, ighknt.>uapui ightan

-tau (avec le loca'ifi.
Alcôve. Nete e t&kutg aipenn.
Alcyon. • Mamitghighkughigh.
AK-atoire. (Cette chose) est —, apu tghiggelitt-
gintg tghe tghi litg. Son <iitrfprise est —, anu
tahitghue tghiggelltak tahe uhi ttttak. C'est

AK:;.r iihktghuk.""*""
*"" "*''"'' 'f'^°>«»''

Alentour, —laux environs), nete uaghka; nete
peggigb. Aller —

. peggigh itùtan -teu.
Alentours. — i lieux circonvoisins), nete uaghka

l.,es — sont beaux, milftnSkun nete uaghka II
est aux —, pesgiah teu.

Alerte, ,v»^«^ (V. Aluriiie.'i
Alerte, wlj. Etre— i vigilant), iakua tuten -t4m.Etre — (Vif), utghSpIn -plu.
Algarade. Shetghel eiailikSmagânt uen. Il lui

lan,;a une —, tgheggukutg eku eiailikSmat.
Algue. Shaehapln ka alekeghkSpekatg

; ghagha-
pln ka kanuapek&tg.

Aliénable. (Cette chose) est —, tahipa àtauanu •

fiatghi &tauSgann. '

iénatiou. — (vente), eitauSnuU; eitauSff&-
nutg. — mentale, e tghighkueiap&t&k uen. Il
est atteint d — mentale, tghighkneiapfct&m.

Aliéné, e. Ka tghighkueiapfttik.
Aliéner. — (vendre), itauan -ueu (v. VeMhv).— «PI. il indisposer), tghijiaaiau -ieu. .Te me

.SUIS — les sa',„-es, ni tahijiuaiatitg ilnutg.

A "]a"Viiise- I ies — res])rit, mugh katghi
mitahi mltnneiitak uetg tghighkueiapitâk.

Aligner. — (ranger sur une ligne l'un après
1 autre), atueIghUn -tan, atuell '/.a. — (mettre
en ligne l'un à ci,té de l'autre), kuigkulghtan
-tau, kuighkuil !/. a. Ils sont — len ligne l'un
après 1 autre). atuekSplitg v. oi. ; atueiputg .«. a
(S iLs sont assisi: atueighteu ... in. Ils sont —
(611 ligne l'un à c,)té de l'autre', kuighknlUffa-
nutg s. a.; kuighkulghteu «. /'/*. Conleau iiour
—, paghtegeiapitghepalItSgr&ntg.

Aliment. —<ce oui nourrit), mltghim. Apprê-
ter les —, pemenuan -ueu.

Alimentation. — .action de nourrir o.i.i, e
Ighftmîgant uen. L — de ma famille me coûte
cher, ftlem nitapfttghitan ahuUau tghe tghiighà-
m&kuan nltuaghimitg.

Alimenter. (V. yutirrin.
Alise. TetSmin.
AUter. Je lai —, ni ghtimuau tghe tshi amit.
Je me SUIS —, je suis —, apu tahi amian eghpigh
Skughian, '

Allaitement. — td'un enfant), e nnghaniSg&nt.
Allaiter. — lun enfant), nuahaniau -ieu.
AllantH. — et venants, ka pimutet»,

10



Allée DICTIONNAIRE FRANÇAIS-MONTAGNAIS AUare
de toute manière pour qu'il revienne, nlttftmnk

. ;î?ï ""i? t«ta«n kmu tthe tihi Hkuihlnlliti.
Allée. KMhktnn.
Allégation. E»litthijn»nnti. Son —, ka iih-

tthijnet. Faire une —, lihtihljn»n -nen tihe-
kuan.

AlléKement. — «l'un fardeau, eitlhOnlginti
uiuih. Je vais i)roc-urer quelque — à sa dou-
leur, nika iUhOnftmuan eihpiih k&ueut&k.

Alléger. — (jq. de soulager do son fardeau),
itsbanftmnan -ueu uiurt. — (rendre plus leeen
Ukitan -tan

; Utshitan -tan ; ISki 7. a. (Cette
chose) s —, aiati ISkiihu ji. a. ; aiats ISkAn s. in.
Il — leurs souffrances, ihtmnStseUmeu ethpish
nenekatahaut».

AUéglr. ItihUnen -nam itihfln a. a.
Allégorie. TipStthimOn ejinSkuts. Il leur
présenta une —, ektt tipfitshimushtuat tihe tshi
tihishkat&muat.

Allègre. Etre -, milnelitàminakugUn -shu.
Allègrement. Il le fait —, milneU<amin«kn-

shtt nelu e tat&k.
Allégresse. Ka mishte milnelitSginnt». Etre
dans 1—, mishte milneliten -t»ai.

Alléguer. — (,<,, oliose, ishtïhijuan -nen ; niten
-tim: tipStsliimun -mu (si l'on cite un fait)— (des raisons etc.) à iq., nltftmnan -uen.

Aller. — (se transporter d'un lieu à un autre),
itâtan -ten; issiman -men (si c'est par eau);
ishp&lln -lu isi c'est sans marcher ni naviguer)'
pimipâlln -lu (si c'est dans l'air). S'en — (par-
tir r>our voyage), ishtiitan -ten ; pflghin -»hn (si
c est par eau). S'en — (retourner), tshiuan
-neu

; tshmnn -nu (si c'est i)ar eau). Va-t-en,
matshi tshlue. Lais.se-moi —, eka nil m&tshi-
nun. Il —à la ville, utSuats itûten. Je — k
la chasse, ni ni nituun. — dans (pénc'trer', pl-
tùkSn -atseu, (ou) pitien ; pltSpàHn -lu isi c -st
sans marcher ni naviguer); pitepiln s in —
(au ciel, en enfer etc. ,, ishpàlin -In. — aii fond
de 1 eau, kushSpSn -peu ; knshSpeu s. in. —
(monter) dans le bois pour la chasse, kushpin
-pu; knslipetsliin -«hu (si c'est en hiver). —
vite en marchant, shJghishkSpfttan -tau : ish-
patan -tau (si c'est à la course). — vite sans
marcher, tihlshepilln -lu. — (en voiture, à
cheval), tetipin -pu (avec le locatif). — en
avant (précéder), nikSnitan -ten; nikan itSten
-ten; nikSnipilln -lu i.si c'est sans inarclier).— trouver, natuapateo -tam, natuapâm q. a.— chercher, naten -tâm, na«h 7. a. — cher-
cher de ipioi manger 1 le quêter), natnpnknaliitan
-tan. — avec <|((., nitsheuan -uen ; tehiman -men
(SI c est par eau)

; nitamau -men (en fai.sant
voile avec lui). Faire— qq. (ou un animal), itù-
tian -ien ; itaian -leu (si c'est par eau'. Faire—
(une macliino etc.), pimïpalltan -tan, pimlpali
ff. (t. (Cet animal) — vite, tahUhgpaïu. (Le
navire, la machine etc.) — vite, tshishepaln
(Cette chose) — (marche) bien, milûpàlu. Elle— (marche) mal, matehipaïu. Mes aiïaires —
bien, milttpaiu nltatusienn. Cette besogne —
bon train, nipats t»hika tghiiitasranu. (Cet
liabit) — bien, miam iihpitaBhkun

; miam ish-
pishan. (Co chenim)— à, itamn ; ishpalu. Ce
chemin — là, eknn itamnts meshkann. d/a
nviere) — à, ishpaln. Puissent mes paroles —
jusqu à vos âmes, tshi ma pltBpaUts shteinats

Alliage. - de (Choses), ka mannUhtfctnts a.
in ; ka mamnUSrlnits. « ".

Alliance. — (union par mariage), ka nitshimi-
tnnCnnti. — (union de souverains etc.), ka
uiuhiitnninnts. Ils font —, ni ultahiituts
Ils ont contracté une —, nltohiltnti kaUhimamn neneshitats.

Allié, e. Un —, une — par affinité, tshllane-
mSKan. Des — (confédcrcs), ka uitshiltntsC est mon — (associé par alliance), enknn ka
uitshiit; ni uiuhiitnnan.
y.'*""*. ~ *''^* métaux), tmisse ishtan -tan.
b — a qq., ni nitshian -ien ; niuhiman -men
(Si c est |>ar mariage). Il» se sont —, ils sont —
(as.socies), nitshiitnts.

Alligator. Utshishkatatak.
Allocation. — (action d'allouer une somme
pour dcpcnses), nen e miUgant shnUalu tshe
itapatshitat. W— lui nous est faite est de
*'"«« piastres, nijn.lnn iipiss eknn eshpish
mllnknik. L'— du ;ouvemeuieiit, ka ishpish

an&tshish ka ishtshijneian. Comment— vous"
tan e tiekt tan e tml (si l'on s'adresse à un
seul). Il — bien (il est bien), miln iUnin. Je— partir, nika ptlshin ; ekn tshe pOshian. Il
allait pîirtir îr>r=q!,« je suis arrivé, tshekat pn-
ihlpan ka taknshinian.

ao

milnknik ka tipeliul:.
Allocution. Ka katéhessimnnSnnts

; katshes-
simnenn. Faire une —, katshessimun -mu • ka-
tshessimnan -nen. Faire une — ii q(i., katshes-
simau -men. Il leur fait de belles —, nsham
miltttSknshn e katshessimat.

Allonge. — (d'une .nai.son etc.), ka nitassemi-
ihligants. Faire une —à (une maison etc.)
nitassemishien -iim. Il y a une — ii 1 la i. 'on
etc. ), nitassemishiigann.

Allongement. — (d'un meuble etc.), eianish-
kumishii^ants. Il travaille a 1'- de U intison,m nitassemishiim mltshlnapiln.

Allonger. — (rendre i)lus long), tshinnapetshi-
tan -tan (si c'est une corde)

; anishknshtien -iim
(Si c'est une étoffe ou du papier); anishknshtan
-tau (SI c'est du lx)is); anishkuaskntitan -tan
iideim: anishkuashkntiau -ien (si c'est une
pièce de bois); anishknapishkien -iim )si c'est
un racul ou minéral); aniskumishien -iim (si
c est un meuble etc.); nitassemishien -iim (si
c est une maison). — lun chemin ; le prohmger),
lakumutan -tau. — son chemin (faire un dé-
tour), ualilntan -ten. — les jambes, shantapin

P"' ^ '®*' ^'''^ ''"^^ •tendre), shitûpitiinelln
-lu. S — (étant couché), shltishln -shin. S'—
letant as.sis), shipin -pin. iLe seriïent etc.) s'—
shltuapitsepilu.

Allouer. — (accorder), pàshtinen -nam, pashtin
</. II. — attribuer une somme à une dépense),
pàshtinen -nam shulian. — à iiq.. milan -Ien.
Cn — vingt piastres à cette dépense, nijnllnn
iSpiss ekm eshpitelltskunutse.

Allumage. — (d'une bougie etc.), e shashkii-
frauts.
lumer. — (mettre le feu à), shashkien -iim

;kutnan -uen (si c'est un poêle, un feu). uiî
gran(l feu, kuakutuan -neu. — un feu pour
qq., kntnatan -ten. — un feu ponr soi, kntH-
shnn -shn, (Ce bois et<'.) s'— bien, nipats
sha^hkii^ann. (L'allumette) s'— seule, pesh-
keshflpiln. Il .illuma leur courage, katshi shi-
tshimnknts nets shatshiteets. C'est elle (pii a— la di.scorde entre eux, nil euknn ka tutuat
neU tshIkSmitfUlts.

Allumette. Tshlmen,
Allure. — (fa(,'on de marcher'), eshi pimntSnnts.
Quelle est son — (sa manière de marcher)?
tan eshI pimntet ! Avoir telle ou telle — (ma-
nière de marcher), ishi pimntan -ten (avec le
verbe qui exprime cette manière). Il a une —
iiere (sa manière de marcher est ttere), ashinen-
ntknshn eshI pimntet. — (manière d'agir), esh-
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ilnfltithinCnntt. Son — ma conduit) n'est pas
rpcomnmndable, apa milttpilits eihilnlltiibit.

Alluvion. Ka nipfnihkftmlkatf

.

Alnianaoh. TihlihtekiiyAn.
Aloi. — (titre, qualité d'une rlioseï, etelItSknti

g. in. ; ettlIUkashit ». (t. iChoseï de Ixin —

,

ka milnatt i. in. ; ka milfishlt .<;. a. d'hoseï dit

mauvais —, eka ka milnati s. in. ; eka ka milù-
ihlt .1. a.

Aiopéole. — loliiito des cheveuxi, e pSiktinlliti
nplihkaenn. — (ihùto de la bartiei, e ptohti-
nllitl alshtai. Je suis afflige d'— ido !a eliùto
de ma barbei, pMhtin nlahtni.

Alors. — (en ce cas-là, sur ces entrefaitesi, ekn
e lavec le sultj.i; eku ùilem). Quand tu seras
sage — je te le donnerai, patnth ilinlshin eka
tihe militan. Il vit me l'animal était mau-
vais, — il le tua, uiap&mat aaeibiih eshpish
alimiihillti eku e nipiat. — (en ce teni[>s-là'.

uiihk&ti ; nene. Que faisiiis-tu— leii ce temps-
là i? taheknan nene (htnteti 1

Alose. Atik&mek,
Aloutte. Bheshtapiihiih.
Alourdir. (V. Appesatitirt.
Altérable. (Cette chose > est — , iit» patshi iji-

nSkatSg&na s. in. ; iiti patahi ijinSkniaf&nu
K. il.

Altérant, e. (Cette choso' est — (elle causi» la
soifi, nipSkneihkStaeu.

Altération. — (d'une chose, son changement',
ka iits ijinSkuti t. in. : kaiits ijinSkushlt <. c.
Aprcïs 1'— de sa saute', katshi unitat eshpish
miln ilinint. C'est ce qui a prov<)<iue' 1'— <U'

ma santi', ekun nets Skuihiac. — du (boissons
etc., falsilicationi, e shQihtàg&nts. — isoif
ardente!, meshte nipSkuSnuti. A voir 1'— de
son visaKi! on dirait <|u'il est effraye, eahpish
iits ijinSkushit kushtitsu tshipa itSganu.

Altercation. E tahlkamitunânuts (v. /(/.v/im/ci.

Altérer. — (clianger inie cliosoi, iits ijinSkutan,
ijinSkai n- "• .' ahflahtan -tau (si c'est une bois-
son etc. )— une monnaie, ui ushuliSkan -iataeu.— rgi"iteri, nâlatan -tau, nSlui a. a. Son travail
a_— sa saiitç, katshi itusset snash unitau esh-
piah mila iliniut. Les mauvaises affaires ont—
son caractère, eka milùpilIUts ut ituasenn uets
unitat eshpish milùnSpeut. C'est ce qui a—
son jugement, ekun uets eka knishkû itelitàk.
Les mauvaises compagnies — la morale, ka
uitsheuat matshi uen unitau eshpish miln il-

n&tishit. Leur disputi^ a — leur aiiiitic, katshi
tshlkSmituts ashtamite ishpish shatshiitnts. Il
a — mon récit, iits ishtshijueu mak ishtshijue-
ian. Ma marche m'a — Kloiine la soif", katshi
ishpish pimuteian eku e nipakueian. &'—

,

être — (avoir soifi; nipSkuan -uen.
Alternative. — i option entre deux choses*, e
naujnn&g&nts tshekuan. Vous n'avez .yie

cette — , enkun mukù tshe naujunimek, —
(succession do choses", mâmishkflts ka iits.

Alternativement. HSmishkIits.
Alterner. — en, mâmishkats (.suivi d'un verbe
comnMmentaire au même motlo que le verl)e—

). Vous alternerez eu chantant, mSmishkQts
tshika nik&mQnaa. Il — sa culture tous les
ans, iits pAshtinau esh&kumi pûpun.

Altler, ère. Etre —, ahashSkan -kan ; ashinan
-neu.

Altitude. (V. Hauteur.)
Alunielle. — de couteau (v. Lame).
Alun. Mitnn nltnkullnil.
Amabilité. E ahatahiiknshinSnuts. Il est

li'uue grande —, ushani shatshiikushu ; nsham
lOsselItakuahu.
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Amadou. Pushagin,
Amadouer. — «pi., ni miluashiau -l»u.
Amalffrlr. — (p;., tshimakateiau -isn; tatvaa
•nen tshe tahi tshimakatet. Sa nourriture l'a
—, nmltshim uets tshiKakat«t. — (devenir
maigrei, tshimakateehin -shn; tahimakatenin
-nin (si c'est par suite de travail».

Amaigrissement. — de qq., e tshimakatet
nen. Son — est dû à ses marches, eshpish mi-
shte pimntet nets tahimakatenit.

Amalgame. — (de chosesi, ka mamu ishta-
g&nts .1. in. : ka mamu ilaginits «. ».

Anialganipr. Mamu ishtan -tau (il v. «.'. (Ces
choses' s'— (agglomèrent', nishtnupiln .v. in.

Anmn<le. Uahk&naminSniah.
Amant, e. C'est mon —, eukun ka shatshiit.

Voilà son —, eukun ka shatahiat.
Amarlner. — (|(|. d'hahituer a la navigation),
lakalamian -ieu tshe tshi papamSshit. Il est— (habitue à la navigation', ahaah lakalania
tahe tahi papamSahit.

Amarre. Piminikuaneiapi.
Amarrer. — (un bateaui, mitahimapakSten

-tJlm. II est — . m&tshimapakSteu. — (at-
tacher, V. ce mot'.

Ama.s. — (do choses', ka mamu iahtag&nts •<.

'/'..' ka mamu ilagS.nits .«. a.; ka manshuka-
shtSg&nts .s. //). : ka pissakiahtag&nta <. in.
(S'il est considcruble'. (V. liancf.

Amasser. — (faire un amas de), mamu iahtan
-tau (il ff. o.i; mautshitan -tau, mantahi .7. a. .

manahuk&ahtan -tau ; maushuk&l .7. ". ,' pisau-
k&shtan -tau, pissukàl 7. u. (si cet amas est
considérable. S'— amasser pour soi", mau-
tshltilshnn -ahu. iCette chose) s'— \ite. ulp&ts
maushuk&shtag&nn.

Amateloter. .Te . .Ms '.es —, nika nSnish ilants.
Ils sont — , nSnishut.-.

Amateur. — (de tel!, .hase», ka shapelit&k
(avecr.accusatif'. Etn- — de, ahapeliten -tftiu,

shapelim .7. a. C'est \r.t — de chiisse, shapeli-
t&m e n&tuunannlits ; nittau nituu.

Amatir. — .un nd'tal'. pilukuapissitan -tan.
Ambages. Ka alOpâlilits ut imnn. Il y a trop

d'— dans son sermon, usham alap&lllu ut imnn
ka katsheaaimut.

Ambassade. — fonction d'anibassadeuri, ka
itiahuagànt ut atusaeun. V'oici en (pioi con-
siste son —, ekun uets itishuagànt. — (depu-
titiom, ka itishuagrânits. Il est envoyé en —

.

i! est c'iargé d'une -, itishuag&nu ; eku tshe
nitutamStset.

Ambassadeur. Ka itishnag&nt; ka nitnta-
matset.

Ambiant, e. (Chose)—, uashka ka taknt» s. in.;
uaahka ka tat < a.

Ambidextre. Ftre — , aitumiluun -Inu.
Ambigu, ûe. (v'ette expression et<'.i est —, apn
ahnk& nxshtfitakuts.

Ambigu'i'té. Eka ahukâ niehtûtakuta. Il parle
sans —, ui niahtâtakushu.

Ambitieusement. Il travaille — , usham ma-
nitukSshu eitusset. .T 'étudie — , ushnm nita-
ahitaellten tahe tahi tshishkntamatlshnian.

Ambitieux, se. Etre — (avide de renommée),
ni ishpnkushin -shiu ; u:' itshitaueliten -t£im.— (avide de richesse, ui neiutishiuitlshun
•shu ; ni nelntishln -shin. Etre — (avide de
succès), usham ashitselitaknshin -shu. Etre— (désireux d'.'tre le premier), aknsselimun
•mn. Il a un langage —, usham nakatuelitam
e imit.

Ambition. — (désir immodéré pour l'honneur,),
ka alflpUUita eahpiah ni iahpitelimagftnt.



Ana^ltlunner_j«(^

Ambitionner. Muiht»nen -nam, mufhtenu « «

ïï»,uî-„
''" ^•'"'^"" - »'P«kat ut.hlk.uiu

Ambiilaut, e. K.re -, .i«pî?,"pap«„i,hk.„

>'h t*.ttkpi^^
-- -. «P- n»tau »aua.

nittamuk Dukutau ka mat UannuZ

.r»?;/'" ?Mûnakutan -tau .milùnaku' ^ «
°

Ta conduite s'-. ««.*- tW mi S "f^ùtS'

i

2a»a^h'i't.Benntïtïr "'" '"" "• «""•
Amen. Tihi ma iits

coupê*uT,!"- ..7 ' "•••'«'«««"tation touchant la

ka?^inni. -• f^ "eueshïtagants ka tïhima-kaikanut». olci ijia-l est 1'— du bois eSir,e»h tiene.hi...ïânts e tshimâkaikSnuts - (d?sposition d'uMo maison etc.i. e mil4nakuta«nt«
"

Mh ueueshitagaûts, Ainlez^ouf?^ df cêtîe'

Aiiu-naser. - lu („u,,e du Lois, ueuMhitan -tan

A^iiS 1 ?, 'î?» ! neueshltan -tau.Amen lubie.
, Cotto chose) est - ,elle peut être '

améliorée), pat.hi ueueshitaganu .^ Z^,'^ Sa con

A^'ZiT -' P"^'"'' "^'" llnuti.hu.
^'*"°"'

Uhe nt.him.'r'"?
P'"''""al'-«'' nen e t.hijikuatwne utghiman. Imposer uno — à (m tntnan-ueu tihe t.hi t.hijikS8hut, Payer une- t.hiîi^kuau -ueu t.he utahimau. Il a fait-î.onoribfe'

A^TnaëCnr^*'™*'^ "^^ ^"^ «hueUrnukut
'

Tr^v^ilfni^
»lnOtwhu; ftlu ânùt.hi8h ilintohn.

1

îb^sonf'
"'","" ^"'""':• "t* ueue.hitan -tau.

HWn^ .- ''^"«lamM.s k l-aniendei, tshika t.hijikuauau t.he ut.himuu ka itukita -",,oterrei pimiunen -nam. S-, - sTc" duite àînmilu Unatishin -«hu. . Cette chose ^s'- evien^ '

Amener, —(conduire
, petan -tau nenVn « „ •

pettttau -tau, petul ^Z c,. sfcV^t' i^aî eaui -
'

Amincir

n«.'hi'ihTû;.b"i»r i^'-v°sï»i ''^
"

A=Hi^'""^--p"£^l5^ïïS^""''-'^

î
^Xi"h"aW«hi7^'^' ...«.terah.e,p.lk„«

Amennlser. —rendre moins éi.ais, v. Amincir)

Amer.i're. i<-:ette clioseï est — , ui.hikin j, ;,- •

"•"'•l'in
'\ ": ui.hit.hi.hpukïn r°, ui'

reiu^'sf'^^'?''"
•'• "•,•• "l'Wkimu's c'est dé

—, t.hit.hue ni mushkuatau
"Kreiie

eiapit. .hat.hiikn.hu. - (douleurf l^aMelItT'

..Jteltmiï^i^aliïï.'''"^'---^^
Ameublir. _ ,„ne teiTe , pet.hi.hkàtaukien

Ameuter. _ ,des chiens., mSmu iti.huant.

ilnu- miw wT ''?»^-»K««. ui ûhlih„.hueu
.hiui.

kat.he..imeu ilnu t.he t.hi allîSi

i ^,?.!'i*'- K" ~' ""^ ~' oit.henagan. Jlon -""' '"'. adressant la parole), aie. .Je su s vnf^
i"' *•?• »ikani.hightktinau Je suis s^n-X

I

o-'s termes avec lui., ni miluuit.heuau Cm
kr.&omT'p?'""" ""**" «htemauelimeu
tî™ .k » ^''''— """ateurdesahapeUten-tam, «hapelim ,7. „. ; nittau .suivi d-uVrt-erbonu même mcnle (lue le verbe £?«,. u ""j_ J"^ivres, «hapelltam mi.hinaiganUu. II est - dola chas.«, nittau nâtuu. .le ne Vois pas une

.fatThm'."""""'
°' '•" "»"''''»'«' '»"» tShe t,'bJ

Amiable. Elle a des manières -, Insselltakn

lu..elUaku.hu eimit.
Amical, e. Etre -, nittau .huelitâmuan -ueuSe montrer - envers qq., nàlu tutuau -utn'

' uftut.'"Tf'?
*'" -• "'ll'ilt'e'ituts

: milùpï:

^îîîi n^ifi"*"**-, ^
•

'•'• "•"»" -' «»"« tntaei. Hlui parle —, milu imieu.
Amlct. Ka uapukuiesht utapi.hki»ânAmhlon. T.hituekiigàn.

"'"""''«*°-

Amhlonner. (V. Knipeser.)

n»ni»*v*i.r "^" l*™'*'' Pipfct.hukuten -tam-
LP.'^^'^kiyn -iim, papât.fiuku g. a. ,si c'wtavec la hache). - ,„„ métal), pàpakapi.hkien-llm. — len enlevant une partiel, paDatihen-.ham; pâpàtshuaa -ueu y! u. ?si %t un"
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peaui: ptpàuhakntcn -Uin, isi c'est du l>oifii;

pipttihakuaa -ueu <) a- mi t'eut une picie do
boisi. — uvec la liaclie. pipitihakien -iim,
pipiUnnkn g. a. — en frapiaiit, ptpàkien
iim. ptpUn !/. a.; pàpàkCpishkicn -Um isi
c'est un métal I.

AiDlnoIsseinent. — de i telle choseï, e pâpl-
tchUrtntt; • ptpttibnkutaftntt isi c'est du
lK.isi: • pApftktpiihklivtntl isi c'est un métal i.

Anilsslble, (Cottu chonei est —, patihi nnita-
(ftnn '. in. ; patthi nniaftna «. u.

Amitié. Shatihiitan ; miluitihentan. Faire —
avec «nj,, milnitlhensn -ueu. Ils sont en KriHiJe
—, tapne mlluluheututi

; tapue milupiliitut»
Je lui présente mes —, nUatamishkuau. li
m'a fait mille —, usham ni miln tutakuti

Amnistie. E •huelimagint uen. Il leur w-
coriie r— , «huelimen. L'— lui est accordée,
BuneUmaku.

AmniHtIer. — nq., Bhaelimau -meu.
Amoiliateur. Ka aaiashut attlla.
Aiiioiliatlon. £ paibtiniir&nti fts*i.
Amwlier. ^\'. Aflermer.)
Amoindrir. — une faute etc., la faire paraître

moiiidroi, Atslianen -nam, fttiliaii r/. «. .v. ]),.
miiiiierK II — la distance à QueTiec, fttillunain
eihpiiliinakunllitsaapiilitukaeiala.

Amoindrissement. — d'une faute etc i e
ittl»um»4nts. Il travaille à 1'— de sa faute
manitnkailiu tahe tshi &tihnnak umatihiitun!
Sa réputation n'en subit aucun —, apn na«h-
piti unltat eshpiih iahpitelimagant.

Amollir. — en froissant, mumnkansii -nam,
mumukan //• «• — en manipulant (du mastic
etc.i, lusiinau -neu f/. a.; luBhkanenan -neu
y. a. — en chauffant lun métal i, melokSpiiten
-•am, — en faisant dégeler, apBihen -iham,
apSana y.a. (Cette rhaseï s'—, pitthelik me-
lukau s. in.; pitahelik melntahlu s. a.; ihash
Inaalaliakailiu isi c'est do la glacei; pitahelik
melukSpialikan (si c'est un métali. — (adoucir,
V. ce mot». — qq. l'éuerverMnenialikamnan
-neu ealipiali ahntahit. Son cœur s'—, il s'—
(affaiblit >, unltaa ealipiah aliutaliit.

Amonceler. — (mettre en monceaux), piaan-
kuahtan -tau, piaaukul g. a. — (accumuler,
aiiiiisser, v. ces mois). La neige est —, la neige
s —, iahpàkunnkau, Le sable est —, meniah-
tukuankan iV. Banc).

Amont. — le rocher, tahikSpiaa. — la rivière
nitimita alilpita; e nitimata alilpn. En —

'

nitimita.
Amorce. — (pour p(Vher ou chasser), knaaeia.
L'argent est uiie puissante — pour l'homme
naham miahte ahoUaln iehl ahitahimaff&nù
linn.

Amorcer. — (garnir d'une amorce), knaaein-
katen -tam. — qq. d'attirer), ui milnaahiau
-leu,

Amortir. — de feu*, aahtueien -iim uptaliiah.
Le feu s'—, pitahelik aahtueu iahkuteu. — (de
la chaux), aahtueiapnlau -leu. — ses passions,
ahtimatlahun -ahu ; ahtitaSahun -ahu.

Amour. — i vive affection pour (iq. >, ahatahiitan.
Avoir de l'—(v.^Jmeri. Faire 1'— aux femmes!
nutahiahkueuan -ueu. Faire 1 — aux hommes
nutahinapenan -ueu. Il se font 1—, uittan
ahatahiituta. Avoir de 1'— propre, uaham aha-
tahutiahun -ahu. Pour 1'— de nous, tahilanu
ueta. C'est pour 1'— de vous que, tahilanu
nets (avec le subj.i.

Amouracher. S — de qq., uaham piaaelimau
-meu. — qq. tutuau -ueu tsiie tahi miahte aha-
tahiuet.
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Amoureusement. Il lui parle—, eimtat uapà-
tilien eahpiah ahatahiat.

Amoureux, «e. Etre —, ahatahiuan -neu. Les
(leu.\ —, ka ahatahiituta.

Amour.propre. Meahta ahatahiitlahunanuta.
.Vvoir de 1—, uaham ahatahiitlahun -ahu.

Amoi'lble. (Cet employé etc.) eat — . patahi
itaetiahuaffinu.

Amphibie. Aaaita kie nipita ka nta iliniut.
Amphibologie. £ ka ahuki niahtfitakuta.
Amphibologique. Sa manière <le parler eat—,
apu ahuka niahtftukuahit eah imit.

Amphibologlquement. Tu parles — . apu
ahukft niahtatakuahin eah imin.

Ample. (Cette chfweiest — . miahau .v. .;i..' mi-
ahCahtt .i. in. ; miahekftn .>. in. isi c'est un lialiit>.

Il a d'— provisions, mitahenllu umltahim
;

miaht umltahimlmu.
Amplement. En avoir — lavec aliondance),
uelutiahitan -tau, uelutiahi .'/.(/; mitahetltan
-tau, mitaheti g. a. Il y en a — beaucoup),
mitahen .<. in.: mitahetuta s. u.; mitahetu «.a.— ( beaucoup I, uaham; miahte.

Ampleur. _ (d'une chose), e miahata .«. in.; e
miahekata (si c'est un habit, une étoffe .

Amplification. — (exagérations ka uahSmi-
tinanuta; ka uahamuanuta, — (description
complètei, kaiainu ka uitaginta.

Amplifier. — (développer', kaaainu nauiten
-tam. — (exagérer), uahamitin -tin; naha-
muan -neu.

Ampoule. E pftkuninanuta. Avoir une —,
p&kunin -nin.

Ampoulé, e. Son langage est —, uaham naka-
tuellt&m e imit.

Amputativ<n. — (d'un membre), e tahimiahi-
F&nta. Faire 1'— de (v. Amputera Un n fait— de son bras, tahimApItûneahuaganu. L'—
de sa jambe lui a fait du bien, ahaih milu ili-

nin katahi tahim&kateahuag&nt.
Amputer. — un bras à q(i., tahim&pit&neahuau

•neu. Lui — une jambe, tahim&kateahuan
-ueu. Lui — un pied, tahim&ahiteahuan -neu.
Lui — la main, tahlmfttitaheahuau -neu. Lui— un doigt, tahimlliliahtitahaneahnau -ueu.
J'ai (un doigt etc.) —, cshiman ai lavec le nom
du membre'. Il a(un membre) — , tahimalu u
(avec le nom du membre).

Amusable. (Cotte personne) est —, patahi milue-
Utimiagànu.

Amusant, e. Etre — (plaisant', milnelltakn-
ahia -ahu; miluelltaknn s. in.

Amusement. — (jeu', metueun; ka metua-
nuta. Procurer des — (v. Amu.'ier:

Amuser. — qq. dui faire perdre le temps', ute-
miau -ieu. — qq. de divertir', metueiau -ien;
mukuahkatahikuau -ueu. S'- (perdre son
temps), utemiken -kam. S'— (se divertir',
metuan -uen; muknahkatahiken -kam; milua-
tilinahln -ahiu.

An. Pilpnn. L'— dernier, ahaah peikû pûpun
(Uiais il vaut nommer lasaisom. L'— iirochain,
tahi peikâ pûpun da même remarque doit être
faite ici!. Il y a un —, ahaah peikû pûpun.
Le jour de 1'-

, ka utahemitunannta. L'— de
frace, ka tahi iliniut Jeaua. L'— du monde,
atahi tutS^anta &aai.

Analogie. — entre (des chases', ka tahekat ta-
piahkuu iginaknta s. in.: ka tahekat tapiah-
knta ijinaknahita s. a. Il y a — entre elles,
tahekat tapiahknta ijinakun s. in.

Analogue. Il sont — . tahekat taniahkuta iji-

nakun.
Anarchie. E ka tat Uhe utahimau. Ils se lais-
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ulultlthnacant. U est frapnj
mamnitniiti nluItUhnaranu.
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An.-êtro8. Muahuialnapinu.

kL tikutsi; "
' ritu ka'îaît';

"•?"•"

A.^':SërTere-.kSr„Vt.'^"''*- •»'""«•'•

^Eu/r"'S'v„S".:t'^d-^U;^:
pnnitiihnn puka»htueien -iim i eVrr •

'

AÎîr''». ?"°f"!'"*° Pnkttihtuelen -iim.

A ^AnMÎ ''»°"°t"t kapilikishknen.

^Mur;.-!r'^,^."r'trtîf^-:î;

u.ham tapi,hi.£ itehalttohu nete talît, t.hUhè
Aiiértiitisseinent. - idestrurtion. ka n.»nalutagants. Nous méritons "-

«htelltâknshinanu tihe tihl eka nnkushik I •_ ûn.^:
«•..ny.nit .leva..t Dieu, pa milut^lu t.he Hf

Xarr^„„^Lr"""""- '=-"--'- -,

pepe«hkughk4mikau. ""•'^'"'•

^kt^ast: - '"" '«"»^"- "«• p«p-h-

^]l^^ù
Aiyeliu. Slon -, nltanjelim. Jlon -

K;ir<Uen, ka kanauelimit aiyelii. Nos - kr«liens anjeliut» ka kanaueTimitikntr Les -
jtar, ions, anjeUuts ka kanauelimats UnuAiigclUme. Anjelin ka ijinaknshit. n'a unetiKim; -, miam anjelin ijlnakuihu.

shashkueu Langue -, agli.hattiman. PaSer
1 —, aglighammin -mn. Pavs — ncrii.)..,...

Aiijçle. Eishueiats. Il y a un — aiihnpianAnseterre. Aglishan ut àwi.
'*"'"'"''»

Anglican, e. KeliKion —, a»Ii«hant« nt .j.

taganuu Etre <lans les - de îa crainte, mi.htêku.hten -tam. Eprouver les -de la souffranceini«ht6 nenekatshnn -ihu.
'«"te,

AuKon. Ka uakspishkau a.«ukSman.

."n""a„*:
^P'"^»»»"- - «i^ roche"' nituapi,.

AnKHiafre, (Cette chose) est -, ishuelan s inAnKiileux, 8e, iCette chose) est -, i.hneian
A J.»™

• »"l»n"ai »
VJ-

'^s* elle a plusieurs angles"Animadverslon. (V. Blâme.)
*^

Animal Aueshiah. - priv^ :1a proprictc de
qq.), mikuthluagln. - domestique (td"m.

Anlin.tlon. - .principe de vie), Mt« ntt ill.n naann. C'est Dieu qui a p^duit l" i.

2ihîlY»n<^'
~ i,''<"n»'« 11 lui .lonno la vle>

Ute. Etre .avoir la vlei. utatshakuehln -iho

r.^ZT '
'l'*',"

^'" - «" priant, tahlehnehnnaknihu e imlt. Il s'— il >r«nd de la vl»^
alat. .hut.hlunaku.hu. 8'^7e"xdter, v.^'^ci;

i "^nlïï^n"*-!.- 7 ':''•;" '"•' P"»" •'' '">•••''. kn.hi.
55??,""•

î'""*'tenir ».!. .'ertaln., -
, un ren" ,

I

dep.
, contre ,,c, ul unUai.u -ieu. Avoir |.

Utrlaû u'e'll;

'" """'""'"• "'""« '""' «•»'lJ*"-

Anis. Shtapikunashuku...

l'ir.rtanïï.htiiC^^ •' uauiapùhkat.. -

"^K/rtau."
"""" ''""^ " """ ""''*"• '»•«"'

Annlhllpr. ,V. A>,e„nlir.>

.hi.wr"',r- *"'*'' '» vinKtiôn>e etc. - de

.a\" M°° ""• P°P»°'"»Wt.hipilu e.hpi,h

Annonce, tipat.himun. Faire uno - uitamakan -mat.eu
; tipat.himun -muAnnoncer. - , faire savoir, d.rdarer., nlten

•ueu - i,ri-.Iire. nikan niten -tam. S*" „emontrer; uanitUittahun -.hn. Il s'- comme
An „':!!!'*•. "if^•"°î',«"t»''"»J>Iuka,hu.Annonciation. h'~- de la Ste. VU-ràe tahitihi

A ."fn^f"le^*
't»»'»l'kakut t.hit.hUua'Œ?

^

•annuel, le. — ((|Ui a 1 eu tous les ans. aihiVii

SUHiVn«^* ""•
^''r'

une arnlblt'-:e.hakumi pttpun mamuituts.
Annuellement. E .hikumi pûpun

."hTn'iVtïSi.
- "°'''' -'P'^t't.V,' tapit,hepi.
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Aiinulatlor. -.le «contrat etc. i. «piknnleant.

iipliek.''
" ""»'*»«''. «Pifeunl^a/t. ka Xpi.h

'^Z!!i!*„'"v
ï'ikunen -nam. Il a- votre n.ariage

\n^™''„?'''"°*<'?
^"^ "''P"*» nitapimituiek. '

St..*'' "" "'°'"' ^''
•
"P" '""» t»-

'^-
?.hl ™U>,^î/"/,lH"«J?**''''"-

T" fais une
An^n V^v Î5*"'*'"»»'»>° "6 e tntamen.Anon. Ka kanltutte»hi.h kapilikiihkueuAnonyme, mlj. (Cette lettre etc.' es? - anut.hi..elimaï4nt ejinika.hut nelu ka tutàk

n^k^î' 'ï^v ^^^ ^^. fWsselimagint «ii-nikajhut. Ce livre est d'un —, apu tehiueli.magfnt ejinikashut nelu ka mlihinaitietAnormal e. .Cette chose) esT- ûîg 'jinsinin

SSiThlSn'^'"'''-
"'• "'• «-""•»« pa y

°

,y^urI^œ''iLtu-'^'''--'•»*•• "

^katt^^^p-itm
-"" '*<>» st. Laurent),

AntaRonlsme. Eka miW .unanute. Il y a- entre eux, apu milupifiituta.
^

kStuU. Les - dans un conflit, un; dispute.

iR.-S(I"K.^»'
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In ni UpMkktttntt. Un d«H —, p«ikfl • oiihl-

tas kt m^iikfttau n'iU KHit ileuu; p«lka •

BlÂtit* etc. ka majikttuts im'IU itont trois etc.i.

Intorctlque. Le pôle —, le cote —, tahUhtiffa-

mck.
Intécf«lent, e, aW Fait —, artioii —, nMhkfcU
ka tntfffAnU. oe» actions —, OMhkfttt ka
tntàk.
Intée^-rtent, «ihiit. UMkkftti k« lita. Il n duit

— liuuonililus, miflit* milapiUln nathktti ka
tntik. Il a créé un — que vous* suivrez, tfkika
tihiuinnap&mattan nela ka tnttk.
antédiluvien, ne. £thku eka lattipeti Uil.
C'eHt un iiiiiinal —, iliniuipan ne aueihiih eth-

kaekaUitipellti &ui.
intenne. — d'uiiu iiiHtvt<<, atethk&n.
LnU-rieur, e. Fait — à, ka iiti Mhkn «ka «avec

le subj.i. Durant les mii'lciuo» Jour* — a son

délit, name titu tshijuk eihka eka matihi tu-

tfck. La partie — de (toile clioso', nikan (avec

lu locatif). Sa patte —, unlkanllhkat. Ses
pattes —, nnlkanlkat.

lAntérteurenient. — (en avant', nikan. —
(précédoninient>, aeihktts. — a i avant que s

eshku eka lavec le subj.). — à sun crime, etb-

ka eka matihi tnt&k.

[ Anthropologie. E tihiiielitarànts ejinakushlt
ilnn. J'étudie 1'—, ni tihithkatamatlihun eji-

naknshlt ilnn.

AnthropopliaK<*- Ka mnat nita ilnn.

I
Antlrhrètien, ue. i(Jhasei —, ka miihte ma-
tthikanti. Ou sont dus iirinciiws — , iiti iteU-

t&mutt ka iamiats.
[Anticipation. — laction de devancer l'éiMMiue

d'une chose), tihijat e tataf&nts tihekaan.
Par —, ttliijat.

I
Anticiper. — (devancer répo<[uedotf'llechose),

tshijat isuivi d'un verbe qui exprime ce qui'

l'on — et iiui se met au même moilo <|uu U'

vit1>u — ). Il — lu paiement, tihijat tihijika-

hn. — (empiéter, v. ce mot).
Antloostl. — du (UAte St. I.iaurent, Nttish-
kaan.

Anti<loto. — (contre poison), nltuknlInO.
AutiloKie. lits eshtihijaanuts. U y a — dans
son discours, iits ithtihijneu e katsheisimut.

Antipathie. BhlkStamnn. Eprouver de 1'—

pour, ihiksten -tant, thIkSih g. u. II y a une
jurande — entre eux, mishte ihik&titnti.

Autipatlilque. I^nirs caractères sont — , apu
niihpits milapftliitnta. Leurs idées sont —

,

misht iiti itellt&muti. Les ssmvages sont —
aux fran(,'ais, ilnats shikstents meshtnkushn.

Antlpodo. Les —, aux — . kaeshtetieslik&mitB.
Antiqu*^. (Chose) — , tshiash. C'est une cou-
tume —, eknn neshk&ts e tntaK&nts. (Cette
chose) est — (elle n'est plus de mode), apn fcntl-

tihish ap&tihItaK&nts.
Antiquité. Dans 1'— , neshkftts. L'— (les hom-
mes des âges recules), tlhiash ilnntl. Les —
de mon pays, neihkftti ka ap&tshitagftnts nil

nitUtiU.
Antiverniineux. (V. Vermifuge.)
Antre. E knalapilhkati , II y a une —, kuala-
pishkan; (v. Caverne).

Anxiété. — (inquiétude), kuihpineUtftman ; ka
knthpinelitagr'^iits tsheknan. Etre dans 1'—

,

knihôinellten -tam; nshtuellten -tam (s'il y a
grande agitation d'esprit); meshftmellten -tam
(itleini.

Anxieusement. Elle attend — son mari, ihe-
tihiikn v. napem eka nts taknshinilits ; aihna-
pftmeu nnapem kie kuthpinelimen tahe tthi
aaaihnkaituits.

Anxieux, «. Etre —, kaihpineUtau -tam;
nihtnellten -ttm isi l'on est dans l'agitation

d'esprit); maihàmelltan tam(id>>m>.

AoOt. Upnu piiihnm.
Apaiaer. — i calmer qq. qui eut facile), milnell-

tàmian. — irassurer qq. qui est effrayé), ihu-

tihltaMhlraan -neu, — un unfiknt qui pleure,

katahitihian -i«u; tihimntaiau -Un. S'—
(cesser d'être en colère', aahtaiellten -tam.

Apanage. — iro i|ui est inhérent a la nature),

Stelitaknti tihekuan. La raison est 1'— de
l'Iiomme. ilinlshlntielltakushu ilnn. La mo-
destie est r— du la beauté, ka ilinlthlt mili-

Inikn atethnan.
Apart. — séiiaréuient', tlpan.
Apathie. £ ka aibitielitScanati. Son — lo

ruiius kattinu unltan eka ntiaihitielitak. Il

fait preuve il'unu corai>lcte — , apu tshekualn
pitteiitak.

Apathique. Etre —, apu (avec lo subj. de>

aihitseliten -tam ; apu avec lusulij. demani-
tuktlhnn -shu 'ou autres tourimresi. Vous
êtes tout il fait —, apu piigelitimek tshe-

knan.
Apepsle. ITen eka mllnikskut katihi mltihut.
Apen'evahle. iCette chose ou personnel est —,
patshi uapttiffanu '< '". . patini uap&m&ganu
n. (t. Elle est — dans lo lointain, lannftkun k.

in. : launSknshr .<. k.

Apercevaiioe. £ niihtuapttSffftnti tihekuan.
Il est privé d'— , apu tihl nii&tuap&tak tihe-

knalu.
Apercevoir. — ivoin, uap&ten -tam, uapftm

!/ ". — xlistinguori. niihtuap&ten -tam, niih-

taap&m .'/• <t. Lorsqu'il s'— du cela, nelu
niSpfttak! .le m'uper(,'us qu'il était parti, ihaih
iihtnteu nitolimati.

Aperçu. — >i)remicro vue', elUt aiapfttS^ants

tihekuan. Au premier — que j'en eus, ttih-

k&ti ne uiap&tftman. — (résuniéi, kaihkftm ka
uitSfants. .le vais vous donner un — de mes
atTaires, kaihk&m tihika nitamStinan ejint-

knti nit&tuiienn. — lévaluationde tellechose),

eshpiteUtftkuts. En voici un — lune évalua-

tion approximative), eknn iihpitelitSkunatie.
Apetisser. tV. Kaii>'ti>i.ieri.

A peu près. Nanltn ; tihekat ; iheihek&n. —
lii la grosse), mamaih.

Aphonie, lien eka tihi tihikauet. Il soulTre

d'— , apu tihi tihikauet.
Apic. (Ce rocher) est —, ihuihuihikau ; tshiih-

kipiihkau; tchiiiekau. (Cette montagne) est

— , tihilhkatinan ; tihiihkataukau (si ce n'est

que du sable).

Apitoyer. — qq. (exciter sa ri)mpas.sion', ihS-

knteeihknaa -ueu; Iniiiteeshkuau -ueu. S'—
sur le sort de qq., ihtematielimau -meu; ihue-

liman -men.
Aplanir. — (rendre uni<, tetipiihkUtihiihtan

-tau, tetâpishkatihil v. <x. : tetSpiihkiltihikaten

-tam, tettpiihktltihika (/. ((. (si c'est du bois);

tepiihkfltaulk&mikien -iim (si c'est un terrain);

t&tiUcashkAmikien -iim ùdem).
Aplanlssement. — de (telle chose), e tetSpiih-

kHuhiihtSg&nti > in. : e tetfipishkatihlkatt-

f&nti .< in. (Si c'est du bois); e tepiihklltihiih-

Amikii^inti (si c'est un terrain); e t&t&knih-
k&mikiiff&nti (idem).

Aplatir. — (avec les mains), p&p&tsUinen -nam,
pftpfttihin g. a. — (avec un ])oids), p&pftkien

-iim. pAp&kn g. a. — (un métal), p&pftkSpiih-

kien -iim. (Cette ciiose) s'— , aiatKavuu le mot
Êour Plat, V. ce mot). — (avilir) qq., piuilni-

Etan -ten.
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Aplomb

Aplomb. ()_ ti-uki.-
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pUhkflt,hlihuiîfi*\V-^V, Mettre ,1-
tê.

I»'«l«liauhlkipat»n
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"""• ^"""'--. «pu uj!f.i'„' lUpCiï;;.'

AppllcHtiMI,

;

'•». .ho*,. kïVnkTt; ,

Il «tt frapj>(;

fânt. -- —. .iH

ApO!»t»Ml«. Uleninal »ma »ttri.,t.r, ni'^i^iV
«» •Uml.a„n„. Son ^

. ml.uniln. «•«Uen k« ut» uepin»k »i,
ApO»t»»lor. IT,Bln.«

A£«?e!*''i!^!;«-.ù;i''"" "• ^«r.-it.

Apostropher. _ „„ ».« .

fi'iilfait.Mhajnnakatn.ii.'
.

''""'' tout re
AppHreliier. - , JSt.^^/'V" "«Uinuk e tntlk

tanekat nnak-^- . . iiiiftteiif il lo ...rr»uesa{ pntbntf

Ai.»îiSt"-'j;:::
"":"''"•"'''»'»"'•

Apparence:"*^ 1~
"îîliV^Hte'. kal.pu.f"'

.h» ./Œikfeii^r yiniku.h';.t uTntt'i"
etc.

1 8e rend par nikS;),)- T ""« - (paum

inlanskuaha, milunsknn ."

/i
**T '"'"« -.i.e — misérable f.hj .1/ ^ "Us ave?

Donner telle ou tefle - don fe*rT°°.""wSIu?telle eliose), iiinSkntan » .
«le «telle ou

<»ve.. ou sans mûm. je v*"' .^^"«knl ^
°"

d'une ,„ai.s„„, nUam Vltîhrn" '"'• donner l'^l

autre -à, iit/ijTnjte"?»" ..DonSe? „„"«

2"»^;^--''- est -.„„,„J^Apparenter _ i

nakMhit n«a JÎ

A=î:.7,r\«V'''''''io-i'»..
f'^ -. un a.,„r s;' „"!,';;',

«« ««.i» . ,•.,

»«•; uni» ni tiuiiitin r?*'
^'•' •"'—

, nli

•^'•k: «Pn itenS?kMhi!ïl*ï '••«• "W uelu
-.a.mau .m.n. vlCir^

\
tc^^l^'^i^^^^'m^^^^Ju-xlMen,

milnauhlmjti?
f App""""**' "P*"«ltUhunan

Mettre ^ -\ ,„V dè^r: .".''kS
''•";'':'• '"«"''«•

I' «r/-nt
., ,, ,K, ,.f

""•••Inkaten -tam

•^K-. Iid.l, .mr à Mander. (.vJ"- -'""oiseau
Appauvrir. -_ ,7,, .! ?r' ; "kâman -maa

mllttohnn -ihu. ^ """'' l'auvre., .ht,:

.n«n. Paire un -k,.,"- ,• ""kMhelimîîîSt

^f.^k'!;;, -s'.'-'""'-- 5?»œ^^^

«Inlkiteu .,. ,„ tan m.;;;''^"'' ''"«e', tan

AppoiMlre Afc*i. ?'" •"••»• '^'

»kat«,;;^-„
^"'«"'•Vû»;.'!"'^''

"• " " e.t -
Appentis. — lalln,,™-

A?ii»»^HJ?l»*P *" •
'' '" ""'»'• --''".far,,

t.h,k.t'JiK-. ,.!'" -;"-«." r?a"?SÎîi*' -^pF"^- - 'ai

--t»knp k;t.hr„" ^i^ï,^'
''»'/'^- •1» ku.hHknn

h t.hUh, UiSFatr
*"' ''"'•«• "i-kkïïSS

plus
[liaMhni.iT. v.V'ees ont -

Appftlss„„?,"i'."rc-eUe*'"A'°"''"°« '• «•

Api^iVt "'!!"??/•'' " "' -• """"

altiUiun ff a''!"^"'^'"'' «•«> «•hSpelUàk
t^WiDlln Avoir,,,," ^T' ' «k'Pelitam ml-- <i»olinatiou w'o ^Zr^^^'^^^i^^n-mn

neiiesses est si

Çfih mlluelltau S'- ^î°"i'ï.?"t*»»i''aue'.u «uineutati. S'- miîn.».l- ,"°"""» ««li-
j;- à sa bonne cond'nïïl »***''""'"»»>"'> -«kn

•W

ueuMhltSganhiti'kii'ii^!'»-:,* t°us, nelu eih

ïïwu*fe.l^'i;:'"«,^h°«e à une autre, ka
;^» lempia""-„f.f,'?,^^,f«i««4nts«. ,«. l'-
katihi aknplt^n an t"

'^"^ °* "^1» '">»lon-eme - ,^^",^5^P^ÏÏ^VM.^" i

•«"i^^fcii: "Jta -1»iÉK,^
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fuit |>r«nv« «rime (tT»iiili' —, oibain mftttltu-
kbhu. Ce truvull ilxinitiiile <l« 1—, uil mnka
ka ni*nitnkbhnt p« pnkntao.

Appll(|uer. — iiiiH lOioH." » unn mitre .mi-ttri-
1 iiiK' Hur ou ooiitn- l'untn.i, uUtiain -nam,
MUtinv. ».. mâmuUhUn -Uuil f/. «m; pUtn-
Kntbnton -Un ihI l'rnl fn Ick lollant', — Il •i>i

une emplâtre, aknpltnkn -ntu ; UhlktmDimau
•mtaiiivec I» Miiiii (lu l'cinplàtrei. Jn viilx lui— une empliltr» .lu Koinim-, pctihnatuk aika
tiUktinaimaa. Il lui — Uh ih^ikIim, atibtn
tknpltatn. — n i|i|. un MniftiHt, utlmuan -uw •

atimnknenan -acami f'i-nt sur latiKurf; ntl-
'nlnnanan -tt«a ml <•'<•»( «ur lu loue'. .1» vais
lui - le nuMii» r.Mii..l... p«ikaa nlka milan nitn.
knllad. Tu pourniiN leur— la utriiw rcinanine
petktin tihipa Itauti. — «on .«prit, mâmltfl.
nalltan -tam. Appll.iuez voir»» «'«prit » I» pas-
sion de JdHus, m«inltûii»Iit»muk ka iibpiih
BtMkaUbiaffint Jmoi. 8'— ..lonner son at-
tention k), manitaklsbun -ibn •avec lo huIiJ i-

maBitBkUbnn -abu Ube tibl .av...- U. huI,].,;
MbitMlitan -tam • «m. ubeubl (avr.- l« sul.j.i.
I « — au t/avail. manitakCaha • itnstet. At.-
i)Il((U6-t.>l a avilir unn Imnn.i conduite, aibitia-ma Ub« tibl milu ilnfltlibin,

Appointeineiit. — ..Halaire, v. ce moti. —
ireflenient en Juntice-, ka n«u«abitlrtntl e
tiblkimitnnannti. Il n'y a eu aucun — irc-
Kienient', apn tibeknan aeueiLitSgànti.

Appointer. — .régler .-n juntice.. nnaetbUaa
•'»"•,.— l'I' ili'i donner ses appointements',
UbUlknan, Uên. — .tailler en imintei, tahiau-
kat«a -tam isl e'est du boi»i; tihintpiiiupntaa
•tau isl c'est un métal ou niinerali.

Apporter. — .d'un lieu à un autrei, petaa -tan,
pMbn g. a.: petfltaa -tau, petSl ,7. a. isl o'eHt
par eaui. — pour soi-mênie, petCahnn -ibn— dans ses braa, ttknnea -aam, tàkna 7. a. —
8ur son dos, niuibla -abn. — sur kos épaules

? . uî*"
"*''°' """"•'> '/ o. — .les nouvelles,

Itatlbimnn -mu. Il — de bonnes nouvelles,
mllnaln •tatablmut. Je vous — quelinie .bose
.le bon, tibika militlaan tibeknaa melnaU

Apposer. — un cachet ù, akunea -aam, akun
(/. a.

Appréciable. iCette chose» est — ..'valuablei
Ubipatibluellttrann etelltfkuta n. in. . tibipa
tibiuelItCffaan etttiemirtU .1. in. isi elle est
estimable à prix d'arifenti. (Cette chose, est —
idiji^e d'attentions alimàn elueti.

Appréciation. — 'estimation de personnes ou
.hosesi, etelltikuibit *. c; etellttknu ;<. in.
Jiuelle — (estimation» en a-ton faite? tan ete-
llttkuantie T «. in. ; tan etelitSkuabltoe 1 .«. a. ;
taa etitiemàs&ti 1 .». in. isi la ehose est estima-
ble a prix d'arRent»; taa etitietbitî .1. a.
n'ienv. Voici son — .opinion», «knn etelUAk
Jedonnemon — lopinioni, ni ultea etelltimaa.

Apprécier. — ic'valuer le prix de telle chose»,
nlten -tam et&tiem&ftta g. in.: ulten -tam
etitieibit g. a. 0.\ V— it vingt piastres, niju-
Uan iapiti ekun etellt«knnntae. Tu 1'— à une
trop forte somme, nabam ibtalimitabiten. Com-
ment tu ce qui est arrive? tan etelJtàmea
ka iit« 1 Comment — -tu cet homme ? tan ete-
limlt ae ilnnî — (discerner le mérite de», abS-
pelltea -tam, ibSpelim g. a. ; iabpitelim 7. a.
(OU autres tournures». Il — cette harmonie,
milnelltim eshpiih milntsknnilits. L* fer
n est plus —, ne s'— plus, ibaab apn sbSpell-
tifftnta aunkttman. lU s'— mutuellement,
iibpitelimittibnti.

Appr6hen''.>r. — (spjsiri, mkknnen -nam, mi-
27

kun 7. .;. — 're.lonter, knfbplatlitaa -tam,
knabpinallm y. ... .v- .|„il i„| „rrlv.. .|uel.niô
< lione, ni kuibpintlimau nikut tabe tâk. .1 —
les suit,., .1.. ...tte affaire, ni kutbpiaalltan aiab-
kàta tab* allmttt. Il f>i » _, knibpintlitt-
knihn.. .,..• kuatapinalltlkua .../.,.

"'""""
\ppréh«n»lf, ve. Etre -, nlttan iheubia
-tba

; nlttau kaibpinalltaa -tam.
.\ppréhei.>slun. a. tion .le saisir', ka m(ku-
nirtaU «. '/.. —'Idée i.remij.re .l'une .li.w,.',
élut ka italltirtau tahekuaa. - .niinte.,
kuihpiadlttmuB. Kpr..iiver une —, knibal-
nelltan -tam ; ihetibin -abu.

'

Appremlrc. — a au'.iu.'rir îles connaissancH
sur tell,.

,
bose', UbiibkatamatUbnn -ihu e '..u»

tabeubl 'suivis du subj.'. ,(•_ » parl.-r mon-
tairnals, j — le ni.>niaKnais. ni tibiibkatamatl-
•hun • neluaeian. - .le .,.1., tahiihkatamakû
-M. Il viendra ii — a travailler, eabkn tihika
laktlamititan e itntaat. Il — vHe .-e .iir.», luj
.lit, utpita katibiatm ka tibiibkutamuCf&at— » .|.|. une .bose lia lui enseicneri, tlbllbkft-
tàmnau -ueu. Lui - n. tabiibkûtàmuau -uan
tibatabi lou e suivis du sulij.i ,f,. lui _ ^
t^crire, ai tibiiibkattmuan s miihinaitiet —
des nouvelles « vi-. tipâtabimflihtuau -u»u. —
des nouvelles île i,i|., tinâtibimOibtakO -kO— .entendre .lire., uitamâkun -mn«faau; pe-
tea -tam. Il veut — les nouvelles, ni tthiiae-
llttm elBaBuUti. I/anglais s'— vite, ulpits

f.M^i'w.."*" "*"•,«•)»* .»»liik»uimit; niptts
tihiaaelltCfaan afliabanimna.

^PÇT*.."..*''
*• ^"'" - '«"•' '»«*' métier etc.)

tibiibkatamCkna -mnigann tabe tibi .ou e
suivis du subj.i. 11 est — menuisier ./. p. .lan.s
la nienuiserie», tibiabklltamuactau • maaltaatUn est <iu'-, pitib*Uk muktt pukutan.

^PÇÎ^JÎ*'""***' ï»likn lakalauit uea; eabku
J«WilikOtamn«g»at nea. Il fait son —, p«t ma
lakllanln. Pen.lant mon -je m'ennuyais, al
muMbtatêti eibkn UbiibkQtamfkulan.

Apprêt. - de .telle cli^', e ueueibItSfiati n.
m. ; e neuMbitffiat ». «. -~ .d'un mets., e pe-
m»''naantl. Il est habile dans 1'— des niet.^
miabte pukutan e pemennet. — ipre'panitifsi, é
timitaiaiauta. Faire ses — ipri'paratlfsi, t»-
mitala -ilu. — .afîe<-tati..n ilans le lanKace»,
nen meabte nakatuelltik e imit. — . affectation
dans les manières', nen mMbte nakatuelltik
eiUk. Il y a de 1'— dans toutes ses manière»,
uibam aakatnelUim aittàmuk e totak.

Apprt-té, e. — .affecte', v. ce m.it'.
Apprêter. — ..lisiioser, préparer., nenethitaa

-tau, ueneibi g. a. — le mancer, pemeanaa
•nau. — le manger pour qq., pemenntan -ten.— le manger [mur sol, pemenuabun -sbu. —
(donner de l'apparence m, milnnSkntaB -tan,
aUlnaSkui ,7. ./. 8'— .se préparer», ttmttila
-ilu.

Appriyoisable. Cet animal, est —, patihi
tibljbklltamuSgaau

; pauhi ilinUhinitgaau.
Apprivoisement. — ..l'un animal', e ttbiib-
kHtamuSgint

; e ilintehiniSgânt.
Apprivoiser. — .un animal

', ilinlibiuiau -ien ;tibiibkatftmnan -ueu. Il s'-, il est —, ibaalî
mlknablnSntau.

Approbatlf, ve. Il fait un signe —, ulpitili-
tlabn eabniib tSpnetftk.

Approbation. Éa t«pu«ttg»nti. Il donne son
.SI milneluen iu; ifipuetâm; miluelitam.

J ai obtenu leur —, ni tSpuetSkuta, Leur —
est unanime, k&iiian tSpiibkllti t«puetimnti.

Approchant, e. (Cette chose» est — le jaune
etc., Ubekat niibiuan ». in. etc.
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^E?."î^^,"r' '" ""•«'w plu» lire, lie .,! ukt&

m?tïï"^."„'* .~ '"" "l'.PWtement etc., XMhk^. I

un -Un , en 1 ornant.; mumIiUm -1»"°°'"

{/. a.K 8— (prvnilre iiour soi. ntinan vT.

ApprovUlonuenient. - pour la chaSi mttâ

«on -. ,ha.h t»kunll« nltttaiiuh. Itipâtîrhlî

^f.S'^^n
"'".„""• 7 '?» »»«»»'" «c. . mltahln

^S'&Trt.Tu/^'nTt;
En.^»'"' -ne évaluation _.

Approximation. ShMhekàn km. nitc.*.». .»
llUkuU Uh.ku.n. Je

""
en fXu'îe'-

liitêii^ttJ.nrœ''"'''*^^'' ••"-»'«™»n ^ka
Approximativement, flhefhekftnAppui. _, support d'un mur etc.i,"k» •hltùnl.ginti ». ui. -,»upiK,rt d'une peraonne. nM«MhUhImun«nuta. i'al besoin ûK^^i^^Tepas tomber et.-.), nihtull ni ul MhUWmnn
Uhithpeuatau -ten . en le défendant)

'

niiuien -iun, «hitu .9. a. i-si c'est à l'aide d'n.Instrument.. - „H«er sur un soutien. Uhtan

^du^ocaîinfTL'^tsrisî^j:

Ara««r
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Apre. i(ettn rh<««> «it - .rude, kaaaa , l„

fe ik"xvJtrïïiassaiiiiw.^^^^
Etr.. dune liunieur

. anikUhto^ahjB iSil

Après. ,pi,„ ,1,^,1 ,i,^j,.,,. ^i-vuit-fc. fc"A ce futur est ..lus r«V,,îî?""'_^";'iSirt

repas Je purtiral. tiki BaûhnîuwtiU nlkal.r.itan. - indiquant l'ordr,, „eTÎ^°'3 que m? m
«»... nWntâBl. — des autre», « leur «uite

5*;;^:;
<«'•'

"rii''^' "•«•k; .kamak Ei
-"ta^t H^'Jf"."'?,'".

~ '""»• '«l'endan^elieS'

^niSiufr;;iL''ivrti^r'• « •"•^»* --
Apr^a^iemaln. Urtnlp4t«

^.^'iî'P'IaT^rte'irï.ï^ aîft^'Xnlf^»'»^^

Aprèa-mldl. Katriil aiapiun UhlJikaU .s'il r.,

A propos. .Cette clioMi est —
. milflDiin .m,

M mlluellten tiiipàiiiitan. Ce n'est nas -
c'est mal -, thetfhtl ànûtAUh II It aîri7;--, milftplUln ka tàkuihàk^ Ti parles - 1?Iflplln ànûuhiih tihe tiU liln '

°''

Apte. Etre — à (capable dei, pnktttan -tan tih«

"^'P ?.Ç'Sn^kr;:i,i;;tSSï'

[Aquatique. ,l„imal) -. „lpU. fc, ^j, j„.

Aqueux, se. .Cette clioseï est -, nipinn * lumpin s. a. C'est un terrain -', nrplMhktail

AqulUn. Avoir un nez —, oatihukntan -tmAquilon. Euhe tsUuetiU
"'""'""•" -*«

««ni
'^"^"^ '"™' *"" "*»•" t«tauuhlpl.

^'f^^^\,?^^*'^^L «l-ki anl.hkn.nmk
V ; ; -l

""" '-onKce:. Tuile d'— , eiuk allDlL - fait sa u.ile, ftlipitsen elnk
"^

Araser. TetSpiihkOtiliItaa -tau
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Arbitrage. — ' luKcinaiit |Hir »rlittrt)>, kt wn»-
ibltAffftBU • UkikCmltsUnaU. On \a I» mmi-

iiiKttra kl', UkilM aratthlUatan UUk*
«ttlaaaffMa k» piiklihtftk tluanliU.

Arbitraire. Ktru - lulxiolu', utkam al tipatl-

ttMaatkaïkia -tbit.

Arbltri»lr<>ineiit. Il agit —, aïkam al tlpallU-

naBakaiha titàk.

Arbitre. K» tlpap«kaitMt. U> wuv.niln cl.,

l'uiilvi-ro, ka tàkij* tipapakuat kauiaa itttbi-

liU MhpltathktBUkaltu.
Arl>or(>r. ~ mu l'ti'iultinl', ikitatkakatan -taa.

Arbrt*. Mtthtak >/ >'. l** — wnt ('li>lr-M*iiit'it,

ihtpclatkkaalaa. I'*'» — ^oiit lnn);» l« lioU «'Kt

uriiiiil', ifbp«*kka*iait. « "use un ifmilii uii I«m

- wiiit liiiiu», Ubpatkkntlaothktmikau. ("fut

un tvrr^iiii où lex — Hoiit ('K»ux, t«p«tI«bka«U-
vbn. < V. tttiin,\

ArbrliMM-«u. Kathtakaih.
ArbuMtt». MMbtnkatb,
Art'. — |"iur tlri'f, tUbCpl {! ". Faire un —,
tUbtpikia -ttiatt : tubtpikubcn -ibn '^1 l'ext

iiour hoIk tubipikaaa -ata i|H>ur un autri".

Tirer du 1" -, plmattkaaa -aw. Tin-r cl« 1'—
Nur, plmattkaattn •tam, plmaUknaab .'/' "•

Ari'Hiisun. Petfba.
Arf-eii-clt*!. UikntlakapMbtffta.
Arrhunge. Tihlj* ka laaJaUnt,
Arche. . 1.» iKjut eto. > it iteit —, aanUpSkaatian
•blpa, I.'— de NcHÎ, Ma* ka ItCgant uafp«-
knlan,

Arrher. Sa plmattknasht.
Archet. — iiuur vlulmi etc., teueptkiiftaatbk;
•bMhaUpioigftn.

Archevi-que. Ka lamitnatMt ; Ublibe ka aapa-
kaiMbt ; UbUhe ka kUbteukapct.

Archipel. Hat* maniibtakuibkatt. Il y it un
—, maniibtnkuibkan.

A rch Itec te. Ka manltiatbt

.

Arctl(|iie. Le pôle —, tiblnatia.

Anleiiiiiieiit. Muib; miibta; aiham; nibam
miihta. tl (li'sire —, ntbam miibta mnahtintm.

Ardent, e. Ktw — leii feu', iihkuaabun- ibn;
iibkaateu i. </'.,' Ulikaasieu si c'est un chai-

ïioni. il'ette l'iiosoi est — (brillante, mii'jtr

tib!tbltaa .t. in- : miibta ttbisbtpiihtaa is\ c'est

un mt'tuli. Il a un de.sir — , ntbam znutbttnam.
Etre — 'tiès actid, miibt utibêpin -plu. Etre
—

I fuuKueux >, ublibuluaibin -«bu ; mltbt utibi-

pln -plu ; tthiibUfaantkatbin -ibu ; lelepin -pu.

Ardeur. — ilu soleil, a tabiibftthteu. Avec—,
abukft 'V. Artleinnit'Ut^.

Ar)lois(>. KeihinaiySnatt itblni.

Ardu, e. «Ce cheniim e.st — lescarpe', tmatibl-
uethimn. iCotte chose' est — nlitHcile", alimin,

An-te. — (le iioisHon, n&mStblkiii.
ArRHiieiiu. Ka naniapitbkati.
ArKi'iit. Sbuliau. iJonc etc.> il'— , (btlliau itt-

pitBbepiibnn etc.i. iCet objet' est <!'-
, ibUllann

.1. in. Petite pièce à'—. shUUaih; ka iplihl-

hatt sbnlian. Avoir de 1'—, nthaliamin -mu.
Mon — , ni ih&liam. Son — , nthQliam. Avoir
lieaucnup d'— , miiht uibUliamin -mu ; ueluti-

shln -shitt.

Arpenter. Bbflliakitan -tam ; tbaliauibtubuian
iim. Il est —, Bbaliakàtivanu.

Argile. Uapatûniibk.
Argot. — igrifFe), Tubkàahi.
Arguer. — (accuser, v. ce mot'. Qu'arguez-
vous do là? tibakuan mak 1

Arsument. Se.'? — sont soU'les. ushtuil tSpue-
utta. Tes — ne sont )>as bons, tsbi katihila-

natsa. Apportez vos— , altàmak ttbekuan oati
ishtthijueiak.

HtmAnPtmentMtfcm. Ka ml tirMkfttaB«a«U.
— ei«t nullii, ibatabal laïa.

Argumenter. avec ii<|. ai tipaakàtoaa •«•<.
;

alaibittuaa •>»« <iil cV^t eu fui falitant la

ii||i|ue Mtuleuient'. Il» euMmlile. ai tCiitta- .

tfttttntt,

Arble. '('eitn tnrrti' eat —, apu tthi oittautiiu
tibakaaa lavne l« Im^atif'. T'est un riN'Iier

mnabtakaatpiabkaa,
.\rlthinftl(|ue. Atthlttaha miabiaaifàa.
Anne. — ilnstrutnutit Iraix'liant'. atbimtffAn.

— H reu.jMialrftB. Avoir une 'V Aiinfr'.

Arin^^e. Ktailaa atublti atblmtfftai«a.
Armer. - q') milau -lau aiblmigâa si on lui

donne niie arme trandiantei; mllau -laa paaat-

fan si c'est une ariiie H fnu>. Ktre — . aanimt-
(tnlo -na (sl l'on ii une arme trancbaiitei: pas-

•Ifanln -an 'si l'on a une arniu n feU'.

Armliitlce. Paub aiaabtanitOplliaanau. Il y
a une —, patib aabtanUttpillnanu.

Armoire. Aibtualtgan.
Aromnte. Ka altabfmilrati nIpUb.
Arpenter. — (un terrnin', taplan- iim. — 'iiiar-

ciier vite'. UbiibkCpatan -tan. — le |ilaiiclier

se pronienuri, katabikatablnatan -tau.

Arpenteur. Ka tapiitaaaht.
Aniuebuae. Tihiaib paaalfffcn.

Arquer. — icourlwr, v. ce mot'.

Arrucher. — ide'taclier ce i|ui est llx«'i. mannl-
pltan -tam, mannipitb ,'/. ». ; pakntlnan -nam.
{iakntin v- ". ,' lalukoian -iim (si c'eut un clou

' ;

alukapitan -tam (.si c'est du Uiisi; lalnkapltan
-taa >/. II. <sl c'est une pièce de Ihhs': aamaplib-
katiblaapitan -t&m <si c'est une plante); na-

mapUbkatablnapitan -tau //. u. isi c'est un
arbre <; piihkuUbipitan -tam, piibkntabiplib
M. II. 'st c'est du poili; piibkupitan -tam, piib-

knpisb .'/. <'. ^iil'ini. Il lui — les clieveu.x,

plihkatibipltimnan aplibknannilu. — les

iiluines H <un ols«au>, pfibkanau -nau. — avec
les dents, mannapitipitan -tam, mannapitlplab

!l. Il, — 'enlever', mannan -nam; mannau -nan
'/. II. — ù ip|. (lui oter lies niains'. mttkamau
•mau, — à i|i|. ICO qu'il porte sur lui, son cha-
pi au etc.', i,i.,!t.ipittmnan -uau. — i» qq. 'faire

ilisparaitre ce qui est il lui', manntmaan -uau
;

utinâmuan -uau; ntintmaa -maa 'si c'est du

ii. A.'. — pour qq., mannfcmuaa -uau; pukuti-

nâmuau -uau isi c'est un le décollant'.

Arrangement. — id'un objet', ka uaueabiH-
gtnti. — lie (telle ou telle affaire', ka uaueabi-

ttganti. Il (ait iireuve d'— dans ses affaire»,

apu (batibal meabtinak uabuliam. — ' marcbèi,

ka uanaiblttganU tibakuan. Faire un —,
uauatbltan -tau. Ils en sont venus u un —,
ibaab mCmu ueneabitauti. C'est un bon —,
milu ueuesbitaganu ; milupilu aibl uauesbltt-

g&n».
Arranger. — . mettre en ordre, disposer', milUth-

tan -tau. milûi <). a. Il — ses papiers, milûib-

tau vimiibinaigan. — laicounnoiler'. uaua-

ibltan -tau, ueuetbi .'/. ". — irèparer', ;i/<>"i.

— 'orneri, milantkutan -tau. milûnfikui ,'/. c
— 'régler', uauatbitan -tau. .le vais m'— do
manière il reus.sir, kaitinn nika ueuaibitan tibe

tibi milupiliti t»be tut&man. .Te m'— laccordo

biein avec lui, ni uittbitaaman ; ni miluatan;
ni miluitshauau. Ils ne s'— .accordent' pa« -n-

semble, apu mil&p&liitutt.
Arrérager. Vous vous lais.se/. —, uibam . 1 i-

kash mauats tshi tshijikiUhunan.
Arrérages. Eka uts ulp&t> tsbijikfttbunanuts.

Ses — sont cousidc'rables, atliku miibUu umi-

tliinaigin.
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I i»»4nt t«he ithl tutuartnt 7 ""^'' »* Arrogance. ShwhSkann • ..h-.k.i ,

ih •.,...11 ' •"MU uni nitamn«*ann .i.«i.-^ > "'cprisir, piuelimairanii s«h..i.>. .1..

_«. 'J"Keiiient dune cour «m

prononce coiitro lui .1...1. f\.j '. '' ~ " ''tf

^t.he.l,hauùeîFmài»n? "" "itimua^anu

ArWter. - imt.crl "r'^l^""
*'^ n*n..hltagint«

-ien V. ». -'enlv i"''*?'=^''°"»»''kspuiau
macliine etc.

., aih?M»li4' 'l"
^""'."o""" une

«tç.» est -, a.htèpnu
; pïnlDiin '

V'"''"«''rideau etc.i, aahititan fin * ' ~ '""<" u»
ber, fltinen -nam nS;*^,"'

" Ç» lui va tom-
.hittln ,/. „. f^c'e^^ll ra^pùy'^f

'•^» """»..
est emporte par l'eau, neneV*n W™~ '^•'

'I"'
ff. «. — ses regards sur tAiîïïï;*'"' nenelcn
Mpftm ff. „. - reten"^^,''"^f"hîlr?r' **^'-— (empêcher) no .iitt™.,. ' "''•«nunau -neu.

„n ,i„ .,.
'saisir' qq., mlknnan -nen

. . —.' alsuepi

(attLt^CeUkû^V'T'- A"«t«' arrête7..

lavoc le subjj Je ,n~ b*^"" •'''.P«*n -In e
tutiman.

Je m - a ce parti, ekun tihe
t-ihu.- '-achat etc., t.hiJatt.hiiiki;F"->^P-^^^^^^^^

""' '"""" ^'^'' "^"'^
T.liyat ka Pi.htiŒ?. *''^^***'''*'' Arrosoir. Alipikiigàn ftlipikiita.ân„b,t - „ru„ navîre etc.» n.t- ..v ^>r!«"' «z «atihi nUnkinn«'"''^"*'f*°

- 1« fait mépr?«.r "iTin!:!',-
" »°»»ne«anutl. Son

^ n«penat.himin -mu '
«''"''«kaniniiii -au;

AÎÏSS^Ï"
'••'• "" 'a!"ec"K!:,.''^«'"»«°"-

une substance qu'on ;.,;,,„
*'"''^®" "tam i»' f est

l'-iche, comme l bois,
' CetUT '"''" ?" * '"

t.helik .avec le mot pour «.l^'"-^!!'.
« -' P^'

menter s.a f.irtunei. ajau uelnt ihfn .\r
*^'"«-

Arroseiiient. E ftliDikiikïnn*. '^i°'

nipiui.^.n "*'" *'*^-'' n'Piiitan -tau,

Arsen,./ ^«iïrXkilîiT
-vec'le-subj'rru':; me.kt'?''„'Sl%»"i''"«"«t' •
sul-j'. II i)os.sè.lfi 1'^ Pnkutat e (avec le

Uhekualn pnkutaT lî f^f "' ~' "«timnk

Si. >ï»J'»'»°k«api; ka ai,hâp«k4t. mu-

bUbaïUH

A?rhll: T.hyarka''n^'£;-' ?^.«»* *»*

Arrière ,th., P,*«l»tinJ«r»ntB.

. JSnnrii.prki"„"et"cr^ «''^•'- -'« "''•

^'?;l'^«ki'ùn^^e7•RLVê„''^n•r•^^^^^^^^^^
a»hSen -aim. Il reirardp «n

'* reculons),

t»hltSp»tam En - c^rL«» T'v?»^'P»»JlkMt8
Arrièr^neveu. Ses -„.»!' *»''"?ît:

Arrière-petlUflU. ^V. Arriire.,ieveu) "»»
! elSm^Wahianutr ''^'' "''• '°"^«-

Arttean. Ka Itusseght.

^pl-luT, k\"XfcnT"' ""^ "'*'"«''«• - «!«

"^trfîS?"»',*- .Mouvement - des affaires. UtU

t»liijik«»huin.

Arrivée. — (action d'arriven kn t.i, vnota ! Vu mi.hii.» A «rnveri, ica t&knthinS-r,„». il ~, l?,etion d'arriven, k^

lai embra-sse. telr«.h»i, «_»iï:;__.^^29 -je
' — de

l'ai or^K, " - °", """"^e «les b6is,. Alai embra,s8e, tektuhàk nntahBmati T' ~ f

(do 1 influence) sur nn »»-v..-v.T'
Avoir de r- r,l„^'•-^

'•''Pit«'««kïï,hj„ "ilh,

Ascenalon. - (dw -Tn'?"'''-'''^'
''• «« "'ot*-

Uhinaimti Mo.
"nontagne etc.), eiSme-

de S^sns Christ. jr.i.;S^^'JLiJœ.
"



Ascétique DICTIONNAIRE KKANVAIS-MONTAGNAIS Associer
AsW-tlque. Vie -, uen mMht iamiat.
**"?•

.
— «retraitei, nete epinSnuU, — dos«henes, nete kanauelimfiganiu ka iakushitBAvoir un -, ulUin -su. î)onner - à ,,,, °hez

soi, pltukiau -ieu
; kanaueliman -men

'

ni!f»«™.~.'
V"' '''"'"? personne ou d'une choses

personne ou .hoseï, ejin«ku»hlt n. -. ; ejinSkuU

.V\.,.i ,... .toi f»'I

. • ii|n'on aji'i.:. :

aSku^hu. Il- oi]'

'î'.V^'rtUtS. <.'"tti-
'- i'')ts ijinSkun
' ''iHt iii seii

,

-. — -».. l'ii^iiiiTTi — uii ne i

pimSgftat apu shauhiag&i:''
tell, nSknihin -shu, nSkun ,s

l'cpitliète'. Il a un —, mil
un — misérable, ihtemr
chose a i)lusieurs —, mitsh
miuhet itsiti iteUtaknn
moral I.

^kiïksSm;'.
~ '""""*"' •'« l'aspersion., ka ftlipi-

^tÇtr"^'" •
"7 "''""-"

L*'"^^'- ^^ ''»"»»»
; kft kaue-k&ta 181 est une otoflfei : e pepeihkushkâmlkati

'âùlf ti^\"t V- •'" <-«"" étoffe la fâiî

uiXi '^ kanekat. uepinlgftnu ne pi-

^SP**^'??- ^* iUpikiikSnuts. L'- de, kaàhpiki tuasrant ...« ; ka ilipikiitS^ints ..

*

-taîien
"'P""*"° "»••«; "ipikiitSkSn

Aspersoir. Alipikiit«»4n
; ftlipikiiean.

Asphj^xier. Cette odeur m-, apu tiU leleitn
e.hpi.h niniti Etre^- ,.ar la fumê'^ t.hjpu°

îî^fSi*^""
•^°°- ^""^ -?"«• l'eau, taWpn.

tamCpfinan -nen. ^
Aspirer. — lair, iBkkutSmun -mn. — à (dé-

sirer., mnihtenen -nam. Il - au gouverne-

H^lnVf"••''1°?-'° *»''• "•»» tipelJtak
; t.hi ma

tipelitiman itelitam.
Assaillant. Nlght&m ka mrjitset (ou. m5.»et

iMVn'.H'" ;'-•' fl*^"^
l-, t.hfnl.ht4ni tshima.

nWikSkuu! "' ''"' ' '*' '""" -• ''"'^l'tâm

Assaillir. — q,}. de coups, miihte mSjiknau

^wi?*''"- S^ ^C^-
'"^ P^y*' P"*"" 'les canaux, mu»h

katihi puhuiukiiïintB aghteiSkushinSnù

^",
1J^H?"" ?l'

'^'"'•' "^ *''"'' '" °»w <!" metsau locatif.; ishpapauan -nen (si c'est de la
M.upe'.

Assassin. Ka nipiat nits ilnn.
Assassiner. — qq., nipiau -ieu; nipihau -heu

Assaut. Uen e m^jikuagint. Faire un - sur
<iq., mfciknau -ueu. Faire un - indécent sur
<ii|., ihakuiau -ieu.

**^^™blage. - de (chases., ka nUmuihtfi-

Assemblfe. Mamuitun; ka mïmuitunSnuU.
Il y a une —

.
ils ont une —, mSmuitnts. On aune —, mSmuitunSnu..

Assembler. — (mettre ensemble., mSmuislitantan; rnSmuil f>. .,. ; mamui «7. </. ; mauihukun
f/.a.

, mshtun .7. a. — (convoquer des person-
lies», nishamanti -men. Ils s'J, m«muituUAssener. - un coup, misht uWmSkSn -mSteen— un coup a (une chose ou une personne., milhtutSmien -nm (utSmu g. a )

"««iii.

«Jlîîi?"*\
^' ttpuetSgànts. Donner son—, tapueten -tam.

Assentîr. (V. Consentir).

t*min-le~''"l"™ pT,i-f^!' '""? V^^onne\
s"' il.. 1' — "f^, l'âi'oii L-tc.;, ishlan-lau.

1o —, ut&pin -pu. S — sur (quelque chose), te-

1
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uilemi. S— solidement, ihak&pin -nu S'—sur ses ta ons, nipi.hkflt.eihtâpin -pu. S'- le,jambes allongées, shantàpin -pu. S'- sur a

(iffe.*""**!' »P»° -P'i: niu.£«kunàpin -pu
nÙM.i T '"

'i'''»".
'""' S'- près d?, nstâ-pUhten -tam, nStipUhtu g. u. : nstftpin -plu.

tuTvnnUkr ''"• ~»l't"l»kupi.hten -tam, l^-
nitMpu'.

" " " '^ *•'''«"' "'-' kashkekà-

'nitu7{!n *?.•; -l'i'.fW Petaktt tshiihe ma-

maSiiu Si'/n'kiti'"'
'" " '• *'" ''«•^» ""»^«

Assertion,
f
•ttehijiuanuts : eiht.hijuet nen.

.k- '
** "ûtjhijueian. Faire une —, ish-

îâS"„« «;;?•?••• ^"" - '"'' '''"'^^«' t»W kitshi-lan ne eshtshijuein.
Asservir. — ,,,>., nSghpits tipeliman -men —

ses p.«^;ons, .ktimStlîhun -ShuTVhti^S.hnn

-liû;
^ ~ " ""« «outuine, ui iihl lakilanin

Asservissement. Ka nâshpits tipelimuknna-nut»; eka uts tipelimitishunanute. II es ré-duit a un état rf^-. nSshpitg tipium«»anu •

pu» tipelimuknn -mïtanu
Assez. C'est —, i»hp4lu. En avoir— (suffisam-

! \Z''V: i»»'P»lin -In. En avoir-
, ne poi^lw enpos^jeder pins., gl»5ka«»inan -neu. Ne pJe

''^ oir - (suftisamment), nutepilln -lu. Ils sont- nombreux, i.hpMuts .v. ,,. ,• ishpilu «.T,Vous avez - travaille, i.hpilu ishpi.h itut

kutat. " '"" ~ "''•'"'''*'• "P'^ "»'P»1' P^-

.
'','^?t — au travail. eiSpfte ituMeu.

AssI, nment. EiSpits (OU autre termes.. N.ms

m^^ku^:^^''' nlt4t„.hkana„, ap'u

Asfe^îî*- i^"'
-' ^ °i »n«Jikati utenaln.

nUuKianU,!-' "^ "^ -«ikuaptnit.
; ka

Assiéger. Ils - la ville, ni m«jik5mut. nte-

A^s!^î.*r;
~ 'Pi'^e de vaisselle., laahiet.

-tan ÎI;»:; «"' •;!'"" *'*''•'• t»l>i»»inuatgliitan

„,?;'.*l'W** nawten -tam, - iv <,(,. (un iour
etc.

,, tghijat naultamuau -ueu. - qq. "dév,. tun juge etc., uighamau -meu.

ninâ iî.l'i^a"!,*' 't~
'' "" """',',',''• '"=»"' aueghigh

Va ^.kf iîî°'
ï' '\resse - l'homme h la brute,sa tgWghkuepei nuam aueghigh itelitakushn

kuitîihn""
'''"' """'' *"'"*''* ntghimau ui yinel

Assistance. — (réunion), ka tatg. Il v avaitune nombreuse --, mitghetipântg ÏZ-i: est nonbreuse, mitghêtinanu. - (action d'a.wistei ha messe etc.., ka itùtanutg; uen èitUTt. Li
Ll. ''«r. ^^- '".'Portaute, inighte milùpilUu

nft.i,fi".*'î "f,"^'"""!». - .secours., nen e

A^îstàn'î*»*' " '"'.''""."e so" -. uiUhien.

^"î.sYe"*L?ka;;ir kr;r.'
"* >"'""**• »» ^''^

Assister. - à la mes.se, uapaten -tam ; itûtan

?»i^~
"" sermon, peten -tam; itiltin -teu.- (aider qq. dan.s son travail etc.), uitiUa'i

s« Mi~
•'*<=''"''"'

«l'i- Blitematfelimau -men.

>'a^."erultrteTkliX"' '' '"'' ' "'^''°">-

""ûr-.tuhiifTtr""^"*^""*'' ^'^ ^°"-"*

"^Tn'^s- ~à <^fl«'* person...es., mattBhukuaftutg

^^?^i;.. T^ qq. (former une société avec lui»,nitthiau -ieu. Ils s'-, lu sont -, niuhiitut».

/^

.. ;<feaK;iy-Ei.;-

mS'fi^-.MiMi



Assoler DICTIONNAIRE KUANÇAIS-MONTAGNAIS Attacher

'Ml.
'KT -'^H

i
É

'~'?^H

il

i

IB \k

S'— il <|ii. lie deciiienter', uiuheuau -uau. Ils

ne s'— (liiH me se lrc'<iuentent pasi, apn nltta
uaplmituti.

Assoler. — luiie teiTO), iiti piihtinaa -nan (avec
le lociitifi.

Assombrir, ('e (|ut — la maison, neln nets eka
tshlkfinSkuti mlUhiaSpitf . B'—i<leveiiir triste',

pitshelik k&iselIt&minSkuthin -shu. Le temps
s'—, ihash menutanukuteu ; thaih lak&shkun.

Assoininer. — im. nipiau -ieu. Il 1'— ii coups
<le pierre. pimotuinStea ishinlla eku e nipiat.

Assoniption. — ilo Marie, tshitshitua Kali
uasbkuts ka upinSg&nt.

Assorti, e. Ia> magasin est bien — , mishte ml-
tshen màtshinush ataueutihiuSpits.

Assortiment, ^iconvciiance de plusieurs choses
entre elli'~ . ka tSpishkiits ijinikuts s. in. —
icollertion de clioses du même genrei, ka mS-
mnshtSg&nts tSpishkQls eijinSknts .>. in. Il y
a lin — (;0Miplet de maroliandises, k&stinu t5-

pishkflts eijinSknts m&tshinush mSmashtfi-
ganu.

Assortir. — (réunir di's choses (jui se convien-
nent), kasiinn eijinikuts ishtan -tau. — lun
lua^'asiu'. k&itinu m&tshinuih eijinSkuti iah-

tan -tau lavec le locatif". (Ces chosesi s'—

,

tshekat tSpislikatB ejinSkun .«. in.; ttbekat
tSpishkats ijinSkuBhuts v. «.

Assortissant, e. (Ces i toiles etc.i sont — , tshe-

kat tSpishkOti ejinSkun.
Assoter. iV. li)f(ilui>r.\

Assoupir. La boisson 1'— , katshi menit ishkui
teuapulu eku e t8hishtlkuïhit. S—, tsUshu-
kushin -shu ; kukukushin -ahu. Sa fureur s'—,

ashtamite iinpiih tshijiuapu.
Assoupissant, e. La boisson forte est — , ka
menit ishkuteuapuln ulpSts tshishukuBhu.

Assouplir. — (quel(]ue chose>. luahkanenen
-nam, lushkanen g. k.: iblpishkSpisBen -^-wa

isi c'est un mdtab. Voici ce qui m'a — . e^un
uetB niBhetshian. (Cette chose» .s— , InshkanS-
pilu ; shIpishkSpishkau ' si c'est un mc'tali. S'-
oievenir souple 1, nishstshin -shiu.

Assourdir. (;'e.st ce qui m'a — (rendu .sourdi,

ekun eka utspet&man. — ipi- d'ctourdiri, tshi-

pitutsheman -meu.
Assouvir. — sa faim, tepishktllln -lu. S'—,

ilileni I. — la faim de i|(i.. tepishktllan -leu. —
ses passions, miluelltàmiitlshun -shu. Il veut
— sa rage, ui miluelîtamiitlshu e tshijiuapit.

Assujettir. (V. A-tnerrir, A.'<treiiul)V.t

Assujettissement. (V. An.ifnHsaement.)
Assumer. Il — l'autoritis ui tipSUtam; tipSli-

t&mukSshu. Il — la di;rnite de clief, utshiman-
nSkushikSshu. Il — le droit de, tipelit&makS-
shu tshe tshi (avec le sutij.i.

Assurance. — (certitude), ka il tshiaselItS-

g&nts. Avoir 1'— (la certitude', il tshisseliten

•tam. J'ai la ferme — que. tapue nîtaieahkue-
llten tshe (avec le sul).). . — (hardiesse", eka ka
kushtS^Snts, Il montre une— ii toute épreuve,
apu tsbekualukuahtSk. — (garantie, v. ce mot).

Assurément. Kalapue ; tapue ; uahtuil.
Assurer. — (rendre solidet, ahfltahitan -tau,

shatahi f/. n. Il veut — sa fortune, nitt&muk
tatSm tshe tshi nelntishlt. — une chose ii qq.
(!a lui i rrtificr), tSpue itau -teu ; tahitahue itau

-t«n. .Te te 1'—, tSpue ahtitin. Il — qu'il en
est ainsi , tSpue ekun iita lu. Je 1'— de certifie i,

tSpue nitellten ; ekun iita nitiahtahijuan. Je
t'— qu'il va arriver, tSpne tshika tâkuahin
ahtitin. Je vais m'en — , eahku nika ui tahia-

aeltten. Il est - de ceia, tâpue tshiaaelïtam.
S'— de qq. d'emprisomien, tahipuau -uen.

Asthmatique. Etre — , tab.pèt&ten -tam.
Asthme. Ven e tahipétStftk. Son — le fatigue,
aieahkuahinilukn e tahipètstàk.

Astiquer. — (polir, v. ce mot". — (nettoyer, v.

ce nuit'.

Astre. — (corps ce'leste", ntahek&tSk. — du
.jour, tahijikau piiahnm. — de la iniit, tepiah-
kau piiahum.

Astreindre. — qci. ii, tutuau -ueu tahe tahi
(avec le subj.i; lakSlaiau -iea e (OUi taht tahi
(avec le subj.!. Je vais 1'— a l'ohéis-sance, nika
tutuau tahetahi tSpuet&k. Etre — a ahitahi-
mukun -mSgann tahe tahi 'avec le subj. '

; tSkun
tahe tahi (avec le subj.). S'— ii, iahl lak&lauin
-uiu e OU' tahetahi (avec le subj.>.

Astronome. Ka nishtuapSmat utahekstftk.
Astuce. Uen e uaieahimuet. C'est son — qui le

fait dc'tester, eahpiah uaieahimuet ueta ahikatS-
ffSnt.

Astucieusement. Il agit — , apu kuiahktl tu-
t&k.

Astucieux, se. Etre —, nittau naieahimaan
•ueu.

Atelier. Atuaaeutahluap.
Athée. Eka ka tspuetuat tahlahe Manitu.
Atmosphère. Nete uta lelSnuta. L'— est
chaude, tahlahitamulneu. L'— est froide, t&-
kaiau; tahiahin (si le froid est considérable).
I/— est emi>estée, miahine m&tahimSknn.

A tort et iV travers. Miam ka tahiahkueiapft-
t&k. Il le fait —, miam ka tahiahkueiapftt&k
ekun e tutsk.

Atoca. — fruit, màakuahimin.
Atour. Ka milûnSkuta eitSp&tits. Elle a toute

esjièce de beaux —, nitt&muk ap&tahitau ka
miahte mil&nSkunllita.

Atout. Kashatahit; ahintSr&n. Quel est 1'—?
uen ka shatshit?

Atrabilaire. Etre — , Slimiahin -ahu,
Atre. Nete kutuannta.
Atroce. Etre — icruel ), uaham miahktltean -teen.
Son crime est —, luham m&tahikaunilu nela ka
tnt&k. Ma peine est — , ni miahte k&saellten.
Il souffre des d(uileurs — , miaht ilem akaiikn.

Atrocité. — (cruauté), ka miahte miahk&teannta.
Il exerce toute espèce d'— sur lui, miaht Slem
nenekatahieu, — (énormité d'un crime', ka
miahte m&tahikauta. C'est une — . miahte mft-

tahikann. L'— de son action le fait mépriser,
piuelimSganu eahpiah m&tahikanniUta neln ka
tutsk.

Attabler. — (des personnes", SahSmauta -meu.
Ils s'— ensemble, mSmu mltahuta.

Attache. — (courroie), piahS|rSneiSpi,
Attachement. —

( affection", e ahatahiuanuta.
Avoir (le 1'— pour, ahatahitan -tau, ahatahi g. «.

Son — pour elle est bien connu, miln tahiaaeli-

mSganu eahpiah ahatahiat.
Attacher. — dicr", mSkupiten -tam, mSkupish

r/. ((. — tout autour, tetepSpSkSten -tam tete-

pSp&kSsh </. a. — a un pieu, ashitSahkûpiten
-tam. ashitSahkIlpiah g. a. — avec une épingle.

ahetahepSten -tam. — fortement, ahtlkapftkS-
ten -tam, shQkap&kSah y. a. ; ahltap&kSten
-tam, ahltap&kSsh g. a. ; ahQkapSkSn -patseu
(si l'on ne parle que de l'action d'— fortement";
ahltapSkSn -patseu iidrmK — l'une h l'autre

(deux choses), nlahuapSkSten -tam, nUhnapS-
kSah g. a. — deux par deux, nanianuapSkSten
-tam, naniahuapSkSah g. ». — bout k bout.

aniahJcuapSkSten -tam aniahkuapSkSah g. a. ;

anishkuapSkBn -patseu (si ce sont des cordes".
— deux cordes ensemble, niahnapakân -pataou.
— tout autour (entourer d'amarresi, uiakueiapS-
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Uten -tam, aiihkneiaptkCih .7. a. — avec un
nœud, anishknup&ksten -tam, aniihkutapi-
kSfh g. Cl. — avec \ix, trois nœuds etc., ni-
buati etc. (avec le u. aie verliei. — avec cin(i
etc. iiœucLs, nIpetCtets tituan etc. lavec le même
verbe). — avec une boucle, pakap&ktten -tam,
pakapftkSsll g. a. — avec deux etc. boucles,
niihaau etc. pakapiksten -tam. — avec cinq
etc. boudes, nipetetets tfttuan etc. tavec le même
verbe). lU sont — deux par deux, nanishuapi-
kSihuts K. a. ; naniihuap&ktteu n. in. Il— tout
8on bonheur il cela, ekun uets milâpian itellt&m.
Etf - il I avoir de l'atïectionj)ouri, shatshitan
-tau, ahatshi ,'/. a. S'- a laffectionnen, iilem.
Il s'— intinieiuent il lui, t&thip aitsheueu

;

t&ship uitshimen. S'— (appliquer, v. ce mot».
Attaquant. Klsht&m ka mSjitset (ou) mCtset.
Atta<iue, — par voies de fait, nliht&m e mSji-
kSnuts. — par paroles, ka nlshtftm ailikamS-
fftnt. Faire une — iv. Atlaqiteft. Qui de vous
a fait 1'—? aen nlshtiim ka tBhitihipUit 1 J'ai
une — de cette maladie, kie nil ni kat8hlnuk&
Sknihun. C'est la deuxième — de la maladie
qu'il a, shaah nishaan -kakattlilnukut Sknihu-
nllu.

Attaquer. — qq. d'assailliri, mSjiknan -ueu.
Ils — la ville, mSjIk&muts utenfiln. Je vais —
l'orgueil, nika uanilaa ka shaihikat. S'—
à qq. (en paroles), uauilau -len; pokunftman
-men isi c'est en face).

Attarder. — q(i. de retenir), m&tihiminan -nen.
S'— , uaham ashnapftten -tam.

Atteindre. — (pari-enir à touclieri, ut&tinen
-nam, ut&tin ff. u. — d'une arme îi feu, katshi-
tien -iim, katshltu g. u. ; pitihitlen -iim, pi-

tshitn g. a. (si c'est par accident). — d'une
tlèche, pimut&kaaten -tam, pimut&knaih g. a.
— en poursuivant iqq. ou un animal), katshlnau
-neu. Il a — la ville, shash t&knshln atenata.
Il est — de la maladie, katahl^uku Skushanllu.
S'— (.se bles.ser, v. ce mc

Atteinte. — (blessure, ' '1. — do ma-
ladie, nen e katshinaku

.

lu, Ilare(,'u
une — de la maladie, ka. . Sknihunlln.
Tu portes^ — il .ses biens, ti . utin&muan umft-
tikinishim ; tshi nalutauan um&tsninishim (si

c'est en les endommageant seulement). Tu
portes — il sa rc'putation, t»hi nalutauan utiih-
pitelltskushiun,

Attelage. — de clieval (ce qui sert ti l'atteler),

kapilikishkueu mitshinush.
Atteler. — (un cheval >, tshik&muiau -ien utS-
pSnts ; mSkupitau -teu utSpSnts.

Attenant, e. (V. Conligio.
Attendant. En — (jusqu'à tel moment), pet
ma. Lisez en—

, pet ma tihitSp&t&muk misni-
naig&n. En — <iue je parte, jusqu'à ce que je
parte, tihe iss ashuapftt&man tshe puahian.

Attendre. — tce qui doit venir), aahuapftten
-tam, aahnap&m g. a. Attends un peu, atten-
dez un peu, eahku uelipiaiali. Attends au prin-
temps pour partir, pattuh meluahkamita eku
tahe ptlahln, J'— une lettre, tahika papilu
miahinaigftn niteliten. J'— un crdre pour
partir, mukS pStuah uatftmakuian eku tahe
puahian. Je m'— à ce qu'il arrive bientôt,
ulp&ta tahika takuahin nitelimau.

Attendrir. — (amollir, v. ce mot). — qq.,
shskuteeahkuau -knen ; Iflaaiteeahkuau -ueu.
S'—, se laisser— sur le sort de qq., ahfiknteeah-
kskfi -ku ; ahtemataeliman -meu.

Attendrissant, e. Etre — . ihtemStaelItSkn-
ahin -ahu ; ahtemttaeUtCknn s. in.

Attendu. — que (v. Puisque).

Attentat. Kttahiitnn. Commettre un —, mfc-
tahi tuten -tam. L'— (|u'il a commis, nelu ka
m&tahi tuttk.

Attentatoire. Tes paroles sont — à sa réputa-
tion, ne eahtahijueln tahi nalutauan utiahpite-
lltSkuahiun.

Attente. — (action d'attendre', ka aahnapftti-
B&nta, J'ai fait une longue — , miluakaah nl-
taahuap&ten. — (espérance), aieahkuelltamnn.
Viens remplir mon --, eku tut& eieahkueUt&-
man. Il a trompé mon —, apu uta tut&k etell-
t&man.

Attenter. — à, ui lavec l'indici. Il a — à la
vie (le son ])ère, ui nipiep&n utaui.

Attenllf, ve. Etre — (écouter', piahiahten -tam.
Sois— à ce qu'il dit, piahiahtu eimit; piahiah-
t&mu eahtahijuet. Etre — (soigneux), iakue
tuten -tam. Etre — (appliqué à), aahitaellten
-tam tahe tahi (avec le suoj.). Etre— à (donner
des sous à), milu kananeliten -tam (kanauelim
7. a.),' milu tutu g. a. Je .suis — à tous ses
besoins, t&ahip ni tah'tSp&mau tahe tahi eka
maneahit.

Attention. — (application <l'esprit pour écouter',
ka piahiahtfiff&nta. Faire — (écouten, piahiah-
ten -tam, piahiahtu g. a. — (acte de i]ru(lence,
surveillance), iakua e tutSgftnta. Faire —
(prendre garde), iakua tuten -tam. Faire — de
(prendre garde de), iakua lavec le subj.). Faites— de ne jias tomber, iakua petahiniek. —

!

(gare!) iakua! — (soins officieux), e milu tutu-
Sgftnt uen. Avoir des — i>our qip, milu tutuau
-ueu.

Attentivement. Il écoute —, tahiam piahiah-
tam. Il travaille —, manitukSahu eituaaet. Je
le traite — , ni milu tutuau.

Atténuant, e. Une circonstance — de sa faute,
nelu ueta eka miahSlita um&tahiitun.

Atténuer. Atahilnen -nam. Voici ce qui —
ma faute, ekun eka uta miahata ni mfttahi-
itun.

Atterrer, attérer. — (renverser par terre), ahS-
kuien -iim, ahSkui g. a.; kupiten -tam, kupiah
g. a. — qq., l'affliger profondément, miahte
nenekatellt&miau -ieu. — (ajiprix'her de terre),

nStàkamIp&Un -lu ; nSt&kamIen -iim (si'on est
en bateau); nSt&kamipilu .s. in.

Atterrir, attérlr. iV. le précédent).
Atterrisseineut. Meniahtukuauk.
Attester. Je 1'—, tSpue nltiahtahijuan. Ses
larmes — sa douleur, tahitahinuatahltSganllu
e lalaahakunilita uaaijuk eahpiah k&aaelltftk.
J'en — le ciel, ni petaktl tahlahe Manitu.

A V tiédir, —(de l'eau etc.), tahlahak&mltahltan
-tau. (L'eau etc.) s'—, pitahelik tahlahQk&mi-
teu. (La viande etc.) s —, pitahelik tahlahue-
kau. (Ce métal) s'—, pitahelik tahlahakSpiah-
kau. — ses pas.sions, ahtimatlahun -ahun;
ahtimSahun -ahu. La maladie a — son ardeur,
ka iakuahit ueta ISahftk itelitfikuahit. Ta fer-
veur s'-, aahtamite ahtiahpiah iamian.

Attirer. — (faire venir à soi), utahipiten -tam,
utahipiah g. a. ; ntSpitahenen -nam, utSpitahen
g. a. (si c'est à l'aide d'une amarre etc.); ahQka-
pitahenen -nam, ahQkapitahen g. a. (si c'est en
y appliquant la force); nStiahtuaahun -ahu (si

c'est en le transportant près de soi». — (un
animal) par un appât, niahSahpulau -Ieu. — (\q.,

ni miluaahiau -ieu. Il 1'— de toute manière
pour qu'il revienne, nitt&muk milu tutueu kau
tahe tahi tftkuahinUita. (Ces choses) s'— l'une
l'antre, a :&taem&gr&n. I! s'e.st — toutes ces
humiliations, uil tutatlahu tahe tahi iahpiah
piuelimSg&nt.
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Attiser

t.hi v!hy?ua?au
~ ""=' '°""°»*- •«»•

Attitré, e. C'est mon marchand — An'„,„ „.

^ ^at.iiiC'!!*L.'^S^l?":
jMpellten -tam, .hapelfm ^a" ^^ ' ~ P""'

Attrape. Uaieshimnenn. C'est une— dont vous

AttraDer"""'"''- "^1 '^"^"l'imukunaut.e "' '

San L; ~ """«'«î™' «iq. sur le fait, mSku-
2,ïv;»î • ~ ^" courant

, saisir au paSaêei

açcKienti. — .frapper, heurter, v. ces mots)S - (accrocher, v. ce mot.. Il a - un coZ rt^bâton, utamnaïanu meihtnkflin ""/°"P "o

tjhinnkn akuahunlln.

«./«"""i^®'
"

PV""" animaux, ttahnlamn • nnelgan nakuan isi c'est un collet" K^d^eSnê-, tUhnlaikin-t.eu; uneikSn -Itaen • nftkua!mkan -itseu (si c'est un collet.. Tendre une -
^«"Ve""° ''

''•'"^*'' •'*°- - 'foM^ri" ~

cela à lui ml eukun nelu ka tutak niteliman
î ' " 7 'le»? vols, nishuan Uhimutn iteCeS'

est un -"de" ii?'""
«»<-•'. eshpishit. La hontc

aUeManitu ""• **'"''*"* t.hijenati.hiu

ASr^?--7^"-ï'-«n'''""'-
^-"''

"H, **" *• '^^"« "''''*«' «^* -. kMielItakun

^"'^'^irt^I^lli»
rendre triste., kassellt&mian

m*~ ni kiîSmîl'ïfî''
"""•

.

*-''^"« nouvelle
/voffl'.

"•••litiiniikttn ne pietftman — on
(1 affllçer), nenekatellttaiiau -feu S'- être-'

Aamion. _ ,regreti, annelUnitishun. Avoirde
1 —, annelimitlihnn -shn, Il éprouve dn rpour^se, pe-che-s, anuellnùttahu kŒ'pXr

^^^^^[i^A^KEj^ux^^
A«..„e„t„t,on

tut. t Ils l'-. ma'm^ituu'"^"^" "«* »'""^-

tat Mikù"^
?^"''*"' »P" ">"ita peliû *. ,'/,. . .pu

- Con tn •
*'"* n«»l»Pit« t&kuts .. in in

^nJXVaTec7eri:rrâaTa??ïuZYti' '''''

AuSZî""'"*- .'^'' le p^Snt'.""^""*-
tak \^7i;'"''P"'' ""v

''""««'• «" eka ku.h.

ï.'?&»aiïrt,n"= *""•"-» .r

décrier. ua,iilanl« .^^' "ï/'" '"^ 1" '" est de
par des ârri^nJ? 2 '

Pmeliman -men (si c'e.st

ImeJTne ilnn ^ *'*' "P" "^P"»» «^P*- |

AÏdllnce
*•

^'^Z'^"' nltunftt.hi.hkuau -ueu 1

.e^e^.:X-WurK--
I

"".ai^ kai,kriS^uif^n,m'or '•

l's '*; I
Auge. Methtuk nlSean, |
sr^uiS^iurauTr'-T* "^ r>« Iaiats « mltBÏirtStv^^* ', ~ ^^ population.
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Autrement

jrant flvoû:^v;"Taûî^T°V^lrîZ'ir
Augmenter. — i accroître, v. ce nioti —
'"grandir., aiaU mi.hitan -tau imiihiihti „ a >

ïan-tau(nillunakul.v. n.i. — icroître s'urrnî
tre V. Accroît^,. Sa fortune s'-, aiWt.ueiu:

iumïn ,~;,.*'" ""«»>«»»•• ^e Prix -\ [lu

^"«"f*; K» t»hisselltaganti tihe ijinaknt.t est de bon -, tshika milnpilViteTltaïLnnCVst^de .nauvais -, atut. kXmUupîîStt

^lif^y^r*
— 'fi\"naître l'avenir), nikan UhUte-lUan -tam; tïhUieliten -tam tshe Ht» r*_qu'U va venir, tahika tikuihin nitelimin îi

AiT^rji '"^'f
"'""'•

«J""» «-^t»» itelttm

.fï? ^Uk^'^^w' ""'«.^t» htiman.lUaku.liin
A :.r ' ÏJî'*'." «htimaueUtakun s. in.

*"""
Aujourd'hui. Kajikat».Au moins. Tepil?t».

'!î!?.^,"*V^*''',^*°'»»°- ^"'re 1'-. paihtiniksn

Auner • " ""'fire. '••:iaihkttnigan.

Auplrkvr.^t"'"' r'"*^'"'
«P^l^kùnen -nam.Auparavant. Le jour d — , eghkiian4fa ti

pupun eshku eka pushit apu ni pushian iDin- laiicienneuient), neihkitV
P"""»° '?'"•

,1,1. lli

?»l"*'''; pe»«»li(avec une locuHon..— de I
. maison, pesaiih mltahiuapiti — de àdemoiselle, pe»«r.h nete tat utaWaihkue.h

f."^^tVfett?fnS^.u^l'2:k^^^^

'^n»ti'-*;i««ia?"' ?>";*"' ,'« '«^«'" «1" soleil,, nia-

nitahun tfipue nika pnkutan. ircfCméncê
nnnT'7":V'"'' d 'heureuses -, tahiŒ „!pillju nelu tahe tutak nitellten.

AUSSI. — (pareillc.iieiit, de inêmei kie TV

l^^i,i . TiTo'hf''
P°"71"°j'- einn net. .avecle suuj.i. Il PS beau, — il coûto cher milnajihn iekun uets alimits. 'Marie est^îl' Il'd ™t^dê

n?t«frf'"v "^yT- "hpitelltavnahn -a Mal? «h '

DiiBiiMirii.n.n»- t ,
shtimanelitakushu -a

nitlir.' il-,
"npiteutakni

pjtelltakushilits Jésus î shtiniL.

«n?« fj'?"*
"Jitim.aneUtaknshilïts" Jim? Je

nUmTknir-"^ ''
^^^^'^^^ "^ «hnuhinan

Aussitôt. — (dans le moment), nellshk • ninit»- que-, - aprè;,, nipâts katshi ; uiDâtS tshfrsMÏ

la^eire i„îff,T^
?"''' P-^^ "" ôhauRement dela lettre initiale du verl)e). — „n'il fut _après être entré, uip4ts kaUhi pitset. - queous le verrez, niplu tshi napftmek. - Zt

.1
entra, on se mit à chanter, miim piUeian ekn

Il „ « £ " ~ irieourenx), allmiihiii -shnIl a une figure -, alîmishinnaknshn Etre

-

•mortifié), nenekatshiitUhnn -shu

I "X° «laUmishlt nika tutuauts li le tr'niTJ""

'^"'^.''If* -'"K"»"". •lalimishlnannts Son

^^S,''Xhre„faiiirur''^-"^^^^^^^^^
Autant. — que, ishpish (suivi du même v<.rl>«

f^^r.V'i V\ ""''J' ^-^t" - ->. forceTue ui?

^i^^»vf?rî-i.;;n;r^S«-
Piiïkanlu'eirn

'^î''*"''''• «P">knts „?ti.^

liîh &.fcan''eZVkrai"eiu\ï" V-ï^- .que, ashtamite i:!ipisÊ. n n'est pas- rir Im

eTm.sixTka'n^Sï.l''
'"""• '''-"'•"kanan

; net.
Auteur. — (cause, inventeur» ka tntaV t.y.

?„"tlv- -v'-'l""." "*'' «n '^^'^^t "» oûvfaee'katntak mishinaiganllu. (,)ui est 1'- de cela?nen neln ka tntak '
• ' ue cela <

knf; ?" ""' '«^"».t"t»- L'- dernier, t&kua-

kSltsiti'"
prochain, patnsh tiknatsits; ta-

'^î'- Œmit^hVtr^\"?'"*'""""">f •
"s o-t

1 —
,

Japuataknn -tuayanu.
Autoriser. - tapueton -tam, tapnetn <7. « .Te

1 - a y aller, ni tapnetnau tske tShi itûtét S'_de (s'appuver suri, ni apitsWtan -tan II s'

Autorité. — (pouvoir!, tipelitamun Avoir1-, tipellten -tam. Avoir'^de 1°
«hpiteUmnknn -mayann

; tapuetaknn -tnarann Avoirde 1'- sur qn., tipel&iau -men.Autour. — de, tetep (avec le locatif i- uashlca

tlfV^i ^^l^'
- de

'
faire le tour d ", pa? terre

kS^" Aller*"
',,**"'"'"'"' "*"! têtépishken

»Ï^L -, ~^^^' P'"' «"" teteplen -iim • te-

plJiîh. '"' ^ °" ^ "''•' debouti 'id -,

^Hl^X* ^°"^; kntftts ». ùî. _ chose kutàtstsheknan. l ne _ fois, minnats; Mn. II"?

>"'-^>^art,"d^.ît/£;—k
^-^' ^«••- -"-^'

Autrefois. Ueshkftts.
AutreiMt-ut. - ul'uuu autre façon), ilt» Ils

"iTJlli-' "t»/»»»' nikftmnts
; iito'niktanti

irai pas, eka ni
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Accompajcne-moi, - je n'y irâ
nitshefln apn tshiknU ittttefan
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Autrui. UitS'ilnn; kuUk ilnn. Il prend le

biesi (1—, ntintmnen niti ilnn nmitiliinishi-
mlln. Tu feras à — etc., tshika tntuan tshitt
ilnn.

Auxiliaire. (Chef etci —, ka aiuhiat (ntihi-
maa etc.i. Il est chef —, uitthiea atthimaa.

Aval. En —, mamiti.
Avalanclie. £ likaknnlpiliti. Il est tombe
une —, likakunApiln.

Avaler. Knten -Am, knl n. a.

Avanee. — en clieiuin, ka nlkanltannti ; ka
nikanlpalinanuts isi c'est par eau>. Aroir de
r— en chemin, nikanltan -tau ; nikanlp&lln -lu
(si c'est par eau». Faire des — a <iq. ilui faire
des propositions!, ui milnathiau -ieu. — (provi-
sions accordées a crédit', mltshim. U'— (par
anticipation), tlhijat. Je fais mon ouvrage
d'— , tlhijat ni tuten nltatuiieun. I)'— (avant
que telle chose arrive) niktn. Il sait d'— , ni-
kSn tihluelitam.

Avancé, e. — iqui est en avant), nikSn ka tat
a. a. ; nikSn ka tàkuti 3. i,i. Je suis — dans
mon travail, Bkath tihokat ni tahijitan nita-
ttisteun. Il est d'un âge assez — , ihaih tshiahe
iliniushti

Avancer. — (mettre en avant), nikan iihtan
-tau (il f/. o.i. — rappiocher de soi, aiht&mi-
tattkishttn -tau, athtftmitatihU g. u. ; nStiih-
tnaihun -ihu; petiish ishtan -tan lil ,9. a.).

S'— (approcher), atktftmltatslilfhan -iha. S'—
(engager divns un hois etc.), ittltan -ten. — (an-
ticiper une clioseï, tfhilipln -plu « (avec 1»
subj.). Il — wn départ, tiniliplu e pushit. —
une chose (émettre une opinion), fshtahijtian
-ueu. — (prèteri a qq., anian -Ieu. — a. qq.
des provisions, milaa -Ieu mltshim ; miihinima-
kft -kn. Voilà ce qu'il m'a —, ekan eshpiih
mishinim&k. — (aller en avant), nikSn ittttan
-teu ; nikanipftlln -In (si c'e.st par eau). — (em-
piéter, v. ce mot). — (faire des progrès!, Ain,
aiat8(avec un verbe remplaçant le subst.i. Il— en sagesse, aiati ilinishn. Le travail —

,

tshekat tshijita^ana atussenn. (L'horlogei —
(est en avant), nikanipiln.

Avanie. Uen e piuei.imagant. (V. AjfronlK
Avant. — (telle chose qui doit arriver), eiku
eka(avec le subj.). — mon départ, eihkn eka
pnshian, — que, — de, eshkn eka (avec le

subj.), — de manger il prie, aiamiau eihku
eka mltihnt. Il est — les autres, uil nlsht&m.
En — , nikSn, Etre en — , nikanltan -teu ; ni-
kanlp&lin -la (.si c'est sur l'eau).

Avant, subat. — (de vais.seaui, nlBht&mutnk.
Avantage. — (ce qui est utile, profltablei, nete
uts ganieunanntf ; nela ka nts nitihlikut. Il

y a un — a, miluaa e (avec le subj.); milupilu
e (avec le subj.). Retirer un — de (telle choseï,
aitihiiknn -ku ; milu ap&tihitan -tau (ap&tihi
g. a.); (ranieun -ieu e (avec le subj.). C'est à
son — d'y aller, milupililu tshe tshi itatet.
Avoir 1'— sur qq. (dans un concours etc.), pa-
Bhltnan -uen ; n&k&tuan -ueu (si c'est en courant
ou naviguant 1 ; n&kfttaa -teu (en marchant). Tu
as r— de la taille, ala tshil tihi uitihiikan
eknepiihln.

Avantager. C'est ce qui V—, ekun nelu alu ka
nti nitihiiknt. Ils s'—, nitshiitats.

Avantageusement. Il se sert — de sa force,

aitthiikn eiapatfhitat eshpiih ihutthit; milu
ap&tshltan eshpish shlltihit. Il le remplace —,
milupilu katahi miahkutepishtsat.

Avantageux, se. (Cette chose) est — , miluaa ;

milapila. Il t'est — d'y aller, milaplla tshe
tahi itatein. Il a une taille —, tiitihiika ekuS-

pishlt. Mon travail m'est — , ni uitshiikun
nltatuisean. Son commerce lui est — (profi-
table), ffanieu e itanataet.

AvantKlernier, ^re. Tahekat maihtel,
Avant-goût. Tahijat ka itellteffants. Il a un— du bonheur du ciel, tahijat milflpa metn-

nelltak nete oashkata ka miluashiiiannUts.
Avant-hier. Ushtikushlta.
Avant-veille. EahkuapAtf. C'est 1'—, eahkna-

pfcn.

Avare. Etre —, maahiliniktn -itten. Un —, ka
maahilinitaet.

Avarice. Mashilinitaean ; aen e maahilinitaet.
Avarideusement. Il donne —, maahilinltaen

e p' shtinak taheknalu.
Avai icieux, se. Etre —, maahilinikCn -itaeu.
Avarié, e. (Cette cliosc) est —

, pîkupilu ; nala-
tagana (si c'est du grain etc.).

Avec. — (ensemble!, marna; ftahita; mama kie
(OU bien il se trouve exprimé par le verbei. —
lui, oil &ahita ; mamu uil. Va — lui, aitahen.— ( par le moyen de 1 se rend par une périphrase
ou se trouve exprimé par lo verbe. Je 1 ai fait
— un couteau, ni tntfiti makaman eiap&tahlta-
ian. Il le frappe — un bâton, utamuea meahtu-
kuln.

Avelndre. ïïtinen -nam, atin g. a.

Avenant, e. Etre —, miluelltakuahin -ahn ;

ahatahiikuahin -aha. A 1'—, ka milapilits.
C'est à r— , milupilu.

Avènement. — (arrivée de qq.), tekuah&k uen.
A son — , tekuahftk. A son — au pouvoir, ka-
tahi nanjnnagant tahe tahi tipelltak.

Avenir. — (futur), tahe lita. Dans un — loin-
tain, aiahk&ta ; eahku miluakash. Dans un —
prochain, aiahkAtahiah : eahku nelipiaiah. Con-
naître r— , niktn tahiaaullten -tam ; tihiiaellten
-tam tahe iits. Prédire 1'—, nikSn aauiten
-tam ; uiten -tam tshe iits. A 1'— vous n'irez
pas là, apu tshikata minuats itateiek. Il a un
bel — , c est un homme d'— , tapue tahika miln-
pillla nittftmak tahe tutak.

Avent. Apen ka ijinikateta.
Aventure. — (événement inopiné), taheiaaknta
ka iita. Mon — (ce qui m'est arrivé), ka at&ta-
kuian. — (entreprise has.irdeuse), ka ui tutak
nen. Son — (entreprise), nela ka ni tutak. Il

erre à 1'— , nltt&muk itâteu. D'— (par hasard),
ahetahel.

Aventurer. — (hasarder\ ui kutahipilitan -tau.
Il s'est — d'y aller, ui itûteu elueta. Tu t'

—

trop, apu iahpiah kuaht&men; uaham tahi ui
nSpeun,

Aventureux, se. II est —, nltt&mok ui kutahi-
pilitaa.

Aventurier, e. KItt&muk ka ai kutshipilitat.
Avenue. Meahkanu.
Avérer. Il — ce qu'il dit, napatilitlahn eahpiah
tapuet. C'est un fait —, il tahitahae ijlna-
kun.

Averse. Meahte tahimuta. Il tombe une —, il

pleut à — , miahte tshimon.
Aversion. ShIkStaman. Avoir de 1'— pour,

ahikfiten -tam, shIkSah y. a. ; akaiellten -tam.
okaielim g. a. ; oineliten -tam, xUnelim g. a. ;

minansh ai (avec l'ind.).

Avertir. — qq., altftmiuta -uea. On l'a — de
l'heure de son départ, aitamnagana tahe iahpiah
poahit.

Avertissement. — (conseil), kataheaaimueun
;

ka shitshimag'atit uen, 1- a -"•" "" — -^h-.-

taire, miln kataheasimasana. — (apparition .

ka imetahlahunanuta. Avoir un — lune appa-
rition), imetahlshon -aha.
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Aveu DICTIONNAIRE FKANÇAIS-MONTAONAIS BHiMNe

Aveu, — iconsentementi, ka tiputtifantt.
Donner Hon — leonitentnineiiti, tSpaeten -tam.— uleclaratioii', ka uitSfanU. Faire 1'— de
i'|U<;lque clioseï, uiten -tam. Il en a (ait un —
coin|i[t-t. ihaih katiinn Qlttm. Faire un — à
<i(|., «n faire 1'— à (|(i., nltimnan -uen. De 1'—

lie Hon iiîro il est fou, tihiihkaeiap&tam itaku
tttani.

Aveugle. Etre —, apu avec le Bul)j. di- napft-
ten -tam. Vn —, une —, eka ka uap&tik.

Aveuglement. — icecite, v. ce moti. Le pé-
cheur H'imu^ne dans Hon — , ethpith eka ilini-

ihit ka pashtatntak itelitam.
Aveuglément. Il se ron'^uit— , miani eka niaah-
kamelltak etelitaknihlt.

Aveugler. C'est ce nui l'a — irenilu aveuglei,
eknn eka ntt nap&ttk, — !el>louir. v. ce mot).
Vuilii, re i|ul — les nic'chuiits, eknn eka uti ili-

nithitf matslii ilnuti. Ils sont — |i:ir leurs
I)as.sinns, apn nlihtQtati tttaeknaln eihpiih ui
mfttilii tutati. S'— (abuser;, petlen -ilm

;

nnithin -thin.

Avide. Etre— lie, nshamuiiaverrinil.); miihte
muihtênen -nam. Il est — do richesse, utham
ui uelutishln ; miihte mushtCnam thnlialn.

Avidement. Il le désire —, mistite muilitinam.
Avidité-. Uen meshte mashtSnak. Son — jiour

les honneurs, ethpiih maihtinak tslie tihi ish-
pitelimagant.

Avilir. — ideprccier', piuillnikSten -tam, pini-
linikSih 7. «. —

<i<i. de rendre vih, tntuau
uen talie tsM piuelimagant

; pioilinikstau
-teu ; uaailau -leu isi c'est par des iiaroles).

S°— , piaillnutlshun -alla.

Avilissement. Ka nais pinelimS^ant. On l'a

vdue' à 1'— , il est tombé dans 1'— , naii pineli-
mS^ann.

Aviron. Apni, Faire un — , ftpakSn -utien.
Se faire un — , ftpakflllian -llin,

Avlronuer. FimiilikSn -kau.
Avis. — (opinioni, ka itelitSganti, Voilà soi:

— lopinioni, eknn etelltak, A xnon — il est

l>arti, ihaih pniliu nitelimaa, Pren Ire 1°— do
qq., kuknetiniman -men. Tu suivras son —
lopiniom, tihikaai tntenkaiihtihijuet. Donner
— tt qq. concernant itelle rhoseï, nltàmnaa -nen

;

itan -teu. On m'a donne — de leur arrivée,

ihasli tftkniliinuti nitaknti, — ^conseil), e

katiheiiimigant uen. Donner un — (conseil >

ou des — il i|q., katshMiimau -meu. Il lui

donne de Ikius — , miln kataliMlimeu.
Avisé, e. Etre —, ilinliliin -iliu.

.aviser. — iprendre garde), iakua iteliten -tam.
— a ce (|ue vous deve7. faire, iakua iteluamuk
tilie tutimek. H— de. iteliten -tam. Il s'—
d'y aller, nika itOtan itelitam.

Aviver. iV. Harirer.'
Avooat. Ka nittan imit ; ka miiliinaitieilit.

Avoine. Kapilikiihkueu mltshim.
Avoir. — iiMwse'iler'. kanauellten -tam, kanaue-
lim ,'/. ((. il! se rend aussi d une autre manière).
•T'ai, tfckun nil, Il a, t&kunlla uil. Il en a
peut-être, t&kunllitie. — - pnmiedrr se rend
entin en ajoutant une teriiiinaison verbale au
subst. eonipléuuMit. l'mMe, katlIlllhSpilhteill.
Il a un poêle, katihiihSpiihteihimu. — =
être (loué de se rend en verbiflaiit le subst. com-
plément). — lie l'iiitelliKenee, ilinlihin -ihu.— = rensentir se rend de la même manière. —
du plaisir, miluelitej -tam. — de la peine,

kaueliten -tam. — gagner, obtenir', katihi-
nen -nam, katililn .7 <t. ; utinen -nam, utin

ff. a. (^ui va — le |>ri.\ ? nen tihe utin&k paih-
tinifftnilul — n <étre obligé de>, t&kun tihe
tilii avec le subj. on emploie aussi d'r.utres

tournures), .l'ai à le voir, tikun tihe tihi

uapkmftk ; uihtuil ni ui uapAmau. — affaire à

qq., ui nap&mau -meu. Il y a. t&kun .^. in.:

teu ». a. ; teuti .«. c/. ijilurteli. Il y a une mai-
son, t&kun mltihiuap. Il y a des Immuies,
teuti nSpeutl. Xous avons des gens qui jwn-
sent, teuti ka itelltats.

Avorter. — laicoucher avant terme', ushtlknii-

tlihun -iliu. Sou plan avorta, apu tihi tutak
ka itelltak.

Avorton. Ka nflt iliniut. C'est un — , nflt

iliniu.
Avouer. — idéelarer', ulten -tam. — ii qq.,

nit&muau -ueu. — (apjirouver), milueliten -tam.
.T'— ije ratifie) ce que j'ai fait, ni milueliten ne
katihi tnt&man, S'— ise confesser), tipStshi-

mitlihun -ihu. Il s'— coupable, tipatsnimitl-
ihu katshi matihl tut&k.

Avri' . Shlihip piiihum.
Azuré, e. Il est —, uaiheihknnau a. in. ; na-
iheihkuneihltt s. ci.

'^1

Babillard, e. Muih ka nittau imit.
Babiller. TTiham nittau imin -mu,
Babine. Tshiihpetihitun,
Badigeonner. Peiliinen -nam.
Badin, e. Etre — dans .ses actions, uiliam nit-
tau metuan -ueu. Etre — dans ses paroles,

nittau uaoitnan -ueu.
Badlnage. ITanitneun, Il tourne tout au —

,

t&iliip nauituen.
Badiner. Uanatishln -shiu ; uauituan -ueu,
Badinerie. E uanatishinanuti ; uauitueun.
Bafouer. — q<]., uauihinuau -ueu.
BAfrer. TJkaMimin -mn.
Bagage. M&tsliinuili. Préparer son —, t&m&-
tlln -iln. Plier — ise siiuver', nihlmun -mu.

Bagarre. — ttumulte), e m&iikStunanuti. Il

y a une — , mtUik&tnnann.
Bagatelle. £ ka iaUmtta tihekaan. C'est une
—, apu alim&ti.

Bague. TSpitsliepiihun ; ka uuijikuts tSpi-

tilifipiiliun isi elle est ornée).

Baguette. — 1 bâton ), meshtuk.
Baie. — «petit golfe', e uaihati. Il y a mio —,
naahau.

Baiser. — <iq., ihtSpulau -leu. Se —, pakS-
iliimun -mu.

Bailler. — lonvrir involontairement la bouche\
manipauian -ieu.

Bailli. Ka mSkunneikt.
Bâillonner. - i|q., tihiputtnenau -neu,
BalIIonnette. AinimSgan pasiig&n.
Bain E pak&ihimunanuti. Prendre un —, pa-
kSihimun -mu. — de vapeur (a la manière des
sauvages), metitiili&n.

Baiser, v. ITtihIten -tam, ntihSm 17. u.

Baiser, xubut. Ka ntihetàffanti. Il lui donne
un — , atihtmen.

Baisse. — (diminution de prix), aiht&mlte et&-
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Balwier

• Iiaiijaiit etr.i. llihinilin .1.. r „ •

"

au. utati«a»g»„ ,s. ,„ . ..huaite U^tit-I
mue nitiibpiih alimitihlten. Il _ tôiTÎ «?»

l.hïkuat"°"'
*""'"'' •"»>'t.hUam'£:^i;'ï

"u.V-^Sl^lS'ir"'*' ' ^ " "" -• - -lo"-

5"i'""n- K» nUtau uauituet.

J^a. revu ..no -, nu.hukulkutl n««.h?ïmn:
Bahifrer. _ .,,,., „,h„k„ia„ .i,„ ^t^^tj^^.
Bnlal^ T.hl.hii,an. Manche i, -, t.h',hii|ra.

Maittst. ShIti.hkutS.httn.

^ràuîara .^^i. rf, »--

Baleiueuu. Mi.htftmekuBh.
uailse. — i,our iudif|uer la roiuo tiliitali»„„.
"i'"»«"i,P'"litinant. ,.,i

.°" run X°°V

Baliverne. E uanati.hinannt».
Ballverner. UanatUhln -.hln.uaile. — pour jouer, tunan. Jouer à latuuan -uan. - h fusil. mi«h4.htal - Il^.arr..,n,nse, pdknshkauVàtehinugh

''''

iin n'.n" ^"^^ ^"'"^''- "">»»• Jouer au -, tu-uan -uan. - (a/rostat), npa«htet«»anr

^^If;;;;^^;^^^^^ »«pu.mai

Ballot. - de .nur.l,a,„ii«,, p.iktt.hkan mftuhi-

?aMKI„'"?;„ ''r T '" -i.ure>.k'i:hk„'"l'
r,?. r '[""i kueku.tepl.hin -inn. £"»«

„^"^ '«'"'.. kuekuetepanknn -ku.Balu»tp».le. -Uaiî; „„. ,«,1^, „«. k.^„.
Maiiibln, e. UMh
'^";

"l'I".'""!'"»^'
"" n»»»»nJt. tihe nipflt.

":frk. 7..'k^';ti;rt';'kiT.Kœt.- ïî-h.".-.«„„», d.., p..hkut«.hu'„hi Mhtln.^1
Lnûk.nT ;iL""'S''' Çf'hkutï.hu kun: i.hpâ

V a un 'i;''J'T?°P" '"Î"J "•k.lakunûkau. Il

nvL ~ de sable, menl.htnknaukau • uiheia

knJSuhu.'"• " " "" - ""' '•'^ y«". «kunt
Bandelette,

:i8

les Téux 'Ikn'i'.i;
•''«1''P»kïter.?îï''Ve

-

les yeiix, akunaknepUhnn -»hn. — if^nrtr»avec effort,, .hltapAsten -tiSn .hItaSh

g:3r'is .fits." "»'-'•.Bann ère. U.paahtS.hun.

M^^^'"- -nq-.itwti.hnan.ueu.

fï.»i.r;rv,n,ïsawà il
|;.'3:.-fc,.»ss&-.s;?'"-"-

S£^..Tr '*»'.^":r ,.„,„, ».tipelitak ahuliautehluaplln.
*" lue», n

Banquise. Ka Uit.e«hA.Baptême. Shnkaitatnn. — ,Ie on e ihnV.i
\°«»f«u.n. Administrer lé VihukahâkSL'tatMu. Recevoir le — «hnkaitî.hn» v

.ht"wrànTen^-''.h«.\°»'f''^'"*" "" =
'i""»!"

bûptfmeSriv^,' •l!'>'"»'"».-'neu .s'il s'agit du
•hufaStiSnn .h^

"^~ ""'°""
T''"" '« baptêmes

.lînrtu;*!Ûu "
''^"'"-'

""'^ ^^'^" «^-•'.

^"»»ul-ait^„".»,riS.'^*''--'^
*-'

:=î^^



Baquet DICTIOyyAlRE FRANÇAIS-MONTAGyAIS
Hattonient

BUKur'- 'f r "'« ''» '"»'"»• etc., net, tâ-

-iùen • *"'" *'*' -• n»ltUhlk«n

Base, — "K- le.lirtre etc.), n«t*e»ht«ti r -i

Baser. — , uno maison eto. , sur, iihtan -Uu Je

Bas-fond. — tecuell i, meniihtokuapUhk mi .Vsf
!.. ro,.|„.r,; meiii.htnknank 'i

""
un banr

"uwt'uuk • " ** "*^' -• P'»«"«ku.hn n.lu ka-

Bassesse. Ka Dluelltakutt Uhekuan. Co,„.
la — (lu ton aotior " - • • •

-prends tu 1

tihi niihtflten '

B!î?««o;iln" "ï.li.'"l"'*."J"«»"f*n-

"JLîfuiu -n-iûvl;;;':^''
"""•«'" °"" "«"•'. •>» k.

Baraquer. Manlkln -if.n. 8e-,„.„ik„hun

nfr^îî*' Tu"*'»*P"nlktïaii.

Barbare, ,„6.,,. e ka ka'nitta Uhl.hkuttan«.

kishteukuenau -aen. Etre -, .," - uii'»2h'i'pnn -pn (SI c'est avec son nianirèn • k Jht«nV!îl'

m^emsse.. L écriture est -, plkuriUiuUUui*-
|

Barbu, e. Etre -, utohtnn -tuBarrteau. PepeUhltukuih

.i''?!*'*
~ 'clialoupe', «halnpautlih - (petiteiliiiiounei, meshtnkuih.

(petite

garjl. ïïatïïanaahk.
Barioler. Peshinen -nam.
Baroiiii'tre. LOtin tepilgan.
Baroque. ,Cette cl.ose. est -. ml,hk«tell«kun
Barque. U.h ; pile.han.h .si ... est conside.

Miukttman. - de canot apipukàn - fai/rî;la plume etc., e tatthikii^inU. Î"air7 des

narrer. — ,une porte etc.i, atshlihiklen Un,

i?*"!*»"»-,, UatSpinafhk.

est - I «..H*""?'
•'''* -• P»Paknanaaliu. L'eau « kn.înfi^^.r ''^. *^®"'"' « kuekuetipiteiannt» •-t .Uu-hu. Lamereat-.»k».ht.u. mJ^\ lX?à^^ZTU;:^i:,~'Ù:^-^^'^
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r-^...., lu m — no ton action ? tihl ni

B^sfn'' "'?"'*'?", "«;!"' tutimin

mfri't?il'riihpSu"„7'
''''"''"' ""*"»'•

uatallle. — icombati, ka majikatunannt» ti«

dtix^'^r'l^e^s."^*''"-»''"^^»'"''""*^

«atarcS, e, .v»6.,^ PukuatUhan.uateau. — .barque de rivière., ush
; pUethanih^^1 c est une gocOette). - à n ut, ka peikuMh-

Batelier, ère. Ka p&pain«.hit.

jfnaiutT
'""'^ ''^'' t»»''k»mutauan -ueu etet*-

naiSai.. ~ ''"''""" "'"«"""'P' " '-vire..

Batlr. — I une maison etc. >, tuten -tam n.,»

Batiste. Ktuetsliislitlgan.
«aton. — de bois, methtnk- ahlahir,,»....

c'e.st une canne,; sliirhkaun./**», *''" ""

uttauaT.ne';.'"'-
'"" "" ''°'"^"' '""J'tukulu

^.*n'îlï^i,
•*•"*"•

T;
^'"n« c'o'-l'e. ka utSmitits

.Sï?riS^V*"°i
^'» - "î« porte». Peikû ertî



Battoir DICTIONNAIRE FRANÇAIS-MONTAONAIS Béniffnlt«

h

U«ttolr. — pour le lli.^, atttàaiâpIkUffftn ;

atlmtUirM,
Battre. — i frapp«r>, nttmUn -lim, ntlmn u- <> !

nttttaftpithkUn -iim >*\ e'unt un iii)>'tiil ou
iiilne'ntlii nttttm&ptkltn •lim mi (.-'«Ht ilu Hiikk
ou autre clioHti rifxil>l<>'. — ilini)tm<r, v. lo inoli.

— ii|<|. ou un aiiiiiml, l« friipin'ri.majiknsa •ncn
(si l'fNt ikvt'c lui« niainx ou un liHton<; plihi-
ktihtaaan -ntn uivcu un foueti. — t|(|. ile

vainoru dans un ooncnurK', pifkltnan -uin iv.

Di'puii'ier. 8e — lentrtir en lutte', m^iktn
iti«n 'OUI miMen. H«> — avec i|i|., mkiiliafta
neu. Ils tu — l'nwmlile, majikttnti. Un —
des muins iapplnnill!tNi-nt>, nttmiimati atiulii-
nkn. — ' icH la rte?> ', iltiihknuhknpiliaati -i«a.
— la oampayne uli'riuwinnt'n, apn avec le

Buhj. <lu tuwb kameliten -tam. — lo rlieinin ilu

(rayen, methktnaihkftten -tam. Le chemin eHt

—, metkktnaibktten. Le cœur me — fort, ikfl-

ttliipilu ni t«i ; ntham uikkftoiln ni tei. 1 1^
poitrine etc. 1 — , athkftpiln. Noua nom me-t

—

par la tempête, tiki fcnihknthkuanknnann ;

tihi kneknatipaakanana.
Battue. — dans le 1101:4, miihlne e paplmflta-
nntt minaihkuatf. Ils font une —, mithlne
papCmfltcntt mina«bkaati.

Batture. — ibarfc de Halile dans l'eau >, net* piih-
knamishkati. Il y a une —, piihkuamithkau.

Baudet. — ntnes ka kanltutitt kapilikiih-
kueu.

Baume. Ka uitihimSkatk œtihkailiu. '

BavnrtI, e. Etre —, usliam uittauimin -mn.
Bnvurder. Uiham m». -min -mn.
Bave. Petihlihnkrn
Baver. Petthlihakuai € .

;
pimitkaknan -nen.

Bavette. — pour enflants, tapiihktyan.
Bayer. — aux corueilles, iihpimiti itSpin -pn;
tnhtetthiihknelln -In ; teshteUkiilikaepin -pu
(»i on e.st a.sHi»i<.

B{>ant, e. Avoir la l)ouclie —, tantin -tn,

Béatlnque. Vision —, uiapftmCffant tihiihe
Xanitu.

B<^atitu(le. E milSpinanuti. Jouir do la —

,

milQpin -pn.

Beau, belle. Etre — lavoir <le la Iwaute'i, miltt-

ihln -ihlu ; miluathn n. in. ; mil&nSkuihin -ihu ;

milftnCknn «• <'i. iCette musique etc.i est —

,

miliitCkun .'<. iii. ; miltltCknahn .i. «. Il a fait

un — discours, milfltSknniln ka iihpiih ka-
ttheitimuet. iCe sentiment etc. i est — , milnan.
Tu a.<i — faire itu ne réussiras pasi, at ihnkt
manituktihuin apu tihi tnt&men. C'est bel et

bien inutile, apu nishpiti ap&titt. Il recom-
mence do plus l>c"c, minuatt tshltiblpilu kit

aiats manitnktilin. -Te lu lui ai montre tout en
—, muktl katihi milûntkutaian eku e uap&-
tiliik. Il voit tout en —, kaitinn tikekualn
milnnam. Tout — < doucement i, petihikatabiili.

Il fait —, le temps est —, miln tsliijikan ; milu
UhijikCshn.

Beaucoup. Il y en a —, mittken s. in. ; mi-
tthStnts K. ((. ; mitahitn a. u. ,° uelutin s. in ;

uelutUhin n. u. Eu avoir — . nelntUkitan -tan
;

mittketltan -tan, — (extrêmementi, mnih ;

niham ; miihte ; miiht ilem ; ilem ; Bknki.
Je l'aime —, ni miihte shatiliian. Travaillez
— , thnk ituiMk. lis se fre'queuteat — , muik
n&tnap&mitntt.

Beau-fils. — (gendrei, naatthim. — (fils d'an
iiuuu lit , mon , nitugbim; son -, atôihim;
ton —, thtOihim.

Beau-frère. —
i entre liommesi, intan. Son —

,

nlahtan. — teutre liommeet femmei, tttm. Son
—, uit&m.

Beau-père. — icelul dont on a ciiouiic le AIh ou
tille', ibUh. Son —, tttblsb. — >u>ari de la
mèrei, mon —, ntikflmlab; ton —, knkOailah;
Hoii —, nkftmlab.

Beaupré. Ka aaffanftulibtaibk ; ka a»r*n*Mi«
mnbtnk.

Beauté. — iiiualitd ile i|i|. i|ul est lieau', c mllfl-

tbinaonta. La — convient à une femme, mi-
IftpiUln iibknau tiba tibl milaiblt. Elle est
d'une — extraorditcilre, miibt* ulabkltalltâ-
knnllu Mbpiib milttiblt. — d'une mui«i<iuei,

ka milftttkntit. — id'uue pensée cto, ka mi-
Inati,

Bèbè, - - inetit enfant', naab. Son —, ntnaabim.
Be<'. — I d'oiseau >, niaun ; uibkufb. Il a le —

loMK. ttblnuknten. Il u le — court, ttknkntan
;

takukutltbtt mn pou court'. Il a le — gros,

miabftknteu; miibikntOtbn lun peu gros'. Il a

le — crochu, natabiknttn; nattbikntêibn (oii

peu crochu I.

Bèrnsse. Mtskflibin pilMbilb.
Bêfhe. Kunltauttbipitibigan ; aiiukAman ma-
kdaptffan.

Bèoher. Fctabiibkataakien -iim ; munltanklen
-iim isl c'est ]>our creuser'.

necquebola. iV. l'iuert'.

Be<>(|ueter. Il — ila fenûtre etc.>, tibitiblka-
tilm; tabittbiibkiim.

Bedaine. Ketbtfttinnti. Avoir unu —, mith-
tttan -ten.

Bedeau. Ka tauMbakaitiMbt.
î**Kayer. — en rcîpdtant la même syllal>e, tà-
.cnteUniuan -neu ; apa avec le subj. du nlttanan
-n«u. Il ne fait que — <|uelqnes mots, pitlbalik

mnka pukutan • imit. Je ne 'ais c|ue — le

montagnais, pitabalik muktt nipnltutan a nalaa-
ian.

Bèsue. Ka ttkutalininat ; ak« ka nlttanat.
Beignet. Utfttiblibiran.
Bêlentent. — du mouton, a tibitut malltaniib,
Bêler. Il —, tibitn.
Belette. BbJlkAlbilb.
Bélier. HSpeu malltaniih.
Bf-lltre. Xatibi nan.
Belle-fille. — 'bniei, ma — . ni naattbimiib-
knam, — ifille ne'e d'un autre lit', ma — , nl-

tnibimiibknam ; Sa —, utnibimitbkaam ; ta —

.

sbtuihimiiblniem.
Belle-mère. — icelle dont on a e'pou.sé la fils

ou la tillei, tbikntb. — ifemme du pèrt , ma -,
nitnii ; sa —, ntuti ; ta —, ibtnti.

BeIle-8<Bur. Ma — , nikKn, Sa —, nktn. —
(entre homme et femme', ma — , nitilm; sa —

.

nitnm.
BellIiKérant, e. Les —, ka nltnpilitntt.
Belliqueux, se. Ilssont— (ils.iimentlaguerrei,

nittau nltupilnta.
Bénédlrlt'*. — i prière avant les repa.s', aibku
eka miuhunannts eiamiannti. Il dit le —,
aiamian aabka aka mltabut.

Bénédiction. Ka iamituatSyanti. Donner sa

— , aiamitnakSn -uatien. Donner sa — à (v.

bénir). La — du saint sacrement, ka itbpinï-
nnt tihittbltua nahtinin. Puisse la— de Dieu
descendre sur vous! tibi ma milu tntCtakti

tsbiiba Kanita !

Bénéfice. iV. Avantage, Gain).
Bénéficier. vous de votre travail ? tabi ja-

niannan -a a itussaiakt Je vais le faire —,
nika tntaan tshc tshi ganiéut.

Benêt, te. Etre —, apu avec le subj. de ilini-

shin -tbu,
^^nlgnlté. SbnaUtamnenn ; ka ibnaUtuina-

nntt.
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B^nln, lune. On' un liomiiiA — ifarilei, mllB
j

nlp«u ; apn alimiihlt. Il cNt — itrop lioni, tpu
j

lihpiih alimiihlt.
!

D^nlr. - H'oiisKcrer au <-ult«ti, ihakaiMn -tam,
|

shnkalta '/. a. , aiamitnattn -tam, aiamituath
!f. a. ; tahipiatukaktttn -tam, tshipiatuknkn
II. a. IlriiiMuiiiN DiiMi, nàihkumatau UhUù*
anitn. l><-iimii>li>nH » l>i«u il» ihmii liviiir,

paknibclimatau tihiihe Manitn tihe tihi mllu-
tntltnktt. Khii -, aiami*napQi. Ktr« — tpiii-
pll <lu iiéïK'illi'ttoiiiti, tihitinitnaueUttkuiliin
«ha.

lU^nltler. Aiamicnapulifan.
Béquille. — pour iiiiirrlMT, pimntann meihtnk.

Il iiiiiri'lie ikviT un» —, mnhtDknla apttshitau
tih* tahi plmutet.

Bfrrall. — ix>ur moutons, nata kananelimlca-
nltt malitanui.

Bcree»ii. — i lit il'eiifiint', nanapitaoïkun ; ueaa-
pithnn. Vè» non —, eibkn iplihiihiihit.

Barrer. — luu oiifiiiit', uonepltthlnau -nan;
nfnepitau -tau. S» — , nanaplahan -ihu. — i|i|.

iTamufter de fauHHeH cniHimiicesi, uaiaihimau
•mea. Il ne — dana lu pt'iiHrâ i\vp, mllaalitam
etelltak.

Rerreuiie, Cliaitie — , nanapiubu tatàpnfvan.
BprKer, ère. Ka kanauelima^ malltaniaa,
BerKeri<>. Nete kanauelimtffanitt mallteniti.
Ilerlue. iV. /yiliniiK.iPïneii.l.t

B«»1pI<"». i\'. Lunette. I

Besogne. Atauean, J'ai une forte —, miihau
nitltuaienn.

Besoin. — indiKenco, v. l'aurrriei. Etre dan»
le — iriiidiKencci, meneihin -thu iv. I'aiirr<-ti'<.

Avoir — de, ni apfctshitan -.an lapttibi ;/ u.>.

BesHon. I>e,.x —, ka nithitau uainitf.
Bestialement. Il .se comporte — , miam aut-
ihiih eihilnatiihit.

Bestiaux. Auethiis.
Bête. Auethiih. Il a l'air —, apu ibuk iUni-
(hiunSkuibit.

Bêtise. Ka tibithkuciapâtCgannti. Faire preuve
—, ttbitbkueiapftten -tam. — <i)roi>us stu-
'<, vihithkneiapttamnn,

-leriive. Ka makuats asbkateiapi.
Beugler. 11 —, tibita.
Beurre. TutuabApimi. Faire du —, tntnibfi-
pimik&n mitsea.

Beurrer. Tutuihapimi ishtan -tau 'avec le lo-

catifi.

Bévue. Ka petiirantlti. Faire une —, petien
iim.

Biais. De —, kiihk&m. Il va de —, kftibk&m
itftten ; plmfikamSibimntau meabkftnSIa ; kfttb-

kàm itbpfclu s. in. Cliemiti de —, ka pimlté-
ihimnta meshkinn ; ka pimUtamiibimati meah-
kinn is'il moiitei. (Cette choseï est cousu de
—

. pimakamtknaten.
Biaiser. — laller de biais), k&ahk&m it&tan -ten

;

pimtlkamfitbimutan -tau meahk&nu; pimtika-
mtahken -kam meibk&na ; k&ahk&m iabp&lu .«.

in. Le rliemin —
, pimitéabima

;
pimlikamé-

abimu is'il monte i. — en cousant, pimfikamf-
kuaabun -abu. — luser de iiiies.se>, ni uaietbi-
mnan -neu; apu ktiitbktl avec le subj. de tn-
ten -tam.

Bible. Aiamien miibinaiffftn.
Bibliophile. Ea abapelltak misbinaiarfcnlln.
Bibliothécaire. K* kan*n«Ht*k miihlnaielt-
nila.

Bibliothèque. Nete mamnihts^nti miabinai-
«tn.

Biche. — (femelle du cerf sauvage), iabkneaft-
ttik.
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Bichonner. iV. Untu-ti-r.i

incolore. Ntihultt ka Ijlnikuta /•. in. <iJlBlku-
ibit < <' '. Il est —, ntebnlti ijinftkun ^ m.
Ulntkutbu ' II.'.

Bien, .ix'Mf. — ire i|ul est Ihup. ka mllaati.
Filtre ilu —, mila tatan -tam. Faire du — a

<l<l'- mllu tatuan -ueu. I.,)- rnnéile lui II fait du
—

. katahl apttihltat nltaknlina «ku milu lli-

niut. -- rii'licsse , uelatiabiun. Il adi-uranils
— , mishte nalntiahla. Je lui donne tous nii-s

—, kaaaina d< milau ubpish kanaaallttman.
Les ~- éternels, nete naanknt* • milnaiblna-
nuti.

Bien, >/>/('. Mila. ("est —, euknn miam; ekan;
mllnau ; miam. Ktre — (en lH>niie sautes mllu
iliniuD -in, F.tre — (ii l'alsc. milQpin -pu.
I lieaui ouii', uibam ; misbt &lem ; miaht* ; Alem ;

muah. Il est — iniilade, miibt tkuahn ; utbam
(kuanu. — que, at ma, at e, at uxhc le suli.i. <

:

elneta e, elueta tavec le sulij.>. — (|u'il soit
vieux, at ttbiahe ilinlnt ; elnata tabiib* iliniut.

Bien-ninié, e. Mon — iii're, nutaui ka aha-
tsbiik. (> mon — . tahil ka «hatabiitaii.

Bi-n^tre. E milapinanuta. .\voir le —, ml-
lapin -pu.

Bienfaisauce. A>'te du —, miluitun. Faire
des actes de —, milu tutan -tam. Exercer !a —
à l'i'Kard de i|i|., milu tntuau -ueu; abtematae-
limau -meu.

Blenfiiisunt, e. Etre — aimer a faire du Ideni,

tabijeuatiabin -ablu ; nlttau abtemataelimttan
•ueu. Par SOS soins —, katabi iabpiab milu tu-
tuât.

Bienfait, tien e milu tututgant. Procurer ^
<i<|. le — de, milu ttttuau -ueu e lavec le sulij.>.

II lui jirocure le — île l'instnirtion, milu tuttieu
« tshiahkutimuat. .le l'ai comble' de — , ni
miahte milu tntuati. Les — de Dieu à votre
epird. ka iabpiab milu tutStak tahisbe "'-•

nitu,
Bienfaiteur, trlce. Ka milu tutuat uita Hl
Le — de mon père, ka milu tutuat nutaui.
Etre le — lie (pi.. milu ttttuau -ueu. Il est mon— . uil ni milu tuttkuti.

Bienheureux, se. Etre —, milûpin -pu. Les— du ciel, nete uasbkuta ka milûpits.
Bienséance. — iconvenances', eiliniabinanuta ;

ka milapilita. C'est contre la —, apu milflpi-
lita. A table observez la — , abuk iliniabuk
mStabuiek.

Bienséant, e. (Cette chose» est — , miltipiltt.
Bientôt. — (dans peu de temps», ulp&ta ; tahe-
kat &nfltkaiab.

Bienveillance. Sbuelltamueun ; ka abuellta-
muanuts; ka ui milu tuttganuts. Il fait
preuve de —, ui milu tutam. Sa — lui a gapie'
tous les cd'urs, miablue ahatahiaganu eahpiab
tabijeuatiabit.

Bienveillant, e. Etre —, ui mllu tuten -tam
;

abuelltamnan -ueu. Etre — à l'égard de qq.,
ui milu tntuau -ueu. Cet homme est —, mi-
IflnSpau,

Bienvenu, e. Tu es le —, ni miluellten uiapà.-
mitan. .l'ai ete le —, ni milu tutSkuti tAkn-
abinian.

Bienvenue. Uen eitftmiabkuBgant tekusb&k.
Sa — a été saluc'e par tous, teknabftk ekn itt-
miabkSkuta kasainn et&abilitl. Souhaiter la—
H qq , Itftmishkuau -uen.

Bière. — iboisson», lapier. — (cercueiii, tabipi
miuab.

Biffer. — (un mot etc. i, tatabikien -iim ; piktt-
ahinatlen -iim.

Bifurquer. (Le chemin i se —
, piuetbtlmn.
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Miuhat iuiti Ulntknun -Un ijlnC

UinikttB
BiK«rr«r.
knl fi. II.'.

gJKlf, hlxler. V. h.Hihe. hiiirliert.

'."IVl"'
~ liyi«Krii.l« en cfiijfioni, n*a «la-

mUkftbnt. Faire iirauve de —, kiamlakCihun
"SaU.

Sîi""' J^ n>ilûB«knU mtuhinuh.
«lit». UUhàntu. Avoir un exr.>» .lo _ ui-
ili*aankan -kn.

Illlleux, se. Etre —, avoir un ex.è» <le —, ul-biaankan -kn. — icolèrw, v. m uwv.
Hiile, — iiiouJei, tuaaa.
Billet. MiihinaifAn.
Billot. — groM trono île Iwls. Uhutkllrtn

"T'* .rr'""" '«"*'• "*• P»«ktln»n -nauiavec
le liK-atlfi.

BloKrnphle. — ,lo (telle irersonne), n«la ka tu-
tak «tlika llinint.

Bisaïeul, e. Mon -, ni mathum utani ; oakam
uUui. Ta —, tthl mOaliam nkaui ; kaknm
ukani.

Biscornu, e, iCette choseï est —, apu milanC-
knti •'. m. ; matihinikun .«. in.

BIspult. —
( pùtlîwerie >, kalnkanau.

Bise. Tihe tahiuetin.
Blstoiirner. -..Icformen, mttshinikutan -tau,
matihinikui 7. n.

BIvaquer. iV. Vampi'rK
Blziirre. Etre — icupririeux, v. ce moti. Etre— .extravHKiuit), apu avec le subi. Je iliniihiu-
tfelUiknahlii -ibn.

Bizarrement. Tu ngh -, apn illnUhlutMlI-
tSkuihin eitin.

Blafard, e. Il a la tigure —, napClu ntSibtt-
mnk.

Blaxue. TtUbann.
BIAniable. Il e.nt —, it«Ut«knibn Uhe t«bi tibl-
ktmtffant. Son action est —

. tsbipa ttblkt-
migana nein ueta tntak. .Cette cho-tei est —
apn milOpiliti.

BlAnie. Uen • tfbIktmSfant. Adresser un —
a ii(|., Uhlk»mau -men. I^ — <iuon lui adresse
est nijiu>.te, shetthel tihlklmlgann.

Blâmer. — cdé.sa|i|>rouveri, apu avec le subj.
(le miluelUen -tant iv. l)énii),i,)-oureri; — qn
lie re'primander), tshiktmau -men,

Blant-, phe. Etre —, uapUhin -shln ; uapan s
>n. Il a les cheveux —, napslu usbtuknan.

Blanc, .«»/>«^ — loe qui est blanci, ka napati— «l'œuf, napauan. — de l'œil, napapiinan.— ilmt ou l'on viseï, ne piaiiimati.
Blanchâtre. (Cette cliose) est —, ttbakat uapan

1. m. ; tsbekat napiahin s. a.
Blancheur. Ka uapati. Il conserve sa —

eiSpiti uapan.
Blanchir. — en peinturant, uapftpeiblen -iim.
»»P*P«»l»n !/ «. — par la chaux, pikuihine-
tninek&ten -tam. — en lavant (du linge), napl-
tan -Un ; napekien -Hm. J^ — pour qq., uape-
klimnan -nen: uapSkuan -ueu. — (devenir
blanci, piUbeUk napUbin -ibin; pitlbeUk uapan
». /)(.

^J*,*.?'"^
^'^* "^ ,1"' ''* —

'
«kun «wt» taabtikt-

telltak. Etre— (indolents taibtikftelltea -tam.
Bi,-«;pb^inateur. Ka mijhte maiatuet.
Blasphème. Ka mlabati malatuenn.
Blasphémer. — (proférer un blasphème», miibte
malatnan -nen; miam methtnktttha isbl ma-

de |i«ur,

fait -, Ubi

piln; napfln utubttmuk. Il est
naplnâknihn Mbpiib ibcuhit.

Blêmir. Uap4piIIn -In. I,a ih ur 1.

uapinikutbin eibpUh ihettbin.
BlesHant, e. 1 Cette chuni-i est — oITensiuito
tihijinaineu. ("est — pour mol, ni tibUisai-
knn. l'etti' iinrole est —, tibUblmuen. 11 lui
adress.. d<'s piiroles -, aihkamen ; tahUbimeu,

Hiess^', e, ^„/,.,r Ka nsbukuiirant.
BJe»»«r. — i|i|., par un coup quelrompie, uibn-
kolau -ieu. — un animal', aplneuan -aeu. S.-
—, »« faire une Idesnun-, usbukuiltlthun -ibnSe - iivc.' .un objet', MhOkOlnkun -kn. .('.•ttc
cliowi me — (lue fait du mal', nltakuiiknn
(Cette niui«ii|nei — r.ircillc. apn milutiknti
(Celte sc^ne etc.i. - la vue, apu milflnfkttti'
(Cette choseï— les convenances, apn milapilitlTu - «.11 honneur, Ubi nalntanan ntiibpitell-
akuiblun. — qq. . l'offenser), tihijiuaiau -ieu.
Ne — Ls otTensori, tshljlnapin -pu. Il se — de
ton retour, tibijinapn kaUbi tikuihinin ml-
nnati; tihijiuaiku ka ttknibinin mlnuati-
ttbljiuapn kau teknshinin tibil.

Blessure. Uen e nibnknKyant. IndlRer une— H (|.i., nabukuian -Ieu. Kecevoir une —
"""«ujiknn -kuiSran. Se faire une —, ushu-
knlitllhun -ibn. Se faire une — ave .un objet'
uabttkfHuknn -ku. La iwrte ma fuit une

—

'

nuihûkninkntl iibknatem. Sa — est mortelle,
tihika nipn itafann katsbl nahnknitrant.

Mleu, e. (Cette cliose. est —, uatbetbknnau
1. '".,• uasbeihkuneihiu ». n. I.e ciel est —,
nasbethknn. (Cette choseï est - daire. napna-
jheihkunau .«. in. ; napuaahesbkuneehin ». a.

Bleuâtre. (Cette chose; est -, tibekat uatbeih-
kunau ». nt. : tsbekat uaihetbknnetbiu ». a.

Bleuet. (V. JlliietK

Bleuir. — (rendre bleu par la peinture), ua-
•betbkunepethlen -iim, natbetbkunepeihu 7. <i.

tiioe. — de bois, aiihkuputtvanti meihtuk. —
de fer, tttnkaman. — de pierre, e kaikatapitb-
kilgant* àshini. En faire un — . re'unir en un
—, mamuibtan -tau, mamuil a. o. Tout d'un—

, mamu.
Blond, e. Etre —, napUbin -tbiu; uiibinau

». i«. , nlibànaufbln ». a. Avoir les cheveux
—, nishftnanibtnkuanan -nen. Avoir la barb«-
—, nlihluauiihtian -ien.

Blondlu, e. Ka nisbinanibtnknanesbt.
Bloiidlr. Il —, ibaab niibftnan ». in. ; ibaih
nlibànansbin ». a.

Blottir. Se —, ipUblsblisitlibun -ibu.
Bluet. Ilniminan. Cueillir des—,mnshun-ibu
Aller aux —, nitumiibnn -ihn.

Bluteau. SblibkuaibknpilitSffan.
Bluter. —

( la farine), biibknaabknpiliauU -Ien.
Bobine. — de fll, ka UtepanCibknabfck ihiib-
tnkneiapi.

Bocage. E minaabkuaU. Il y a un —, minasb-
knan.

Bœuf. HSpeuitbftnantuk.
Boire,». Menln-nn. Faire- (qq. ou un animal),
menian- ieu. Il — tout son gagne, e menit
kaiiinn tabaUMnam esbpitbganient.

Boire, »î(6»;. E mininannta. Dieu von« » dnnnc
le — et ie manger, tibi milnkntau tabisbe iïa-
nitn tike tibi meniek Ue tabe tihi mitsbniek.

Bois. Bout de —, meabtuk nittftmuk eibknash-
kttU. Bloc de —, aiahknputfganta meabtnk.
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A'auti l'huMti v»t lie — . mMhtnknu. I.« — Ht 1»
fiT, mMhtnk mak utnkamân. — iKjur l'imur
frr, mlttà. Avoir ilii — iHiur rli;iiifT»r, nmittt-
mln -iDa. Kciulri' <lii — |Hiiir i'hitiifT»r, tMhkli-
un -tau mitt&; tuhkicn iita mittk. Knir<'
iimvlitiipn c|t> — iMiur chiiutfHr, naknun -Un.
Kulre nrinlHlmi il« — |M.iir «mi, nukuUtlihan
-*hn, Fairo lu |irovi!<l.iii il» - d'iin «utriv nu-
kntuan -acn. Hurlicr liii — iHiiir iliHiifTcr,
UklmAkltn -Um mittk. HiK-liir rx'nr <|<|. <lii —
uMir iliaufriT, tihimtkiimatn -ncu amittkm.
Kair» (lu — iduN bllliiU', liùiluT ilatiH l«—

, tihl-
mkkslkln -lti«u. I-« — .'Mt .iiiir-w-inc. sbe-
DCiMhknaikn. Le - i!it lonu, ithpaibkneian,

|iM — PHt eV'«l. tapatathkaciaiha. ("est un ter-

1

riln «m 11 y a du —, minaihknaa. !,«• — i-at I

in~.iijd, kannathkatian. 1 1 y a un — ' uiic r>>rt-t •.

minathknau. DaiiM li< — .° minaihkuatf ; nu-
tihimiti .si cVMt iiu loin'. Aller iluiis !« — '

ipour larliawu', knihpin -pu; knihMtahln -thu
isi c'eut vn hiver.. Itevfiiirdu —nie lacliawici,
naihflpan -peu ; mettpan -pan . lormiu'on nr-
rivt-i I>i — id lin anluinli, uteihkàn.

Boispr. lOft endrolti eut ~, minatbkuau. —
i

aille terre', plihtlnan -nan methtak. — un
iiii|iurteinent etc.i, pitupuknaten -tam.

noisson. Apai ivu i'om|iosition'. — fiirt>, iih-
kateuapni.

Boite. — (.offre 1, minih. Ma — , niiuih. —de
lK>is, mNhtttkaih.

Boiter. KaMimaMipllIn -In ; uthuthipilin .Iti ;

mauikitan -ten.
Boiteux, «e, udj. Etre — .v. /I,„t, r:
Boiteux, M), auhnt. Ka matiimaMipiUiht : ka
manikttMht ; ka othnaliipiliiht. iTable «tr.

'

-, ka plknpiliti.
Bol. — ic-oupei, nlSgan.
Boll<le. UUhekktik an peuhln.
Bombance. £ miknthtnutt. Faire —, mkku-
than -ihen.

Bon, ne. iCette chowei e»it — lelle a le» qualit^n
convenables ii sa nature), milnan k. in.; milû-
iblu X. a. L'ne — action, miluitnn. iCette
chose) est — au Koût, alkftn .«. in.; nlkiihn
.1. ". ; nltsbltu .«. n. ; milâshpuk&n .i. in. ; mi-
l&shpnk&fha s. ».; uitihiihpukftn v. in.: ni-
UUsnpnkkshu .«. a. Etre — lavoir île lionnes
dispositiimsi, illnithin -ahu. l'n honnne —,
miianSpeu. Etre — 'Kcnereux', tibijeuatiihln
-iblu. Etre — (exceller), miihte pukntan -tau.
Vn — docteur, ka miibta pnkutat nltukuUniih.
Etre — I propre) à, pnkutan -tau tihe tthi ou e
suivis du subj. Il est — au travail, pukutau i

e itnuet ; nittau Itusieu. Il est — à tout, kas-
!

•inn pakutan. C'est un — vent, miln lutin.
!

Il a une — étendue, miihau eluets. Il y a un
|— nombre do [«ersonues, mittbetuti «luett.
I

I

Bon, .•<uhsl. — (Ce (jui est lion i, ka milnats Les '

— ceux (lui sont bons), ka iliniihitl. Le — de
l'afTaire, ka miihkïtellttknta.

Bon, arlv. (Cette chose) sent —, nitibimSknn
" ''!.

; nitibimtkuihu i. ti. Tout de —, shnkà.— 'C'est bien', ekun miam ; ekun.
Bonasse. Etre —, apu nltta avec le subj. de
alimighin -ibn.

Bonbon. Kaihinaab.
Bond, —(action de bondir\ • knathkutinannti

;

e knaibknaibkntinanutg (si l'action est re'pe'-
tée). Quelle est la longueur île ce — ? tan itb-
piih katak kaatkntinaaBkuen 1 — -.l'une balle
etc.), a piUStbIU. Le ballon a fait trois —,
niibtuau pittSsbIn tnaan.

Bonder. Sbskaasinan -nam. (Le navire etc.)
est —, nSibpiti ibikauinen.
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Bondir. Xaaabkatln tu ; kuaahkoMhkntln -ta
')<i on— plusieurs foi,'; plMCthln : in. '»'ll
s .(({It il une liiilli' etc.'.

Ilondonner. Ttblplan -iim.
Bonheur. Xa miihta milualltlranti ; kamlU-
pinanuu, Ki.rnuver «In —, miihta mllnalltan
•tam; milopln -pu. — éternel, nata naabknta
ka mllnatbinanuti.

Bonhomie, — > liontc du co-ur'. uan a miluteat— slinpliilt*., nan aka tthinat. Il est rempli
de -, apu nltta allmiihlt ; miihta milontpan.

Bonifier. 'V. Am^liurrr.i
Bonjour. — lorwiu'on s'alKinl»', kua kne. —

'l'irsi|u'on se seiiare', niant; iama ; lamak '»!
on s iidresse u plusieurH', Souhaiter le — k iiii.

itimiabkuan -nan.
Bonne. Xupanietbkuau.
Bonne-nvt-nture. Xa ultâfanti taha ilu. Dire

la —
. uiten -tam tiba iita.

Bonne-fol. Kiam italltlranta. Il est de —,
akun tibitibna atalitak.

Bonne-fortune. ,1 al eu la — d'arrh... -n-
iourd'hiii. milopilu katabi taknabinian kajl-
kati. V. ciiiinir.s

^
Bonne-heure. .\ la — . akun miam
Bonnet. AkuKitbkuaun.
Bonsoir. <\ . himjunr.^
BuntK — ilionne di«|)ositioii', aillniahinannta.— iiiffnbillte

, uan a mildtaat. — iKenerodit*',
tabijanatiabiun. C'est un hoiniue d'une grande—

, misbta milflntpau. La— de Dieu p<mr nous
est si Kranile. aabpiab ibtamatsalimituk.

Bord. — 'extrémité d'une sujrface), iahkua-
maib. Le — de la table, isbkuamaas mitablnf-
ran. Sur le — de In table etc. ), iabknamitau'-
kaaa. — île l'eau 'grève près de l'eau), iabkua-
tapeiasa. — de l'eau prèsdela«ïite',n*t*k*m.— de la mer, lalau ; atUUeuaiata. A — isur lo
bâtiment etc. nata napakuianU etc. Il est
allé a — (le la L'oiMette, itùtan pilaahantilu.

;

Mettre à —, puibitan -tau, puabi ,7. a.
Bordée. — idcfcliarge de canons 1, ka paaaiki-
nuta. — 'marche d'un navire qui louvoie', ka
tabiuiktmunanuta

; ka itekàmnta. On prend
une —, tsbluêkkmunanu ; itekàmu. Il prend
une — au sud-ouest, nitimita itaUa itakiim.

Border. — lun habit etc, uaabkaabtien -iim;
tataplknaten -tam isi on nomme la l>ordurei.
Elle le — de soie, teteplknatam ka lipiisillta.

Bordure. — .diiii babir etc, uaahkaahtêgan.
Borjtne. Etre —, nIpeteiJpin -pu. L'n —, une—

. ka nIpataiCpit.
Borne. — id'une propriété' etc.), nata pim&pilita
tapiiran. Mettre des — à lun cham)i etc.),

tsbitabinnatabitan -tau eabpiahats. Mettre des— lun terme, ces.ser', pnlttn -lu e ou taba tshl
avec le subj. Il travaille sans — (ces.se', apu
nltta pultt e itusaet. Je vais mettre des — &
son trav(iil, nika abtimnau tsbe tabi ituaaet.

Borner. — .un champ etc, tabitabinuatabltan
•tau eabpiabata. 'V. I.imiteri. Il se — au
neces-saire dans ses dépenses, mnkù nelu tabi-
tshue ap&tabitat meahtinam. Je vais me — à
ces quelques mots, enkun mukfl tshe iahtahiju-
eian. — ses pa.ssions, abtimatlsbun -ahu ; ahti-
mSabun -ahu. — (iq., abtimnan -ueu. Si vous
ne — son appétit, il va se faire mourir, aka abti-
muak aabpian ukaasimit tabika nipiitlabn.

Bosse. E plabkupilita. Il y a une —, piabknan
;

pîshknpilu. Xi y a des —, pepigbkuau. Avoir
une — au dos, maabkaukftn -antt. Avoir une— à la poitrine, maabkaaaikftn -and. Avoir une— (contusion) au front, patabiabkftnkneabitt
-abin. J'ai une — à la jambe, piabkuan nisb-

I
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B088U DICTIONNAIRE FRANÇAIS-MONTAGNAIS Bousculer

I ;'l

I

L

t

aa bras, piihlraaa talii

-antt. Un —

,

kXtitt. Tu ai u
ihpitanlti.

Bossu, e. Etre —, muhkaukftn
un» —, mashkaugan.

Botte. — de (foin etc.i, Mhpetepetet* n. in., tA-
SetepMhit s. a. (prëcédcs du numéral et suivis
u subst.). Une — de ble', p«ika •ihpetepeiliit

Îiaknsjiniranaiiish. ~ icliaussurei, miMin. —
ranvaise, mMhtaknthiuftuin. — canadienne,
pukupentaih. — neuve, uihk&siin. Mettre ses—

, posiitUiinan -neu. Avoir des — neuves,
ushkftuinan -nen. Oter ses —, mennUiinsnin
-uin. Faire des — , misiinikin -itieu.

Botteler. — (du foin etc.), mSknpiten -tam,
mCkupish .9. a.

Botter. — qq. de pourvoir de bottesi, milau -leu
mftMin, — qq. (lui mettre ses l>ottes<, iniint-
kunan -nen, Se — , mettre ses liottes, iniinikun
-ku

;
patiitftftinan -n«n. Il se — de boue, ui-

nitfntskititaTi tunassin. Il se — de neige, kua-
kunelu amfcuin.

Bottier. Xa miHinltshMht.
Bouc. Kapeu vapittkiuh.
Boucané, e. (Hareng etc.i — , ka paihuaginenlt

s. il. ; ka uiihkûshaaganeuit s. a. ; ka aishkOfli-
tsts ». in.

Boucaner. — (de la viande), uitkttshen -sham
;

Tiiihknthu sr. a.; uiihnantiihu 9. u.; nithanti-
ihikSn -itisn ( si on ne parle que de l'action de—).

Boucaut. UatagAnaink.
Bouche. Tun. Ouvrir la —, tantin -tu. — (e^i-

bouchure, v. ce mot). Il ne prie que de —

,

ntnnlti mnkt^ iamian.
Bouchée. E shaahkimananntt. Une etc. —

,

peikuan etc. • Bhaihkimananats. Cinq etc. —,
nlpetsteti titnan etc. e shashkimnnaiiuti.

Boucher, v. Tihipien -iim, tshipn g. a. —
(un chemin), tihipien -iim; tihiposhekantan
-tan (si c'est avec des brandies). (Le chemin)
est — (embarrassé de brancliesi, tahipnihekaa.

Boucher, «ubst. TTiaahUu ka itanet.
Bouchon. — (ce qui sert à boucher), tahipiigan.
Boucle. — (anneau avec ardillons), eiatâhititi.— de (cheveux), ka matanapitihinijrantt. Faire
une — de (cheveux), matanapftUn -patten.
Faire une — à (une cravate etc.), idem. Faire
une— (en attachant), pfckapfcktn -patien. Faire
deux, trois etc. —, niihoau, niihtnau etc. (avec
le même verbe).

Boucler. — (serrer avec une boucle), aihatthi-
titan -tan; atihititan -tau. — (arranger en
boucle, friser), tatepneien -iim. Se — les che-
veux, tatepneimaushnn -thu. Elle se — les

cheveux, tstspnaiuatUhn ; tetepasiim npiih-
knenn. — les cheveux du qq., tetepuêimnan
-usa npithknenn. Ses cheveux —, tstepneihta-
knanen.

Bouder. II —, apn ni imit eshpiih tiUjinapit.
Boudin. — (mets), nt&tshlshi. — (lioucle, v. ce
mot).

Boudoir. KeliinSknti ka tihipiiaraniili.

Boue. Ka nipiniihkftmlkati ; e nlniisnkati. Il

y a de la —, niniiinkan; nipiniihk&mlkan,
Etre couvert de — (v. Couvrir).

Bouée. TihakapntSvan.
Boueux, se. Le terrain est —, nipiniihktml-
kan ; nlniunkan; lepStiunkan. Le chemin est

—, nipiuithkftmikatt methkfcnati ; nlniunkan
meahkftnatt. Etre — , couvert de boue (v. C'oti-

xrrir).

Bouffi, e. (V. Enfié).
Bouffir. La maladie lui a — le visage, ka iSkn-
ihlt naU patihiknat. (V. Enfler.) Etre — de
(colère etc.), mishta (avec un verbe a l'ind.).

M

Bouffon, ne. Uiham nittananitnan -nan ; ntham
nIttananEtiihIn -ihln.

BouflTonner. — en parlant, nanitnan -nan ; ua-
nttiahln -ikln.

Bougeoir. TTashtaUtamfganatkk.
Bouger. Xatahin -ihln ; aiatsliln -ihln.
Boucle. — pour (îclairer, naabtalItamCfan.
Bouillant, e. (Cette chose) est — (elfe bout).
ntan. (Cette chose) est — (très chaude), tthl-
shakftmlten. Eau —, utanapni ; tahlthakàmi-
tanapni. — (ardent, v. ce mot).

Bouilli, subst. Ka pàkaUffanU niaih.
Bouillie. Lnihknanfipni.
Bouillir. (L'eau etc.i —, nten. (L'eau etc.) est
sur lo point de —, paihpashpnan. Faire —,
nihen -sham, nihn g. a. ; ntanaptkCten -tam ;

ntenapftkCttt g. a.; pftkStan -tan (si c'est de la
viande); pakUan -ian (si c'est uu animal).

Bouilloire. P&kCiink.
Bouillon. Il y a des — sur d'eau etc.), paih-
pashpueu. — de viande, mnshktlmi.

Bouillonner. (L'eau etc.) —, paihpashpnen.
Boulanger, subiit. Ka pnknajiganltaasht.
Boulanger, v. Fnkn^jiganikSn -itsen.
Boule. — (corps rond) tnnan. — de (telle ou

telle matière), ka nutamanSyants s. in. ; e nn-
temanCfant s. a.

Bouleau. TTihknltnk. Ecorce de —, nihknttnk
nlltshaslik ; nthkni (si c'est l'ecorce sui)e'rieure
dont on fait usage pour les canots etc.).

Boulet. — de canon, tshishe pauifan ftililni.

Bouleversement. — (confusion, désordrei, ka
HnbhtSffannts.

Bouleverser, —(agiter, de'ranger), ansiapaten
-tam ; fimiisapilitan -tan. (Ces objets) sont —,
amiiiepilitSKann. Tout est — (en désordre'.
nnashtCgann. — (ruiner), naii nalntan -tan.

Bouquet, —de fleurs, kanapnknniganti. Fairi'

un —, napnknnikSn -itsen.
Bourbe. — (fange, boue, v. ces mots). — (boue
de terre glaise), la aihiisintankats.

Bourbeux, se. — (fangeux, boueux, v. ces
mots). Le terrain est — (c'est de la boue de
terre glaise), aihiisintankan.

Bourdon. — (insecte), misht amn.
Bourdonnement. — (des mouches etc.), a tski-

tnti.
Bourdonner. (La mouche etc.) —, tihitn.
Bourgeois. — (marchand), atanenlnn.
Bourgeon. — de végétal, shatshiiliknan. —

d'arbre, ulimish.
Bourgeonner. Il — , ihatsliipitahiu.
Bourrasque. — (tempête de vent), a matnaih-

tits. Il fait une —, metnesktin,
Bourre. — à fusil, tshipipnan. Tire— , nikn-
tiigan. Mettre la — (v. Bourrer).

Bourreau. — (exécuteur de la pendaison), ka
nUcnaihneilit.

Bourreler. Sa conscience est — de remords,
miam palekéthSmnknt manitnih; nshtnallta-
mlln ntattkCknsh eihpish tshi pashta tntak.

Bourrer. — (une urine à feu), tshipipnanlk&ten
-tam, — (une chaise etc.), pItCkSn -tatieu.
Se — (manger avec excèsj, tiniihpnn -pn, —
qq., de nourriture, tlhiihpnlan -lau.

Bourru, e. Etre —, alimuhin -ilin.

Bourse. — (sac a argent), thnlian minsh. Voilà
toute ma —, ekna eikpish kananellt&man ihu-
lian.

Boursoufler. (V. Enfler).
Bousculer. — (mettre sens dessus dessous,
ansiapaten -tam ; Smiiiapilitan -tan. Tout est— (en désordre), nnashtigann. Il a — les gens.

tnpitan ilnn. ils se —, tnpititnts.
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Bouse. Uiih&nkntnk amci.
Boussole. TiUpiiatinan.
Bout. — (extrémité d'un objet\ aniahkn (en
composition!. Le — ilu doigt, anishkntitthan.
1« — du pied, nnithlcushitan. Le — du bâton,
nnishknMhk. Au — du i la table etc. i, e nniih-
koftU. Aux deux — de i la table etc. >, nanniih-
knti lavec le locatif'. A un des — de ila table
etc.), nete unishknati. Ou est au— de l'anne'e,
e aniihknatipupnn tilii papilinann. l'n — de
fil, nitt&muk e*hkaap«tiiliit ihifhtukueiapi.
Un— du bois, nlttirnuk eshkaaihknti methtnk.
Un — de fer, astakûman nlttftmok eshkûapith-
katt. Un — de corde, nlttftmak eihknapBkàts
DithSgftneiapi. Etre a — de, nat«p&Un -In.
Nous sommes ù — de provisions, ni nutCpA-
llnan mltahim; nntêplla ni mltihiminan.
Pousser qq. à —, tihijluaiau -ieu. Les enfants
me poussent a — . ni tshijiualknti naihits. Je
ne puis en venir à —, apn tshi tatfcmaii. Il est
venu à — dy aller, tkash itftteu elneti (v.
UéitfinirK Au — du compte, eluetf

.

Bouteille. Putl. Petite —, pntaih. Il aime
la —, hapelltam iikkntenapnln.

Boutique. — de marchand, atanentihinap,— I cabane d'artisan\ MoMeatahluap.
Bouton. — de vége'taux, thatiUifikaen ; uli-
milb (S'il est sur un arbrei. Il y a des — ijt la
figure ete.i, pepiihkupilu (avec le locatif i, (ou
autres tournures'. J'ai des — au front, ni
pepUkkupilin niikkStnkati. — pour attacher,
ihetiheptihan.

Boutonner. — (bourgeonner, v. ce moti. —
(un habit etc.\ ihetthepSten -tam. Se —, ihe-
tihepCihun -ihn.

Boutonnière. Nete paknneiats tihe tshlmfi-
tirants ihetihepCshun.

Bouverie. TTishiaantaktttfhlnap.
Boxer. XajikSn -itieu (oui mau'*
majikuan -nen.

Boyaux. Mes —, nltfttihUhi, Tes
tihithi. Ses —, ntitahlahi.

Bracelet. Hnkunititsheitt.
Brai. — (rc'sinei, ka ulniiht petthu.
Brailler. — (parler fort», tshikaaan -ueu. —

I pleurer >, man -mea.
Braire. Il — , tihitn.
Braise. Il y a de la —,11 est réduit en — (char-

lions ardentsi, lihkTiauen,
Branrard. — icivière), tetathkoigan. — (bras

(le voiture), utSpSnelapi meshtnk.
Branche. — d'arbre, atnknn. Oter les — (v.
Ehrancher). J'arraclie une — , ni tshikatnenen
ntnknn. Je coujte une —, ni tahikatneien
utaknn. Il a beaucoup de — (v. Branchu.'i.
(La riviiire) a deux — , niihoau liihtapilu.
Elle à plusieurs — , Uliihtupilu.

Branchies. Ushlik.
Brandi u, e. (L'arbre) est —, nsham utnkunn

;

uiham Bhatshitnknnn.
Brandir. — lune arme), nenepiten -tam.
Branler. — lagiteri, aia' '^hipilitan -tau, aia-
tshipili g. a.; alatsUpiten -tam, aiatihipiih
9. a. ,- koshkuihknpilitan -tan, kushkuihknpili
.'/. a. ; kiuhkaihkupiten -tam, kaihknshknpiih
g- a. (Cette chose)— (.oscille), aiatthipila ». m. ;

matthipila s. in. ; maihitaheplln «. in. — (ce
qu'on designo par chanibraiiler), papilSpillin -lu.

Bras. — (partie du corpsi, ikpitttn. Avoir les
— longs, kakanepittlnhi -nfi. Il a les — courts,
tltCknpitftnlihn. Tu as les — courts, shtttS-
knpitHnaih. Le — de Dieu est toujours le
même, eiapits peiknn eslipish pnkntat Tslilshe
Kanitu. — d'une rivière (v. ArancAe). — de

-avecqq.,

-, tahitfc-

la chaise, oihpitfln tettpaSgan. (La chaise
etc.) a des —, ushpltttnnn. Prendre qq. à — le
corps, apitakulnenan -neu ; nlûnau -nea. Il vit
de ses —.itntiea tihe tshi pfckSssut ; nete atni-
seunts nets pftktssut. I.«s — m'ont manque,
mnsh katshi manitukSshaian ekn e tasbtikSte-
lltftman. Il le revut à— ouverts, nsham mishte
milaellttmaptn uiapftmat. Il le prit a — le

j

corps, aku e lapitaknlnenat.
I
Brasier. — (fem, ka Isknasseta.

I

BrasiUer. — (faire griller sur la braise), etas-

I

senktshtan -tan, etassenk&l g. «.
Brasse. — (mesures une —

, peikitniss. Deux
etc. —, nisha etc. Anias.

Brass<*e. — de (bois otr.i, e tikunigants. Une
etc. —, peiknau etc. e taknnigants.

Brasser. — (pour melangen, Smissepilitan -tau,
fimissepili g. a. ; amisseien -iim, amisseu g. o. ;

amiisenen -nam, amiuen g. u. (si c'est avec la
uiaiii — (pour sasseri, shishknashkupilitan
-tau, shishknashknpili g. a. — des cartes 1,

shishkuashknpiUants -iea. Ils— quehiue chose
ensemble, marna ni ueneshitauts tsheknalu.

Brave. Il est — ùntrepidoi, apn knshtak tshe-
ktialu; usham ni nSpen. C'est un — homme
(bon garçon), usham milanSpeu.

Bravement. J'irai — à sa rencontre, ni ui nl-
tun&tshishknau eluets.

Braver. Il — tout, apn tsheknalu kushtak. Il
est prêt a le —, ni nitan&tshishknen eluets.

Bravo t Anh ! £kan miam ! miam miam !

Bravoure. Uen eka knshtak. Sa — n'a pas de
iKirne, apn tshekuala knshtak.

Brebis. Ishkneumalitenish.
Bri'clie. — à (un mur etc.), e plknpilits, — à
(un couteau etc.), e pnknepilits; e poknetits (si

elle est considérable 1; ka pnpnkuepiUts (s'il y
en a plusieurs!.

Bredouiller. Apn avec le subj. de nittanan
-nen.

Bref, ve. Etre— en parlant, k&shk&m imin -mn.— (en un mot!, kftshk&m.
Bretelle. — pour le pantalon, ntashpishnn.
Avoir des —, ntashpishnn -shu. — i)our (lorter

un fardeau, minteiapi.
Breuvage. £ meninannts. C'est un Ixin —,
milnan e meninannts.

Bréviaire. — (du prêtre!, ka uapnkniesht nmi-
shinairan.

Bricole. — do harnais, kapilikishknen ntftkn-
nlshknean ; kapilikishknen ntftknptiknenn ; ka-
pikishknen ntSshpishnn ; ntftkuapnknn. —
pour ))orter un fardeau, minteiapi.

Bride. — jwur cheval, utftknapnknn. — (cor-

deau), nttpitsheniran ; e maminnapitshentgant
kapilikishknen.

Brider. — (un cheval), uttknnishknenniknan
-uen; tshik&mntanan nt&knnislikneun, — qq.,
shtimnan -nen.

Brief, ève. Ces paroles sont — , kishkftm imi-
nann.

Brièvement. K&shkftm.
Brièveté. — en paroles, kftshkftm eiminannta.
La — lui sied bien, milùpiln kftshk&m tshe tshi
imit. La — de la vie. e tshishepftlits elininna-
nnts La — de la vie nous fait penser à la

mort, niapitftmnk eshpish tshilipitshijikats
kalapne " nika nipin " thteUtenanu.

Brigand. Ka shiknnetasht.
Briguer. Mishte nfttneliten -tam.
Brillant, e. Etre — (étincelant>, tetsheiashnn
-shn ; tetsheiashteu s. in. ; nashkaminCknshin
-shu ; nashkaminCknn ». in. Cntte lumière est

—, nsham tshlkfnCkun ; nsham aashtshkuten



Briller DICTIONNAIRE FRANÇAIS-MONTAGNAIS Brunir

Kl

(Si elle provient d'une lampei. iCe inAal ou
minéral i est —, auhkamapiilikan. i Cette pein-
ture etc. > est —, uubMhknten. Elle a une parure
—, mithte milttnfknnUu ntUup, C'est une
musique —, miihte militUtun. Il a des qua-
lités —, miiMtelitekunllu eihpifh pukutat.

Briller. — (être brillant, v. ce nioti. Le soleil
-, tettheiashu. Les étoiles —, tshikaiaihtnen.
La lune —, tihijikaaliteu. Il — par ses talents,
miilikCtelitSkatlin Mhpith pnkntat ; miihkS-
telitSknnlln eihpish pukatat.

Brin. Un — liefiletc), peiknapett. Deux etc.— de (fil etc. ), niihuapeta etc. — de scie, pinpi-
UkiiTMi. Je n'en ai pas un —, apn tUtuM
nlahpiti.

Brique. Mnkaa«liInL
Briquet. — pour tirer du feu, apit.
Brisant, nubst. — le'cueil v. ce moti. — (rejail-

lissement de la iner sur la côtei, e ihaihiita • il y
a des —, ihaihiin.

Brise. (V. Vent.i
Briser. — (mettre en pièces', pikunen -nam, pl-
knn g. a. ; uibukupiten -tam, uahnknpuli g. a.,
(Si c'est par accidenti; pikuien -iim isi c'est a
l'aide d'un instrument'. — par accident, plkn-
tltan -tan ; nthakupiten -tam (si c'est avec les
mains). — ce qui est fragile (v. Cassera —
(ses babltsi, pikupiten -tam. (L'arbrei se —,
nataapilu; natuaiashn. (Le meuble etc.) se—,
plkapua. Se— un membre iv. Woi/iprei. Vous
avez — les liens de leur amitié, tihi plknnftmna-
nan eshpish thatshiitntt. Le manque de sonv
meil me —, ni miibt aiethknihin eshpish eka
nepaian. Il est — par le travail, misht aiesh-
knshiuilnka nt fttnsssnn. La mer — sur la
cote, shaahiin. La mer — au large, oashiin.

Brisque. Jouer à la —, ilnu kaltlkan -ntsen.
Brocanter. — avec (|fi

.
, mishkntUnftmaan -uen.

Brocarder. — aq., allikSman -meu.
Broche. — «le fer, assnkùmCneiapi. — à tri-

coter, aunkfman e mitfishikSnnts. Faire cuire
a la —, tshlshltlen -iinx, tshlshltn g. a. (si on
suspend la viande a une — horizontale)

; ihikft-
puan -ueu (si on la suspend à une chaîne); nl-
ttpuan -atkpuantl (si on la suspend à une — in-
clinée\ Il est cuit à la —, tshlihlten ». in.

Brochet. Tshinttihen.
Broder. — (un objeti, ishpoknaten -tam. —

(faire une bro<'ciie., ishpnkoashnn -shu. (Cet
objet) 'jst —, iihpukuateu.

Brode:.-ie. lahpaknatshi^n. Faire une —,
iihiiukaashon -sha. C'est une belle —, miln
iihpukoaten.

Broncher. Fetahin -shin.
Bronchite. E tshilitiukatSffannU ; uen mnsh
aitkiuhlt akutishknen. Il a une —, tshllitsn-
kntSganttj mnsh Sktishn nkatishknen.

Bronze. Sa ihumaUtahishata assnkliman.
Broquette. Tshishtathknanish.
Brosse. — pour la poussière, tihlihii^an. —
pour frotter, ihashuiffan.

Brosser. — pour enlever la poussière, tthlihi-
ihien -iim, tthithlihu g. a. ; papuien -iim. —
pour éclaircir, ihnihuien -iim. Se —, Uhlihl-
shatlihnn -thn.

Brou. — (écume, v. ce mot).
Brouette. TTttptniih.
Brouillard. E pitsheiatsj petthiskan; • pi-
tihek&mlts (si c'est sur l'eaui. Il y a du —, pi-
tihaiau

; peuhiahkan ; pitehek&ma (sur l'eau).
Brouille. Eka Jiilnitahentananata ; e niahlta-
meUmitnnannts. Il est survenue une — entre
eux, ahaah apn milniuhentnta : ihaah apn mi-
Inatitnta; nUhtamelimitnta,

Brouiller. — (mêler des papiers etc.), Cmisaa-
pilitan -tan, tmiaaapili g. a. — (un liquide),
piahlteutan -tan. ( L'eau i est —, pikuCkimn;
plklmu. Tu les as — (désunis), atntuatita tahe
tahi aepinitnta

; ahtutuatita ueta niahltamali-
mitnta. Ils se — (cessent d'être amis), ahaah
apu miluitaheutnta ; ahaah apn miloatata; ni-
ahltamelimitnta. Se — (devenir confus), apn
avec le subj. de pakaaaallten -tam. Le ciel se
—, ahaah peuhiahkin.

Broulssallles. E pelemiahkaU ; e tnshpiahkata.
Il y a des —, pelemiahkan ; ahikau ; tnahpiah-
kan.

Brouter. Il —, mltahn.
Broyer. — avec un instrument, ahCahtknian

-iim, ahSshSkn g. a.; ahUknien -iim, ahUcn
g. a. ; petshiahkien -iim, petahiahkn g. a. —
avec les mains, ahSahSknnen -nam, ahibhSknn
g. u. ; ahOknnen -nam, ahSknn g. a. ; petshia-
ainen -nam, petahiasin g. a.

Bru. Ma —, ni naatshimiahknem.
Bruire. (Cette chose)-, ahllepiln; tahitn. Le
vent —, metneahtin. Les eaux —, metneiakft-
min ; metnehak&mahan (Lac). Les feuilles —,
tetiueiashtln nlplah.

Bruissement. — du vent, e metnashtita. —
des eaux, e metneiakfcmits. — des feuilles, e
tetèneiaahtita.

Bruit. E tatnenetSrannta ; e metituetito; e
metitnetata (s'il provient d'une détonation). Il

y a du —, tatneaetSarann ; metltnatin ; metl-
tneten (s'il provient «l'une détonationi. Faire
du —, tetnenatan -tan. Tel est le — qui court,
eknn inannta. Leur querelle a fait beaucoup
de —, muah petaknnlln ka iahpish tahlkSmi-
tnta. Cet homme a fait du — autrefois, mnah
nauiltgranlpan nSahkata ne nCpen.

Brûlant, e. (Ce métal ou minéral) est— , tahï-
ahapiahten. (Ce liquide) est —, tahlahakftmftteu.

Brûlentent. — d'estomac, ka uahkfcnBlinannta.
Avoir un — d'estomac, nshkinSlin -lu.

Brûler. — (coi.iumer par le fem, iahknaahen
-aham, iahkuaahn g. a. Le soleil — les plantes,
pilihnm iahknasham plahtinannlla. Etre —
(noirci) par le soleil, nillpnknaiaahnn -ahn ; ahl-
knnékneiaahnn -ahn (si c'est durant le prin-
temps). — (se consumer par le feu), iahknaahnn
-ahn, iahlmaten s. in. ; piahiahnn -ahn (si le
feu est dans ses vêtements)

; piihtan s. in. Se— (au doigt etc.), iahknaahnn -ahn (avec le loca-
tif); nmitahikiahnn -ahn (s'il y a nne cicatrice).— (du désir etc.), naham miahte (ovec l'ind. du
verbe exprimant la passion). Il — du désir d'y
aller, naham miahte mnahtenam tahe tahi itdtet.

BrulOt. — (insecte), pnknsh.
Brûlure. — (effet sur la peau de celui qui s'est

brûlé), nen eahknaahnt. Il a une — au doigt,
iahkuaahn nUliahtitehanta, nmitahikiahn iSi-
liahtitahanta (s'il y a une cicatrice).

Bruine. Meahte pitaheiaU; meahte pitahekk-
mita (Si c'est sur l'eaui. Il y a de la —, miahte
pitaheian ; miahte petahiahkftn ; miahte pitahe-
kftmn.

Brumeux, se. C'est —, miahte petahiahkftn.
Brun, e. (Cette chose) est —, ulahknahteian «.

in. ; niahkuahtaahin a. a. (Cette personne) est
—, nilipiahln ; nilipiahlahn ( si elle ne l'est que
peu).

Brune. A la —, netCknaaiU.
Brunir. — en peinturant, niahktuhtepeahlan

-iim, uiahknahtepeshn g. a. — en polissant,
naahkamapiasanan -nam. Le soleil a — son
teint, niUpnkneiaahn. Etre — par le soleil, —
(devenir brun), nilipnknelaahnn -«hn. Etre —
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jiar la neige au printemps, ihtlranèlraeiMlinn
-•Un. (Cette clioseï se —, elle —, pitthelik tiiih-
kuihUiau .»_. h,.; piuhelik uUhliilitMhitt «. «.

' .ïî?"?» rïf - "'"*1" f' prompt 1, kMhiihin
îi v'ùH .

"'° "•^°' Etre— dans ses manières,
tiuilikaltin -tu. D'une manière —, tihitkkai
Co '"'«"? arrivée l.ien — (lue la sienne, tapne
miihkttellttknfha tekuihftk.

Brusquement. — (d'une manière rude», tiklih-
kai. — (tout il coupi, tiheMnknts,

[

Brusquer. — <ui. par des paroles rudes, tihltU-
mau -men

; ailikCmaa -men. Il — son départ,
UUUpIn e puihlt. Tu — trop les choses, uiham
tiki ui tshilipln.

I

Brut, e. A l'etsit — iqui n'a pas dté travailléi,
eka ka ueueshits^ant». (Co bois) est —, ka-
uihlu. (Ce motali est —, kauapiihkau. (Ce
mint'ral) est — (pas polii, apn ihuahuatikutet».

I **r.M'*'» *• Il a un air— (bestial), miam anesUih
ijuUkufhu. Etre — (emporté etc.), mauitan

. -teu. Etre — pour (m., maasian -ien.
Brutalement. Il le traite - matshl tutueu;
maysieu II lui parle —, maaiieu eimiat.

BruUUser. — qq., mauian -leu.
I
Brute. — (animal), aueshish. — (personne sans
esprit

, eka ka ilinishlt. C'est une —, miam
,

aneihish etelltskiuhit.
Bruyamment. Il parle —, tepneu eimit.
Bruyant, e. Etre —, tetueuetan -tau. La rue
•*t —

. tetuenetCiranu meshkftnatf.
I
Bûche. Une — (pour ohaufferi, peikuteti mitti.
Deux etc. —, nlihuteti etc. mitt». — (souche.

. V. ce mot).
Bûcher. — (équarrir, v. ce motl. — dans le

l>ois, tshimftkaikSn -itseu. — (du bois), tshi-
m&kaen -aim. — (un arbre), tahimftku g. a. —
pour qq., tshimftkaimnaii -nea.

Bûcheron. Ka tihimAkaitieikt.
Buffet. Aihtualllfaa.
Buffle. UashtMhn.
Buisson. E tttihpishkati ; e pelemithkatt IIva un —, pelemfikkau ; shlkan ; tushpishicau.

Il V a nu t.ia de —, menishtukuashkusiau.
Bulle. Il y a une — sur l'eau, pashpneu

| » v a
des —, paihpashpuen.

Burette. — irour 1» messe, alameshiUeu minS-
ffanisn.

Burlesque. Etre — i bouffon i. nlttauaultuan
-ueu. Il a un laniiage —, naiiitishittku-
inu.

Buste. — (Ouvrage de sculpture', ilinitsena.
I*ut. — (point oii l'on vise>, ne pianimatt —

(intention), ka itelltSffants ; ka nàtuelIUgints.
Quelle est votre — en faisant cela? tan e n»tue-
lltàmek ne neu tutftmekl Tan etellt&msk neueu tnt&mek î (V. Deioiein, ilotif <.

But«r. Voilà oîi Je — (tendsi, ekun netnellt»-
man.

Butin. — (ce qu'on prend à l'ennemi), ka utinl-
ffants. — ( profit), e ranieunannU. 1 1 a fait un— immense, muih katihi katshinak shullalu
sbafh uelutishiu. Mon — (profit), ka m-
?^?i fî-, *^°" ~ ""^ 'I"' m'appartient!, ni mi-
tsninisiiini.

Butte. E pishkutaukati. Il y a une —, pi«h-
kutaukau. Je su" en — au inépris, ni piueli-
mnkunatoe. i

.
i> "

Butter. — (entourer de terre), ilauklen -Um.
ilauku g. a. — (faire un faux pas>, piskuash-
teshin -intt.

Buvette. Rete menanuti ; nete atauannti isk-
kutenapai.

Buveur, se. Ka nlttau mesit. C'est on —

.

oaham nlttau menu.

I riîl^i*'"'»,* Jî"***'""»*i"'H.**; Cadenasser. AtahlshlUen -ito
' ?.M?f; ^**"^?/l-M

~
'^•'o'^'f'

?"•'»»'**• Cadet, te. Frère -.^r-^m.
S" 'Charoe'^le d^^mittâSS'^ ^^.~' "'• 9,'^""'' "^an ka ttkuts tepipiShiauan.

-'tanitern.'FaTr^Te'Î!?%ufs^Tr "'ueut*
" 'l'«° t»"'-"'

« t.pi.hlm.gant illni.

,
une, apuMn TuUeu ~ ^ '° " ^^^^ '"

""ÎT
"J"""" "''' .ka,i.htiliijuein. Celane

Catt"^ll'S!e"^|j^ri"'ihimit.kipilu. ^^îLW^L'Srft.'"&' ^ ^^^-^'^

àtes vfixT kktur«'"„'L'''?1'. *" ^"l' ''* ^^^\? S»f*• - """ animaSs netV'pfû:asesyeux), k«uau-uen; kaUmau-men(siene Cahier. Xiihinairan.

cret) kfùn i.„~ ^' •'! '"^"''
"V?" "«'*.'^ C»*»o*- ElH»liku.lk4mIkats; epeshkuUukat»

kahfln .h„^^ ^r '"* Ç.^r ';i^''
''°'"- '« " e« «la ^^^^ et consldérab'le) Tpiîeihkuih;

Cachet?^ (^Iu)eihfc^'t.i«„ '"**,'5^" If" " Ç ""«"™ «'»'"« «>»* de sable et
Cacheter EAkat^S^™

'^ considérât)!*»). ïl y a un -
, peihkueliktailkau ;

Cachette -m.SÎ!fifr'?.n;»oi,«n„<.i„ 1, .
ff«l»knuukau (s'il est de sable et considérable)

' Mte lSt«»riiïï^hJ*n2n
cache quelque chose), Il y a des -, pepeskkuihkftmlkan

; pepeshkn-

"che"nîtL kbhïïînïS'' ^ *
. ^» ' °" ?* ^"^"^ '«'"'' «>"» considérables). Ôii Sent les

Uktoit
''«••"'»"''*• I!a- (secrètement), -, kuashkuaihkueihinanu; kuekuetlplshinanu.

Cachot T.hin«»n».i.r,...
Cabotage. E kuaihkuashkuetkinaiiuts : e kue-

e^avî; T.W«I "'• kue^Pihiaanut.. C. - me rend malade, nl«-v^aaavre. Xslupi.
I kushln ethpIshkuekueUpishinanuts.
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Cuhotaut DICTIONNAIRE FRANÇAI8-M0NTAGNAIS Capiteux

fi*

Cahotant, e. C'est au terrain —, p«pMhknt«n-
k«tt

; pepMhknthkftmlkaa isi les inégalités sont
petitesi : ptpMhkaaakan isi c'est du sublei

; aia-
limitauluin; nanaUUu is'il y a des trousi.

Cahoter. Etre —, knuhkoMhknethin -shln;
kaekuetipiaUii -sbiii.

Caillé, e. I Lait eto. ) —, ka mishkuati.
Cailler, i Le lait etc. i se — , miihknatt ; uihtMh-

tsi c'est du sangi, La chaleur — le
tihtoUtcti nlp&ti miilikaan tntiuhft-

tanilu
lait, e
nCpui.

Caillou.
Catese.

Aihini.— ( oofFre en boisi, meshtnkTuh ; minth.— I tambour), t«u«lvan.
Cajoler. — q<i., ni milaashiaa -I«u.
Calamité. E shtimatiinanati. C'est une —
pour nous tous, tihi htimatainana kauinn et&-
•htkil. Il est sous le coup d'une grande— , tapne
ihtimattin.

Calciner. iLa pierre) est —, plknak&ten.
Calcul. E iatimtaabunanuti. Faire un —, aUhi-
tashnn -ihn. Ton — est défectueux, tiki pe-
tienatse eiatihitaahnn,. Maigre' tous ses — il ne
put réussir, apn tiU tntak at ma ikukft katilii
manitukasbnt.

Calculable. Cette chose i est—, patihi atthi-
tEfann s. in.

Calculer. — icompter des choses), atihiten -tam,
atthim g. a. Aji-tu — les conséquences de ton
entreprise ? tfhi mituneliteti -a eihpûh Ulmati
t9He aitin t

Ci.-. — (d'un bateau), atSmitatt. '

Ci: l( von. Pitu alakapethafan.
Cul l adrler. TihUhtekligan.
Civler. iV. Knfo)icer).

Calfater. — (un bateau), lakian -Um.
Calice. — ivase sacré), alsmeshitsen minSgan.
Califourchon. Etre a — sunqq. chose i, tihi-
htulakapaten -tam.

Calme. (L'eau) est — , npishn. Etre — après un
(tut d'agitation, aihteink&pin -pu. Il est tou-
jours — (intérieurement!, apn nltta ushtnelltak.
Il est toujours — (extérieurement), eitpiti tlM-
am ftpn.

Calme, aiibut. — sur l'eau, ka npishit. Les
navigateurs aiment le — , e upithit milnellti-
mats ka papamathits. — (absence d'agitation
intérieure et extérieure), tshiam epinanntt. Le— est rétabli parmi nous, shath ashteiuk&pi-
nann.

Calmer. — qq. qui est fâché, milnelltfcmian -ien.— qq. qui est eifrayé, skutililteefhkiian -uen.— uu enfant qui pleure, tihiamueaian -ien ; ka-
ttkitahiaa -ien. Calmez vos craintes, eka ike-
tsknk. Se —, pnl&n -lu e lavec le subj. du veriKi
exprimant l.i passion). Sa fureur se —

, pala e
tiïijinapit. Le temjis se —, athte latin.

Calomnie. KattUlau pakun&mitan. Faire une
—

. katshilau pukanitman -mu.
Calomnier, — qq , katthilau pnkan&maa -men

;

«hetiliel itau -teu.

Calotte. — pour ecclc8lasti(iue8, plttlkaniili-
kueon.

Calumet. XTihpuaKAn.
Camard, e. Etre — (avoir le nez plat), pipe-
ttkokatan -teu.

Cambrer. — (courber, v. ce mot). Se— (porter
la poitrine en avant étant debout), leletattokS-
pSn -pu.

Camp. — de voyage, n«te manikaihananatt
;

manikan.
Campagnard, e. Ka iultieiht.
Campagne. — des cbampsi, net« fcHikaihnna-

nata.
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Campement. — (action de camper), •
hananatt. — (camp), nete manikUhananntt.
Se faire un —, manilifahan -ihu.

Camper. — (dresser un camp), manikaahnn
-tha.

Camphre. Ka miihkaminta nitnkalintt ; kaaa-
pats nitakollnfl.

Camus, e. Il a un nez —, tikatihatMha Ue
pepetahukatea.

Canadien, ne. Un —, une —, ka kaM«sht
;

meibtakasha.
Canaille. Matihlaen.
Canal. — creusé, ka piihlMtikiiranta.
Canapé. Ka tihinaapikttt tetftpnaffan.
Canard. — (oiseau), thiship. — sauvage, llntt-

•hip. — (gibier noir>, kiintvnahipiti. — (bê-
tsy), aibak. — blanc et rouge, koaifan. —
avec du jaune, kaiihknthepatftm. — (bombe
pour l'eau I, ihlshipAHak.

Canari. Ka nlkftmat pileshUh.
Cancan. ITauitaean. Faire des —, nitt&muk
imin -mn. Faire <]es— contre qq., aaailan -leo.

Cancer. Xanitnsh ka mnet ; elok ka mnet.
Candidat. — h, une élection, ka n&taelltak ttha

tihi nanjnnt^ant.
Candide. Etre — (pur), naahkamitaan -tMa,
Etre — (ingénu), laneUtCkatUn -thu.

Cane. IihkaeatlUiUp.
Caneton. Shlihipiih.
Canif. KakOmanUk.
Canne. — (bâton), ihithkntann ; lUihkann.

A.voir une —, sliithkaan -kaa.
Canueile. — (écorce), alltskeilikaih.
Cannibale. — (anthropophage), ka maat nitih

ilna.
Canon. — (pièce d'artillerie), tfhithe paulfan,

Tirer du —, tthUhe paitlfan paMltMoaUn
-aatsea. — d'un fusil, pasiifan Spislik.

Canonisé, e. Il est —, tihitshituaaelitSkalha.
Canonner. Ils — la ville, patlimutl otenalu
tihlske paulranlla ap&tthltanti.

Canot. Dsh. Mon —, nltuih. Ton —, ihtoih,
Son — , utath. Faire un — . taten -tam nih

;

ashtalon -In {Lac). Je transporte moi. — a
l'eau, ni nathapetan nltaih.

Canotier. Kapaptmalaeiht.
Cantatrice. Ka nlk&mat ishkaea.
Cantine. — ( cabaret), net* menanat*.
Cantique. Hikàman.
Caoutchouc. Kauttha, Chaussure de -, iha-
shapin&ggin.

Cap. — (pointe élevée qui s'a rance dans la men,
ka miihteneihek&u ; il y a un —. mishteaesh^
kan. — (montagne haute et ronde), e pisbka-
tinati ; i! y a uu —

, piihkatinan. — a fusil,

lekap ; ka metaetltesht.
Capable. Etre —, pakatan -tan. Il est — de

travailler, pokataa e itasiet.
Capacité. — (dimension intérieure de vase quel-
conque), etàtttminSganemftg&ts. — (volume),
eahpiihat* «. in. : eshpith tak. Un baril de
grande —, ka miinats aatSganathk. — (apti-

tude), e pukatanata. — (intelligence), «linishi-

nanatt. Sa — est connue, tsmueUtCvanilu
eihpiih pokatat.

Cape. On met en — , lelemuk&mn.
Capelan. Manitomekaih.
Capitaine. — d'armée, aahimaganiM ntshima v.

— de vaisseau, kapiten.
Capital, e. — (principal, de haute importance',
ka miiht alimfttl s. in. (Cotte chose) est —
misht aUmftn a. in. (v. Principai\ -^

Capiteux, se. (Ce vin etc.) est — . ihatiki'

mAriUi.
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Capituler. lU — (rendent la place), ptohUli-

Capote. — (habit longi, ka taUnUtttteta tknp ;ka tihinnapikftU tkup. " '

Caprice. E iSUmiiliinaanU. Ses — le rendent
dctestable, ihlkctelltaknilin eihpiih alimiihlt

Capricieux, se. Etre — lacariâtrei, alimiihln
ihn ; aiUkaihin -ihin.

Capsule. — (amorce i)our les arnios à feu>,
lekap

;
ka metnetitesht ; mltilh isi c'est une

pierre a feu».

Captif, ve. Ka mSkanCgant.
Captivité. E m«knn«ganut». Ma— a été dure,
tapne nlUlimOti ka ttliipQknian.

Capturer. — qq. (rarrêteri, mSkunau -neu— mu butin, des matcbandises etc.), mSknnen
-nam, mSknn g. a.

Capuchon. Tihimnn &kanlihknenn.
Caqueter. (La poulei -, ptpakaanimn. —
babilleri, nihain nlttan imin -mu.

Car. Kalapne. Vous devez aimer Dieu — il
vcis a crées, uihtuil tshika shatihianauTihltha
Manittt, uil kalapne tsU tihljlikuUn.

Carabine. Paulgan.
CanM«tère. — de qq., etelltïkuihlt uen. Il a
un bon —, mi.imSpen. Elle a un bon —, milfl-
iibkuen. Jt n'aime pas son —, apn milnati-
man ka UelItSkuthlt.

Caractériser. Je vais le —, miam etftk nika
niten.

Carafe. Ka miihats pnti.
Carapace. — de tortue, mesiinSk eethllt,
Carcan. Il a un —, meshtukulu tthlktinnlu.
Carcasse. — (d'un animal), e leloihlt. II n'en

re.ste que la —, ihikakAn««lun.
Carder. — (de la laine etc.i, thikntan -tan.
Cardinal. — (dignitaire ecclésiastique), ka mn-
kuaknpet ka aapokaisihlt.

Carême. Ka tiUUIcashimnnannts.
Caresser. — qq., ni miluashiau -ieu. —(flatter
avec la main, v. Flatter).

Cargaison. Pnshitashun.
Carguer. — des voilesi, atihinekftpiten -tam.
Caribou. Atuk. Peau de —, àtuknian ; miihtl-
kue (A«H*.) .• katshnuian (sl elle li'est pas pré-
parée). Je vais à la chasse au — , ni n&nàtna-
piman atuk.

Carillonner. On — (sonne le carillon^ tenase-
kaiganu teneshekaigan.

Carnage. Ê nipaWgannti. Faire un —, nipa-
«kSn -tatseu.

'

Carnassier. (Animal) —, ulashllu ka mitthnt
Carnaval. Ka milnatSganti tiUjnk.
Carnivore. Uiaskllu ka miuhnt. Il est —
uiaihlln nts ilinin.

'

Carotte. Uthkateiapi.
Carpe. — blanche, nemepil. — rouge, mnkna-
•hen. „

^
Carquois. Ak&ghkuts elSganiti.
Carré, .tubst. E nen ka tshIUlieiats.
Carré, e, cu^. (Cette chose) est —, kashkeUhan
< l'i- ; nen katshitakeian s. in. ; nen katthl-
^tiheshin s. a.
Carreau. — au jeu de cartes, kaln.
Carrément. — (franchement), kuiihkû.
Carrer. — (rendre carré, v. Equarrir). Se —
(prendre des airs prétentieux), aihinemitillinn
*hn.

Carrière. — (cours de la -vie), flUninnannta II
aclifve sa —, shaah Uhekat tshika pnnilinin.— (profession), eiih itnsMt nen. Quelle — sui-
vez-vous? Unetntftmekt

CaiTiol*», — noiture d'iiiref), pupun atSpSn
Carrosse. Ka neau ka tshiniknuTpiliti ntXpCn.

Carte. — pour jouer, kaln. Jouer aux —, ka-

t vJ?
?*••"• ^ *l8ux, le trois etc., aux —, ka

nltlia, ka niihtA etc. L'as etc. (v. ces mots).

a^urka'-.iu.rnX.'nVîLr''*- "«-«"l""-

""twnaTgaininian"
""""""' ^' *'"•»''•'«»• «^-

Cartouclie. — pour armes à feu, lekap.
Cas. —(événement, circonstance), ka lits. Le— est Krav, alimftn tapne. En tout — j'irai,
nika itùtan eluets. En - que, mishkn (avec
le subj.). Faire — de, piisellten -tam, pistelim
!/ <'

Cascade, —(rapide), panihttik. —(chute), kassS-

Case. — (appartement), ka tfhlpligtalih.
l.aser. — imettre en ordre), mllnsktan -tau, ml-

Inll g. (i.
'

Caserne. AshimCganiu mitshinap.
Caserner. Ils sont — là, nete àptttt
Casimir. Ka pimikameetimatets.
Casque. — (chapeau), tknniihknenn.
casquette. — (casque avec visière), ka nsh-
knshiuts àknnisliknenn.

Cassant, e. (Cette chose) est — (facile à casser
kashlplln «. in.

Casseau. — d'écorce, nihkni nlSgan.
casser. — (ce qui est fraKlle), plkntltan -tan.— ibriser, v. ce mot). — (rompre) une brandie,
Kaslikatinen -nam, kaihkatinan -nen (si c'estuu arbre). (Le verre etc.)se—.plknpiln. — (un
arrauRement), plknnen -nam. — (annuler) un
empêcliement, plknnen -nam. Il — leur con-
trat, plknnftmnen etkplih ueneshltallt*. —
(destituer) qq., itMtishnan -nen. Il est — par
lâge, apn skSpIt eehpisli tahlshe iUni.:t; na-kuneu eihpish toklilie iUnint (s'il est courbé),
be — un membre (v. Sompre).

Casserole. Awnk; ptkftesnk.
Cassette. Kintiih.
Cassonade. Ka lekantt kaihinai.
caste. II y a des — parmi eux, tlpan ilagCnnts.Castor. Amishka. Peau de -, anUihknlin i îtiChapeau de—, tetàknniihkuenn. - d'un an,
auetish. — de deux ans, upuineth. — moveii
ou de trois ans, petàmishkû. Aller au — en
canot, ntiknien -iim. Endroit oii abonde le—
ûmiihkàpi. C'est un bon endroit pour le —
&miihknihkan.

Casuellement. Sbetihel
Catafalque. Hete ilSgant tshipi.
Catalepsie. JTenlUt nen eihpish mftahlt kie
eehpish nashkamelitak. Il est pris de -, apn
naelikamelltak kie apn UU mstshlt.

Cataplasme. E knpituannU tshekuan. Appli-
quer un — a qq., iknpituan -nen; Uhlkimui-man -men (avec le nom du—). Je vais lui ai)pli-
quer un — de gomme, nika tiHIkftniniman pe-
tsùnStnk. S appliquer une —, àknpituaehnn
-San,

Cataracte. — (chute), kàiMkann panihtnk.
catarrbe. — (infl.immatlon des membranes
muqueuses), E i«kn«hinUaluknanuU. Avoir le
—, aknahintialnknan -nen.

Catastrophe. C'est pe -, mishte thtimatie-
lltSknn

; mishte shtimatehiimigin. (V. Mal-
heur).

Catéchiser. — qq., tshithkntftmnan -nen ala-
mienn,

Cat^h^me. Aiamian tahltriiinnimatnn ; aia-
mlen knknetshimitnn. —i livre qui en traite)
aiamien tohitehinnimatn mishiaaigan Eu-
seiguer le —, uhitihinnimakfn -matien nete
aiamieuBlU; ne;« aiamieonlta tthithkutuw-
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Un •maUeu. Faire le — à qq., tihUhkuttniMn
•neu aiamiaan,

Catéchumène. Tihe ihakaitutffant ka uU
tfhithknttmntffaat.

CuthoUque. Ka iamiat. Etre —, aiainian -laa.

Es-tu —! thti unian-a 1 II est —, aiamiau;
tiUpiatakokatln ut aiamiennlti.

Cauchemar. E kuihtStthukaihinannts.
Cause. — de i telle l'Ium- , nete uetihipaliti ; ne

uets lavec le subj.». Lu — de sou départ, nelu

neti piMliit. — «rune oliwte ilu </. a.i, nete ne-

tihipWit. Quelle est la — «le? tihekuan uett

(avec le subj.i? C'est lui qui est la — de cela,

nil tntam neti ijintknnlliti.

Causer. Tu lui a — un grand malheur, tiUl
•httttnati ka nU ishpiih iktimatslt. Il — des

embarras, uil tutam uetf alimànlUti. Il l"i —
du dommago, unltaien. Tu lui — du dommage
dans sa marchandise, tihi nalntanan nmatthi-

nishim. Je vais lui — de la joie, nika mlluell-

tftmian. Tu as— la mort de cet homme, »litu-

tnati ne iinu tihe tihi nipit. La débauche —
la maladie, nete matihi ilnntifhinnita uUkipftlu

Sknihnn. — avec qq., imian -ieu. Ils — en-

semble, imitnti.
Causeur, euse. Ka nittan imit.

Caution. — (garantie, v. ce mot). Se constituer

— po ir qq., tahifhpeoatan -ten.

Cautionner. — qq., tthiihpevataa -ten. Je le

— pour son paiement, ni tihithpenatan Aé
tahliiktihat nika tihijiktilian.

Cave, —(lieu souterrain I, lakap. , . ,.
Caverne. E knalapiihkat* ; nete nlpitekipith-

kato ; nete ulpitfttokUhekaU. Il y a une —,
kualapithkan ; nlplUkSpiikkaa ; nipitftUhUhe-

Ce, cet, cette. Ke. — homme, ne napen. —
homme-ci, ne. — homme-là, naii. — que, ka
(avec le subj.). — que tu dis, ka iihttwjuein ;

eihUhijttein. — qui, ka. — qui est blanc, ka
napati.

Ceci. Ume.
. „ -, - ,

Cécité. Uen eka napitik. Il est afflige de —,

apn napfctak. La — Ini est pe'nible, neneka-

tihn eka napttak.
Céder. — (abandonner», pftthtinen -nam ;

paan-

tin g. a. — (abandonner) à qq., ptshtinbnuan

-ueu. — (vendre), atanan -uen. — (s'affaisser,

V. ce mot). — (se soumettre), tapueten -tam.

Vas-tu — devant mes arguments? tihika ta-

pueten -a eihUhijueianl II lui — en force, alu

uil ihutahlu itelimeu.

CMre. Xashishk.
Ceindre. — d'un mur, meniMikftten -tam. —
d'une clôture, tahiihtikSnlkàUn -tam. — d »-

marres, uishkueiapftkSten -tam.uiskueiapfckkin

g. a. — qq-, upukuteniau -ieu. Se —, upu-

ituteun -tennù ;
thltatahilneiapftkSshun -Bhn.

Ceinture. — qu'on met au milieu du corps, pu-

kuteun. Porter une —, upukuteun -ennS. Jus-

qu'à la —, apitulu. J'ai de l'eau jusqu'à la —,

apitulu nltaahkupan.
Ceinturon. ïukuteun.
Cela. Ne; nelu(à/'accu«a«i/').

Célébrant. Ka llameiliitset.

Célèbre. Etre —, miiUne UkiMelimuknn -ma-

ranu ; miibine tthiiteUtCfanu s. in.

Ciélébrer. — qq., miluàtiliimau -meu. — (une

(ête), minatahltan -tau. .

Celer. — lun desieln etc.), katan -tau (v. DtMi-

mtiler.. Se —, UWpttitUllun -»hu.

Célérité. — (vitesse, promptitude dans 1 exécu-

tion), a ttMIipinanuta. Avec —, uipati, ue-
' Uahk ; (on le rend aussi par un verbe). Il le

fait avec une grande —, uibam tshillpiû neln e

Céleste. Etre —, tsliitthltuauellttkuihin -ihu ;

thtimauelittkuihin -ihu ;
tihitthitnanellttkun

I. i,t. : ihtimaueliUkun ». in.

Célibataire. Etre —, apn nitta avec le subj. de

nlptln -pu. Un —, eka ka nltto nipat ; ka p*i-

kuthit.
Celle. (V. Celui.)

Cellier. Lakap.
, , „ , .

Cellule. —( chambre i,kaUMpiiganiili.
Celui, celle. — qui, an ka; an ttlie (avec e

subi, s'il est suivi d'un futurs ka (avec le

subi.); tilie (avec le subj. s'il est suivi «1 un fu-

tur). — qui est arrive naguère», InùtoWsli ja

mijikat. — <i«i arrivera, an tske tàkusn&k ;
tite

tUcuskàk cl, ume ; ne *. «• ; là, n»™» ;

naii '. a. „. „ ^
Cendre. TTihkànIpukuteun ;

piUplk. Les -
de qq. , ka puniliniut uiu. Mercredi des —, uili-

kànipukuteun, ..

,

Cendré, e. (Cette chose) est —, uap«kfcn «. tn.

.

nap<kashu s. a.; tthishtemauapftn s. m.:

tshiihtemauapiiklu». a.
,^ ,„,v_

Censé, e. Etre —, ItelUlknshin -ihu : iteUt»kun

». in. (OU autres tournures). Vous êtes — vous

bien conduire, miam elinisUts fhtellttkuski-

nau. Il est — y aller, tshika Itnteu itelltfkn-

ikn. Il est — avoir un bon caractère, nulfint-

Censnrer. Il a — mon action, apn mlluelltak

ne katshl tutaman. — qq., tshlklmau -meu;

uanilau -len (si c'est en son absence).

Cent. — (nombre), pelktt mitfahu mitnUnu. -
(centin), ihnmalltsniih.

Centaine. Une —, nanltn peiki mitashu nu-

Centime. KattU peiktt mitashu mitulinnemà-

gftU ». in. ; katslii peiktl mitashu mltullnue-

shits ». a. ,1
Centre. — do (telle choseï, tetouta (avec le lo

catif >. Au —, tetauts.

Cependant. — (toutefois», eluets.
,

Cerceau. Miskutni ; uattganashk meshtuk < s il

ne sert que pour les tonneaux etc.).

Cercle. — proprement dit, ka uaulelats. —
(cerceau, v. ce mot).

Cercler. — (un baril etc.), mUkntunkàten -tam.

Cercueil. Tshipi mMhtnknsh ; tthipi mlnsh.

Céréales. Pukn«ji»aniganish.
.

Cérémonie. - religieuse, eshi misht i^wn»;
Il y eut une beUe —, mishte mildnUran esU

misht iamiannts. — simagrées, meshte nana-

tnelltak uen eitak. v.»_.n».n
Cérémonieux, se. Etre —, usham nakatneliten

-tam ; usham iakua itellten -tam.

Cerf-volant. — (jouet i, upashtemSgan ;
apft

pakatshu.
Cerise. Upneiminan. ^
Cerisier. TJpneiminanakislii.

Cerner. — (l'écorce etc., faire un cercle autoiir>,

uashkaskinatien -iim. — (un animal ou qq..

pour le saisir), tetepIkSpttshtuau -neu, 11 a les

^ux -, apitain nssijnk. Tu as les ye^ -,

kpitau tshissijnk. Le soleil se -, uauiatelu

cliSS^e. Etre - -sûr), il Uhisseliten -tam

(OU autres formes). J'en suis — , tapne ni t»m>-

selltan. (Cette chose) est —, ushtnil ekun uti

,

tapne ekun ejinakuts. Est-ce -? tapne-a!

— (onelniins^, p»sse ; iatit. .„„..
Certainement. - (sûrement), ushtjiil ;

tapu^,

kftlfcpue (OU autres termes). Je te oirai >

tfhika nIt&mStin ihtitin.

60



Certes DirriONNAlHE FRAXÇAIS-MOXTAGXAIS Chansrer

Certes. Tapne.
Certifier. Je le — . t«pM nltithtihijnkn. Je te

le —, tapne htitin. Je — qu'il va venir, ta-
pne tehika tkknihia.

Certitude. Uen Uhitahne teheflielltak. Il faut
en avoir la — pour affirmer cela, mnkft tihi-
tthne ka tiheueutak neln pa iihtahijnea.

Cerveau. Vtep.
Cervelle. ITtep, Il n'a pas de — , apn ilini-

•hlt.

Cesse. Sans — , tishlp.
Cesser. Pnlttn -In ; pnlamfcffftn a. in. ; aihte (en
composition avec un verbe i. La pluie — , aihte
tshimun. Le vent —, athte Intln. (Cette
chose) —, aihtepiln s. in. — de, pnlAn -In e
(avec le subj.i. — (suivi d'un subs.i, pnltla -In e
(avec le subj.); pnnltaB -tau. Je — mon tra-
vail, je — de travailler, ni pnnltan nitttuMenn ;

ni pnlftn •itasieian.
Cession. — (action de ce'der ses droits), ka path-
tinigantt. Faire une — en faveur de qq.,
paihtlnftmnan -uen.

Cet, cette. (V. Ce.)

Ceux, celles. Anti ka ; ants tike (si l'on parle
du futur); ka (tous suivis du subj.). — qui
parlent, anti ka imiti; ka imits. Je connais
— qui vont venir, ni tihiiselimanti ants tslie

tikashiti.
Chacun, e. Kassinn nen ; kaasinn. A —, pour
—, papeikd.

Chai^n. Kaaselitftmnn, Eprouver du —, kat-
leliten -tam ; niihltamellten -tam. Causer du
— (v. Chagriner).

Chagrin, e, atfj. Etre — (triste), kaueliten
•tam ; niihltamellten -tam. Etre — (de mau-
vaise linmeur), alimiiliin -thn.

Chagriner. — (attrister) qq., kasselltamian
•ien ; niiUtamelItimian -ien. Cette nouvelle
le —, kauellt&miikn ka petak; kaiielitam
neln katshi petak. — (mi^contenter) qq., tihi-

jinolan -ien. Se — , kattellten -tam ; niihlta-
mellten -tam.

Chaîne. — do fer, tssnkttmaneiapi. — de mon-
tagnes, e tthinltinats. Il y a une — de mou-
tat^nes, tshinltinan.

Chaîner. — (un terrain), tiplen -iim.
Chaînon. Un —, peikti e nanieiats.
Chair. Ma —, niiath. Ta —, tshiiash. Sa —,
niaih. Etre de — , uiashin -shu. (Choses) de
la— , e niaihinannts. Plaisirs de la —, ka mft-
tahikants e niashinannts. Toute — sera jugée
par Dieu, kassinn nen tshika tipapeknkn Tsu-
ihe Manitn.

Chaire. — pour prêcher, nete katshessimnna-
nnts.

Chaise. Tet&pnaran. Faire une —, tetftpna-
ganikftn -itsen.

Chaland, e. — (acheteur), ka iat. — (bateau il

un mat), ka peiknaihkuti,
Chaie. Ka mlshekfcts tapiihkagan ; ashpnkttn.
Chaleur. — du soleil, e tshlshashtets. — (temps
chaud), e tshishitentshijikats ; e tthishitensu-
kaats (si le temps est écrasant), — (température
élevée produite par un poêle), e tihishiteti. —
(d'un objet métallique), e tshishapishteti. Il

iiarle avec —, tihiihlihunakoshu eimit.
Chaleureux, se. Etre — (ardent), tshlihnlne-
ihin -shu. Tu es — en prêchant, tshi tshiihl-
ahnnaknihin katshesiimain.

Chaloupe. Shalnpantiih ; pileshantish.
ChMnmean. — (branche de sureau etc.). nlpi-
t&knih.

Chamailler. — contre qq., tshittttan -ten, Ils
se —, tahitdtitnts.

Chambranle. — (encadrement d'une porto),

nashkamn meshtnk. — (chassisi, pishpapnft-
«anashk.

Cnambre. — (appartement), ka tshipiiffaniih.
Chameau. Ka ninihit kapilikishknen.
Champ. — (étendue de terre défrichée), tshith-

tigan. Les — da campaguei, nete ka issilu-
ihnnanuts.

Champignon. — végétal, nihknetai.
Champion. Alu ka pnkntat.
Champlure. — pour faire couler un liquide,

ntihnknttvan.
Chance. — (bonne fortune, e milttpilits tshe-
knan. — (hasard>, ihetshel ka iiu. Troiivi-r

une — favorable, miln mishkamashnn -tba.
Il a toujours la — pour lui, eiCpitS milttplUta
nitttmuk eitak. La — lui est contraire dans
.son travail, matihipililu eitUMet.

Chancelant, e. Sa santé est —, apn ihnkft
miln ilinint. C'est uu esprit —, ttship lits

iteUtam.
Chanceler. — (n'être pas ferme sur ses pieds',

papilSpilin -In. — (être irrésolu', tshekat ta-

fneten -tam,
anceux, se. Il est — (il a une chance favo-

rable), nuatshima miUpiUln ne iinn. Il est —
d'avoir entrepris cela, miln mishkamashn neln
e tntak. Tu es — au jeu, usham tshi ganienn
e metnein. Etre — ii la chasse, nipatatsenli-
ninn -nin.

Chancre. — (ulcère), manitnsh ka muet ; elnk
ka mnet. Avoir un — a la bouche, nmanitn-
himin -mu.

Chandeleur. — ( fête de la Puriflcation), nash-
telltamSvan minatshitagan.

Chandelier. — (.ustensile), nathtelItanUlga-
nathk.

Chandelle. — (bougie), nashtelItamSgan.
Change. — (troc), e mithktlttlnigantt tsheknan.
Changeant, e. Etre — (inconstant), tàihip iits

itellten -tam; mamithknta itelltaknshln -shn.
Son état est —, ttship iits itelltaknshn ; mi-
tthenlln etelIUknshit ; mitihetniu itelltakn-
shn; mamishknts itelltaknihu, (Cette chose)
est— , mnsh iits ijinaknn s. in. ; nittan miih-
kntshipiln. Le tenii» est —, nltttmnk aishl-
Uhijikau.

Changement. — (action de changer quelque
chose), ka miihkiltflniganti. — (passage d uu
état à an autre), ka iits ishlnakntarants. Tu
as fait bien des— dans ta maison, nsbam miiht
iits tshi neneshitan tshi mltshlnap. Ce— dans
le contrat ne me plaît pas, apn milnatftman
iits katshi ueneihitagants. Il y a beaucoup
de — dans sa conduite, usham milht iits itell-

takoshn.
Changer. — (céder une chose pour une autre),

mamishkntanen -nam, mamiihkntan g. a.;
miihkutllnen -nam, mishkntnn g. a. Il — de
l'argent, mishkuttlnam shulialn. — ses sou-
liers (en mettre d'autres), atasainan -nen; ata-
tshinaknn ku. — ses habits (en mettre d'autres),

attkupan -pen. — (une chose, la rendre difTé-

rente de ce qu'elle était), iits ijinakptan -tan
(ijinakni g. a.). — (une chose, la convertir en
une autrei, knesiipalitan -tan, kueasipali g. a. ;

mishkntSnen -nam (ou autres tournures). Il —
(convertit) l'eau en vin, nipllu umnknagfcmi-
tien. — de place (se dejjlacer), atftpin -pu. —
(devenir autre au physique), iits ijinakushin
-ihn. lit! ijinaknn ». in. — (sous le rapport du
caractère, de la valeur etc.), iits iteUtakttshin
shn iits itelltaknn a. in. — de (poil etc., en
parlant d'un animal), oihkaa. Se — e» se

m.
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rend en transformant en verlw la réftime. Le
vin «e — en vinaigre, k» naknaftaiiu pint-
SlnaB. L eau se — en sang, nmoknnil Bipi.
e - lêtre modlflé), liu Uinikkuhiii -ihu, ifu

yi»»>«n » "«•. lita lt«Ut»kiuhIn -ihu, iiu
itclltakuii s. m.

Chanaon. Klkàmnn. — d'aviron, plmiihkaa
nUcftiniia.

Chant. — «morceau chantëi, nlkftmnn. — (ac-
tion de clmnters • ilIktmuiaiinU. C'est un
beau —, mllatakun,

Chante-plçure. — (robineti, ntihnkntann.
Chanter, jriktmttii -mu. Bien —, miftitakii-
•hin -«hu. Il — bien, milUtakuiha ; nilnknta-
nnfi ; mlthte pnknUn • nlkàmnt.

Chanteur, euse. Xa nltUn nikftmnt.
Chantier. — ou l'on fait des billots, a«t« tshi-
mftkaikSnnU.

Chantre. Ka nlkimnt.
Chanvre. Fllde—

, mi te ihlihtttkiieiapl.
Chape. Ka nUthalita ka Kithtenkupenkvp.
Chapeau. Aku&ithkneuii. — de castxjr, tett-
kaaiihkMnn. — de paille, mlakflsklnknnith-
kncnn.

Chapelet. Aiamieanlti. Dire le —, «iamitB»-
ihnn -ihn.

Chapelle. AiamlenUhliiap.
Chaque. liWkimli p»p«Iktt: etHu. -jour,
•ihfcknml tdiijuk ; «titu tiUjikat».

Char. UtCpCn. — de chemin de ïer, Uhkntau-

Charbon. — (bois enibraséi, • UkknaMeti —
pour brûler, kftahten ; ktaktêkau.

Charbonner. — (noircir», kUhtenkiitaaii -nui,
klinteukaen g. a.

Chardon. Mtt«hi mlthkfiikn.
Charge. — (fardeau», u»h. Ma —, niuh. Ta—.tiUnsk. Sa—.nittih. Avoir une— sur son

dos, nlashin -»hn. Mettre une — sur les épau-
les de qq., uintûkuan -ueu. Etre à — (Impor-
tun i, mneihtitellUkniUn -«hn, mneshtctelita-
kun s. in. Etre à — à qq. (v. ïinpoHuner, Dé-
pens\ Donner une — (un emploi) à qq., Ituf-eman -men, —( emploi i,fttUMeun. Quelle est
ta — ton emploi 1? tan eakltOHeint tan eihl-
tUMmakulnt — (accusation), e mamijima-
raat uen. Les — contre lui sont 8<$rieu8e8, ali-
man tapne ka itCfant.

Charger. — qq. ou un animal (lui mettre sur le
doKi, ttintftknaa -néo. — qq. (mettre une
chiirjje dans sa voiture», attpSnUknan -uen;
puihitathnan -ueu atSpCn. — qq. .mettre une
charge dans son canot ou bateau >. pniUtaahuan
-ueu utnih. — (uu bateau ou une voiture), pn-
ihitMhan -shu. Etre —, ao —, avoir une
charge sur le dos, ultahin -ihu. — qq. (d'un
emploi, d'une obligation etc.), ItossMMiu -meti.
Etre — (d'un emploi etc.), ItiUMintAna -mC-
ganu. Se — de I prendre soin de), kaaauellten
-tam, kananelim y. <t. Je me — de lui, nika
kananelimaa. — (un accuse' etc.), mamUiinanmeu ; tahikanakuian -ien. — ( une arme), pit«.
kin -tatira.

Chariot. Ka nents ka tahlnlkuanlpllita atCpta.
Charitable. Eta-e -, nittan •htematMllaiMn
•UBu; tilUJeaatiBhin -shlu. Etre — pour on
•htematieliman -meu.

Charitablement. Il le traite —, milu tutueu •

iMemataelimen. Je lui parle —, ni milu
inuan.

Charité. — (vertu), aiamien ihatihinenn ; aia-
mien thatthelltamun. Pratiquer la —, tht*-
matKlimaan -uen, Fsûie ia — à uu., tjitmna-
tMliman -men.

Charmant, e. Etre —, mltht* ikatahiikuhin
••hn, Biiltta •hataUiknn ». in. ; miibt* nUln-
atikiuniii -tkn (si c'est pour sa gaieti'); mltht*
milntUtakuUn -iha {idem). Cet endroit est
—, miaht« milaBakna nU ; mUkUmUnuhn nt«.

Charme. — (ce qui attire), ka miiht* ihatahii-
kata ; matht* •kBtahUkwUnaiinta (si l'on parle
de qq.). Avoir des —, miiht* shatthliknihinun ; mitlit* •hatahilknn «. in.

Charmer. — qq. dul plaire excessivement',
mUhte inatahiiktt -ku. — (e itrainer) qc)., miih-
te milMlIttinlan -leu. — par la magie (v. £it-
chanter). Etre— (grandement satiifait», mitht*
milaelltcn -tam.

Charnel, le. (Choses) —, a niaahinanuta. Plai-
sirs —, ka matahikantt • niaiUaaanta.

Charogne. Il y a une —, kikukiaMhin.
Charpente. — d'-n édifice, ka pnlratakUraiiU.— de cabane d'écorce, mitttlrop,
Charpenter. — «^qnarrir, v. ce mot).
Charpentier. Ka manltiMlit.
Charrettée. Une —, paikatCpCn.
Charretier. Ka nUpMht.
Charrette. TJtipSn.
Charrier. — (transporter dans une voiture),
•Mhtan -Un ; auhtfpln -pan ; autan -tan, toi
g. a. {Lac). La rivière — du sable, niahttla-
npttan Iakan.

Charron. K» ntSpialtiaalit.
Charroyer. (V. Charrier.)
Charrue. Tatnantahipitahifan.
Chas. E pnknnaiapigkkatt inapntinlffMi.
Chasse. — (action de chasser), • nfttnnnanati.
Faire la —, nttnnn -nu; nipatSkfn -tataan.
Faire bonne —, milu nipatikin -tataan. Faire
la — pour qq., nfttnnian -ian. Faire la — au
gibier aquatique, nitnnaklpEn -pan. Faire I»— à la perdrix, nttnnlanan -uan. Faire la —
au loup-marin, nfttnnatahnkaaa -nan; aku-
mnthtnan -nan (si c'est en hiver). Faire la —
au caribou, nfttnnttnknan -nen; Bitnnlln -la
(si on ne fait que tuer ceux qu'on a cemcTsi;
nttahokntlihnn -ihn (si on ne fait qu'aller cher-
cher la chair de ceux qu'on a tués). Faire la— au large, mnihaneien -iim. Aller à la — au
(caribou, castor etc.), ni nttnapftman -man.

Chaaser. — (qq. ou un animal, le mettre ilo
hors), nlnitillinau -nan. — qq. d'expulstr),
ittatiihnan -nen. — faire disparaître d'en-
nui etc.), napinan -nain, — (faire déguerpir uu
ennemi etc.), napinan -nan. -(faire la chasse,
v. Chaste). — au fusil, nitu pMtikSn -itteu.
Le caribou se — difficilement, allman a nitu-
nktoknannta.

Chasseur, eresse. Ka nfttnnt. Il est bon -,
nIttan nfttnn.

Chassieux, se. Etre —, miUUilikCpin -pn.
Chassie. — de fenêtre, pishpapnftgan meslktnk.
Chaste. Etre — intérieurement, nathkamitean

-taan. Etre— dans ses manières, ilinliUn -thn ;

nUln Unntiihin -«hn.
Chastement. Elle se comporte — , miam nash-
kamitaat afldlnntishit.

Chasteté. — intérieure, nan a naskkamitaet
;— ilans les manières, miln Unntishnn, — (céli-

bat), nen aka nipflt.
Chasuble. AlamesUtaallkap,
Chat. MInnah.
Chfttaln. (Cet homme) est —, apn naptohit ki»
apn niUpUklt. Il a les cheveux —, mnkneialu
npiskknan. Tu as les cheveux —, mnkneisa
tuipislikneiui.

Chàitor. — qq., aanaliman -men; pishakaih-
tanan •nen (si c'est avpc le touet).
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CUtlment. Vn «iaiintUiatoBt ; un • pUh«-
kauttnCnnt. Infliger uii —, aadfllmtun
-nan ; pUbAkuhUikin -itMn (ni r'etit aver In
foueti. Son — ne se fera pas attendre, nlptu
Uhilu anaelimCffann.

Chaton. — <i>«tit chat', mlnnihiih.
Chatouiller. — qq. en le touchant, kttknali-
tiUnan -n»u. —

([(i. en excitant «on amour
proprit, ni miluMbian -ica.

Chatouilleux, se. Etre— (sensible au chatouil-
lement), knknalitshin -tslin.

Chntte. Ishkneninlnasli.
Chaud, e. Le Holeil est —, tshlshMhten. Ce
feu est —, tshlihiteu. (Ce metsi eot —, tshlsU-
tsu. (Ce llquidei est —, UhUhaktmiten. Eau
—, tshlshakfcmltenapai. (Ce métal i est — . tshl-
shapUhtea. Avoir —, UhUhUhan -sha. Il fait—

, tihUhwhten <si la chaleur vient du soleil);
tsalsUten (si elle provient du feui; tshitUten-
tsUjikanisi l'on purin du tempsi; tshlshiteasli-
Iman {Ukm ). (Ce vêtement i est —, tshUhUhnan,

Chaudement. Je suis habille —, tsktohilkMa
Bit&knp. Il parle —, tihUhtohnnlknthn «imit.

Chaudière. — (ustensile eu fer-blauc), napti-
snk.

Chaudron. — > marmite, ptktasnk ; ka Uhish-
ftkauftMnk; &Mak.
audronnée. Une etc. —, peikûan etc. Urak

• ihakàMlnetf.
Chauflffer. — le poêle, kutnan -ueu. — un me'-
Ul, tahlihapiuinen -nam. — le manger, talii-
•hlahan -shain ; tihishlshn g. a. 8e —, nuhnn
••hn. Le poêle— (donne de la chaleur), tfhUhi-
teu katshlthapUliteih.

Chauler. — de bléi, pilnuUneillivanti shuah-
timau -man.

Chausse. (V. Culotte k
Chaussée. — sur une rivière ou un dtang, ush-
kfltem. Il y a une —, nshktttamikttau. Faire
une —, nshkAtemikSii -itseu.

Chausser. — qq. (lui mettre ses souliers), insi-
nakunaa -neu. — qn. de fournir de souliers),
milan -len mtssin. Se — (mettre ses souliers),
inainaknn -kn

; pnahtissinan -nan.
Chausson. — idemi-basi, mitash.
Chaussure. — (soulieri, mtaain. — (e'toflfe),

pineakigan. — neuve, nahkftaain. (V. JJott(i\.
Chauve. Etre —, naakekaliahtapan -pan ; na-
skalak&nan -nan. 11 est —, nashekalisktan

;

naahak&nakaln nshtnknan.
ChauTe-sourls. UpSapnknshith.
Chaux. Plknahineahigan. Enduire de —, pi-
kntUnaahinakfttaa -tam. Blanchir à la —,
idem.

Chavirer. (Le bateau) —, knetipiln. Faire —
(qq. chose), knetipinen -nam ; kuetipishtan -tan;
knatipishkan -kam (si c'est un bateau). — (en
parlant de personnes), knetipin -plu; knatipi-
shin -shin (sl ou est eu voiture) ; knatipipiUn -lu
ndem}.

Chef. — (qui est à la tête), ntahimau ; ka tipall-
tak. Etre —, ntiUmaun -man. (Faire une
cliose) de son — , ni avec un verbe remplaçant
le subst. Il y est aile' de son — , ni it&tepan.

Chemin. Maakkftnn. Dans le — , meshkanata.
Suivre un —, mitiman -man. Faire un —,
mathkanakSn -nataen. Battre le —, meshka-
naahktten -tam meahktnn. Frayer le — pour
qq., meshkanaknan -nan. Prendre un — du

Hiiti-er). — lie fer, iih-•mn. Barrer un — i v

,

kntMMptii Baahkftnn.
Cheminée. — ipar oii passe la fum^>, iahkat^i-nn

; lasUmlnan. - du lampe, nkntiahknn.
Cheminer. ItOtan -tan. Je cheminais vent la

ville, ntanau nltltûtatl.
Chemise. — (de coton ou toile), pitahniaBiah.— du laine ou de desMous, pltnatauahkann.
Chenal. — d'une rivière, tatantakam ahipn;
tatauaklpu.

Chenapan. Xauhi nan.
Chêne. X« miihktUhit maahtnk.
Chenille. Xillmnahisli.
Cher, ère. Ktre — à «ii).. ahauhilktt -kn ; miakt»
ahnalimnkil -kn. (Cette chose) m'est — . ni
miakta aliapalltan. (.'et enfant m'eut —, ni
mlahta alinaliman na naak. (Cette ehone> est —
(dispendieuse), aliman n. in. ; aUmitthItn s. a. ;

alimialin «. n.

Cher, adv. Vendre —, alimlukltan -tam, »11-
mitihlm g. a. Vendre — à qq., alimitaUta-
mnau -utn. Payer -. mialite tihijikCshnn
shn: miahte ialimitihiUmukfi -kn.

Chercher. — ce (|ui est perdu, n&nttnapatan
tam, nftnfttnaptm rt- a. Aller —, nitan -tam

;

naah (7. a.; nitnapttan -tam, nàtnaptm g. a.
Il — fortune, ni nalntishln. Il — un moyen do
devenir riche, ni tahiaaalltam taka tlitak tika
tohi nalntiahlt.

Chère. Bonne — , a maknshannta (ou autres
tournures). Vous faites bonne —, nlttftank
ka nlkita tahi mltahnnan.

Chérir. Xithta ihatahitan -tau (shatshi g.a.^;
minatahi g. <i. ; maaaelim g. a.

Cherté. Eialimatatshekna'n. La— de la viande
est cause que je ne jiuis en manger, eahpiab all-
mtta niaah apn tahi miuhnian.

Chétlf, ve. Etre — (maladif), aknaklnlinlnn
-nln. Etre— (Vil

), pinaliUknaltin -thn; plna-
lltaknn s. in. La clia.sse a été — , apn SAnkt
milftpiUta a nfttnnnannts.

Chétlvement. Il vit — . minauih tshi pftkaaan
;

tahetiaa pàkaaau. Il le nourrit —, minansh
lahftmen.

Cheval. Kapilikiah) nan. Aller à — . tetkpin
•pn kapilikiahknan 1 akpiahknnts.

Chevalet. — pour « ier, kapilikishknea e tahi-
mlpntarant!.

Chevaucher. — (0 ler à cheval 1, tetipin -pn
kapilikiahknan nah ?i*bknnta.

Chevelu, e. Il est -, mitahanlln npishkuenn.
Chevelure. Fiahk'^enn.
Cheveu. Piahknaun; ushtnknaneiapi li^nci.
Cheville. — de bois, meshtukaruhialitaihknan.— du pied, (en parlant de soi-même), nme epiah-
knknnek&ta nishit. [knash g. a.

Cheviller. Tahishtaahknaten -tam, tshiahtaah-
Chèvre. — (femelle du bouc), napit&knih.
Chevreau. Uapitfcknsa.
Chez. — moi, à mon logis, nete apian ; nate
nauhian ; nil naUhian : niuhits. — toi, tahl-
taUta etc. — lui, nitshlu etc. — nous, niuhi-
nataetc. — vous, tshitahinata. — enx.nitahi-
nata etc. — (un tel ) nete epit ; nete état ; nete
natahit ; nitahita (qu'on met après le nom). .To

l'ai vu — mon père, nntanifnitahita ni napa-
mati. C'est une habitude — lui, ekun eahl
lakila tutak. Lorsque j'étais — les sauvages,
neahkata ka nitapim&knan ilnnta.

biais, pimakSmMiimfltan -tan meahktnn; pi- Chicane. E tahikimitnnannu. Ilyauuegr.«s.jmaUmMakan -kam masUcinn. Abréger son — entre eui, miahte tshIkSmitnta.—
, ktankAmMIlifflfttan -tan raeahkànn; ki«k- ! Chicaner, — qq., tshlk5maa -meu; tshitBtftu

k&maahkan -kam maahkànn ; ktahktmian -11m -tan ; tahUhiakkSman -man (si c'est d'une ma-
(ai c est par eau). Croiser ou —

, pimaahkftman | niëre tapageuse).
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UUklm«»a

aitMa; nthun

Cblranler. èr*. Etre —, nittan
utn.

Chirbe. Etr» -, nwrtlUnlkâB
miaatthltan -tan.

*'''*iî'.^*,*"*"** " •• «o'iM'flrto —, miam ka ma-
•WUalUat •Ulltakuhit.

Cbicot. — (le botn, pUkkntiltitnk
; piihkntthn

iM
ç est un» iH>uc')i« laiittuie aprcii l'AlMltaue tl«

Cbl*n. AtniB. Mon — . nltna. Ton —, thtMn.
Non -. ttUm, (Jrw. -, UhttkuUu. - .l'uue
iirmo H fou, piUnpnain

Chlpndeut. Atnmnapit.
Chienne. UhknMhttnni. La - a mU ba».
piaMhUmn.

Ciller. XUhIn -ahln.
Chtiron. - de lliiee, piuhiffan.
«^Miironner. — ifroIrTOn, naaikuanatsklpttM

-tam. f «Mt —
. nanlkoanctihlplln.

Chimv. Atthitaahnn.
Cjitin>er. Atthitaahnn -ihu.

J'-ïl*"*'??- ~ «'en-tire 'lu .ou, nihplihknnnkuin.
Chimérique. Ce plan tHt -, apn tthi tnta^
Santt. Ce (|ue tu dis uitt —, ihatthal kalapna
itinun.

Chique. — • vt^ri, numituih, — de tnbar, tikn-
mlt»nt tthlahtaman. Prendre une —, ttku-man -man tihlihtaman.

Chiquenaude. E piUkiihknanntf. Donner
""* T.',Ji'¥î^**»k'>»n -»•» Donner une — »
<l'|.. piliUihknaman -man.

Chiquer. Tàknnan -man tthlihtamcn.

îî'iTjl* '«'"Mesi, ka utimitltt ». in.; ka
uttmiahkitntt /.. «..• ka piahUihkitntt i. «.
i»onnar un — à tv. C/iuuuer). Kecevoir un —

.

tthtaanknu anltthapilSn -la.
Chocolat, ahnkalan ; ihnknUnapni (s'il est In-

fuse).

Chwur. — de eliant, ka nlktmntt. — (ganc-
tuajre de l'éçlise), iMuiah alamaihikananU.
fcnfant de —, ka naBlpaanaahlt.

Cholalr. HaïUnaan -nam, nanjon g. a.cnpu. — (action de clioisiri, « nanjnnftffftnU.Mou — tomba sur lui, nil enknn ka nanjnnnk.
Vous avez le—, natïjnnàmnk taUlnan. C'est
une marrhandlse de -, tapne mllnau ne ml-
tsainnah.

Choléra. Ka kiihtenata akuthnn.
t/nomer. Il — (ne neut travailler faute d'ou-
vrage i, apn t&knnlliti &ttts«enn. — une fête,
niiaatthlUn -Un minatohUafaa.

Chopine. Tlpiiaaniih ; ihMÏn.
Choquant, e. Etre - loffensant), aiUkbbIn
-•Un

; Uhijinaiuen «. in. ; apn thnki milnall-
takntt ». tn.; tthiahimnea

Choquer. — (heurter), pisbtiihken -kan piih-
tiihkn !/. a. Ils se — (h'urtent l'un contre
I autre), piibtithkCtnU

; utSmithkCtntt ; nU-nUUn «. m. ; pUhtntuiB in (si ce sont des
bateaux). - (oSensen tihijinaian -ien;
MUahlman -OMn (sl t'est j.ui- des paroles). Etre— (ofîense'i, tthljiuapin -pu ; Uihkatishin .«hlu.

Choie. Quelque —, tthekuan. Il volt quelque—
.
uapaum Uheknaln. Quelle — ? Uheknan

*'•*• ' .— «vec un adjectif se rend en mettant cet
iMijectif au neutre. C'est une - admirable,
muhkStelltaknn. Beaucoup de —, mitahen.Chou. - plante, teriin.

.
"u»a«n.

Chouette. Xuknknoihiih
Chojrer. Mtaellten -tam, mUMlim g. a.
'ij'^me. Sâhit -, aiamisu pimi.
Chrétien, ne. Etre -, aiamian -ian. La re-

ligion —, ka Uhipiatnknkaahnti ntalamiennn-
an. Un —, une —, ka iamiat.

Il vit —, mlam ka Ur'^t

M

Chrétiennement.
fUlitakuihlt.

î^|'»t*Jfn*f- «aMlnaatUhittalamlatt.
ChrlatlanUme. Jmui nt alamitna.
f hronlque. — <|H<rio(liqUD, v. ce luoti.
Chuchoter. Tihimnt imia -ma,
Chut! Eka ttkitn! tka tfhltnk! .M l'on s'u-
drMweh plusieurs.

^^}*' ~ '"•'H"» «le tomlwri, • patikiaanntt
Kulre une —, petthin -«hin. A lu — du j.mr,
natakttMiu. — d'eau, kkatakann paoïhtnk ;naakanlnn isi c'est lu premier*» qu» l'on ren-
contr*> en chemin).

CL Cl- lui
, celle . c«nx , celles , ua .'.

a.,' nme*. i'ff. — (nprcs uiisubst.), nas. n. .- nm«
». in. Cet homme-—, n* napan. Cette maisoD-

.r^.Tl
««•«Itahinap. Par — pi;r la i v . /.« i.

5''»'l». ITaplaMimaU.
Clbol- g. XnmininUffan.
Cloatrlre. Uen •ituagaat ; nan elMhlk )si on s'est

lilesMc accidentellement). Porter une —, Itn-«" ,-*«•«ann ; iaahin -thin isl <>n s'est blesst'
accidentellement). Sa — ne disparait pas. ash.
kn nnknnlln ka iahpUh iatnafant.

Cioatriaer. Ma blessure se — . ni Uiikin Sa
blessure se —, ttUtaeu. Ce remède — U-h blés-
sures, taiittainan aa nUnknIlaû.

Cidre. Qajplminapnl,
Ciel. — (firmament), ka nathaahkntt

; naihkn
t« — est bleu, naahaahknn. — is«Mour tU*
bienheureux), naahkn. Je veux aller au —
nate naahknu ni ni UhpUln. Le - m'en i.st
témoin, j'en atteste le— , ni nap&mnka TihUh*
Kanitn.

CJerne. Xa mlahknata uaahtaUtamCnn.
*^*"^.! ?• P'alBlOota tthiahtaman

; ka nnti-
maahknaht Uhiahtaman.

Cil. Mes —, alHUnk npini. Ses —, naaliuk
npinl.

^^
Ciller. Papithikipin -pn.
Cime. A la —, tékntantt.
Ciment. Xa mlahklUhlt :

Cimetière. Xeta lakna*'
leknaahkaK. — b<?nit, t

Cingler. -- (navijnier),
'

soau) — au nord-est, a
/^iihakaahtanan -nen.
nq. KIpetitatt. — fois, nlpetêteu titnau— sortes, nipetatett Utnltt.

Cinquantaine. Une —, nantn nipatttett t*tu-
llnn.

Cinquantième. E tthl nIpatBtati tfttnllaue-
thita *. a. ; • tthi alpetatatt tatnUnnatfttit*
f. tn.

Cinquième. E tthi nipatiteU Utnthiu ». a. .

e tthi nipetnett tfttititt ji. in.
Cinquièmement. E kn kuHtt e tthi nlpetetets

tttititt.
Clrcondalon. FCte de la —, ka ithpith uiis-
rant Jeana.

Circonférence. ( V. Tour. )

Clrconacrire. — retendue id'im terrain), ti-
pian -iim.

Cfrcnapect, e. Etre — iUniahln -thn (v. 7V«-
ilent).

Circonapection. E Uniihinanntt. Avec— iv.
Prndemment).

Circonstance. — (occasion, occurrence), ka
iltt. Il est dans de dures —, alimn tapne. —
aKKravante de (telle chose), nsln n*ti miihats.— atténuante d'un forfait, neln nets ihualimS-
rnuit ka matthi tntak. (V. Occasion, Situation '.

Circonatuncier. Il a — son aventure, kaiainu
uanltam ka ntktntfaat.

^hinlahiran.
iffanitt tthipits;

tan laknaahkan.
; nan -laan. (LevaiM-
oltt iahpaln. — qi|..
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C'Iuc'ltette

('h«oareiilr. il l« _ m, tous le» inovHiM, nlt-t*muk tntncn ub* Uhi tuilUmillu «uliùk.

lieux —, D*t«MMiah.
Clrcnit. iV. Tour.i
CtrruUIre, n.(/. ,Cett« rluMei a U forme —
Btnleiâni.. (/,.

, MnUpiskkan <si c'e»t uii mé-
tal ou luliRTiili, nanlMhla ». a.

paplalpiln. (Us Ben*' —, pspImnUttU. I.,a
nouvelle -. tip»Uhimnn»nn

«re, — (rnbpille, amupiml. Avoir de la —
aux yjux (V. fhii^»ifnr\.

iTr.l'
-"""'u'fe.'le'-lre'. nMbtallUmCnnuh-

ruti» *•"• j~ "'"* '•"•"e"'. •hnihnUn -llm.(jseau. — de mcimliilor, pnkataûlffan —
pour ronperJe l'ctoffe etc., tAkaknman. '

Clw, tnhut. Utanan.

*^'î?i!: ~,'l'>''''»'»'lir"e''«''omparaitrKi, nlihlman

3Si.«*;t/"'î ~ "*" '!""•''"'• »*•'» ttltâmuan

Slnf 3 V' . v^
Vo^naU vou, - lexemple .le

ïïhUna FÎii
"* «»it»»»tlnau a tutak uhl-

Citerne. ITtiHpin.
Citoyen, ne. — i habitant d'une citci, utanata

**.',''• — '"tre correstwndant à nionsleuri.
utaïuinau,

Si'î**"" .
*• »'»k»n»U min.

Citronnier. Ka uUhaaau mlnaUiU.
Citrouille. Aknahlmaah.

«t*^.~ 'l"
"""• •'• P»kMhnâ»aaiu laihkna-uu UApatA.

civière. Tataahknlfan.

tli!:
*•

^iV ~ ' l"?'' '> "Inl'Un ihn (ou autres
tenues'. Il est très -, mlih.» mllûnipan. Il

teùmnktt"""
''^"'''^' "' "^^^ ^^takû; nltlahpi-

*''JÎÎ®'Ï'*.''** ^'.'«* *™'t« - 'Polfmenti, nainman tntneu. Je vais lui parler —, nlka miln

knyhnaitik ~ '''""""'°"' 'UnUhluUallto-

ClvlliMtlon. La — des sauvages, a ilialahinl-wniu ilnuti
; • tihiabknttmnaraniu Unnta.i^ — s est intraluite parmi eux, ahaih illni-

ri*^iutî'°?î*', "*•" •il"'»"'» Italltakuahut».
Clvlllaer. On les a —, ihaih iliaiiUniannaU •

•hMh tshiihkutUnuaeanut» tihatahi lUniahiU
.1 ) voudrais le -, ni tU iliniihlttlau. Ils sont
T'.'°}^.*J*'^'^t» itelltaknahnta. Ils se —,
aiata iUniahnti.

Civilité. E iliniahinanut», Sa — est appr«?c!(;e
de tous, aifhlue ihatthiaganu eahplah milo-
napaat.

Clabauaer. (Le chieni -, ihetsliel matahlihi-
mu.

^^vt*';!®'
'^«"^ choseï est — dumineaseï, tihl-

tepiihkat». Il fait— (jour», ihaah u.ptn; akna
tihijikau (.s'il fait grand joun. 1 1 fait —, on v
voit bien, t>hikSn«kan. Le cioi est—, naaheali-
»nn. — i<?clataiit, v. UriHiintK (Cette rliose)
est — (polie 1, nanhaahkuteti

; naahkamapishkaa
(Hi cest un métal ou min-'-.iii. LVau est —
""n'Jtimwlin 'Cette clio-* est bleue —, uapn-
Mkashknnan ». in. ; uapuailieahkuneshiu s. a.
11 a les cheveux —

. apn ahak& mitthenlUU
upUhkneun (V. Ctair-temé\. Avoir une voix
—, naihkamnan -r.eu. (Cette choseiest— (facilea r.-vmprenafr

, >;ipàti nightôiakun «. iu. Sou
langage est -, ulD&ta niahtiWkuahu einUt.

Clair, snhst. — de la lune, a taUkiahtnet tapiah-kau piuham
; a tahijikaahttU.

'
Clair, adv. Voir —, uapiten -tam.

Clairement.
.fe l'ai dit-,

Il parlK -, niiktaukuaha aiait.
mniahtatikutlathuhtjualan. Il

J'ro""!"'" —, plknaa imn.
Clairière. — .Ihii.h I.. Ms. nata a muihaaatt

;

Il y a unit —, mutha-

.louer

nata • ihapaiaibkualau.
uau

; •hapaiaibkuaian.
f iairon. — .troiniN-tti»', kuiihknabtaffan,
du —, kaitbkuibtikin -uuau,

Clalr-aemè, e. (Lu (train etr.i est —, kakktik
pUbtinanu; ptplta pitbtinanu. («es chcxws.
«ont —, pCpitaUbtaranu <. //,.

, papita iltra-
nata ». ». u, bols est -, ihapeiaibknaiîu.
.Mettre (des ch.«.si _, pipi,, ublan -tau dl ».

, " i; pCpitemlitan -tan, pCpitamni '/. a.
( air.voyant, e. Etre -. iliniabin -abu.
Clameur. E tapuannu. Pousser des —, tapnan

Clan<lestinenient. Takimut
5'laplr. Il —, tibitu.
fJapoter. La mer —, makaitt.
Claque. — .nmp donne avec la' maini, natlnal-

ffant uen. Donner une — a ii,|.. utimnan -nan :

ntlmaknanaD -uau (si c'cnt ii la «gurei; nta-
mlnnauau -tjeu isi o'est sur la Joue.. — (bottea
en racutclioiiiM, ibapapiuMln.

Claquer. Ils — des mains, ntamilmnM utiUbl-

°f."" ,,"..'* ~ '*"' ''•'"'•'' t»W matuatiUn ubi
pit. Il fait — ses dents, matuatltau nlpit-
tatuanattian; metuaiapitaabin. — qq. (v

Claqueter. Elle —, tibitu
CJarifler. — ,un llnuidei, uaihakftmAten -tau.Clarté. - ,iu soleil, a teubaiaabnt piiibum.— ''"' i"'""'. « tihikSnlktiti. — d'une buniore.

e ttbikSntkuts
; a uaabiabkatata (si la lumière

est dans la malsom. Il y a de la —, tabikl-
nikun; aaabaabkutau si elle provient de liu-
t(?rienri.

Clame. — (sorte
i avec un ad.j. nuni. se rend en

ajoutant iU au num. jusqu'à quatre inclusive-
iiient, et tatnita aux autres. Deux —, nitbnita
Çin-l —, nlpatttau tatuita. Il y a diverses —
dans la société, miubatniti italUakuthuta il-nnu. Alkr en —, tabiibkatamikan .mut-
jranu,

Cfas! (des objets!, kaaainn eijinakuta

kaaainn

66

asser. —
iibtan -tan.

Classlflratlon. La — des animaux,
.«ijinakushita ka tatipan ilaganltan.
Clef. — I instrument pour ouvrir ou fermer une

serrures, apintan. Kerm.r ii —, aUblshiklan
•iim.

Clément, e. Etre -, ibUmauelimuan -uau.
e,tre — envers qq., ihuallman -men ; ibtemaUa-
limau -meu. .

Clenche, — do porte, tetinifan,

Î^Î^'ÎJ; — ""'fa»t <l'î 'lifeun. ka nanipanneabt.C ergé. Ka uapukuieabiu.
Cllyner. Papiahakïpin -pu. — duu œil, thin-
kipin -pu.

Clignoter. Knib papiabakSpin -pu. Il —,
muah papiihekâpu : nabkupililu naaljuk.

Climat. EibI UWjikaU. Le — est froid ici,
tiblabmukue uta aittaiinats.

ClIn-d'ceH. E thinklpinanuta. Faire un —,
ibinkSpin -pn. Faire un — à nn., ablukSoisb-
tucn -nan.

Cloche. — pour sonner, tenaabekaigan. Sonner
la —, teneabakaikCn -itsen.

Clocher, aubst. — pour la cloche, tanaabekaiffft-
naabk.

*

Clocher, —boiter (v. ce mot i. Ton argument
—, apn ibakt milnau eibuhtjttain.

Clochette. Tanaabakaiffftniib.
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Cloison, — imnr
•Ufftia.

:iopli

•bIm. Il y • BiM —, tthi-

Aller —, mla»iuli ptavtanCIopln-clopAiit
-t«.

Clor«. — iformar, v. ce moi». — par un munv.
Kni-lont. Ja tbU — mon ouvrage, # kv tah*

pulniaii alt«Mataa.
CIoB. TaUakUru.
Clôture. — i«nreint« <le tiiur»llla«>, ttalintlf*-

Entourer d'une —, UhUhUffUiUtan

ClAturor. — (itchcveri, tahUlUn -Un.
Clou, TtliialitMhkiiui.
Clouer. TiUihtMkkn&Un -um, UhlahtMhkn-

ftah .7. (I.

Co»culer. (V. Cailler).

CoMlle^r. Tn \f» m — contre la chef, tahl t*U>
•klkMtlU tiha nu uapinatt «UklrnAV. ' 1 < «a

—, niuhiitau ; nwma nutakl tta«aahli.i (« (I»

M— contre lui, nuunn matikl nsna^hlU'.'* ulia

takl sapiaMtBlUta.
Co«aeer. Elle —, takitu.

Coche. — (voiture I, uUp«». — itrlne, v.cemoti.

Cocher. X» nttpaiiht.

Cochon. Kakua,
Coeur. Son -, utal. De tout mon —, •anplM-
itsUa: aahr' »ta nltai. Avoir du —, ttWja-

ttktUhla -l'âlv. Avoir le — pur, iiMkkamItaan
•taan. A'-nir mal au —, ni ptknmnn .mu.

Avoir N ualadle de —, knakuakntaUB -lau. —
p<< ; 1 de cartes, kktIthkaUnati. Par —, pn-

V. ..

r.'iiire, Xaahtnksth; minth.
f 'dgiier. — sur iqn. choitei, atftmlan -un, utCflUtt

f). n. ; tihetahUhaiaii -iiin, UhatibUhaoAa -neti

'(/. a. (si c'est pour rtMitonceri. — (à la porte

ètc.i, ttUtUttlan-llin. Ho — iv. JhuHer<.
Cohabiter. — avec (iq., ultApIman -mau. Ils

— ensemble, nitapimltati.
Cohérence. Ka tlpiikkflU Ijinaktitf. Ilya—

entre eux, tSpithkftU ijlnakan.
Cohéalon. Xa tkknnIUnUitt.
Col, te. Etre — 1 silencieux 1, apu avec le subj.

de Ukitan -tn. Etre — 1 paisible 1, tikiam ftpin

-pn.
Colflbr. — qq. (arranger ses «iieveuxi, ninatnai-

mnan -nan iv. U'Htcler). — qq. ilui couvrir la

tête), paahtftkuniihknannaian -lan. Se — is'ar-

iitnKer les cheveux 1, ninetnaimaikun -ihn (v.

JJuiickr). 8e — I se couvrir la têtes paiktikn-

niihkuannan -nan.
, . ,„

Coiffiire. — pour couvrir la tête, tkanilkknann.
Coin. — (anKl«i, a UhitikittkaU. Il y a un —

(auKlei, tthitthêtlkau. Dan» le —, nata a ttW-
ttUtikata. — pour fendre le bois, lakiitika-

hns.
Col. — (cou, V. ce moti. — ( cravate 1, tapiihkt-

nn. — (collet, v. ce mot».

Colère, subst. liihkftiihinn ; a tihijiuapina-

nnti. Se mettre en —, être en —, tshijiaBpin

-on ; UihkEtithln ihln ; Uhijinaaliin -shu /.'c-'.

Etre en — contre qq., tahijinapishtnatt -nen. 11

est en — contre moi, ni tahijinapiihtaka ; ni

Uikkitiihiihtakfl. Mettre qq. en —, tihijiiui-

ian -ian ; tahiiliiman -man <si c'est en paroleai;

Uihkaian -ian (si c'est en le provoquant).

Colère, colérique, mlj. Etre —, ulpitt tahiJina-

pin-pn; olpftti tahijittaahin -ikn(Lac); alimi-

ihin -aha.
. ,

ColiqHe. TTeH e t«hïsh««hkitet, Avon? la —

.

UhUhathkfttan -tan.

Colla. (V. Ballot.)

Collant, e. (Cette chose) est— ,
pisanknsn * m. ;

plMoknshatshs «• a.

Coll*. Flii«kMknkst«c*B ;
plMnknakntstskl-

Collecte. —
< quête, v. ce mot'.

Collectionner. Xamn Itktaa -t*a <11 9- ".'

Collège. — |M)ur élbves, nata takiihkntaaiaCffS'
alts nasklts.

Coller. — (dn paptar etc.i, plianknihntsn -tan ;

tknakataa -tan. 1 Cette clioseï est — itixce

avec de la colle), pliaiJinakn, aknMnaa «. ht.

(Cette chose) est — d'Ile adlii-re>, tshiktmn.
(Ces choaes) sont — lelles adhèrent eimrnililtM,

ttklkâian. Mon habit se — a li» cIiuIm-, tahl-

kAmn nitaknp tatàpnatanta.
Collet. d'habit, mnknintknp. — ipii>Ke k

lièvre . iknan. Tendre des —, aakaaalktn
-ïtsau Tendre un, deux etc. —, palknan, ni-

ahnaa etc. aàknanikan -ttaan. Visiter ses —,
aatokaaa -nan. Enlever ses —, manntknan
•nan. Prendre au — luii lU-vre', ntknatan
-taa.

Colleter. — qq. de saisir au collet', h&ttan-
kalnsnan -nan. — qq. il'emimrter', mitahnkn-
nan -aan, Ils se —, dis luttent', majikitnta.

Collier. — lomement |iour le cotp, tapithkifa-
nalapi, — de cheval, kapiUklthknan ntapiik-

kffan.
Colline. UUhn.
Collision. — (Choc entre choses', ka ntCinitits ;

ka ntfmitkkltnta .<. a. ; ka piaktlihkttnta s. u .

ka piihtntnmfcfftta (si ce sont des bateaux'. Il

y a une — de (choses), nttmitin < in. ; ntt-

mishkCtnti s. a.; pitktithkttnta < hi.; piih-

tntumtfta (si ce sont des bateaux'. Deux
hommes sont venus en —, akn a majikitnta ni-

ihfl ntpanta.
Colombe. — (oiseau», nlpttmimln.
Colon. Xa Iisitsaaht.

C'ulonlser. — un i>nys, àsaiktahnn -ahn.

Colonne. — pilier', mjsttt:ik ka tahlmAtati
naniaian; nàkCihkniKan.

Colorer. — (une chose, lui donner ilo la cou-

leur), knaakknaaainCkntan -tan. kuaahknaatinS-
ktli ff. a. — (tine chose, lui donner une belle

apparence), milttnikntan -tan. milQnSkni n- •<

Etre —, se —, kuaibknaasiniknakin -ihu
;

knsahknaasintkun s. in.

Colorier. — ii>eiudre en couleurs), paihlen

-iim.
Coloris. Xapeahiiranta. Faire un —, pathikin

-itaan. C'e.st un beau —, miln pashlifinn.
Colossal, p. I Cette choM!' est — . nsham miahte
miikan >. in. : niltam mishte miahiihtn .<. a.

Colporter. — (des marchandises', atauan -neu.
- des nouvelles, miiblna tipatihimun -mn.

Colporteur. Xa papimntat atanelnn.
Combat. — (bataille', ka majikStnnannts. II

y a un — entre eux, majikfttntl. — dans une
guerre, a nttnpilinannti.

Combattant. — en guerre, aahimCffaniih.
Combattre. — (atta<iuer ou su défendre), nktn-

pilln -In. Ils — l'un contre l'autre, majikS-
tnts; nàtnpilitnts (si c'est en guerre, —(dis-

puter, v. ce mot'.
Combien. — (jtour demander la valeur ou les

dimensions), tan ishpish (avec 1» subj.); tan e

ùdem). —vaut-il? tan iihpiah alimata 1 tan e

tntSffantil tan atfctiamtffftta 1 s. in. — a-t-il

de large? tan iihpilh àlakeihktta? ». in. —
de fois? titatnanf — de (avec un subst.)? tR-

tnti — de lièvres as-tu pri»? t»tnt napnii

tahl nkknatitsi — sont-ils? tan ataihitil >
a.; taa atatital ». tn. Voici — (indiquant la

valeur, les dimenrions ou le nombre), acnn atb-

pish (avec le subj.); eknn a <jdeî/i). Voici — il

»
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coûte, «kan MhpUk ftllmftti : tu- : tksB • ta*

tlnau 1. In. V«li-1 ~ Il A lin Urgfl. tkun Mk-
5iu ftUkMkkttt ' iii. J« valu t« (lire — Il y it

« malioo, ttklk» ulUmktln «utiu Bluklaftp,
Voirt —, lli «ont —, «kua «tttklu ' i. : «kna
•tttlU < in. 81 voUM c-ompmniex — Je vniiii

aime, Ukl mê, niikttlUaak MhpUk ikAakUtl-
kau.

Combiner. — pour arriver h un certain rvMul-

ut. tikijst uaMhlUB -tan.

Comble, mihiit. — iro itui <l('|>aMe', ka alnpfcllti.

— ifnit»', t*klihtnit»B.
Comble, a>0- 't'e vaae etr.i eut —, lU&kaMiaen.
MwttrB — (V. CoiiihUr).

Combler. — i mettre romble', thfkauinitaii
tan; thtkaiiinMbtan -tan mi l'on y met iIi'n

«iKwcd •cim|K)N<'(>n ilo pnrticn (ii'tni'lidnfi. v. ",

lien iMitutuH'. .iu la — de fi'veH, ni ihtkaahl-
nMktan ihain. — (un foxHi' eto. iktlMiii-

B«ianknt«n -tan: tikipnanknitn -IIbi. — iii|.

tie bieiifaitH, miikt* miln tntnan -n«n, — U-h

i\Mrt lie cm., miiltt* milntllttmlan -ien.

Combustible, i Cette rlinaei wt —, pat*bl ith-

knattn t. in. ; patskl iikknatku » >'

Combustion. Ztkkuatati tiktkuan. Il e»t en
—, iikknatan /> In. ; ithknasbn ». a-

Comestible. Ka mltshnnanntt.
Comète. — (astre), nttkêkttak ka piikknshsia-

ikut.
Commanilant. — icliet\ ka tlpalltak ; ntihi-

man.
Comninnclement. E ihitsklmtffant nin II

nuius HU (ait un —, tihi ihitshlmukann ne uhe
taU tnttmnk. Les— <iu Dieu, TshUhe Ifanitn
ka ikitshimat ilnn ; Tskishs manitu nt imno.
Avoir le — il'autoritc'i, tipsiiten -tam.

Communder. - h <|<|., ihitshiman -nisn. —
, avoir l'autoritei, tipellten -tam. Il a — cela,

athtuil ekun tihe Us in. Il — l'armée, tipeli-

mea athimtraniise.
Comme. — ide même quel, miam. — celui-ci,

nme ejinCknts ; psiknn eiintknts, a. in. — un
a);neuu, mlam malltsnisnisli. l'ne cliaiw —

,

nm« «jinaknts tstftpnagan. — lautant c|U(>i.

miam eshpish, «shpish (ave<' le subj.i. Tu
aiminvs ton |)ro<'liain — toi-niéme, tsliika ska-

tsltian tskltshilnu eshpith thauhiitlshnin. Il

est grand — iton |>&re, miam ntaui eshpish tshi-

nnashknshit; mlam ntani eshpitapent. —
(presque!, tshskat. Il est — insensé, tshekat

tsllishkneiapfttam, — (oombieni, eshpiih (avec

le subj.i. \-oye/- — il vous aime, munaelltt-
mnk eshpish shatshiitak. — lau moment oiu.

miam e, miam (avec le subj.i; 11 se rend aussi

par le subj. avec olian>:ement do la voyelle ini-

tiale. — j'entrais, miam pitselan; patselan.
— len (çuise ilei. miam lou autre tiTmesi. .Te

m'en sers — de cuillèrij, miam emikuants sta-

p&tshitaian; nltemlkuanlman. —
< puisque, v.

ce mnti.
Commençant, e. Ce n'est qu'un —

,
pitshelik

mnkti pnkutaa.
Commencement. E tihitahlpilits tshekuan.
Cela a en un —, pitshelilc t&knnQp&n. Au —

,

neshkfcts.
Commenoer. Il — isa maison etc.\ pitshelik

tntam ; tshltshlpàln e tntak. I^orsqu'il a — sa

prière, ka Uhltshtpâlit eiamiat — à, pitshe-

lik (Suivi d'un verbe au même mcxie «lue — i.

li a déjà — à travailler, shas'i; tshïishïp&Ixi

eitnasst. — it (faire des progrès dans', pitshs-

Uk pnkntan -tan. Il — a marcher, pitshelik

pnkntan e pimntet, (L'anné< ito— , tshltshl-

plltt.

Commenaitl, e. Ktre le — dnqq.. nltsklshpm-
an -Bsn.

Comment. — de quell» manière', tan • uivi-e

le KuliJ ; tants. — es-tu? tan • tint — |)our»

ralt-ll y aller'.' tant* patshi itatsnt — ii>i>ur-

quoli',' tshsknan n«ts avec iesubj l'i" tshskuan
maki - le lalMe/.rntii faire le mal? '«hsknan
mak «ka shtlansk • matski tntak 1

ComiMèrace. S tipatshlainnaants. Ci-t du
—, tipatsiimnnaan.

Commer^-ant, e. l'n — ,ka itanst aipsu. lue
~, ka itanst ishknsn.

Commerre. — 'tratlr', • Itanannts. Faire le

— itratic'.itanakta-aatssn; itanaa-nsu. .Vvoir
— avec nq., 'mlan -l«n ; mishinàmnan -neu si

c'est par lettre'. Il entretient un — désboTinéto
avec elle, matshi apitshisn. Ils ont un — de»-

honni'te ensemble, Btatshi apttahlitats. Il est
d'un — agréable, milnslItaknaUn nlaptmifaBt.

Comnierrer. — (faire le commercei, Itaaaktn
-natssn; Itanan -nsu. — .conimuni«iuer. v. i ,,.

mot".
Commère. —< marraine . katikusansht. Ktre
— I marraine), ttknnanshna -shn. — i femme
bavarde', ka nlttanimit ishknsn, C'est une
vraie —, nsham nlttauima.

Commettre. — un. action, aitia -tnj tutsn
•tam. Il — une mauvaise action, matshi tntam ;

pashta tntam ; pashtaitn. — telle fnute se rend
en transformant ce «ul>st. en verlH!. — un
mensonge, katshilan -lan. Il se — beaucoup
de vols, mnsh tshimntiaanu. — iconiter, v. ce
mot'.

Commis. — lemployt' <!• marcliartd), fttansnl-

nish.
Commisération. 'V. <'»iitpn»*ion\.

Commission. — o-liosn qu'on charge q>|. do
faire), sitnssemâffant usn. J'ai une — à rem-
plir. nitktuBsemnknti.

Commission n«>r. — qq,, itnsssman -msn. (>n
l'a— de les inviter, itnsssmSfann aeln tshstshi
nishtmat ; tshika uishfma!' >.s itnkn.

Commode. iCette chose' es — laisée). apn all-

mtts. Elle est — (convecib»»-', milttpiln. Elle
e.st — 'Utile', miln apàtin ". in- ; miln apttishn
.*. u. Il est — H vivre, milneUtakunlln niapt-
mftffaat.

Commode, kw t. — 'meuble>. ka lal«ssep«t(-
gants.

Commodément. Vivre — .6 . n rxix.)'. ntilnkpàa
-pu. Il de.s<>end - ' ' •iviii milnàpukn. Je
vais le faire — (ii mon aise', e*' irs ranisse tshe
tntfcman.

Commodité, — lutilit. , ka mi'iJ ayttits. —
ilieux d'aisancei, mlshlutshinap.

Commotion. — isecoussi ", e k'^shkapilinannls
;

eknshknshknpiUaanats 's'i! y en a plusieurs'.
— 'agitation <respriti, • kushknshknelIUKmnts.

Commuer. — iclianger, v. ce mot'. Il — s»
peine, la change en une moindre, fttshnnimnsn
nelu ka ishpish anuelim&g&nllits.

Commun, e. 'Cette chose, est — , elle appartient
a tous, kassinn nsln apttshitants ; kassian neln
apttahienta isi c'est du ;i. u.\ (Cette chose) est
— employé» par plusieurs, mttsh apUin »• ni. ;

mnah ap&tiahn .«. <(. Elle est — (vuli;aire',mnah

nap&ttfanu idlntknta .«. "t.; mnah napàmS-
fann ejinlknaht •«. o. 'Cette chose' est — , elle

arrive souvent, «kna lakàla ajintknta. Ces faits

soiit , ekno lakiîa iit». alioiidaiil, v. J'vrt-

der>. (Cette chose) est — (basse), bpn shnkà mi-
Inats B. in. Son langage est —, apn shnki
milUttknshlt eimit. Etre — (m^prisablei, pine-
littknshin -sha ; pinelitCknn s. m.

Il
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Connuun DICTIONNAIRE FRANÇAIS-MONTAONAIS Composition

Commun, mihut. Lo— de» «ens, uhekat kaHinn
llnnU. C est un liomiue du —, apu ihnk lih-
piteliukuihlt. En -, manu.

Communément. iV. Générulement\.
Communication. — i transmission d'un ordre

etc.i, MO natàmnlgant Uli«knaln. J'ai retu
une —, ni uitàmlknti tthaknan. Faire une —
a qq., nlttmnaa -uen. Etre eu — avec on. (v.
f'omiiiunitjuerK

Communier. — (recevoir lEucharistiei, nlkC-
kiin -kuaffanu

; knminan -nu. — qq. ,lui ad-
ministrerl'Eucliaristlei, nlikuan -ueu- iliaah.
kamutilau -leu.

Communion. — i union par la foii, ka «pigh-
kttta itelltats. l's sont en —, tfniihkoti tapue-
tamnU. — (réception de l'Eucharistiei, ktuni-
nan. Recevoir la —, nlkCkun -knannn-
knminnn -nu. Administrer la — à qq., niiknau
-ueu

; ihMhkamntilan -leu. Faire sa première
élut nlkCknn -kuaianu. As-tu fait ta pre-

—
. «tti luxaann -Kuarann. As-I

mière — ? ihaah-a tshi nlktkntlt
Communiquer. — (de la vitesse à une machine
eto, UhtahepillUn -Uu. Lui — du mouve-
ment, matdiipUitan -tan, matihipili g. a. ; tihl-
lliepul g. a. — (donner connaissance), ulten
•tam, — (une chose) à qq., nittmnau -uen
des nouvelles, tipaUhimun -mu. — une nou-
velle a qq., tipauhimnthtnan -ueu. — avec
qq., imian -ien ; miihintaman -nen (si c'est iiar
lettre). Cet homme se — facilement, nipfttt
uttuapimCyanu ne ilnn. La maladie se — .

katahinueu Ckushnn.
Com^gne. — tamlei, uitaheulgan. Ma—,ni

oitaliauSKan. — (e'iwuse), ma —, ni niuhims-
ran ; ni naiem.

Compagnie. — (société), ka ulUWitnU. Ils
tonnent une— de ce mmerce, mSmn itanatoentt

<i ~i..L '•î',***
',
"**""• ^^ — ®" agréable,

miluelitakunUu uiapftmCfant. Les mauvaises
—, mftUhinents ; eka ka ilinithiti.

Compagnon. — (camarade), uitlhenSran
Comparaison. — de (deux choses), ka mXmiih-

ktttt mitnnelit&gants. En — de qq., neM étatEn — de Dieu nous ne .sommes rieu, apn nnku-
aliiata nate état TsliUlie Manitn.

Comparaître, —(devant le jugeetc.\ uihtishkn
kfpSilitttan -uen.

Comparer. ,Je les — sons lo rapport de l'intel-
lieence, je — leur intelUeence, ni ni nltnttllii-
lelimau Un elinishlt. Je le comparerais h un
animal, nuam aneihitli nipa iteliman II se —
a un roi, miam tihe uukiman ni Ijinaknituhn.
-- (des choses) en.semble, nituniilitnapftten -tam,
nltuni(htnap&m g. a. Je les — pour la beauté,
ni nitunulituapiten Uu t*he milnaelinkue.

Conipa«. — pour mesurer des longueurs ou dé-
crire des circlps, tjpiigan e mi»hinatiirtnnti.Com passer. Tiplen -flm.

Compassion. Shtematselimnenn
; nen • ilite-

mataelimSffant, Avoir de la — pour qo., shte-
matselimau -men; ihnelimen. Etre digne de
—, slitematMlItaknthin-ilin

; •htomaUelltakun
n, m.

Compatible. (Ces choses) aont —, tiliekat tC-
piilikttt» itelltaknn ». i».

Compatir. — au sort de qq., shtenutieliman
-meu; nenekatelimau -men; ihneUmaa -meu.— s accorder avec qq. (v. Accoixler).

Compatissant, e. Etre —, nittau ihtemataeU-
maan -ueu.

Compatriote. C'est un —, c'est mon — . nai-
kntiîa u«tshiJats.

*^

Compeusation. Ka Upishkflta itelItaknU. Il
y a —, iluMlk Upifhkau ItaUtakun, Il a reçu

S»

liiîf-ri'^VJ'.'""*»'"" MhpiteataknnlUtt kaMbplia nnltat.
Compenser. — (dédommager, v. ce mot). Je— la valeur de ces choses, ni ni tnten tohe tahi
UplankltU alimata. Sa bonté — sa laideur
tapna mataktaUn mialikuta mak nabam Uki-
janatiiiun.

Compère. — (parrain», ka tiknnauihût. Etre
„~' t'kttnaoalinn -ahn. — (complice, v. ce moti.Compétent, e. Il est — on (telle matière), tslila-
aalltam ajinaknnlliu.

Complaire. — à qq., ni mllnalltimian -ian. Se—en (quel(|iie chose), tshinaiknn -kn.
Complaisance. - pour qq., uen e milnallt»-

SJitt *î<u"' lî*'
?•"- pour lui, taha talii mi-

IneUtftmiik nika Itûtan. — (satisfaction», nan
a mUnalItak, Il le fait avec —, milnalltam na-
in a tntak.

CompIalMut, e. Etre — pour qq., ni milnali-

riîiî^fr/ A*°' ^i,*^' *•'?" -• '^•''t« »"n n»P«n.Complet, ète. (Cette chose) est —, apn tahaknan
nntflpUits.

Complètement, adv. KCahpita.
Compléter, l'our— mon œuvre (pour la rendre
complète), taha tahi aka nntêptlita tahaknan ne
icatanl tutftman. — (achever, v. ce mot).

Complexlon. — (constitution), et4k nan. Etre
d une -- déli(;ate, iapUhlahikanannSkuahin
-ahn. Il est d'une — forte, ahfttahin. Etr«
d une — joyeuse, milualIUknahin -ahn. ElU.
est d une - triste, ulptta kftaaalltam

; nltUn
kftaaalitam.

'

Complice. Ka niuhiat nan. Etre le — de qq.,

rw^^/it" "'*5-. *^;«8t mon -, ankua ka nitahift.
Compiles. E iapita iamiannta.
Compliment. — (louange), nan a milnatahi-
Bigant. — (.salutation), nan eitamiahknSvant.
Envoyer ses - à qq., Itamiahknan -nan.

complimenter. — (louangeri qq., milnatahi-
man -maa.

Compliqué, e. (Cette maladie) est —, Sliman
(Cett« affaire) est -, apn ahukk niahtûtïknta.

"

Compliquer. Tu la - davantage, aiata ahtntan

r?f.« î""'5.*,'!! ™i""»»ta ahtntan aln taha
tahi ÇlinMU. Elle se —, aiata Sliman.

Complot. Ka matahi nanaahltSnnto. Faire
un —, aatahi nanaahltan -tan. .le vais déjouer

tata

~' Pikw>»inuan ka matahi nanaahl-

Comploter. Katahi nanaahltan -tan. Ils -
contre sa vie, matahi nanaahltanta taha tahi
nipiafftnIUta.

Componction. Anuaiimitiahnn
; aiannallmiti-

ahnnanuta. Eprouver la —, annallmitiahun
-ann.

Comporter. La richesse ne — pas le vice, ka
nalnUaMt atnta italimCgann taha tahi matahi
Unntiahlt. Se -, ilnntiahin -ahn. Il se -
bien, miltt ilnntiahn. Cette femme se — bien
miln iahkuantaelltftknahn. Cette tille se -
bien, miln iahkuaahintaaIItCknahn.

Composé, e. (Ce corps) est —, mitahatnita nete
nta tnttganta s. in.

Composer. Les parties qui — (cet objet), kaaai-
nn ka itSpfttita nata (avec le locatif); na ka nta
tnttonta >t. in. Voici ce dont il se —, aknn
««•X"" •*t*P»«t«- Il — une lettre, miahinai-
fftnlla tntMn. — avec qq. (transiger avec lui,
ni miluellttolan -ian. Se — avec affectation,
aahinamittahnn -ahn.

Composition. — (d'une machftie et<; ^. knasinu
eitipatita (avec le locatif); naka nta tntCgaata.
Anrte la — de ma lettre, katahi tnttoÂn ni
muunalgan. — (accommodement), ka nanaahl-



Cuiupote niCTIONNAIRE FRANÇAIS-MONTAGNAIS Cundnniner

«f»nti • tahlkSinitunannU. Ils sont entrés
en —, thMh mSmn nenMhlUntt.

Compote. Kintpni.
Compréhensible. Ktre— (intelligible», nithtft-UkMUn -ihu ; nithtAtikun h. in. Ce qu'il dit
est —, niihtAttknthn eimit.

Comprendre. Voici tous les injfrcdients qu'il
—, «un kawinn ka nts tu«»ants. En disant
vous, je — tous les sauvages, p«ikun nipa itantt
kawlnn ilnntska uiUmStikuts tnfltihiili. —
dans (un tout etc.), marna iihtan -tau (il g a )— icontevoin, niihtftten -tam, niihttttu g. a.
Je — son langage, ni nishtfttvan eimlt.

Comprimer. — mn corps quelconquei, makn-
aiUraien -iim, makuaahkni g. a. ; mlihkfltliini-
tan -tau, mIshkIUhini g. a. m on le durcitj. —
qq. il empêcher d'agin, ilitiinuau -nen. .Te
vais — cette émeute, nika ihtimuautt e maji-

i î°i*' " - *« tristesse, punlkisMlItam n«li-
puiib.

Compromettre. — (faire un comproinlsl, ne-
UMdiIUn -tau. Tu vas — sa réputation, tahika
tntuau tthe ttU pineUmaffapt. Il se —, uil
tutam Uhe tshi naïut utUhpltelItâkuahnn.

Compromis, /iiibst. Ka ncnethltCffanti e tshl-
kïmitunanuti. Faire un —, ueuethltan -tan.

*^°™.Pj»"t' I' paie argent —, mlln thuUalu
tittijiktshu.

CompTe. Miihinainn. Tenir ses —, matahi-
rninen -nam miihinaifran. Il tient — de ses
dépenses, mlfhinatUm *«h«kaaln eshpiih puh-
tinak. Je vais lui ei .yer son —, nika ultft-mnan Mhpiih mlthlnimut. Au bout du —
elnett. Rendre — h qq., ultftmnau -uen

( ompter. — (faire un calcul', ttahltaih -ihu.— (uorabrer), ttahit«n -tam, atahim g. n . Nous
sommes dix sang — les entants, ni nlkutullnu
•thlnan eka eukimSrftnita uaaWta. Il - partir
aujourd'iiui (il se propose de le faire aujourd'-
hui» ni puahu kajflcCÙU ; kajikau nika puahin
ituitam. Je — sur toi pour réussir, nihtnil
tthika niahiin ihtelimitin ne tthe tahi tnti-
man.

Compte-rendu. Karainn nianitSffanta. Faire
un — a qq., kaaiinn nltimuau -ueu. Je lui ai
donné un — de tout ce que j'ai fait, kaaainu ni
tahi ultimuan ka iihpUli tntbnan.

Comptoir. — d'un magasin, ka tipSahknnl-
»anu.

Comte. Utshiman.
Comtesse. Uttliima«liknen.
Concasser. (V. Broyer.)
Concave. Il est —, knalau *. in. ; kualiihiu s. a.
concéder. — loctroyeri il qq., p&shtinftmuan
-ueu

; milan -leu. — des terre.s, &s8i matinuan
"'S', ^T '".PProuven, tapueten -tam. Je — ce
qu il dit. ni tapnetuau neln ethtshijnet.

Concentré, e. C'est une i)ersonne —, nil mnkfi
tthliieUmitUha.

Concentrer. Je vais — les troupes ici. nte nikamamn liants aihimCffanin.
Conception. — (action de concevoir), netnaahi-
mit uen. Lors de la — de l'enfant, ka iihniih
taUtauaah. I/Iramaculée—

, Uhltihitua Mali

m 1 t*
°^"'"*' pasktaltunllu ka ishpitfa

Concernant. (V. HeUitivement.)
Concerner. Cela me —, euknn nitttnssenn.
Ces paroles le —, nil neta ishtahijuannti.

Concert. — (assemblée musicale), nete nekftmu-
nanuts.

Concerter. Ils - (tel projet), mamn Mueihl-
tanta. Ils se —, idei i. Ils — leur fuite, mftmn
nenethIUuta tthe tslki naUmntt.

•—«»

Concession. — de terrain, e matinuannte àiii
-(cession, doni, ka ptihtinlranta. Il fait —
(le tous ses biens, katiinn pitlitinam eshpith
kanauelltak, La — .|ue nous a faite le roi, ka
itlipuli milituk tihe utihimau.

Concevable. (Cette chose) est —, patfhl niihtû-
tSgann: niihtfitSknn.

Concevoir. Elle a - (elle est devenue mère)
inain teln nain. — (comprendre), niiht&ten

?*?L "® P"'" ~ 'imaRiner) que etc., ni
mithkCteUten. Cela se — bien, nlpàti niihtil-
tSranu.

ConcUe. Ka mamnitnta taUshe ka napnkui-

Conciliant, e. (Cet homme i est —, kauinu nlt-
tau milnelltamien ; kauinu tntueu ilnu tthe
tahi.milnelltftmiitulita.

Concilier. Je vais les —, nika tntuantt tthe
Uhi miluelltfcmiitntt. Il lui concilia la fav«ur
du chef, nil euknn uetamilu tutakntutthiman.

Concis, e. Etre -- en parlant, kathkam imin
-mn

; kMhkam ithtthijnan -nen. Ces paroles
sont —, kathkam ithtthijuann.

Conclure. — (arrêter un arrangement), ueue-
thltan -tau. Nous n'avons rien —, apu tthi
neuethItaiaU ttheknan. Ils ont — à la peine
de mort, tthima nipii^ant itelimeuM. Que— -
vous de la ? taheknan mak 1 Voilà ce que je—
de son départ, eluknn ntahipàlite nlteliman
neta tahi pnthit. — (terminer), pnlttn -luL arrangement s'est — vite, ulpitt neuethitt-
ffanu.

Concombre. Ka tihinnathknti min ; pnknthi-
mat; kukum.

Concorde. E mUttpWitnnanuU
; melueUtft-

mlitnnantttt. La — règne entre eux, milApt-
UltnU

; milneUttmiitutt. Je vais mettre la —
entre eux, nika tntnanU tthe tahi milfipilU-
tntt.

— (vivre en bonne intelligence, v.
Concorder

Accorder*.
Concourir.
— avec 'jq

tnan -nen

—(coopérer avec q<j.),uitahian-ien.
(pour un prix etc.), kukuetthipSthl-

,-7,-1- -—r • ?.' P««Wtnan -neu ; ni ntkttan -ten
(8 il s agit d une course); uiuhipitamau -men

Concours. - ,aide), uen e nitthiSrant. Don-
ner son — a (jq., nitthlan -leu. Votre — m'est
précieux, Uhi mithte niUhiinan. Il y a — de
force, knuhipilitann aln tthe thotthlkne. I) ya un — de vitesse, un — de coureurs, nittJ-
niutt alu tahe tthlthepUIkne.

Confuplscence. Xfttahi muthtenàmnenn.
Ct ..currence. Ka ni pfahitatnnanuta. Il y a

-- entre eux, ni pSthItatnU. Faire — à qq
(dans une partie etc.i, ni pSthltnan -ueu ; ninuttau -teu (si c'est dans une course). Faire— a qq. (vouloir lui ravir sa chance), katthe-
piihknan -nen.

Concurrent, e. Les — dans une course, ka
nittSuitt aln tahe tahlihepUlkne. C'est mon
—, nil ni ni pithituan.

Condamnable. (V. lilànmble.)
CondamnaUon. — de qq., nen eiannelimS-
wnt. Il a revu sa —, thath nltimnCgann tthe
lin anuelimifant. — d'une chose, ka annets-
ganta.

Condamner. Il le - à mort, itilen uhe nipia-
ffànllita. Il est — à être pendu, tahe nftkna-
tigrant itllSgann ; tahe nttnatSgant Itïffasa.— (contraindre, v. ce mot). — (désapprouver,
V. ce mot). — (murer une porte etc.), tuiipuan-
kuien -iim. L'homme est — an travail, tàku-
nlln tthe tahi itntiet ilnu.

9 ( ,E
' i '"'il
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Condenser DICTIONNAIRE FRANÇAIS-MONTAONAIS Conforter

Condenser, — (un liquide^ ptlUben -thun.— (la vapeur), apnetSmIUhtan -tan. (Le li-

quide) se — , aiatt peliiliteu. (La vapeur) se—

,

apnetSmOilitett.
Condeacendre. — au désir de qq., ni milncU-
timian -ien ; tapaatnan -nen.

Condition. — (situation) de qq., etftk. Voici
dans quelle — je suis, «kun atlan. Vous com-
prenez votre —, tthi nlthtfltanau etalltckn-
shiek. Se mettre au-dessus do sa — , àthinè-
mitlthnn -ihu. Ou lui a fait des — avantageu-
ses, miln miihkamaahu tapne. Telles sont les

— du contrat, eknn eihl aeaMkltCfanti. Je
te donnerai une Image à — que tu sois bon, ell-

niihin tihika militin ilinitahana.
Conditionner. — (une chose), tuten -tam tihe
tsU miluati.

Condoléance. Je lui ai exprimé mes senti-

ments de —, ni nltfcmnati Mhpiih shtemataeli-
mik a kkuwlltak.

Conduire. — (mener un être animé), itfttian

-ian; itfllau -Ien isi c'est par eau). — (trans-

porter un être inanimé), itfttltan -tan; itfltan

tan (par eau). (Ce chemin) — à, itftmn; iih-

pfcln (suivis du locatif). (Cette rivière etc.) —
a, ialipftln (avec le locatif). — (avoir la direc-

tion, être à la tête de), tipelttan -tam, tipalim y. a.

Se— (comporter), ilnntlihin -ihn. Il se — bien,

miln ilnntifhu ; ilinithn. Se — par soi-même
(être son propre maître), tipelimitlthun -shn.

Conduite. — (direction), • tipelitSffannta : tipe-

lltbnnn. Avoir la — de, tipellten -tam, tipeUm
g. a. — (manière d'agir), ilnntithinn; eihil-

nntiihinannti. Il a une bonne —, miln ilnnti-

ihn. Il a une mauvaise — , matahi ilnntilhn.
Ta— laisse à désirer, apu iihpiah miln ilnntl-

ihin. Cette — vous mènera en enfer, eahilnn-
tiikiek kalapne tihika ishpftlinan nete att-
maihktmdkuti.

Confectionner. — (faire), tnten -tam.
Conférer. Ils — ensemble, imitntf. — il qq.,
milan -Ien.

Confesser. — (avouer, v. ce mot). — (entendre
les confessions), knpithithtimCkSn -matien. —
qq., knpithiihtlmnan -nen. Se — (aller ii con-
fesse), knpishitm -thin. Il se — du mal qu'il a
commis, tipatihimitlahn katihi matahi aitftk.

Confesseur. — (celui qui entend les confes-

sions), ka knpiihithtimatset. — de la foi, nete
aiamiennita ka nti nenekatshiSgant.

Confession. — (avem, e nitSffannti tshekuan.
— (aveu de ses péchés il un prêtre), knplthinn

;

e knpishinnannti. Il fait une bonne — , miln
knpiuiin. Entendre les — , knpiihilhtimakSn
-matien. C'est un jour de —, knpishinnann
kajikati.

Confessionnal. Kete knpiihinnannti.
Confiance. AieihkneUtamnn. Avoir —, aiesh-

knellten -tam. Avoir — eu qq. (espérer en lui),

aieihkneliman -men, Avoir — en qq. (se fier ii

lui), iihpiteliman -men.
Confidence. ITen tshimnt uat&mnCgant tihe-

knaln. Je vtUs te faire une —, tshimnt tihika
nIttmStin tiheknan.

Confident, e. C'est mon —, apn taheknaln kC-
tilk. Elle est sa —, kaninn nltftmuen.

Confidentiellement. Tshimnt.
Confier. — à qq. (quelque, cliose, l'en charger),

aihnmilan -Ien; kalntinau -nen; kananeUtft-
mSIiéin -Isa •"'' »?•*«« ternies), •fe. te — ma
maison, tshi militin ni mitshinap tihe tihi miln
kananelltftmsn. Je lui ai— un secret, tshimnt
ni nit&mnati tsheknan. Se — en, aieshknell-
tes -tam, aieshknelim g. a. (V. Fier.)

Configuration. Ejlntknti tsheknan. En voici
la —, eknn «jinCknti.

Confiner. — qq. (le reléguer), itsetiihnan -nen.
Se —, niitCkne itfltan -ten; tatipan itfltan
-ten.

Confins, —(du pays etc.), nete nnishknati tlpii-

ffan.
Confirmation. C'est la — de ce oue je vous

(lisais autrefois, miam mennati iutshijneian
ueshkats ka nitfcmitikntl. — (sacrement), aia-
mien shntihiteeshkatienn ; aiamien pimiuni-
tnn. Administrer la —, aiamien piminnnan
nen. Il reçoit la —, milCyann aiamien ihntshl-
teeihkatiennlln

; pimlunSfann.
Confirmer. — qq. de rendre plus ferme), ihn-
tshlteeshlraan -nen. Il — l'arrangement de
ratifie), tntam milnakaih tihe tihi netiesàits-

Ktnlliti. Je— ce qu'il dit, nSihpiti ni tapne-
tnan neln eihtihijnet. Je — ce que je vous ai

déjà dit, miam mentuiti iihtihijneian nesUuiti
ka ititiknti. — qq. (lui administrer la confirma-
tion), pimiunan -nen.

Confisquer. Utinen -nam, ntin g. a. — (une
chose) à qq., ntlntmnan -nen; ntiniman -men
(Si elle est an g. a.).

Confiture. MinSpni.
Conflagration. (V. Incendie.)
Conflit. — (combat, v. ce mot). — (dispute), e

tihlkSmitnnannts. Il y a — d'idées, apn ti-

piihkflts iteliUts.
Confluent. E tftknatnetints.
Confluer, (Ces rivières) —, tUtnatnetinn.
Confondre. — (mêler ensemble), Smiiieien

•iim, imiiael g. a. ; Smisienen -nam, Bmiisen
g. a. (sl c'est avec la main). — (se méprendre
sur des choses ou personnes), apn avec le subj.

de nishtnapftten -tam, niihtnapam g. a. ; apu
avec le subj. de nishtbien -nam, nishtfln g. a. ;

atnts nishtnapflten -tam; atnts nishtfiinen

-nam. (Ces rivières etc.) se — , Smissepiln. Ils

se — avec les pauvres, ils sont — avec les pau-
vres, Bmisie tenti nilnan kie ka ihtemnts. —
(consterner, v. ce mot». — (faire honte, v.

Honte I. Se — (s'embrouiller), apn avec le subj

.

de pikftasellten -tam.
Conforme. (Ces choses) sont — (semblables).

tSpiihkflti ijittCknn s. in. ; ttpishkflta ijinikn-
ihnts ». a. Ses actions sont — il ses paroles,
mnkfl eshtshljnet eknn e tntak. Son vêtement
est — à son état, mnkfl eshi nelntiihit itiihpi-
shn ; mnkfl eihi pUCisnt itSshpishn.

Conformément. — (d'une manière uniforme),
tSpiihkflts. — à (suivant que), miam (ou autres
termes). — ii ce que jet'aldit, miamkaititaa.
Voici tes instructions, agis —, ka itnknin nih-
tnll tihika tnten.

Conformer. — (desobjets, -^rendre conformes).
tSpiihkflti ijinikntan -tan (ijinSkni g. a.). Je
vais — ma conduite à la tienne, miam etin eknn
tlhe tian. Il — ses actions à ses paroles, makS
eihtihijnet elran e tntak. Se — (soumettre) à,

tapneten -tam, tapnetn g. a. (ou d'autres
termes), Il se — ii ce qu'on lui commande, ta-

pnetam ka iihpiih ihitihimtoant. Tu te con-
formeras à ce que je te dis, Ka ititan nihtuil
tihika tnten.

Confort. E milflpinannti. Avoir le —, milfl-

pin -pn.
Confortable. Cet endrolt-cl est —, mil^pfM-

'

su nte, <(V.ttfi jnaJ«wi Bte.) t»t — , mi!««Sr —
Confortablement. Il vit —, miln ptoinu j 1

n s'assit —, ihnkftpn ; milflfcpn.
'

Conforter. — (fortifier, y. ce mot). — El- ^^
rassurer), ihnihnshteieman -men.
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Confronter. Kltanlihtup&ten •Um, nltuniih-
tuapftm g. u.

Confus, e. C'est un amas — , nlttftmok ma-
mnshtCcann ; CmiM» mamathttgana. (Cette
clioseï est — ibrouillëe, indistincte), apn ihukA
nukuta ». in. ; apn ihtikft nnkoshlt ». a. C'est
un discours —, apn thnk niihtiltSknti. Il a
des Idées — sur cela, apn (knkft nishtfitak neln.
Etre — ilionteux), «haknelimnn -mu. Devenir
— is'embrouilleri, apn avec le subj. de pftkftMe-
liten -tam.

Confusément. Il apparaît —, launBknn i«. in. ;

apn ihnki nukuta s. in. Il les place —, Cndiae
iintau. Je ne vois que —, apn ahnkfc uap&ti-
man.

Confusion. — (mélange confusi, ka unathtS-
ganta. Mettre la — (bouleverser, v. ce moti.
— (honte, V. ce mot).

Congé. — (permission de s'absenteri, uen eiih-
ttttet. — (renvoi), uen etsetiilinagant. Prendre
— de qq. (lui faire ses adieux), amekatau -teu

;

mntemishkuau -uen.
Congédier. — qq., itaBtiihnan -nen; tihiueti-
ibuan -uen.

Congeler. — (geler, v. ce mot). — (cailler, v.

ce mot).
Congrès. 5ete eiminSnutt. Il y a un —, mt-
mtutnti.

Conjecture. Ka pukunn tihittalItCganta. Il

fait de» — sur ce (jui se passe, eknn inutsa it«-

Utam. Ce ne sont que des —, eknn etelltCganti
mnkii.

Conjecturer. Pukunn tihisHlItan -tam (ou
autres tournures). Je — qu'il va arriver, tihika
ttkuiliin nitaliman. Je — qu'il en est ainsi,

eknn inntte nitclltên.
Conjolndre. — (joindre, v. ce mot). Je les—
par le mari:ii;e, ni nlpftiants.

Conjoini, e. — (ëpouz), ka nlptlt. Mon — , ma
—, ni uitshimigan.

Conjointement. MBmn; taUts. — avec lui,

mtmn uil. Ils le font —, mSmn tutfcmuts.
Conjoncture. Ka iitf . C'est une heureuse —,
miltpiln tapue.

Conjugal, e. Relations —, vie —, eth ilinintg
ka nlptlts. Lien — , union —, neln nets mCmui-
tnta ka nlpSta. Contrat —, etU neueshitati ka
ntpllta.

Conjugalement. Ils vivent —, miam ka nipftti
eih iliniuti ; miam nSpOtan etelItSlraihita.

C'onJuratAnr. — (magicien), ka manitnihit.
Conjurati . . {V. Complot.)
Conjurer. — qa. (le prier), pakuihelimau -meu.
— (exorciser le acmon), alaltishnau -ueu ; nepi-
nan -neu. — (un malheur etc.), mitSkuetilhlen
-iim. — (comploter, v. co mot).

Connalssable. Etre —, niilitllnCknihin -shn ;

niilitflttKkun s. in.

Connaissance. — (notion), tihiiielitftmun ; e
tahiitelittgants tshekuan. Avoir la— de, tiUi-
teUten -tam, tshistelim g. a. Il a de vastes —,
kaisinn tihekat tahiaaelltam. Avoir pleine —,
(avoir l'usage de ses sens), naakkamellten -tam.
Perdre —, tiUihkneiaptten -tam. Faire —
avec qq., nltatihisaelimau -men. Une de ui<;«

—, nikCniih (v. Parent).
Connaître. — (avoir des notions sur), tahiiMlI-
ten -tam, tekiMelim g. a. — par i'e'tude, le
travail, tahiihkntamtkun -muagann

; pnkntan
-Un. Je — le dessin, ni takifbkntamalnti tih«
tihl miahinatitaeian. Il — le montagnais, pn-
kutau e nelnet. Il a le désir de —, ni tshiih-
kutanAtUhn. Il ne — rien, aptf tshaknaln
ttUiaelItak ; apu tiheknain pnkntat; apn ili-

nitkit. Faire —, nithtnnikntan -tan, niahtn-
nCkni g. a. — qq. (faire sa connaissance), nltn-
tahlMaliman -men. Vouloir être —, ni tahiise-
limnknsUn -thlu. Se —, tthitielimitlilinn -ihn.
Se faire —, niahtnnSkuitiBhun -ihn.

Connétable. — (homme de police), ka mCku-
nueilit.

Connexion. — (union, rapport, v. ces mots>.
Connivence. Ttliimnt nen e uitahiagant. Etre

(te — avec qn., tihimnt uitfhiau -ieu. Il y a—
entre eux, unimut aitihiituta.

Conniver. — (au mal etc. que fait) qq., taliimnt
uitihian -ieu.

Conque. — (coque), etb. La — de mon oreille,

Site nlt&kati. La — de son oreille, pite utd-
ati.

Conquérir. — (un peuple etc.), ihSkntihiauts
-ieu. Il veut — le pays, ni tipelitam taiilu. Il

s.tit — l'estime de tous, einpish milttnfpent
miililne iliatahiSgann.

Consacrer. — (dédier par une cérémonie reli-

gieuseï, aiamitnaten -tam, aiamituaih g. a. ;

•liukaiten -tam, ihukaitn g. a. Il — l'hostie,

kneeilpalien puknejigan tilie tntfganllita Jesui
uiu. — (dédier a^Jpaslltinftmnau -ueu. Je me— entièrement à Dieu, Icasiinn eahpisliian ni
milan TsliUhe Kanitu. Se — (livrer) a (v. Don-
ner). Il — tout son temps il la chasse, tàiliip
nfttun. Il — sa vie à l'étude, apu nitta pulnt
eshpiih iliniut e tihiihkntamttlaliut.

Consanguinité. E ttUltuemitunanuti. Il y a— entre eux, tihilftuemitntl. La — ne m'em-
pêchera pas de le punir, at tthiUuemituiati
nika anuelimau elneti.

Conscience. Dans ma — , niteitt. Il dirige
leurs —, tipelimeu e ntatihCknihiliti. Avoir
la — pure, uaihkamitean -eeu. Suivre sa —

,

agir d'après sa —, kuisktt tnten -tam. Voilà ce
que me dit ma —, eknn etelltftman niteita.
Avoir — de son état, tsIiiHelimitlllinn -ihn.
Il a — de ses talents, tahisielimitlsliu ethpiih
Bukutat, Il a — de ce qui se passe, tshlite-
tam e tutCgtnUita. En —, tapue.

Consciencieusement. Kaiikù (ou autres ter-

mes). Il fiiit tout —, luham manitukbliu nit-
ttmuk ui tntak tahekualn.

Consciencieux, se. Etre —, kniihkt tnten
-tam.

Consécration. — (action de dédier), e pfcaliti-

nikSnnti. — (action de consacrer lu pain et le

vin), e kuetiipaliSgant puknejigan.
Conseil. — (avis), nen e katilieuimS^nt. Il

ne veut pas de —, apu ni katiheuunSyant.
C'est un bon — que tu m'as donné, miluau
tapue ka ihitahimin. Je lui ai demandé —
pour agir, ni kukuetihimati tan tihe tutiman.
As-tu suivi mon — ? shtntetl-a ka iihpiih shi-

tshimitani — (réunion), eiminannta; emCmni-
tnnanntt. On tient —, iminann. Le — se
réunit), mCmnituti.

Conseiller. — qq., katihetiimau -meu; thi-
tahimau -meu.

Consentement. E tapnetSganuti. Il donne
un plein —, niahpita tapnetam.

Consentir. Tapueten -tam, tapnetu g. a. (ou
autres termes). Je — à ce qu'il parte, ni tapne-
tuau ttha tski ishtfitet ; ni milnp' a ttlie tihi
iihttttet. Je — à son mariag( tapnetnau
tahe tiki nIpSt.

Conaéquemment. Eknn ueti (avec le subi),— je veux partir, eknn nett ui iilitllteian.

Conséquence. Ka iits nete nta. Quelle sera la
— de son action, tan tldie ilinita nelu katsU
tutak t Cela peut avoir de sérieuses —, put kie
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Uhika alimiD. Quelle — tirez vous de là?
tihakiuii mak! Ce n'est d'aucune —, apn
nfahpiU aiimtti. Les — ne sont pas à craiii-

<1re, apQ !inihp)nflUttknti tihe iiti.

Con»6(iUtmi. e. Soyez — avec vous-mêmes,
•hnkA ilinithnk iv. Logiques Par — iv. t'un-
néqtuiiiimvi-,''

Con»«r' ««•. — iiiiiùr -iiir en bon ctaf, kananeli-
tan -tam, kanauelim g. ti, — (Kanlor avec soin,
s» rc^putation etiM, iilfm. — me pas se défaire
dei, iilein nm autres termesi. Je veux le — me
pits m'en défaire', apn ni pàahtintman. — pour
ô(|. idu manger etc. iihtanan -aen, iibtO f/. a.
S'en — pour soi-même, ithtAatUhnn -ihu. 8e— ))on, milu kanauelimitUhnn -ibn.

Considérable. (Cette clioseï est — iimi>ortantei,
alimàn a. in. Etre — (e'minenti, iinpitelltt-
koiUn -ihn; ishpitelltSkun s. in. Il y en a
un nombre — , ils sont en nombre — , mitahen
«. in. ; mitahetuti .«. n.

Considération. — irétlexion, attention^ kaitell-
ttfants. La— qui me fait agir, ne ueti tntfc-

man. Cela mérito — , alimftn taoae. Il agit
sans—, apn mitnnelltak tthe tatak. Avoir de
la — pour qq. iihpitelimatt -man. Par — jmur
nous il enlève son cbapeau, tihilann nets men-
nak tttikonishknenn. En — de vos bonte's (tour
mol. katshi ishpish miln tntniek.

Consi<Krer. — i regarder! tsUtSpftteu -tam, tahl-
tSpàm g. a. — ire'tlécliir sur), mSmitnneUten
tam, miimitnneUm g. a. — (apprécier), ish-

piteiltan -tam, ishpitelim g. u. Etre — ire'putei

comme, itelltSknshin -shn, itelittknn s. in.

On le— comme chef, miam netshimaut etelitS-
knshlt. Il se— comme chef, nntshimann itell-

tam.
Consigner. — idéposer, v. ce moti. — (citer),

nitsn -tam, nil g. a.

Consister. (Cette chose) — , itslItSkun s. in.

Voici ce en quoi elle —, eknn sUlItSknts.
Consolant, e. (Cette choseï est — , milnellttknn

g. in. Ce serait —, tshika milaatfffann.
Consolateur, trice. Ka milnslitûtiat kntàk.

Il est mou —, ni milnelltamilkll ; ni thntshl-
tseshkaktt.

Consolation. Uen • milnelittmitgant ; nen e
shntahltMShkntgant. J'éprouve une grande
—, ni ndslite milnelltftmiiknn.

Consoler. — qq. ladoucir son affliction), milne-
llttmian -ien. — (un enfant, l'empiêcher de
pleurer), katshitshian -ien. Se —, pUnlk&sselI-
ten -tam ; nItCp iteliten -tam ; ashteieliten -tam.

Consolider, —(rendre solide), thUktshinSkutan
-tan, shakftsUntkui g. a.; ihtttshitan -tan

:

thfltshi g. a. Puissiez-vous— votre foi, tahima
shtltshlek eiamiaiek. (Cette machine etc.) se—. aiata sktltihimtvftn s. in. ; aiats ihfttfhlu
s. a.

Consommation. — (action de consommer une
clioHe), eiapatskltSvantt taheknan. On en fait

une grande —, mnin apfttshitftgftna s. in.

Consommé, e. iVest un homme— . mishte miln
napeu. Il est d'une sagesse —, miiht ilinishn.

Consommer. — (acheveis tshijitan -tan, tihUi
g. a. Il — son forfait, ekn e tntak ka matshi
mnshtsnak. Tout est — (accompli), kauinn te-

plpiln. Il a — toutes ses provisions, thash
kaasinn tthitan nmltshim. J'ai — tout le pain,
nntim ni tshitamnati pnkmciiiran.

Consomptlf, ve. Etre — (v. PulvioniqiiPi
CuuiM»ui|>Uuu. £ pâkumokoa.'' uts ; uen eiaku-

sklt nshkassiffants.
Conspirateur. Les —, ka mbuu matshi nstie-

sUUts.

Conspiration. <V. Complot.^
Conspirer. (V. ComplDltr.)
Conspuer. — qi|.. mithte pineliman -m«u.
Constable. Ka mlknnnMDt.
Constamment. E itpita ; tkthip.
Constance. — (fermeté il'Htnei, e shatshitsa-
nuts. Il souffre avec —, pstihikatshilli itsli-

mitlsku e nenekatihnt. Travaillez avec —, «ka
pnlnk eltfissisk.

Constant, e. Etre — (fernie>, thutskitean -teen.
Etre — (perttevrranti, shntshitellten -tam

; pei-
knn i*:elltcknshin -ibn. Il est — k l'uuvrage,
apn ni:ta pnlAt eitniset.

Constater. — lun fait eto, niten -tam. Ce fait
est — , tapuanu inann. Je vais vous lu — , tshi-
ka napltuitinan ashpish tapnaian.

Consternation. Meshte thetshinannts. La —
ent générale, kaasinu et&ihits mishte ihetihnti.

Consterner. — qq. de frapper de stui)euri,

mishta kashtatsian -ien; mishte ihatihimau
•man (si c'est par des paroles'. — qq. (abattro
son courage I, tashtikttalltimian -ien. Ce di>-

cour!> vous a —, ni mishte shatshimukntan ne
piei'iiats. Etre — (dans la stupeun, mishta
shatshin -shn. Etre — (dans I abattement i,

i:Jshte k&Halitan -tam ; knshknshkuallten -tam;
tashtikCtalltan -tam.

Constiper. Les framboises le — , minansh tshi
mlshln katshi mltihnt Unihkftn. Etre —, mi-
nansh mlshln -shin.

I Constituer. Ce qui le —, nain ka nts tutagants
s. in.

Constitution. — (arrangement), ashi uana.<hi-

tSffants. — (tempérament, v. Complexion). —
I règle, v. ce mot).

Construction. — (d'une maison etc.), e tntS-
gants. — bâtisse, mltshlnap. Travailler k nne
—, manikCn -itsan.

Construire. — (une maison etc.), tnten -tam. —
pour (|<|., maniknan -nen. — pour soi-même,
manikfishnn -shn.

Consulter. — qq., knknatshiman -man. Ils se
—, imitnts.

Consumer. — par le feu (v. Bruler\ La maladie
le —, aiats tshimakaten ashpish eitkuihit. Il

se— SUT son travail, mnkfl tshissalimitlshn tshe
tntak.

Contact. — entre (des choses), a tatshishkatfl-
mftgftts. Etre en— avec (une chose, la toucher
par quelque point), tStshishkan -kam, tStshishkn
(/. o. Je veux me mettre en — avec ces gens,
ni ni nltntshissalimants na ilnnts. Ils n'ont
pas de — avec les Français, apn nitta napkmats
mashtnkouhn. Nous sommes en — avec eux,
mnsh ni nap&mSnants.

Contagieux, se. (Cette maladie) est —, katshi-
tinnan.

Conte. Tipatshimon. Conter un —, tipatshi-
'

mnn -mn.
Contemplatif, ve. Etre — , mnsh mfmitnnell-
ten -tam.

Contemplation. — (mOdltationi, a mKmitnne-
lltCgants. Il est plonge' dans la — , tshitshne
mamitnneUtam.

Contempler. — (regarder), tihitCpfttan -tam,
tshitSpftm g. a. — (méditer sur), mSmitnneli-
ten -tam.

Contenance. — id'un vaseï, etfttnmintgane-
mfcgftts, — (maintien, attitude, v. ces motsi.
Faites bonne —, aka knshtfcmuk. Il perd —
par la peur, miihta knshiatsinâknshn.

Contenir. Combien — (ce vase)? tan atfttnmi-
ntganamigtts 1 Voilà ce que — le vin (ce qui

le cou8,^tue), aknn ka nts tntfg^ts shnmint-

; •"Tw-rar»- <• ssr
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pul. — <|«|. i*( riiprimiri, ihtiaaan -nn. —
ses passions, s» —, ihtliuUflinii -•hn; kanane-

Content, e. Etre —, mUntUten -tua ; mUsaten
-tan.

Contentement. E iniln«lItSffanatt ; e mllua-
««annu. Son — est manifeste, nnknnllu
Mhpiih milnalltak ; miln«Uttmintkuihu.

Contenter. — nq., niilu«llt»iiiian -iea. Se —
isiitisfairei, nattliliiiilttelimitlfhnn -ihu. Il se— Ile peu, mllaelltam at ma nplihith mnkfl ka-
nanelltak.

Contention. — idél)at, v. ce moti. Vn esprit
de — les anime, nsham nittau UhlkSmitnU— d esprit, methte mCmitanellUfannti.

Conter. — inarreri, nlUn -tam. — une nou-
velle, une histoire, tivatiUmnn -nrn. — à nu
nntmnan -ueu. — une nouvelle, une histoire à
m-, tipatshimnihtuan- uen. En — idire des
choses futilesi, nsham nlttouimin -mn.

Contester. — mn droit ou faiti, apu avec le
subj. (le Upnaten -tam. Il — ce <iue je .lis, ann
tapuetak ethtehljnelan. - (discuter aveen.,!,
Qi tapnekttaan -nen. '

'

Contlgu, e. Celle-ci est — h celle-là, Utohiih-
katttmtffftn nme kie neme.

Continence. — (chasteté' extérieurei, tctha-
laun; tethalaihkuenn (si c'est la — d'une
fenimei.

Continent, e. Etre —, tethalaun -lau ; teiha-
latlikneun -uen si l'on parle d'une femmei.

Continuel, le. C'est une pluie —, titkip tshi-
man. On a une maladie —, tàship aJcuthi-
nann.

Continuellement. Tftahip.
Continuer. — à, tUhip eiCpita (avec le verl*
suivant a l'indici. Je — ii le faire, tftihip eiS-
P>t« M tuten

; ni ni UWjitan. Je — mon tra-
vail, ni ni tahijitan nltUnuenn. Je l'ai —
jusqu'au bout, «haih ni tthijitan. Il — son
travail ou il avait interrompu, katihi pnlftt ei-
tnuet ekn mannaU itniiet. Je — (reprends:
mon ouvraKe. «kn mennaU ni itnM«ian. — al-
longer cv. ce moti.

Continflment. Tftahip aiSpiti.
Contorsion. Klttftmnkeiihpilflnannti. Faire

(les —, nittàmnk iihptlan -in. Faire des — de
liKure, matshiknelln -In.

Contracter. — (un engager pour qq. choses
uenethltan -tan tahe tthi (avec le subj.>. ils
ont — un marché ensemble, mSmu nenethl-
Unta. — une habitude, UkàlamlUten -Un— une maladie, kattlUtlnnknn -ku Cknthnn
Se — (rapetisseri, ipUllIihiitlshnn -ihn; aiats
iplihfahn n. in. ; aiato ipUhlililshn :t. à. La
chaleur le —, il est — par la chaleur, il se — à
la chaleur, nUkiten ». in. Le froid le —, il se— au froid, Mhpiih tihUhiti nUhepiln «. i,i
Avoir la figure —, matahiknelln -In ; shlkftUi-
knantain -in (si t'est par le froid).

"*1*'"î^*''*'°'*' ~ «action de contrcdlrei, iits
eihtaWjnanntt. Il est porté à la —, mnih nu
tau ilta ishtihijnen. Il est en butte à la —
mnth iitt itnkn.

Contraindre. — qq. ii (telle chose), aikam tn-
tuau -nên t*he tihi (avec !e subj.); aikamihan
nen (Lac). Ja vais le — à partir, ailcam nika

î^u*??!.?"" *•" »«l»t*t«t; nika tntnan tthe
tihi iintJltet.

Co-^tnare. (Ces choses) sont— (opposées), miiht
Uis ijtnSknn s. in. (La viande etc.i m'est—,
nltCkoUdlkSknn. Etre— à d'ennemi de), ihl-

"'ûi?" .'*??.' •^**ll» ff- »• Etre - à (mettre
obstacle à l'action de qq.), thtinoaa -uen. Etre

<t3

- à (désapprouver!, annetan -tam, annatn a. u.En sens -, nlmlun. Il marche 4n sens -.bÎ:mltan pimntan.
Contraire, tubui. Ka miiht iiti itaiitibn».

.

misht iiu nitiihuliijnan -nil. Au -, tiaknnncontrarier. — qq. de contredire), iita iUn -tan
(OU autre» tonnmresi. — qq. dui faire la rc-
J'ii'iuei, aiashltemau-man. — qii. dul faire obs-
tacle i, shtimnau -nen; katihepiihknan -nan
(SI c est iK)ur lui ravir sa chance). Ils se — (ils
rivalisent), kaUhapiihkitnU.

'^"'î*™'"****• — '«-ontre-tcmps), nen e ktiielItA-
mileant. Toutes les— dont il est l'objet, ka*-
•inn i.hpiih kaaemtmiSgant. - (obstacl",
nen a ihtimnCnnt.

Contraster. (Ces choses) -, miiht iits ijinS-

pUhiiuijintt;»'.!
'"-' »''—!'""«"-•'

Contrat. Ka neneshltSyanU. Faire un -
nenaahltan -tan. Ils font un —, mSmn uene-
hitanti.

Contre. Se mettre — qq., apn ni avec le subi,de tapnetnan -neu. C'est — ma volonté, apu
tapnetiman. —

(
iires dei, patiiih (avec le loca-

tif). — (accota h', tihitihiu (avec le locatifs
Li— , petiith.

Contre, .•«,/«<. n dit le pour et le —, tiihip iitt
isht^hiinen. {V. Contraire k

. ""«"P mi
Contre-balancer. (Ces choses) se — par leur

poids, «pidikftt» Ubpitinnknn «. i,,.! Wpiih-
ktito iihpitinuknshnti .«. a. (Ces choses) se-
icompensent), tàpUhkflti italltâkun ». in. ; t«-piihkau italIMfnihnM ». a. Sa bonté - sa
laideur, tapne maUhlahln mishknU mak niham
Uhijenatiihin. L n poids en — un autre, paiktl
tipSpakaigan tSpiihkiits ishpitinnknn mak
Kntats.

Contrebande. Ka tshimnt anWffants m»Uhi-
nnsh. Passer en —, tahimnt antan -tan ; t»hi-mnt antntan -tan (si c'est par eau).

Contrebandier. Ka Uhimut autat màtshini-
niin.

Contre-cœur. Je le fais à —, apn miluelltiman
ne tsha tahi tnt&man ; ni tashtiksten e tuttm»ncontre-coup. — (impression proiluite dans la
partie opiKwée à celle qui a été atteinte), e piih-
tJihinanuts. Eprouver un —, piihtiiliin -ihin— (repercussion d'un corps sur un autre), ka_nt«mitiU ». in. ; ka pishtutnmtffftU ». in.

Contre lire. Faire rnction de —, iiti iihuhl-
jnan -uen. — qq., iiti itan -ten.

Contrée. Aiii.
Contrefaire. — qq. d'imiter par moquerie),
naihpitntnau -nen. Il — le chef (il feint d'être
le chef), ntihimiikaihn. Il — l'insensé dl
feint de 1 être), ui tshi»hkneiap«âmnn«kuihi-
C^- ,.T *,"" ^'""'^ «*c'. e" fa'fe un faux,

peiknn ijinSkntan -tau. Se — ise donner pour
ce qu on n'est pas), iiu ijin«kuittthnn -ihn.

Contrefait, e. Etre - (difforme, v. ce mot).
Contrese-'s. Iiu mak eehtihijnannU. Tu don-

?.t.l'K-~.''l,***
paroles, apn iihuhijnein ka

linUhijnet nil.
Contre-temps. Uen e kiisalltàmiâgant. C'estun— pour moi, Uhiihpen apn Uhi iUUtàmnana.A —, ibeuïel tnaublsh.

•"»»»•.

Çontreveu.. — (volet extérieur d'nne fenêtre),
piihpapnSgan Uhipiigan.

Contribqer. Je vois — (paypr^ ma part, nika
pàihUnan Uhe Uhljikaiinian. Je vais-

à

son enteepriie, nika niuUan nain Uha tnUk.
Contrister. - qq.. k»i.rtlt»«ian -ian. Etre
—, k4MaUtaa -tMii.

m
M
i



Contrit UICTIOXNAIKE FUAXÇAIS-Ml (XTAGNAIS Cornet

CoDtrlt, e. Etre —, annalimitUhan -ihu.

ContrHlon. Anneliinitlilinn ; aianoellmitltha-

nannu. Avoir la —, anneUmitldiaii -ilin.

Contrôler. — qq. île cmiaurer, Uhlshlman
-ntau. ,, ,

Controverse. Xa ai tapneUtnaCnnU, lUfoiit

la —, ul upuakàtifuti.
Controverser. — uvec qq., ni tapaekttuan
•Ma ; aiaahitamau -mea.

(^ntusion. iV. Meurtriimure.)

Convalnore. — q<i., niihtotimaiiaa -iea; ta-

puekttaaa -naa. Etre — id'uno chose), ihaUhi
tapaatan *tain.

Convalescent, e. Il eut —, ihaali Uhakat miU
ilinia.

Convenable. iCette clio«ei ont — , irnlaaa; nu-

Ittpila ; mil&ntkan <Hi c'est un liabit etc.).

Convenablement. Kilû lou autre» tvriueH). Il

le fait —, «alla ttttain. Il est habillé ~, milaa-

in atfckap.
Convenance. — (conformitéi. ka ttpiabktlti

liinkknti. — ibienséancei. eUnItUntnuti. Il

y a — ^ a^ir ainsi, aknn ttha tntak alinlshlt.

— commo<lite. ka mlln apttlti. Il a tout à la

—, kaaainu tàkanlla tska iupttihltat.

Convenant, e. (Cette chose) est — , mllApiln.

Convenir. — idemourer <l'accord), tapnatan

-tam. Ils — de cela, tipiikkftta nain Upnatft-

mnti. Cet homme me — , ni milnataa -taa ne

napen. Ils xe — , milnatStnta; milApftllitaU.

Cela —, miUpUn. Cet habit lui —, naiahktka^

Convention. Xa aaaathIttffanU. Us font une

—, mtma neaaahltantt.
Conversation. E imitnntnats. Avoir une —
avec qq., imiaa -iaa. Il» ont une —, imitati.

Converser. — avec qq., imian -ien.

Conversion. — iclianKement île formel, ka iite

ijinCkatCffantt. — iretour it la foi), pitthelik

aiamianata ;
aiannalimitUhnntnnU. Dieu opère

leur —, TihUka Manltn tntnan Uha Uhi aia-

mialiu.
Convertir. — (transformer, v. Changer). —

qq. (le ramener à la foii. tntnan -nan ttha tthi

aiamiat. Se — (revenir à la foi), pitahallk

iamian -ian (ou autre.s louniures). Il est —,

ihaah piuhalik iamian; anaalimituhn ànO-

tthith.
Conviction. E sliauhl tapaatlffannU. La —
pénètre dans son cœur, ihnuhi tapnetam

ntaiti.
Convier. — qq. d'inviter), niahtman -man. —

qq. (le conseiller i, katibaHiman -man ; ihitihi-

man -oian.

Convive. Xa uitihiihpnmat kdt&k. Ktre le —
de (iq., nitikUhpnman -man.

Convoiter. Knihtanan -nam, mulitann g- a.

Tu— sa maison, tahi mniktanfcmnan tiitthinap.

Tu— sa femme, tahi mnihtanftmnan ntiihknem.

Convoler. — à d'autres noces, minnati nIpSn

-pti.

Convoquer. — (des personnes), nilhSmantt

man.
Convulsion. E aUhipitnkanannts. Tomber en

—, ntahipitnknn -kn. .

Coopération. E nitahiitnnannts. Sa — m est

précieuse, ni mishta nitihiiktt.

Coopérer. — à d'œuvre etc. de) qq., nitshlan

-ian a (avec le subj.). Je — à son entreprise, ni

nitshian sein tshe tntak.

Coordonner. MUftihtan -Un, miltUl ar. a.

CopMU. PintakUfan; pinkUun (s'il s'agit de

celles que l'on fait soi-même); pinihUigan (si

elles sont grosses): plnkntCgan (si elles sont

faites ave<; le rabot etc.). Faire des —, pintakii-

ktn -itaan; plnkilun -Un; pinahkUtan -Uu
(si on les fait grosse»): piaknttktn -tatMn (.m-

on les fait an raltot etc.).

Copier. — (imiter). Uhitainnapktan -tam, tfhit-

tlnnapAm 7. a. Je val» le — 1 Je vais en fain-

un semblaiile), nma ^inikatt nika tntan.

Copieusement. iV. Abontlamment.) Manger
-, uhiihpftn -ptl.

Copieux, se. Uepas —, màknahtn ; a Uaithpu-
nanatt.

Coq. irtpan pèktknan.
Coq-<rin(le. Miahllan.
Co<|ue. — (lu l'œuf, nthkànanan. — de noix,

nthiki pftkan.
,. , v

Coqueluche. — (capuchon), tshimnn àknnltb-

knann. — (maladie), ka nihtftshtigannta iku-

ihnn. Il a la —, ka nihtUhtSginiUU itftku-

hn ; muih nthtftahtam.
Coquet, e. (Cotte personne) est —, millishuhu.

(Cette maison etc.) est — , milftntknn.

Coqueter. Elle —, ntham oi thatahiaganu ;

taha tahi thatthitgant aata aitak.

Coquetier. — imarciiand), ka itaaat anan. —
(vase), anan nlCgan.

Coquetterie. — (désir outré de plaire), nen

maahta mnshtanak tiha tahi thatablSgant.

(){oiit do la parure), c;n maahta nfttnaUtak mi-

laCahplahnnlla.
Coquille. — (enveloppe des mollusques), eth.

— (les rivières. nUhUhnmiknaah ; eth thlpiu

ka tat. — petite et noire, klahtaaaah. — grosse

et ronde, ttahnknaah. — étroite et ,Po}nUif,

ntaahknnaah, — tournée en spirale, pimithka-

tnaah. — (coqué, v. ce mot).

Coquin. — (fripon), ka nittau tahlmfttit. —
sans cœur, eka ntait ka itelitftknahit.

Corbeau. XakCtahn.
Corbeille. — (petit panier), ntapi nICgan.

Cordage. — (cordes i)our uu navire), lakbhti-

mnneltpi.
, , ,. ,

Corde. Piminiknaneitpi ;
piahCfanaiCpi. -

(I)otence), nata nàknatÂtant matahinan. Il i»t

condamné au supplice de la— , tahika nUaati-
gann itSgann. — de lx>iH, menithtan.

Cordeau. — (corde poux aligner), pathtatahaiapi-

UhapalitCgants.
Corder. — (du l>ois, le mettre en corde), nansh-

tan-tan ; nenetlshtan -tan.

Cordialement. Je vous remercie —, ni teiti

tahi nfcahkttmitinan ; eahplahitaian tthi ntthkâ-

mitinan.
. ^ ._ .

Cordon. — (brin d'une corde), plahSganeiipi.
— de soulier, tahiaiinnknnaitpi. Faire un -
(mettre en ligne), atneithtan -tan, ataail </ <i.

Cordonnerie. £ mUainlkCnntt.
Cordonnier. Xa màtainlUatht.
Corme. Mfcthkomin.
Cormier. MUhknminCkiahi.
Cornard. Xa ntMhktoftt.
Corne. TTtBahktn. Il a des —, ntithkftntt. Il

frappe de la —, tthithkiitaan. — à poudre,

tUnîpnknan.
Cornée. — (blanc de l'œil), napapQnan.
Corneille. Ahaahn.

.^ , ,.,_ ,. ,,..
Corner. — (jouer du cornet), knithknshttKin

-tataen. — aux oreilles de qq., ttahip nltà.

mnan -nen. Les oreilles me —, nanamithknen

nlttlki.

Cornet. — (petit cor), knithknihtSgan. Jouer

du —, knishknshUkSn -UUétt. — (celui qui

joue du cornet), ka kuilhknihtatjat. — (painer

roulé ou écorce roulée), pitahipimtgannihkoi.
— (encrier), nithinaifftnlpni ka iihtata.
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Corniche. — (ornement en luiillie «enant île
pitfdesUli, netc «thUM Uhakoan. La — de la
sutue, MhUta iliniuhsaa.

Cornichon. — (conflt dans le viiialsToi, thikS-
kuhn pintfUto ka Ut.

Cornu, e. Il est —, utMhkina.
Corp*. Mon —, niiu. Ton —, tshiin. Son —,

nia. Avoir un —, niasUn -thn. l'rendre un —
ise faire <luiir>. nlaahiittohan -ibn. I'ren<lr« du— tdo romlion|iol>>t>, nillnan -nu. louant h voh
—, • niaahiek. 11 est ici en — (et on ùinei, nta
t«a a aiaahit.

Corpulent, e. Etre —, iniiliiilitin -tu ; mithte
nipaun -pan («'il s'agit d'un lionimui; mUht
itnknann -nan (s'il s'agit d'une funnm-i: akna-
plahln thln uilmio.

i'orrect, e. (Cette clioseï est —, mllnan. Cette
expressidu t-st —, miln ishtahijnann.

<'orreotenieut. (Parler etc.i —, miln (ou autres
terniesi. 1 1 éorit —, nsham nittan miihinaitaau.

Correction. — icliâtinmiiti, eianuelimCfant
uen; nan a piahakaihtenSyant isi c'est avec le
fouet I.

Correapondance. — (relations par lettru>, e
miiliiniiiiltnDtnntf. Entretenir une — avec
qq., nittan miahinlmnan -nan. — (conformitt'i,
ttpiilikllta aijinfknti.

Correepondre. — avec qq. (entretenir avec lui
des relations par lettre i, miihinimnan -uen.
(Cette choseï — à (est confonne ài, tCpiihktttf
italItCknn mak. Je veux — aux bontét qu'on
nie prodigue, ni ni tihiiiin ka iihpish miln tn-
taknian.

Corridor. E pimntannti.
CorrlKer. — (une chose, en ôter les défauts),
uenaïkltan -tan. — sa conduite, aiati iliniihin
-•nu. — qo. (le reprendre!, nitftmuan -uen. .le
le — lorstnTil parle, je — son langage, aka kni-
ikfl ialitahijnet ni nltàmnan. Je — son écri-
ture, ni nanealiimitliinitianan nain ka ithut.— qq. (le cbâtien, anneliman -mea

; piihakaih-
tanan -nan isi c'est avec le fouoti. Se — (cor-
riger ses defautsi, aiata ilinlahin -ihn.

Corrtxler. — (ronger, v. ce mot».
Currompre. — (gàteri, nalntan -Un, nalui

'j. a. Il se — (gâtei, nelOn ». in. ; pitihiHapiln
" in.; nelnalin .«. ». — qq., mamijian •fan-
puhta tntnau -uen.

Corrompu, e. — (gâte, v. ce mot). Cet lionime
«st — de mauvaises mœurs, matahi ilnutithu.

Corroyer. — (une iwau), atitiihnan -uen.
Corsage. — (taillei, nahekneihpi. —(vêtement

(|ui embrasse la taille), nahkaiiigftnàknp.
Corset. 8hit»ahpifhnn. Avoir un —, «hitSili-
piihnn -ihu.

Corvée. — (travail gratuiti, ihetihel eituahka-
nnta. Ils font une —, ihetthel ituitenti. Je
vais leur faire faire une — iwur moi, nika ni-
thCmanta tahe tihi nitakiita.

Cosse. — (le pois, niihknenltetthlminan
; nt»-

knp tataUmin. — de fève, nt&knp akain.
Costume. E tathpiahnnannti. Porter un —,
itSihpishnn -ahn (v. AccuutreiiieHt\

Costumer. — qq., peahtftknpeian -ien. Etre —,
(avoir un costume), ntfcknpin -pu. Se —, itiah-

Jiihnn -thn,
te. —du corps, ahpitahakin. —(d'une feuille

etc.i, nahkmtaifpi. — (pente ascendante d'une
colline), aiSmatahIneahkata. — (pente descen-
dante), a penialilneahkati. — (rivage <|n la
•lier), etlaleneiati. Sur la —, nata etlalane-
lata; lalan. Longer la— de la mer, lalaneian
•liai; tahikakam piaiahkan -kan (si c'est en
ramant). Ils sont — à —, mitipfttanta i. a.

mitCpàkfpHti (S'ils sont delKiuti; mltiptpnta
(S'ils sont asNisi; nipitêalitau ». in. Metlr.? - it— ( v. JiutayotKr.i

Cflt*. —(partie du corps), npime. A — de qq., k
ses —, npima. .le marche à — de lui, à ses —,
npima ni pimutan. Il le |>erce au —, nabpi-
tinakinlln ttkftmen. Alettre de — .ranger),
itaa Uhtan -Un di g.n.^; nahtiUhiihtan -tan,
naht»Uhil .f/. a.; iuhenan -nam, iuhen y. a.
8e mettre de — (sit ranger), nihtttakUhnn -ahu.In —, un dea — paiknU; nipata (s'il n'y en a
que deux). I)e l'autre -, kneihta ; kneabtotaa
(Si Ion [wrie du dehors); aktmita (s'il s'agit
d'une rivière etc.). De quel — vient le vent?
tante netiUI Ou — de l'est, du nord-est, du
sud-est. mtmitftU. Du — du nord, tshlihe
tehinetinntftta. Du — du sud-ouest, nitimiti
( V. ces mots.) Du — de (vers, v. le mot).

CAteau. E piakkntankat* ; a pishkntinati. Il

y a un —, plihknUnkan
; piihkntinan.

Cotir. L'humidité le fait —, a nipiuta ekn e
ahiihnkntiti. ((.'e fruit) est —, ihialinkntin i.
in.; aliiahnknikin ». a. (Im bois) est —, nkn-
panekaihkn.

Cotiser. On le —, il .st —, nItftmnSffaun tthe
tlhi tanijikithnt. Ils se — itour etr , mSuin
UhijikCahnU Uhe taU (avec le subj.).

Coton. PaUhnian. Chemise de —, p&tahnia-
niih.

côtoyer. — q<i. en marchant, npime pimntan
-ten. lisse — en marchant, npime pimntenti.— (loiyter, v. ce mot).

Cou. Kuin. Avoir le — court, ttkuaknillan
-tten. Avoir le — long, tahinnaknittan -Oen.
Avoir le — gros, miihaknitian -tien. Prendre
qq. par le —, lui sauter au —, ahlltihttkniftenau
•nen.

Couard, e. Etre —, niham nittan aheUhin
-ihn.

Couchant. Du côté du —, e peUhimnt iteUe
plltlinm. Au soleil —, e petahimnt piithnm.
Etre sur son — (déclin), ahaah tskialie ilininn
-nin.

Couche. — (lit), nipenn. —dinge pour enfants),
pttahnian. C'est le temps de ses —, ihaah
ttkekat tahika uapftmen naaae. Pendant ses
--, meknau Ckuahlt. Elle est morte en —,
nipn eknn eahl pinet. I^es — du terrain, e pepi-
tnahktmlkati. Le terrain est par —, papittuh-
kftmlkan. Les — du rocher, e pepitninikata.
Le rocher est par —, pepitnaliêkau. Une —,
deux — etc. de iteinture, peiknan, niilinatt etc.
e pealiiikCnnta. Je donnerai deux — de iiein-
ture, niahnan nika peahIkCn.

Coucher, v. — (être étendu pour dormiri, pe-
miahin -ahin. Je — sur une couverte, uapni-
anta nipemiihin. — avec qq., uiptman -men.
Ils— ensemble, mCmn nipenti. — qq. l'étendre
sur son lit, pamiaUman -man. — (|q. pour le
faire dormir, niptknan -nen. — (loger pour la
nuit), nipin -pen. Se — (mettre au lit), pemi-
ikin -ahin. Etre— (être sur lit), pemiahin -ahin.
Se — pour dormir, knknahimnn -mn ; ni nIpin
-pan. Je vais me —, nika niptn. Se — sur le
cote, être — sur le côté, npimeahin -ahin. Se— sur le ventre, ntitipiahin -ahin. Se — sur le
dos, bliitetahlahin -ahin. — (qq. chose, l'éten-
dre, l'incliner), npimetlUn -Un ; knpiUn -Uu
o. a. (si c'est un arbre ou une grosse pièce de
boiai. (L'arhm e.t«.> pst —, knnashs.

Coucher, subit. E nipanannta. C'est le temns
du —, ftnUahiah nlpanann. J'ai un bon —,
milttahtan ni nipenn. Au — du soleil, e pauhi-
mnt piiihnm.
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Couchette. HiM«B,
Courl-coucl. HK
Coude. Mon —, nltnihknn. Ton —, ihtiuhiran.

8011 — , utMhkaB. Se (aire du mal au — , tki-

tuihknBMhlB ••kln. Frapper du — iv. Cou-
doyen. — d'une rivière, e ouhtita. — d'un
chemin, t aatthimntt. Lex — de la rivière, a

MiOMlitltt. Les — du chemin, • oanatihimati.
L« rivière (ait un —, uashtin ; elle (ait des —,
ntouhtia. I^ rheniin (ait un —, uatlUmn ;

il fait den —, uauatthiiiin.
Coudée. Une etc, —, p«iknaa etr. • pnihkfl

•hpitttn ; palkuia etc. • pitahlpitftn.

Cou-de-pled. Mon —, niknB. Son —, aknn.
Coudoyer. -

(i<i , nepitashkanaman -maa;
tsUMOtaihkanamaa -man isi c'est d'une ma-
nière ajçgmsHive'.

Coudre. — ((aire de la couture), knstakTUMhan
••ha. — (un habit etc.), kniinkuatan -tun. Il

est —, knunknaten s. in.

Couenne. Kukiuh luhlki.
Coulant, e. Eau —, k» pimittnU nipl. (La

traîne etc.i est —, tshilan. (Le rliemin) est —,
Uhilau. Nœud —, anithkntapakan • tthl-

shiihknpiliti.
Couler. (L'eau etci— (suit sa pente), pimititln

;

moisitstln. (L'eau etc.) — (s'échappe), ntshu-

knn. Faire — un arbre, ntiliiikulan -ien.

Faire — un arbre en l'eutaillunt, thinipatUra-
tItn*npnkSn -atten, La sève —, d'arbre) —,
thisipashkata. (Le mtnK> — (circule 1, pftkl-

kiin. (Le sang) — (S'échappe), ntskokan. (Le
yase) —

,
pak&neian. (La traine etc.) — (gUsse

bieni, tihiUn. — (un liquidei, thiknathkutahn-
nltan -tau. (Le navire) s'est — , il a — îi fond,

knihipeu. Se — (perdre de réputation), pioil-

nntltknn -skn.
Couleur. EjinSknti takeknan. De quelle —

est-il? Un «jinSkntil n. in. ; tan «jiniknthlt t

g. a. Il est de — voyante, knMbknMiinSknn
K. i/t ; kaNhkneHintkashn «. a. De toutes les

—, nitt&mnk km ijintkuta *. in. Quelle— vas-

tu lui donner? tan tthe ijinCkntain

t

Couleuvre. Manitruli.
Coup. — (impression produite sur nn corps en

le frappant), e ntCmiiffanti tsheknan. Donner
un — en frappant, utCmlkEn -ItMa. Donner
nn — sur ((rappen, ntCmlen -iim, ntbnn g. a.

Recevoir un —, utlinkashin -ihin: utuukun
-ku (Si on se baisse pour le parer). Donner un
— de pi»d k, tttshlsaken -kam, titlUihku g. a.

Recevoir un — (éprouver un choci, tlliMtnkuta

finltihepiltln -la ; takekat tihittlKpililn -la (s'il

ponsse en avant); ttkekat ihbhekatshSpilan
-In is'il renvoie en arrière). Tirer un etc. — de
fusil, peikoaa etc. paiiikSn -itiea. Un fusil a

deux etc. —, niihuaa etc. • mataetltetf paMi-
gftn. Jeter un — d'oeil sur, aelipiliih tihitC-

ptten -Um (tshitâpàm g. a.). Donner un — de
main à qq., aittmau -iea. Donner un — de
langue à qq., oaaihinoaa -uea (si c'est en le

rallTanti; aaailaa -Iea (en médisant de lui).

Attraper un — de soleil <<rhkaaihaka -aka pii-

ham. A — sûr, tapoe -, kalapae. Tout à —

,

taheunkati. Tout (l'un —, mima.
Coupable. Etre —, mfttiui taten -tam (ou

autres termes). C'est lui qui est —, ail eakan
nalu ka tatvk. Je ne suis pas —, atati nota
taten ; apu ata tat&man. Action —, mitahii-

tnn.
Coupant, e. (Cet objet) est — (bien aiguise»,

tthinaa. (Arme etc.) —, kâ taUnata.
Coupe. — pour boire, minCgan.
Couper. — (diviser avec un instrument tran-

chant . takimiahan -akam, UkimUha g. n. ;

tahimipaako g. a. (si c'est une amarrei ; tahlmt-

klan -iim, tahimftka g- «. (si c'est avec uni<

bachei. — iséparer par la pesanteur), tahi-

mlan -iim, tihima y. <'. — du bois do chauf-

fage, nokatan -taa (v. llùcheru — en deux,

tataaahan -ikam, tataaiha g. <i. ; tataoklan

-iim, tataako g. a. (si c'est avec une haclie':

tataonen -nam, tataon g- a. lai c'est avec la

maini. — itaillon en rond, tatapUhen -iham,

tataplahn ,9. a. — en morceaux, katihamiihen
-akam, kaiihamlsha ,'/. c ; mamCtIihen -ikam,

mamttiaha g. o. iv. Hacher^. — 1 faire une en-

taille à>, mi'tiihen -iham, mttiaba .7- "•• pi*l>-

tiahen -aham, pishtiaka g. a. i»i c'est par acci-

dent). Se — (au (loiKt etc.i, piihtiinatlinun

-aka lavec le locatif 1. Ju me suis — a la main.

ni tahi piahtiskottohan ni titshiti. — (antpu-

ter, V. ce mot). — (mêler un liquidu avec (iii

autre), fmiaaa iahtan -tan; ihoahtan -tan ^i

c'est pour en réduire la force). Je — l'eau aver

du lait, tmiaaa nitiahtan nipi tatttshuntpai.
— les cartes, tetaanikfin -itsea. — ivm clicuiln,

le fermer), takiplan -iim ; tikipashekaatan -tau

(si c'est avec des branches). — un chemin iln

traventeri, pimiahkunan -mau. (Ce couteuii

etc.)- , tahinan.
Couple. E nlahltaa. Par —, naniakil. Ilssmit

par —, naniakata ». a. ; naniakin ». in. Je vai^

mettre par — (ces animaux etc.), nika nani-

ahnaata. Sept —, nanijaaa.
Coupler. — (des animaux etc.), naniabaauti

-oea.
Coupon. — d'étoffe, pioahiffan.
Coupure. E matiahiffanta.
Cour. — d'un roi ou chef, take ntshimaa aitah.
— itribunali, nata iminannts. Faire la — à <|ii

(V. Voiirtiner).

Courage. — ( fermeté d'&me), a akatahitaannts.
— (bravoure), aan aka koaktak. — (zèlc,

maakte manitnkaahananata. Avoir du — )v.

Courageux). Perdre —, taabtikitallten -tam ;

aakam61Iten -tam. Ranimer le — de qq-, ahQ-

takitaeakkaaa -aaa. Prenez —, prends— , aknki

Il le fait ai ahatihluCourageusement
nala e tatak.

Courageux, se. Etre — (avoir de la fermeté

d'âme), ahatakitaan -teau. Etre — (brave), apa

tahekoan avec le subj. de knakten -tam. Etm
— (avoir du zèle), miakte manitnkSahan -aka.

Couramment. Koiahkft.
Courant, e, u((/. Eau —, ka pimitaata nipi.

Courant, nuhgt. Du — (du mois qui court), nme
pii^Uï-jn. Le cinq du —, nipettteta e taUjitna-

gant nme piiakam. — (fil de l'eau >. e pimitsutF
;

e taklahianUtata (s'il est rapidt^'. Suivr le

— (fil de l'eau), pimtpakan -ka. Monter I

aller contre le — , nlteken -t

kam (.si c'est un rapide). (Le b;'

.

au large par le — , aepapfttiu ;

(si c'est sur la mer). Il est eut.

le —, ahCahataapitea.
Courante. — (diarrhée, v. ce mot).

Courbe. (Cette chose) est —, atkan ». in. ; na-

tabla s. a. ; aCkCpiabkan (si c'est un métal ou

minéral; aikSakkun (si c'est du \>"\si; aakash-

kaaba s. a. (si c'est une pièce du bois ou un

arbre); oatabla Udem); oatabltin (si c'est nue

riv!=r?-; ttatskima 'si c'est un chemin).

Courbe, êub»t. Une —, e oakata : a tuttablti si

l'on parle d'une rivière); e natsnimnta (si l'on

parle d'un chemin). Plutieurê — s'exprime en

redoublant aa, e. g. s aauftkata etc.

niabtehen
estentraii.)'

bauiaptteu
en bas par

06



Courber niCTIONNAIRK FRANÇALS-MONTAGNAIS Couvrir

îll * "••Wbmi -bmi tdl c'eut <lu jMilm, n».tUla g. a. mi c'e»it un orltro ou une pièce de
bpls): ukkpiUn -Uu ml oest un arci; tuklplf.
11*** r**'* '*' '^'"'^^ "" "'<^n»l'; ualupiihktta
•ilmisl on le — avec un liiMtrumenti. —plu-
«leurs fols hu rend en redoul.lant la iiyllalM) u
e. K. naaatthiaaii -nam etc. Cette cliose est —
(V. (o«r6-... Etre - ,,mr Tûge), uakaulwnâii
•ntu. ttre—

( par la maluiUo, naUUkfpfls -pu
Etre — iHou» un fanleaus aakanknnMlkktknn

lo pwwiwif
. Il — l« bra», natohlpiUUu uihpi-

îi.°'i
~ " .'''.*'' """••«kneUii -Iti.luWtUhkn».

Un -In ml c est par liontei; atitthàpimnii -mu.H« — étant iIelK)Mt, naUhakSpOn -pu ; nauki-
Uptln -pu ; petiln -Un. 8e — étant assU. p«-
ttpln -plu ; nnktpin -pu. i Le »«r|wnt et<-. i se
-, naUlUpWtthn (iaci. Se — .s'Immilleri, u-
plihiih itelimitUhun -chu.

Courge. — ilnstniment pour porter des seaux stapuhkuiran e knapnkftnnU.
tourir. Tlfuanln -nîu; iikpatan -tau («J c'est

IHiur arriver plus tôt. — apii'.s ipoursuivre m.ou un animali, nCahnau -neu. — après ireclier-
« lier avec empreasenienti, muahtcnen -nam,
mniHtenu g. a. — va et là.ptpCmApàtan -tan,

-f-fiH
~ -P*"»'t«»n- }^ t«>np» - vite, UhiU'

pipuu. Il a — le risque d Otre tué, tahakat
nipitfanlpan.

Couronne. — de fleur», uapftkun Akuniih-
knaan,

(Couronner. — qq. de fleurs, uapftkun utftku-
nUhkneunikuau -neu. Je vais - ses vœux,
tthitthn» nika miluallttmian -ieu.

mithinairinUu ; ka pimutltat.
Courroie. Fishifftneiipi. — de soulier, tahla-
unuknneiCpi.

Courroucer. iV. Fiicher.)
Courroux. (V. Colère.)

^^îïf*. "i?^ l'eau, e pimitauU: e tahliUih-
kttiuta (S 11 est rapidei. Suivre le — de l'eau
plm«pnkun -ku. — de la vie, Mhpiih iUniuna-
nnta, e«ku illMunanuti. Durant le— de sa vie
eihku ilinint.

Course. E uitaaulnannU. Tirer une — avec
<;q., kukneUhlshishXttau -tau. Ils tirent une— ensemble, ultaaulut» aln tahe tihUhep&Ukne.
Aller au pas lie — . ielipatan -tan.

Court, e. iCette clia;oi est— lelle a peu de lon-
Kueur;, tikuau

; Uksaaliu : tftkuaahkun isl c'est
du boisi; tàkuAshkashu isl c'est un arbre, une
pièce (le bivis, u,ie peraonn» ou un animali; U-
knap«kkn (si c'est nii<- matière flexible, v. g. de
1 1 toffey t4knap«k»iiin s. a. isi c'est une amarre
ou (lu flh; tàkaapishkau isl c'est un nict«l ou
iiiiaeraii. Etre — tdo petite talllei, Ukuatîku-

k»ihu. . Ce boU) est scié —, UkapnUiln. 1 es
.jours sont-, peMluWjik«»lin

; Aknaahn tshi-

il -, ^^ V.*?' ~' »îUpi»Uh mnift iUninnann.U a la — haleine, tftknaakilu e lelet : tahlpetl-Um ttahipetCtan -twn). t'ovipet nbréger son i

(iis.-.nirsi. ktshkftm imla -mn.
Courtaud, e. Etre — , peUkuiliJn -»hln.
(ourtenient. Kiahkfcm

^^o»"»'"}, •• IrtlUnamâfan. Mon -. ma —,
ni tlhiltuamiMB

; nlkbiali. Ils sont -, elles
sont —

, Uhllluamltttta. — germain. ihtMhl-
kann is 11 est plus vieux que soi>; thloilkaun
(8 il est plus jeunei. — germaine, miihlkann
ml elle est jilus vieille que soli; ihimlkaun (si
elle est plus jeunei.

Coussin. Iihpuknaahimun.

./:.
—."'""* c'"»"'. •t»tlM»»»àta '. h,.

:

•tatlMbtt '. «. \ oicl ce qu'en est le —, «kun
etatitmâf»ta *. i,.. ; «knn etitiMbit i. a.

M>Htant. i,Je le vendrai etc. i an prix —, mukO
etititmtvtta (nika itanan etc.i; mnkft eUtit-
sliit g. a.

Couteau. Mukttman. Avoir un —, mukaman
•mantt. Faire un -, mnkflmanlkln -itseu.

«^uteller. — (qui fait des couteaux i, ka mnkft-
manitiMlit.

CoAtor. Il —(vaut telle sommei. itttlshtikun
*• m.; itttllhttkuihn *. .(. Combien — -t-ll

?

tan «tfttiamtfftut «. in. tan etttiMkitI ^ <-.Il- cher. »Ilmàn s. i,,.; flimlslin ». a. Il
ni en — de la peine, ni nenekStalItkmiiknn.

CoOteux, se. Il est -. Climfcn *. in.; iUmiihu

Coutume. Eihl lokftla tutafanto. C'est la -.
•\'V.*Î.V, '*'!"* tntlïanU. C'est ma -, eknn
eihl UkUamitItalan. Avoir - de, lakftla nu
suivi d un verl» an même mode le que verbe
"''""; lakWamitltan -tau «(avec le subj.i; U-
kftlauin -uln e (avec le subj... Il a — de se
promener, lakHa uta ptptmftteu. J'ai — de
prier, laktla unta iamian. Do —, lakftla Une— franvalse etc., miam eihl lakftlamitltata meth-
tnknihnta etc. Il suit la -, etiUta knUk eknn

Couture. E kuMuknaihunaniJta. C'est une
bel e—

.
milu kuMuknatsn ; milftkuatau. Faire

de la —, knuuknashun -ihn.
Couturier, ère. Ka kusankuaahuslit.
Couvée. Kasslnn Mhpiih pineiauit,
Couvent. — (école de fillesi, nete tahiahkntft-
muftranita iihkuetsita. — (monastère, v. ce
moti.

Couver. (La poule) —, pineiauen.
Couvercle. Akunapuatahigan. — de casserole,
ftknnapuatshinn ftasnk ; uihtuknan ftasnk.

Couvert, e, «<(/. Etre — (vêtu), fltftknpin -nu
(La terre 1 est— ( boisée

i, mittishkuau ; kannash-
kuian. Le temps est —, petahUhkan. Il parle
a mots —, apu ni nishtutuftfant. A — de, aku
(avec le locatif). Etre à -, apftkuashun -ihn
(Si cest sous une tente etc.); tepennfihfimnn
-mnsi !• est contre le venti; utshishtuknnêihnn
-Ihn «outre la pluie). Mettre à —, tepenuien
•iim, tepenn g. a.

Couvert, Kub>st. _ (service de table), ka nlishtl-
gantt natahluftcan. Mettre le-, uliihtan -tau
mniaïuCgan. — ia,sile, v. ce mot). J'ai mon— <'hoz lui, ni nitSpiman.

Couverte. - de Mne, uapnian.
Couvertcuicnt. TaUmnt.
CoHvpi;m«v. - de lit, nipCgan. - de table,

*f*îr*?**° Pfttthttlan. — de livre, niahkue
ttlUinaina. — itolti, apftkuashnn. Poser une— (un toit), aplknaihnn -ihn.

Courîi^J?*' ^•»'»t«ï»Jn.«Pro;t: «auhi itkknsn. CouN^t^pleh. " Kipï»M.
'Sp^mau-r^i;r.5?»Siir '.|« !

'^''^ -.^,^ „4. '"^î!' i^_«_'- -ii». <*.«
r est dans un uni intéressé),

*'l'îrî*i?'
•• ^''® ":,'*" parlant d'un homme»,

milftnipenn -pu. Etre — (eu narlant dune
femme), mUu ishkuaun -neu. Il est — pour
tous, nittftmuk ihtimaneUmen ilnu. (V. chil^
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=, - — ^,""- «««cercle, àkaaapttâten -tam.
Être — I voilé par qq. chose), aknnknn -kn. —
(une maison etc.). apftkuatea -tam. — d'eau
(Une terre etc.), lasiipitan -tam. (La terre) est— d eau. laMipau. — de sang, ihbhftkntan
-tau. Etre — de sang, hUhaknaUn Hililn-

'/i^t
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If

tUahaknan *. In.; naiakvsB -kss; aa«kmaa
*. in. — de botin. olaiMStahitltU -Un. — <le

inonmlvre eti.i. MplnftUB -Us, UVlatU g- a-

Etre — de boue, ublMlsa •la: UpitiHara
a. iii. ; BlalMutakltlB « '». : t UBiMsksU U-
piBi« '. in. Etre — da poniwl^re, • piUUttpi-
flU ttBirnn invcc lo iioiii do lik partie alnid — >.

Bon vlsag» eut — ili< poiimiiTe, • pitlhltlplUU
ttpimUB utMhtftmnk. tl eit — <lo fleur*, BMh-

S
lu BBpBkBBBn. — qq. de )ioiite, nUtM (hB-

«•limaiBB •!•«; mUlit ttkUhiaian -mm. Il

eut — de liante, mitht* lluUlMUma. — M<it

tanteii ileH excunen, ai pnknlltlilina •ihn; ni-
Inatthlmitlalian -thu. Be — ivèttn, uttk«pin
•pa. 8e — I mettre «ou chapeau i, pMhtUu-
BlihlnMiiBaB -néo.

CrMchnt. VihUhtiknn. Mim —, nliUkun, Son
—, nakikan.

CrMchoment. Z ikithtiknnannu.
Cnwhor. fkitktiknn -ko. — le Dans, ptknmn-
kuaa -n«a. — sur, ikiiktlkoaMa -taoi, tkiik-

tlkaaak g. <i.

Crspholr. SkitktikalIrBB.
Cralller. Elle —, Ukitn,
Craindre. — lappréhendert, kaihplaalltta -tant,

katkpiaaUm g. « ; koihtan •tam, kaaktan -teu

g. a. ; ikcUkiikna -kn. Je— ou'll ne loit bleMi«,

Bi kaikpiaalimaa tiha tokl aMSkat. — lavoir

peur), ihetihia -aka; kashtaa -tam. — irëv^:-

reri qq., ihtimaaelimaa -maa.
Crainte. KaikpiaalitftBiaa. Entretenir de* —, *

kathplnclltaa -tam. Bannir leit — de qq., tha-

UhltMalikaaa -aaa. Voh — «ont (ntlle», iht-

tohtl taki ikatakiaaa. CeiM«>z vos —, eka iba-

tokak. Il a la — de Dieu, thtimaaalimea
TiUaka Maaita. De — que (avec lu iic'tcationi,

toba taki «ka lavec le Hubj.i.

Craintif, ve. Etre —, nituà kaibpinaUtaa
•taai.

Cralntlvenient. Il parle etc. —, miam e kaih-
piaalltak itk ima etc.

Crampe. Vaa • atahipltakat. Avoir des —,
ataklpitakaa -ka.

Crampon. KikaftskkainB.
Cramponner. Kfckala&kaiaa
aiihkaamitakimiB -mia.

Crftne. Xriktakaaalkaaa. Il fait le —,
al oapea.

Crapaud. AUk.
Crapule. — (intempérance, v. ce mot».

Craquer. (Le sel) —, p&ahp&thtkkàtea. iLe

boisi— (pétlUei, piiiiten. (La maisou etc.i—

,

taakiipila ; ikipCshtin.
Craqueter. iLe seli —, piahptakttkfttaa.
Craaae. Ka alninSknti; ka aiUpate; ka mft-

tikikaata. Couvert de — (v. CrasMui).
Crasseux, se. Etro — (couvert de craam^, alai-

ntkaihia -tha; alainSkaa s. in.; mttabikaa-
ihlB -akla ; mfttiUkaaa <. in. ; metahaa -ika

;

ailipitklB -thla ; ailipaa «. in.

Cravate. — pour le cou, ka tahinaapakat* ta-

pUkkCffaa.
Crayon. KitkiaaifftaSakk.
Créance. Uen tiaourtaCffant. Il est digne de
— . tapaeieUtSkatka.

Créancier, ère. — de qq., ka uiikiaimSknt.
Etre le — de nq., miibiniBiakfi -ka. Je suis

son — , ai miskiiumakfi. Il est mon — , ai lai-

ihiaimaaa.
Crtateur. — du ciel et de la terre, paaink ka
tatak oaakkala kie iaalla. Il est le — de la

terre, peiaak tatkmflpan ftislla. Il est votre

—, pewak taki takijikataa.
Création. — (action de créer), petiak e tataft-

kaaaiaa

C'est —,

(I^sel>— ,

, pCpltakê-

— (apri'x

iim. Se —

.

Btta, — (eniembln des rréataraai,

ttkakaaa paaaak ka tattgaatt.
Crtature. — nninice. paaaak ka tatatffaat. —

Inanimée, paatak ka tatfffaaU. — iprotcK''

de nq, ka aUla tattkat.
Crèrhe. — (ange ponr iknlmanx>, aata mlUkati
aithiaaatakaU. — de l'Entant Je'sus. att*

pamitktk Jatai,
Crédit. — (délai accordé |>onr naver'. ara rnc-

•kiaaitaat. Faire un — à i|i|., lui vendre il —
BliikiBiBiakA -ka. Acbeter a —, mUkiaaikan
-itaaa, Achet*<r de nq. à —, mUkiaimaan -aau.
— ipmstlKei, ithpitaiitCkaakaa. Avoir du —

.

llkpittUttkasklB -iha (v. Aeir^iliter'.

Crftfule. Etre —, alpAts tapaataa -tam.

Créer. — (tirer du iivanti, p«Mak tuten -tam

(tata g. k.i.

Crémaillère. — pour clieminée, tasakaathk,
CrcK'liet on chaiiie de —, ftktttti. l'Iunter uni-

— improvisée, Ukipit* àMakaaa -aea.

Crème. — du Init. tataikttatpai aplml.
Crémone. — iKroHse cravate en laintM, ka itii-

Bitata tapiihkto» '< ka tthlaaaplkttt tapitli-

ktffaa ; kuhkna.
Crêpe. — (étoffe teinte m noiri, takIpUkan ;

Uklpiaiaa, — (pAtlsseriei, takUp.
Crêper. Pipitakitakiara -aam. Elle se —, pS-

pitakltaklpila.
Crépi. Plkaïkiniahifaa.
Crépir. Plkaïkialahlaikttea -tam.
ptkaïkiatakiaikttaa.

Crépiter. (Le bois etc .
i —

,
pliiitau.

pukptiktfck&ua.
Crépu, e. (Cette étoffe etc.i est —,

ta&iaifftaa.
Crépuscule. — inurore, v. ce mot',

le i-ouclier du soleil i, e makaasktaata.
Crète. — d'oiseau, aihakatam. — (huppe, v.

Cl- mot). — «-inie), tâkataaU.
Crétin. Ka takiskkaaiapktak.
Crétinlaer. — qq., tataaa -aea tahe tiki tikith-

kaaiapftUk.
, ^

Creuaer. — (faire un crenx dans un terrain i;kBa-

laakiee -iim ; maaltaakira -iim ; maaien -iim :

maaapiikkiea -iim (s'il est rocailleux». — ' fair^'

un creux dans un objet), kaaiikita -iim, kaaliku

g. a. — (rendre creux, vide), pakttaeikea -ihani,

pakttaaska g. a. Il se — la t£te, aiiskta mtmi-
taaeUtam.

. , . ,„
Creux, se. Il est — (il y a une cavité a l'int. -

rieur), alpitikaa ». in. ; alpitiskla >. a. ; alpi-

tftkipiskkaa (si c'est un rocher): aipittkaskkà-

mlkaa (si c'est un terrain i; aipitftkatiaaa >i

c'est une montagne). Il est — (creusé k l'ex-

térieur), kaalaa «. in.; kaaliikla «. n. ; kaala-

piihkaa (si c'est un rocher'; knaliihkfcmlkau
isi c'est un terrain»; kaalitfckaa isi c'est !••

plancher). 8e mettre la main — i faire un creux

dans sa maia), kaalititshaa -«hea. — profon.l

(V. ce mot).
Creux,sM6»(. E olpitftkata isi c'est & l'intérieiir ;

e kaalata (à l'extérieur). Il y a un —, nlpita-

kau; kaalaa (v. Otitr. le précédent). Le — de

ma main, e kaalititoksiaa. Le — de sa main,

e kaaliUtahat.
Crevasse. Une —, • tassipillta ; e pashtSpiHti.

Il y a une —, taasipila ». m. ; paibtSpila f.m. :

taskkapiabkaa (si c'est dans un minéral, un

rocher); taskltashkaaka (si c'est dans un arbre

ou une pièce de buts); taakkatakapilu iincj:

taskkakatlsha (si elle est produite par la cha-

leur). Des —, 11 y a des —, se rend en doublant h
première syllabe des mots précédents, v . g. tetas-

lipila. J'ai des— aux mains, papftsktSpila niti-



CrevaHuer HI( TK JANAIRK KllAX(,AIS..MUXTA(iNAI.S1 t'rii«l

toi; ni UhiUkiBitiknuU: ni Uhithiaittlira-
ttlB ; ptahpUktIpiln ni tlûlli. Avoir •!••• - i«

il» flKum «tc.i, pUbptaktlpila laveo l« iKMwmif
ri Itl NUtMt.l.

CrovuMer. I* froiil lo -, papMhtfplIn MhpUb
UBluUtl. Il eut — (11 a den rrtivtwMt'i*, v. rc
inoti. Il e»t — (inarquei, mUhlaftupilu.

Cravar. - faim é.later>. ptkipiliUa -tan
; pi-

kikttMn -ikam ml c'ext un fuxlli. — pprref,
pakanalra -ilm, pnkflatu h. h. : paktibtUn -tim
mi r'mt un alMi-s «tr.i; tatattn -Um isi <'«!tt fn
faisant une iniinloni; latukàabM -ght .a si .'est
non fuslli; pnihkatMhla ••hin ml fmt wu fuMil
en l'acrriH-liant etc.i. Il lut —, pikftpila

; plkC-
kttra iHj r'HHt un fuMli; utnkttau i»l lt< fiiMJl h«
fen<li; Utnpiln mi un «lijet un fend en lonK>;
plkCkaïkll ». '(, ml iiii objet (lu rj. a. ai! — pur lu
clialeuri. — Ism y..ux h (((i., pCkCiapnau -utn.
„. _ les yeux, pikiiapntlihnn ••bu.

Cri. E Upaanuti; elaJiknannU ih'ïI iwt |iouh.si'

l>ar un enfiint nu (|r|. qui su plalnti, i>ouNM<r un
—, i\f» — (V. (Vmti. — id'un animal I, e Ubltat.
\'Mvi i|uh1 l'st «on — , tknn atnat,

CiinlUer. — icri«(r «n i;nin(lanti, nlttan tthlkt-
mun -mu. — icrier tout 1b ti'uipgi, ttihlp Upaan
-n«u.

Criard, e. Etre —, tUbip tepaan -u*a ; nlttau
tepuan -u*n.

Crible. SbiibkaatbkapiliUfan.
Cribler. - (paiwor par le rrllilei, ibiihkuaibku-
piliUn -Un, ibiibkuaihkapili g. n. — .!. tmus,
papnknneibititn -iim.

Crier. Tepaan -uen ; aiajiknan -ueu mi c', st pour
w) plaindra ou .si r'est un enfunti ; Ubitn isi c'ust
un animal'; Ubitumifânmic'eHt uueportfctc.',— apri-x <\i\. il'apiMlen, Mpaatatt teu. - wt*
i|i|. il« supplion, pokaibeUman -men. — conire

j

m- tfblkCman -m«a,
j

Crlmp. Xa miibte mitbat* pasbtaitnn. CVst
un —

. mitbte mâUbikann.
Criminel, le. (Cette cliosoi est —, miihte mt-
Ubikann. .Son action est — miffate mAttbi-
kaunllu ka aittk,

Criminel, Jiu6;«(. Xa mitbte mfctibi aittk. <"est
un —, miibte mattbi tnt&mapin.

Crin. Kapilikiibkaeu upiihkuenn.
Crinière. TTpitbkaenn.
Criqne. — petite, piabtnaihn.
Criquet. — (espèi

.
le sauti'rellei, kuathknaib-

kntepisbiib.
Crise. — de maladi- aiati eiakntbinannti. —
de nerfg, nan • utihipitukut. \^ malade a eu
une —, aiau Sktuibipàn. II a une — do nerfs,
stfbipitakn.

Crispation. — nerveuses, nen e utshipitaknt.
Avoir des — n- rveu.ses, utihipitukun.-ku.

Crisper. Se — en convulsions, ntshipitnkan
-kn. Se — de tolère, miibta ttblihunSkusbin
•bn.

Crisser, Je —, ni sblsbipiten ni pit. Il —,
ihiihipitam ulpit.

Critique. (Cette elioseï est — .elle annonce une
frise I, ilimkn. Avoir une liumeur — , nlttan
pnknntmnan -nen.

Critique. — (censure), uen e tsbiktmigant : e
puknntmuannts.

Critiquer. — des fautes etc.i de qq., pukn-
nimnan -nen, — qq. de blâmer en .son absences
mâtrtiinattilan -len. — qq. de blâmer en facei,
t-::îii3aiiku •fa.tTx

; pakuûâmtian -ueu.
( roasser. Elle —, tihitn.
Croc. — en fer, ka nakCpisbkaU itsnktlman.
Croche. (V. Courbe.)
Crochet. — icroc iK>ur unir une chose à une

autr>>i, ka iaabaktpisbkau, — .croc e» fer), ka
naktpiihkau tMnkOman.

Cro<>hll. (V. Cnurhi- <

Crocodile. Vtiblsbkatatak,
Croire. - injoulcr Un «,, tapuetan -tam, tapnata

U- '< - 'iMiuMr', italltan -tam, i(«lim '/• <>. Il
est trop urand, je —, usham miibau nitalltan.
I va v.iiir je—, tahika tkkntbla nltalimau.
II se — iial.iie. nabam ni pukutaa italium.

CroliU^e. Piibptputtftn.
Crolaer. — (dUpiMer en foriri" de croix i, tabi-
plitnklabtan -tan, tablpittukil 7 ". .le me —
les bras, nltaabitlnaabtan nlihplton: nitubi-
tlnan niabplttta. Il se — les bras, ushitinatbtan
oabDltan; aabitiaam utbpltHn. <" me — les
jamlKîs, nltàkatan niibkat. Il se les jamlx-s,
kktttau nabkat. — un ibemin, pimeshkamaa
-mau. Ils se — en l'iieinin, nittbiabkatata.

Croître. — rlevenlr plus Krand>, aittantain -an;
nItUntain ". in. Il — vite, ubilipittittaaUn
» ". .' tabiliplnlttantain 1. in. (I.es joursi —,
aiata tthinuan. Kaire —, nlttantaitan -tan.

Croix. Tabipiatnk 7. ". Kaire une —, tabipia-
tukakin -ataan. Avoir une —, tabipiatakflmin
•mu. Kaire le slgiut de la —, tabfpiatnkflkS-
abun-abn. Faire le signe de la — sur, tabipia-
tnkflkCtan -Um, tahiplatukakn 7. »

Croquant. — .< artila>;<". ka milakati aabkân.
t, roquer, —(mander ce qui croque , ktahktab-
katan -tam, kiabkiahkam 9. a.

Cro<|ulKnolp. — (cliieiueniiuile. v. ce niot>. —
iwirte de pati«'-.erie(, ntitablabiran.

Crosse.- (I)ûtoncroihei.kauakiahkutameabtuk.— de fusil, paaaiff&ntahk
; paaaiftn methtak.

Crosaer. — qq. de nialtraiteri. nenekatihian
•iau. — qq. (le traiter avec mépris', tutueu -uen
tabe tabi pinelimCfant.

Crotte. — dmue, v. ce mot'. — .fieiitei, nmei.
Crotter. —

, .salir avec de la tlente etc. \ mttabi-
kantan -tau, mtUbikani 7. «. , lapCtiaantan
-tan isi ce.'it avec de la lioue^; niniaautahititan
-tau {iileiiii. — (barliouiller. V. ce mot. Etre— (couvert de boue., lapStiaaun -an, lepitiaanen
». III.; aabiaainn -aiu ; ulnissûtahUin .1. in.
Etre — (couvert de Hento etc., m&tahikauahin
-abln, mktabikaun ». 01. ,• nininiknthin -abu,
tilniniknn ». in.

Crouler. (Cette chose —, knUUhipilu ; knli-
tabiahkftmltabipiln .si c'est de la terre..

Croupe. — (partie dun animal., t»kutitbQk»n— (sommeti, ttkutanta.
Croupion. Uabfikin.
Croupir. (L'eau. —, elle est —, aabtatabupe-
knn; ulnin.

Croate. — de pain, e miahkuakfttBahit pukne-
Jlf•» Il y a une — sur, miihkuakiteu «. in. ;

miahknakfttêabu ». a. . miabkuabnknau m c'est
sur la neige).

Croyance. Tapuetâmnn; ka ta et«»ants.
C est ma —, telle est ma —, ekun ti puatAman •

aknn etalittmaa.
Cru, e. (Cette viande etc,i est —, apu tahlahia-
aiteU. Viande —, Ubiabisaaknaalliaih, .Man-
ger de la viande — , aaaipnn -pu.

Cruche. TJapIttlniaaipttti. — empaillée, ka
iaaimEteta pnti.

Crucifier. — qq,. tabitbtsabknktau -tel.
CrucUSment. Uen e Ubiabt«abkultt»ant.
Crucifix. Tabipiitnk çr. a.
Crue. — d'une rivière, e tumâyftta ablpQ
Cruel, le. Etre —, miabktubla -abln; ïlimi-
thin -abu. Etre — envers qq., miabte nane-
katabian -iau. Etre — pour son enfant, nene-
katabianabnn -abn.
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CrtMllenicnt. Il le tr.iit- -, aU«kU Maaka-
UU*«. Il Mt — d^'u, nUku ktiMUua •

ntlMhiaioat.
Cueillir. UkaB -tka. All«r —, atunaihaa

••ha.
Cuillère. I nUkttaa.
CnlIUr^. Un» an-. —, ptlkaaa etc. • ihfkta-
•latu «mlkaaa

;
ptiktt «t<'. taitkuiBaU.

Cuir. — >|HNiui, athikl, — i|>Hitu iiirriiyci", pi-

ihiffaa.
Culr«. — i|ir«i|iitr«r imr !•< fsui, takUhlHaa -Mm,
tthitklHa '/. (/. - ilniiK une riii«M<rol« etc.,

pàkaMiikanhea -ahMa, ptkatMiknMkn <i. n.

— il In l>ro<'liH (V. llr"i-li'<. ~ «iir li' gt\\ (V.

(Iriller). — clan» Itl friture iv. f'rinn. Il mt
— . tlkliblMiUn a. tu. ; tihliblMn k. ». .' ttkl-

•klMntffaau «. II. .' ptknMtikaaun /•. i'/'. ; pt-
kuMiikaMknlfann «. n. Hu iieiitir uim partio
du rorpa —, aiuatlthia -thn. Lu iimiii lue —

.

ai nUkatithia ai tiuki.
Culaine. — lendmlt |iour prc'p»''^'' le* aliiiieiit>t<,

UkkBttffaa. — lart il» préparer lut aliniRiit.ii, •
pimtaoaanti. Faire la —, pémaanaa -neu.

CuUInlftr, èT9. Xa ptiaaaaMkt.
Culaae. 8a —, npuam. Ma —, aipaam.
Cuivre, VUktaaa ttankAmaa.
Cuivrf, e. Etre — , avoir un teint —, uiikiu-
aoïklB -skia.

Cuivrer, — ireco«tvrirde ruivre>, nliktuaa àiaa-
kaiaaBlkftUB -tam. Il twt — i recouvert de
ruivrei, niikanaa UtekAmaBa,

Culbute. S kBMkkalBauklkatBipilaatBBta. '

Culbuter. — .renverw-r . kaatlpltM -tam, kaati
plak .</. « — itMiuieveriHTi, at>M«p«t«B -tam. —

.

totre une —, kBMbkaaaaUklkBtalpliaB -lu;
kaatiplla «. in. - cioinlieri. paukla -ikla; pt-
takltia IIm.

C'u Ibu 1 1». Ka UBatbMctaati.
CiilniInHiit, a*, l'oint — . ttkataata.
Ciilotle. - ivi'ti'iiient', ataktptahIfaB.
Culte. >ktiauueUttmun. lU-mlre un — a, iktl-
mautlltan -tam, thtimaaalim '/. <i.

Cultivateur. Xa luItMakt.
Cultiver. - la terre, Uatkta -ItMn; tMlkt-
•kna -ikD.

Cupble. Etre — mviile, v. vu mot. Ktre —
roinolter, v. ce niiiti.

Cuplfllt<^. Vaa maskt* muthtinak.
Cure. —

< ;;ueriHiin , v. <« nmii.
Curf-. Xa uapnkulMkt. Notr» —, kataalBa.
Curer. ^V. Seltiiyrr.\

Curieux, *e. Ktre
,iï,

de itnir etr.i, ntkam ni
(Miivi d'une verlw an même nuole <|ne inir etc.

Il PHt — de tout Huvoir, tMbam ui tiklMalltam
kaitinu. Etre — ieionnunt<, miakkltalitlku-
kin -tka; mitkkttalltikan ». in.

Curloeité. - ii|ualitt< île celui uni ent curieux ,

aca mMbt* maiktaaak takt tiki UkiMalltak,
— l'huM* r,ire>. ka ailakkftaUMkats. Cent une
viritaMe —, miikkatalItikaB tapa*.

Cuvette.- — iKiur ne laver, •btlpttaalBf*».
Cuvier. — iKtur laver lu linge, aapaklittea-
Itvaa.

Cynique. — dmpudent, effronté', v. ces uiotsi.

D
D'abord. — (premièrement), altktfcm. — leii

attendant I, pat nut.
Daigner. TapaeteB -tam. Il — y aller, tapaa-
tam ttka takl itAtet. Que Dieu — m'exauoer,
Uki ma pitkitakUt Tthlika Kaaita.

D'alUeura. — ide plusi, kia mak.
Data. AkoBaptakaa.
Dalle. Aïklai.
Dam. Peine du — , eka oaptmCfaat Tthiake
Kaaita. Il» souffrent la peine du —, apa tiki-

katt aaptaata Tahlska Maaita.
Dame. — ifemme d'un monaienr), ntahiBUkak-
kaaa. La — (d'un tel>, (ilaaiatitkkaam. —au
jeu de carteo, etc., ntikimaakkaea. — pour
jouer, atiBtfaa. Jouer aux —, atlaaa -BBa.

Damier. AtlalffàaUkk.
Damnation. — (punition i<temellel, aaa ma-
ttuktaaaffaat aata atSmkikktmftkata.

Damné. — (n^pronvéi, atimàakktmttkalBa.
Damner. Dieu — le méchant, Tskiika Kaaita
mitaikteaen neta atCmUkkftmakata eka elial-

ikillt*. Il est —, aata atfmttkktmakati ith-

knaakB. Se —, aeta attmtihkAmakata mitaah-
taatltbna -ikn.

Danger. E kaakpiaelltiknti ttkakaan; ka
kaàapiaeUttkata. Il y a du —, ktukpimlItC-
kaa. TI brave — , apn koihtak. Sa vie est en
—, kaskpiaelimCgana ttka taki nipit ; kaahpi-
aaUaitKana ttka taki aipiiraat ;

put kia ttkika
aipiaffaaa.

Dangereux, ae. Etre— (redoutable), katktaaa-
UttkiuAiB -aka, kaiktanalltlkan s. in. ; kaik-
utaalnskiukiB -aka; kukpinautikan s. tu.

(La viande etc.) m'est —, altakaabiabktkaa
(alaak etc.).

Dana. — indiquant le lieu, aata avec le locatif.

ou bien le locatif seulement. — la maison, acte
laltibinapita ; mltaklaapita. —exprimant l'o'tdt

se rend en verbiflant le suiist. Il est — la

tristesse, kljtelitam. — indii|uant le futiu;
taki. — lieux ans, tlki aiakfl pàpaa.

Danee. K alatialBata. — sauvage, ilnu almun.
.Te vais ii I» —, altittttaa • BlaUBaaata. As-tu
été à la — ? aktitauti-a ka BlmiaCaaUl

Danaer. Klmia -ma.
Dard. HltttkAa; tiaakaafAabkk isi c'est pour

le saumon i; ttkttmatakiKatffaa <i>our le lonp-
marini.

Darder. — (frap|)er avec un danl, un animal',
ttkikttkaataa -tta ; aatkaatitaaa -aaB (si c'est

un itoissoiD: tsiiitkkaaa -aea lidi-m). — se

servir du danli, aitAkCa -afl; takiokkiikin iit-

aaa isl c'est le dard à poissoni. — (qi|. ou un
animal), le transpercer avec mie arme, tfcktmaa
•maa.

Dartre. Uen nemiaimit. Avoir une — , miibn-
kan -aSgann ; umiaimia -mu isi c'est une taclie

rouge».
Date. £ tihijitnSvant piiikam. A quelle—

?

tan iikpiih 1 tan taka iakpiik is'il s'agit du fu-

tur) 7 A quelle — arrivera-t-il? taa taka iih-

pilk tUnukUcI C'est à cette — qu'il est ar-

rive', ekan ka iikpiib tUcaibfck. C'est )t cette— qu'il arrivera, ekna take iakpitk ttkiMk&k.
De vieille — (depuis longtemps), tkaaliiaili.

De vieille — (ancien), taklaak.
Davantage. — iptua), aiata; Ala.
De. — indiquant la possemion, se rend par une
invcr^on et ic posMjgâit avant le deniier axih^x.

Ijsl robe — la femme, Ithknaa nt tkaa. — in-

diquant l'extraction d'une choae, ce dont elle

est faite, se rend aussi par une iuversiou. l'ne

70



Ué niCTlnXNAIUK KIJAXrAlH.MOXTAtiXAlS I>4<c<i(|«r

-_,-. ItnlllIIIHIIt

« iwr un luljmtif VIT

(•ImIim — f. r. twnktiwa «ItBi,
I É-itrarilnii, M- r.ii.1 «u .,, ,«?

,

I.4I foriii,' •lu «uUt. KUb mt — fer, iutvkAaii-
BBB. ~ 'i"U< liiiiit, «ur. V. Relnriivmfiu

IM-, - iwiir ••i.H.lre, llJiâ»lihUBlf»n. - iHwr
r. k« kvtipittnnlthru. JouHr «ux - Im

)<»n«»r,

t>éboM<lAnn«r. v

l>él»uniiNlrr. Rt'>-

ihacUaman -u*u,
It^ltortl. - px. f« II.

uaau. Avoir l»

Ir prppétl^lt.i
~. milttMB tMtt; aitUtt

hil»
. BMht akanitUiUBi-

, B«k«m ak«ci«b»n«mlii

apuknttthlBta

mtBBlplUu miikkumi.
l>AliA4*l«>r. Klle —, puknlB
IW-lwll»r. Apakuata -aam
•BMa.

'!««!."'-.:: "'v«
j''-*!""'- •kitupinhit.n

mraara -aam; alahkuapiuhlffaa m.nniprten

UklpitakM .'/. ...
, pâihtla.n .aam, puhtin 7

plB.ka.pluh.pUu
: .hûwUipi/i'^'ttSl'p"-Ukntma (^1 .•

, Ht In ronl» >ruii arr ; piatku-
ihlB >iil re»t lu .or.le d« rmiuettei. fN «« _

I>^|mr(iwliilre. Un» kapfanti.

apaa -pca.
DébnrrMMtr. - un clieml.i, takita -llm

oiii terruliii.i, roupant I.. Ik.U, maikB»«hkuetn
mi» TJJl''' ." t'"

''"'''^'"' "i'- '. ItMtUhia»BBU .u«tt laiuik .'f... 8e - ,1... B«pla.a-aam, acpia (7. a. isl «••est t>ii le rcjetanti; pak-tlMB^am, pMktia .7. u. .eu le ilomxanv.

,n».
~ '«'•'"•"«lo'»'. k» al taptt«k4Utua«.

BUtt. - u-l.lcanei, « tohUrtmltuaïauU. - .lenmiwH. • imlBaaaU. II y a un — ul tàBu.kâ

t.. .
~

"J''"
'liiestl.tUP livre q(,., ni tapa»-

.V.°V "ïf"• "•' - '^' '"'«'"•"" «1" '"">' "part.

•klUklpUSa -lu; UtatltUkkn -kam ml c'ê't<u itJinuajit len pie,!.,'.

^ïnnu'"'' Tr'*^^^":
'»"'"« »"•" "aatithl-ntanU. — linteuuieraiire, v. ro mot).

t»hl tihUhkutàmuau -ueu. Etre — , «e — , liv-

v„!i ,*•"*'—• »Pn ave<- le subi, de ihâpuih-

DÎgi?.i?!° œkT.kiyi"^' '^ •^••"" '"°-

T'fe/ -,
•"•• '^ • '"p" «"»•» «•».

'*^mnd
-lil'uarcliandlse.eitanaBBt.. II a un

- du bois ,1 exploitera, Uhimâkalkia -iUeu- du boi» ,1e fendre., taakkien -ilm. - desiiouvelle», tipâtihimun -mu.

«ti^.".""' ^""rl" - ''« 11- ""' <l«^<'lr'. inUki-

O^Wateratlon. Uauilitua.

"ruiayer. (V . ixhumtHHerA
Dfbo re. UeB e kiHelIt&miScBBt.

\- X7i,r "*"" **™'- »««"«>AnMn -«Im.

Déboîter. (V. DiimeHiv.)

b^r».^'':
-'"".,*""•" «te... .keaen.nam. (Le

Bil«n ,V^ "• '' •"* -• ««nipitIgaBu tthi-

«&1« " "• "'•"'*'»• »1»1P"»:

d une riviéi
l.» riviiTH. —

, Uci.
ftlakattu. . Ui

1.1» ilou-
eu-.. —

,

•a«u. Se —,

71

n^HordMwmt.
IW'lHjrilfr.

l'iure etc..

amlpipau,
IW^lMjHer. - ,,q., m«BalMlB«aau
mcnnluiatata -ala.

IM-boj„.|,er. - ,un l«,rll etr... shtata -aam.j.e baril ...'..«. - il est _. m.nniplla tihlpU-
ffaa --.un «heuili.

, tukiaa -lim. l.a rtvbre
- .1 - !.. la--, tktkalrftatt lihptln ihlpfl Le
.','

'"' -.''""* '< «'l'aïup. oete uhIakUkaati
ItA.nu tuMkkàaa.

^.'hV'Î.Sl.':'"-
~ """ " "* •"

• '• •P»kuB.n -aam :
t»!iii)iIpia»B -aam, — «•« «hevem ., apakaata

l>él>(iiirl>«r. —une «Im/rotte etc . ulkutluu-

IWI.OMrr,T.. -«>>• fusil.. Ul,hkiea -11m. «e
«itti Ihnlakla ••'a.

I».'| .«rm-r -,,1„ | „,'.,,.
, n,t.htla«B -aam.

IL', i'"^. "t''* -P"^! Bâalpoa -pu;
"^ V 'w\

*
;

"" ,".' ' "'Ix"illon.. 8e lev.-r"
"v«V'v l",

'»'' "l*Wpiia-pa. 8,. t. iiir ferni..

n >».„(-,„,.. r. ,„n i.«bft..e.,.uhUhIplB.n
-naiB. - ;,,.. >..ii«h;;iiB»mvi«B -u»u utikap.
..'i.."v •

• " '•",'!''i'"-!i«B ..Itâkap. Il se —,

D*biail 1er 'i'„ . -; -. Kaioiau llalpUn ihukap.
Il >»'

_
. uiham auih«a».u athkaMiraa.wbruier. -.,in .i.Hval., BaaaMiuaa -n.a ntà-

ku»Buktt.ui,. - ,une pl„ie,. apakuB.a -aamiJCDn*. —lie x isseau.. r
i Ipiufu. —de .nnUikM.

hn^li"'"*'*'''' S
''W'»J"''t.. -- de .n?«V!„ e^"

.tUMkt.t;.
""'^»^" •• - '>•"• rciM-

DfbroulIIer. — i.le'méler. v. t« nifrti — . 1 .

tinifuer. v. <e inoti. —

.

h..^ papiers etc.. ren. ;".

.

in ordre.. milUiktaa -tan. , Li <oUi eU:

<

-a"

IWhiî.h«r°°- r'

''•'^ ''"^
' "« -. ""'ta BlihttttClr i,UfDucher. Le cm u et(

, ikakaakkn . •

•haka«hknp4Un
.
si. Mt en courant .

"
'

mbMuquer. -.leiribier.thakaUkl.hkuau -uêu

m„"i!L lVi*'".T.*"''''
'^" '"" ""l'Ioi., mtaaUkkl-

n»n»o -neu BlttasMun.

nïi*»*;.
-^,"J'"n ,<''«•""" <t..) e UhlUhlpUl-

mlam tihaUhIpàUt eku unJUt ihalialu.
uebiiter. — Momnien.cr, UhlUhlpUIa-lu.

'

"^"' — '''e i" cotoHii, »iht»mlte; Bût. —etdelà, miiklu*.
Décacheter. - (une lettre etc. apnkueuklaea

-nAlu,

D^adence. —.d'une ddifi.e etc., e litihtpiUtiIltmnlKïen-, liuh»pllu.
"""P>mi.

p^'-caisser.
. V . lM,allfr\.

I>^caioKue. TfhJihe Maaitu ut imnn,
UecaniiMr. — dever le camp». atikXa -ItMu-- senfulr., uihimnn -au.
Décaper. - .un me tal roui 1 lëi, naakkamiplss».
aea -aam. . Le bateau. — . mnakCaiaahu.

I ntn«S'*T ~ •'•' • "Wmi.ktaku*B.uan -neu.Décap ,rf,onwr. Sr -. meM« -nam ukimia
ikuniihkueua.

-«xjuuu

! ^Wm™*""* ^' '* ~' ^•"''P'» ''»«•" t«WliM-

DécMer. Kipia -pu ; puaUiBiuB -aln.



Déceler DICTIONNAIRE FRANÇAIS-MONTAGNAIS Déclarer

Déceler. — idécouvrir ce i|ul est cacli<?i, nltea
taiB. — (faire coiiiiaitrei, nitktOnSkatAn -Un,
nUhtlliiIkTii g. a.

IMVeiiibre. Piithimash.
IMM>eniinent. Kilfl lou antrefi termes). Il est

lialiillL' —, mila aknakn nttkup.
tK^cenee. — i modestie >, miln ilntltiiUnn ; e
kananelimitlfhnnCnnti.

Dfcent, e. Etre — lobserver la modestie), ka-
na'eliiiiittohan -shn. (Cet habit etc.i est —
(moleste), miltt aknnen. Il est — (convenable

>,

milnan. C'est — (convenable), milttplln. Sa
conduite est —, miloaln etUInatithit.

Déception. — (ctat de celui qui est trompe?), uen
e iiaiMhiintyant. — (désappointement, nen e
nenekatelitbniCfant, Eprouver une —, naie-
himaknn -mSgann ; nenekatelUAmUkaii -ka.

Décerner. — it (|fi., ni milan -len.
Décès. £ pnnilinmnSnnti. Lors de son —, ka
pnnilinint

;
pnnelinint.

Décevoir. — qq. de tromperi, u&ieihiman -men,— qq. (le faire pêchen, pathta tntnan -nen;
mtttU (pitihian -ien. Se — (s'abuser soi-
mi'nie), nniihln -shin.

Déchaîner. — (dotachor ce qui était attnrbc de
chaînes), mennen -nam ftssnkilinan eiSpi. —
qq. (lui enlever ses rhainesi, mennftmnan -nen
ntksinkikmaneiSpi. — ses passions, apn nSili-
piti avec le subst. do shtimâtUhnn -«hn. Il se— (il rompt sa chaînei, plknpitam nt &«snkilinan
eiCpi. .Se — (s'emporten, miihte tihijinfipin
'^u. Les vents se — , mithte llltin.

Déchanter. — (chanter fanx, v. J)iftonmr>. —

'

«changer d'avisi, iiti iteliten -tam.
Décharge. — de fusils, e paHikSnnti. Ils font
une —, pauitaenti. — (action d'enlever une
charge), nen eitietiihntirAnt. — (<|uittancei,
nen e pnkniSrant. — idépositinn), e tipitahi-
mnnSnnti, Faire une — (déposition), tipCtihi-
mnn -mn ; niten -tam. — d'un lac, e knpititi.

DécharRement. — do (provisions etc.), e Ikni-
nirinUtt.

DéctiarKer. — (une voiture, un bateau etc.i,

Iknantthun -ihn. — (des provisions etc.', Ikna-

1

nen -nam, ikuSn g. a. — qq. dni enlever son !

fardeau), mcnnàmnan -nen ninsh; ntin&mnau
|

•nen ninik. — qq. (lui ôter son emploi), itfe-
j

tiihnan -nen ; ntinftmnan -nen nt itmienn ; !

itsetithenftmuan -uen nt ttnesenn. — (de'bar-
j

rasser qq. de ses peines etc.), nepintmnan -nen ; I

itietlilienàmnan -nen. —(débourrer un fusili,
\

lalishkien -iim. — (tirer un fusil), pastikSn
|

•itien. — son fasil sur, pauen -lam. pann g. a.— un coup sur, utSmIen -iim, nttmn g. a. —\
cun accuseï, apn neln tntak itan -ten. — son

|

cœur, kaiiinn nIten -tam. Se — (enlever son '

fardeaui, peihtntan -ten. (La rivière) se —
[

dans, iihp&ln (avec le locatif ) ; (hatfhinn(<V/f)ni.
!

Décharner. — qq., tshimàkateian -Ien; tntnan
nen tihe tihi tihimikatet. La maladie l'a —, I

tthimakateuikn ut iknihnn; nt Sknihnn net*
tshimakatet. Etre —, tihimakatan -ten ; tthi-
makatenin -nin (st c'est par le travail).

Déchausser. — qq., menniisinenan -nen. Se— . mennisfinenin -nin.
Décheveler, — <iq., nnatapitshSmnan -nen
npishknenn. .Te me —, nnnatapitshiien ni
gishknenn. Elle se —, nnatepitsheiim npith-
nenn.

Décheviller,
taahknan,

DéchiflVer. Niihtniptten -tam, nishtntp&m g.
II. ; niihttinen -nam, nishttln g. a. tg. a.

Déchiqueter. Mamatiihen -iham, mamatishn
7:

Laliknien -iim meshtnk tthlth-

Déchirant, e. (Ce spectacle etc.) est —, miikte
luMseUtCknn, C'est un spectacle — pour moi,
ni miihte kteeellten ne niapàtftman.

Déchirement. — (action Je d^hirer), e lalltahi-
pitMrknati. — du cœur, nen meehte kUselItak
nteit*. J'éprouve un — de coeur, ni mithte
kftstellt&miiknn nlteite.

Déchirer. Laliuhipiten -tam, Ulltthipith g. ,<.— d« biais, pimelcametthipiten -tam, pim'eka-
metthipiih g. n. ; pimetakipiteu -tam, pime-
tsiiipiili g. a. — en morceaux, lelilltshipiten
-tam, lelUitshipish g. a. Il se —, il est —

.

laUtihipiln «. in.; katthemipiln ". /n. (si c'est
par vctnsté); pimekametahipiln k. in. (si c'est
de biais); pimetehlpiln *. in. (itlein' 'olitshi-
piln K. i». (Si c'est en morceaux). Se — (faire
une déchinire à son babit), lalikBihknshin
-shin; piknathkushin -shin (si c'est à force île

le porter). (Mon habit etc.) est — (il y a nue
décbiniro) lalikSshkntin

; piknaihkntin si e]U-
lirovient de vétusté'. — qq., par détrnctioii.
matthi nauilan -Ien. — qq. par contuniélle,
ptknnftmnan -nen. Etn? — do douleurs aiguës,
misht akaiiknn -ku.

Déchirure. — (accroc, v. ce mot).
Déchoir. Sa réputation —, pitshelik nnitau
eshpish thtimanelimSgant. Il est — de sa
haute position, thath nnltan ka ishpitelimA-
fant. Les Anges -, matihi Anjelints.

Déchouer. — mn navire), mnihanipiten -tam.
Décidé, e. Etre — (résohn, ihuts iteliten -tam
(OU autres tournures). C't st un homme — , apu
nitta iiti itelltak.

Décidément. — (d'une manière décidée', shukà
ni. Il Id fait —, shuk& ni tntam. — (assuré-
ment), tapne.

Décider. ~ (porter lai jugement, résoudre une
dilliculté), iteliten -tam (ou autres tournures'
C'est ainsi que je — la question, eknn etellti-
man. Il a — leur différend, ihash neneshltau
ka t'/i'îmittlUts, — qq. de déterminer in,

tapi :, -kntshetshi(avec1esubj.; ou autres
forun

. ncore). .Te l'ai — à y aller, thaih ni
tapnetakit ekn tshe it&tet ; katthi shitohimàk
nets itHtet, Se —, être — à, tshitthne ni avei<
le verbe au même mode que—

; shnka ni ddeni >.

.Te me suis — à y aller, shnk& ni tii ittttan.
Décisif, ve. (Cette chose) est— (elle fait cesser
toute indécision), neneshItCfann. Voici le nu>-
ment -, nthtnil eknn tshe fit*. C'est pour ici

le moment —, shnki ma iteliU fcniitshish. Il

est — (décidé), apn nItta lit* itelltak.
Décision. Ka itellttfants (on autres ternie-.

Voici la — du juge, eknn e«ht*hijnet Ira pi-
!)hi*htak einannllt*. Quelle — as-tn prisi'!

tan itelltiimen ? Il fait tout avec —, apn knih-
[

tak nittamnk e tntak.
Décisivement. (Il parle etc.' —, miam neneshi-
ttffant«(e*h imit etc.). iV. Ji^fitlément.)

I

Déclamer. Katthessimnan -nea. — contre (fi,
j

uanilau -Ien.

j

Déclaration. — (déposition), e tipatihimuna-
nnt*. Faire une — (dé])osition), tipat*himnn

I

mu, — (aveu), e nitCgant* tehekuan. Faire
I une — (un aveu), niten -tam tiheknan. Faire
i

une — k qq., nitfcmuau -ueu. "ru viens «le

mo faire une — importante, Sliman ka nlti-
mnln

Déclarer. — (avouer), tilten -tam. — a q<j.,

I

ultftmnan -uen. Se — «faire connaître), nish-
tQnlknitlshun -*hu ; napfttilitlihun -*ha. Il

s'est - tel «in'll est, napfttilitUhn miam etâk,
.Te vais me — sur cette question, nika niten
«telltàman.

• --^m^-^^^^m^^-mrm'-.'^ -^w^p-



IXk!lln DICTIONNAIKE FRANÇA1S-M0NTAGNAI8 Décrire

D£cUii. — du jour, aettkvMiti. Sur le — du
jour, tdem. Le Jour est sur son —, »»iMh ntl-
kusu. — de la rie, Uhlihe iliainnMata

DMiner. Le jour —, shult nUknsin. Le ma-
lade —, aiats «kvslin. — (ne pas agréeri, anne-
t«B -Um, annatn g. a.

Déclore. Xennen -nam tahishtlmnCshk.
Déclouer. Laliknien -ilm UhiîhUshlraaii I'
se -, II est —, lallkupilu Uhiihtashknan.

Décocher. — des flèches, plmntUnan -nen— lies flèches sur, plmnttkaaten -tam, plmutfc-
kuosh g. a.

Décoifler. — qq. (déranger ses cheveux i, una-
Upitihemuan -neu npishkuenn. — qq. dui
enlever son chaneam, mennàmuan -neu ut
tknniihknflun. Se — (déranger ses propres
(heveux., unaUpiUheien -iim pishkueun. Se- (enlever son propre chapeau', mennen -nam
Unniibknenn. — (une bouteillei, mennipiten
-tam tsnipiigan.

DécoIlaUon. La — do St. Jean-Baptiste, ka
libpish tnimiihtukaanenSnnt Ukitshitua
Jan Fatiit.

'***'?^'5Î*, .T *<l<^taf'iei-i. pnkntahipiten -tam,
I

pnknUhipUh .</.«. — qq. de décaniten, t»hi-
mishtakuanenan -nen.

Décolleter. Elle se —, mnihenam ukniu kie
ntetltimin.

Décolorer. litr. ishinâkntan -tau (iiUnSkni
.7 a.i. Il se —, iitt isUnSknn ». in. ; iiti iihi-
nlknshn .«. a.

Décombres. — (d'une maison etc.i, ka vlkuna-
ganU. {V. Dehrii.i

J» »uua

Décomposer. Il se — (putrctiei, lelfln n. in.;
lelnshn 't.». [V. l)i.iiioiiflr<\)

Décompte. — (de'iluction sur un romptei, e
AUhnnlïants miihinaifan. —(déception), nen
• kàiselittaiiSgant. Eprouver des — (d(?cei>-
tioiis), kftstelltftmiiknn -iSganu.

Déconcerter. — qq., miihte nenekatelitàmian
leu (SI c est en Id peinant) ; miihte knshtataian
-len (en 1 effrayant!. Je suis — (par 1» peijei,
Ubekat ni tihuhkneiellt&miiknn eshpish kti-
Mlltteuui

; ni miihte kMselItfcmliknn.
Uéconflre. — qq. de décontenancer par la
lionte), misht fttttiian -ien.

Déconforter. (V. Décourager.)
Déconseiller. (V. IHumader).
Déconsidérer. — q(|., mennishkàmnan -nen
whpish uhpitelimSsant

; plcilinikttau -teu.
Se —, plnilnntUhnn -»hu.

Décontenancer. — qn., misht fttàUian -ien (si
çest par la honte i; mishte shetshian -ien(p.ar
la peur)

; mishte knihtaUiau -ieu ( Ulem i. Etre
—, mishte ihaknelimnn -mu (si c'est par la
honte i; mishte shetahin -shn (par la peuri.

Décorer. MilttnSkntan -Un, milûnSkni 7. n.
De<-ortlquer. Pelitshen -sham, pelitshi g. a.
pelitshenen -nam, pelitshen </. a. (si c'est' avec
l>-s doigtsi; pelitshessinen -nam, pelitshessin
9. '(. {i(lem).

Découcher. Uàiesh nipan -peu; man.patan
•tau (SI l'on court la nuiti.

Découdre. Alapiihtishen -sh&m. Il s»> — il

I

est —, aiapishtishftpilu.

[

Découler. (L'eau etc.) —, pSpiwhnkun.
uecouper. — (oouçer par morceaux 1. mamïti-
inen -sham, mamstiihu g. n. —(couper d'atirès
nii (les.sin), matimishen -sham, matimiihu //. a.

urcoupler. — (des animaux etc.i. t&tipfini-
naiits -neu. Etre bien — (être vigoureux -jt «le
Ih"!!.' taillei, shatshlunSknshin -ihn.

Découpure. — (d'étoffe etc.), e matinJshi-
(ints.

I

7.'?

*'*S«n«Hfeant, e. (Cette chose) ett —, t«riiti-
kiUUtiminâkun; mishts ktawUUkui.

Découragrement. TashtikCtelltimnn.
Uecoiirager. — qq, (lui ot<3r l'énergie), tashti-
kitellttmian -ieu. —qq. d'épouvanter), mishte
shetshian -ien. Se -, être— ise laisser abattre

.,tashtikltellten -tam ; mishte kftsseliten -tam.
uecouvert. A —(ouvertement), nnshe. Mettre
a —, muahtasn -nam, mnshSnn (v. VemuiTir).

Découverte. E mishkSgants tshekuan. Faire
une —, mishken -kam tshekuan.

Découvrir. — .enlever le couvercle 1, mennes
-nam âkunapuaUhlïan. — (une casserole etc.),
shenen -nam. — en enlevant le linge qui re-
couvre, passSpiten -tam, passipiih f/. a. —
(mettre a découvert', mnshinen -nam, musLena» <i.; passSpiten -tam, passSpish g. a. — d»
poitnne etc.), mushtnen -nam. — da poitrine
etc.) de qq., mush8n»muan -neu. La — imur
qq., mushènàmuau -nen. — le vi.sage de (iq.,passiknenan -neu. — qq. (qui est sous la cou-
verte), passepitau -teu. Il .se — la p..itriiie.
mnshenam Mhkassigan. Jo me — la poitrine,
ni mushSnen nishkassigan. Se — iir^'K/wrii-e
miru\ mu8he«>hk«ten -teu. Se — (m.w- «w/im.'
musheshkateuin -uiu. Se — le vis.ige. avoir le
visage —, passiknan -neu. Se — la tète, avoir
ia tête —, musheshtuknanan -nen. Se — «en-
lever son chapeaui, mennen -nam ftkunishknenn,
Jl se —

, mennam ut ftknnishkneun. Le ciel so
—, nasheshkupilu. — (te qui était cachéi, mish-
ken -kam, mishkn p. a. — (at)ercevoiri, nish-
tuapiten -tam, nishtnapim g. a. On le — à
peine dans le lointain, lannSknn s. ii>. ; lannS-
knsbn 1. a. — (faire connaître', niten -tam —
a qq., ultimuan -nen. Il lui — son cœur, kas-
sinu ultimnen eshpish mltnnelitak. Je vaisme— B vous, kassinu tshika nItftmStin eteliti-
man.

Décrasser. — «Her la crasse de), shtSptttan
-tan, shttplll g. a. Se — daven, shtkpttishl-

tV^ iS*"'
v^^ " ''"' ^''""er aux convenances',

aiats ilinlshin -shn. — q«|. de former aux con-
venances', ilinishinian -ien.

Décrédlter. — qq. dm ôter le crédit', menniah-Mmuau -neu eshpish miihinaitset ; anuetuau
•nen tshe tshi tpishinaitaot. Il ma —, thaah
apn tspnetek tshn tshi mishinlmàk. — qq. «lui
faire iierdre la considération 1, mennishkimnau
-nen ut ishpitelltsknshun.

Décrépit, e. Etre —, mishte tshishe ilininnS-
Kushin -shn uakankanan -n( a.

Décréplter. .Le bois' —, pis? s )u. . Le sel) —,
pashpashtàk&teu.

Décrépitude. Heshte Uhishe iliniunïknshinS-
nnts.

Décret. Mishinaigan. — «le Dieu, TshUhe
Manitn at imnn. — do mort, uen tshika ni-
pjSgann eitSgant. Porter un — contre «i.i.

annelimau -meu. Un — <1«( mort a été' porté

rSP"^/" '"' t'J'ilta nipiSfanu itS^anu.
Décréter, Ceat <',^ que Dieu a — . ekun ka ish-
tshijuet Tshishe Manitn, « V. Sfnhipr. 1

Décrier. — q«i. «attaquer sa réputation', màtshi
nanilau -Ieu; pluilnikitau -teu. — q.i. dvil
enlever re.stime des autres', mennishkàmuau
-neu nt ishpitelitskushun.

Décrire. — mn ob.iot du g. ,».>, ulien -tam eji-

°îw H-,
~" '"" "''J"^' ''" '• "•'• i't«n -tam eji-

naKushlt, —
«l'i. isa phy.siimomiei. uU&muan

-neu ejinSknshit. —
([«i. .s<in caractère etc,

ultimuan -ueu etàk. — inxonten. tipStshi-mun -mu. — à qq. «lui raconter), tipStshlmuah-
tuan -neu. — ii «iq. dui faire uno description
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des nntmtutn -nea ejintknU ou ^tecknihlt
(»1 l'on parle du y. a.\. — une ligne ou des
lignes, miihlnatlUn -lu*a. — i tracer Hur du
papier etci, miihiiwtfen -Ilm. miihinatu g. a.

Décrocher. — ice qui e»i «nHpendui, nitinen
-nam, nltin g. a. — ice (jui s'est atto'-li^', peihi-
ihukupiten -tam, pMhUhoknpiik v <' Il »e
—, il fst — , BMhlihakapiln ,«. in.

Décroître. Les jours —, aiati psiaitihljiktihn :

aiats tftkaathn tih^nk. iLa lune -. aiau
fttshnpilu. Les eaux —, U&ikt«»Un ; akUh-
Mn isi c'est la meri. Sa réputation —, pittke-
lik nnltan MhpUh ihtimaneiimCyaat. Sa santé—

. Skttihiuaiknahn.
Décrotter. — en lavant', fteSpfltan -tau;
htCpftl y. a. : napSklen -iim, napflcu </. c —
(en brossants tAitihiihien -iim, tahitihiihu >/

«.Se — (laver, v. ce inoti. 80 — (brosseri,
tihitshishutlilian -sha.

Décrue. £ kftahtepilits,
Déçu, e. Etre — itrorapdi par qq., ulieibimakit

-au. Etre— icorrompui par q<j., paihta tntakû
-kn ; m&tshi apfttihiikft -ku.

Décupler. — un nombre ilei, nikutalinn titn-
Uhitan -tau, nikutnllnu tAtatihim g. n.: niku-
talinn tttnita tfttntthiten -tam (t&tutahim g.
a.), —(un amasetc.i, nlkutnlinn t&tuan mishi-
tan -tan (miihiihti g. a. 1.

Dédaigner. — mue chose>, plnellten -tam,
Îiinelim g. u. — de, apn avec le subj. de mi-
neliten -tam. Il — dV aller, apn milnelltak
tfhe Uhi itat«t.

Dédaigneux, se. Etre —, Ithinan -n«u.
Dédain. Piuelitftman

; e plnelitSyannti. Avoi^
ilu — IV. Dédaigner.)

Dedans. — {dah."; l'int^rleun, atSmiti : pIt«kA-
mltl isi l'on parle d'une mais/^n eti\ 1. Le — de.
pite (avec le locatif 1; atSmiti tideiuK Entrer
—, plttlkSn -tttien ou pItMu; plteptlln -lu mi
l'on entre sans marcher); plttpîla .«. in.

Dédier. — à (Dieu), ptahtfnimuau -neu.
Dédire. Se —, iitt ithUhijnan -ntn.
Dédommagement. E tfhijikSshuatnnt*.
Dédommager. — (payer pi>ur le dommaRe

causé), tahijikulinn -thn. <iq., tihijikman
-neu (OU autres termes). Tu vas le — jniur
avoir dét(<rior(< sa maimn, Ukika tahijikuau
katthi nalutautia nflaklnap. Je vaLs le —,
miihknti kutftts tilMkuan nlka milan. Se —,
milnelimitlshnn -shu.

Déduire. — (retranclieri, ntinen -nam, utin 7. n.
Défftcher. — «11., milnelittmiau -leu. Il .se

—, il est -
. tkaih pulu e tshijiuapit ; thath

apn tshijinapit.
Défaillance. — lévanoui-ssement), tahessnknta

e tihishkneiaptttranuti.
Défaillir. Il - (fait défaut , apa tfckutii -i. in. ;

•pu tat ». a. ; nntfip&lu. — flépériT, v. ce mot'— (s'c'vanouir), tinesBuku'o ttbiwkuMapfcten
-tr>m.

Défaire. — (un nœud etc.), apakun«a -nam.— (ane balle de marchandise etc.), apnkce-
tihinsn -nam; apnknnan -nam. — qq. d'ex-
ténneri. mitht aiethkuihinllan -len. — qq.
(l'ainaiKrir), tthimakateiau -ira. — loasaer, an I

nulen, piknnen -nam
;
plknien -iim. 8e — idi'-

barrasser, v. ce mot). Se — (d'une habitude I

etc.), pulan -lu e lavec le subj.). Il s'est — de
l'ivrognerie, ihash pulu e menit. Se — de («jq.
ou d'un imimal, le faire mourir), nipiau -iM.
Se — de (Vendre), àtSnan -neu; fttfMk<a|
•nataen.

I

Défalquer. — (retrancher), ntinen -nam; iili-

<

knenen -nam.
{
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Défaut. — (dans un ouvrage etc.). In nilitunS-
knU; eka miln tnt<(aaU. (Cet objet» a des

-

ttaiitnalkan«. in.; mauati mnatamilu tnttffan-ù
s. il). Il n'a pas de —, apu nutaptlita tahaknan
tapue miltt tutivanu ». in. Avoir un — ou 'h-.— de conformation, nilitunSinuliin -tliu ; wh-
tnnSknr s. in. — (vice), ka nalitaelitSkuti
Avoir des — (vic««i, u«litueUtikiuhin-ihn. -

I

(alisence dei, eka tikuti » in. ; eka tat «. a. e

nnttpftliU a. in. ; e nutSp&Ut o. a. Il fait — ii

I manque), apu takuta s. in. ; apu tat ». u. : nu-
t«p4Iu. A — de, mitliktlu.

I

Défaveur. Eka uti ihaMlittrvati. Etre tu
I . alilkitukû -kn; apu shapelitSffanta s. in.

!
iK'fayorable. La température est —, apn milu

tshijikati. L'o<'casion est — , apu muftpinu
ànauiiiili; ihetahel tnatihislt. Etre - a (i. .

apn avec le subj. de ihapeliman -meu; ka-
tsliepislikuan -ueu (si c'est par rivalité), l.i

viande etc. m'est —, nltSkuahislikSknn uiask
et?.

Défection. Uen e nftkttat nitihenCyan. Si -
nous attlijje, ni k&sselltenan katshi n&kathimit

Défectueux, se. (Cet «bjeti est — il a des .1.-

fuuts de ('(information I, nihtnntkun x. in. ; uel;

tunSknthn .<. «. Contrition —, nnt eshianneli
mitlihuninuta. Confession —, nnt eahi ku-
pIthiuoCnatt. (V. I>éfant\.

Défendre. — (protéger), tihislipeaatan -tam.
tlkiihpeuaah g. a. — (mettreà l'iibrii. tepenuien
•iim, tepenn '/. a. Se — (mettre à l'abri contre
v. Abriter). — à qq. dui interdire), ihtimuau
-uen. Je lui — de fumer, ni tlitimuan tilie tshi
pituat IV. Intenlire). Se — (dan» «ne attaqiif

.

annalimun -mu. Se — (dans une discuiwi'.ii
oontre q<^., aiaahltemau -m*tt. Se — (di«cul|>r^r

milnatiiumitialian -shu.
Défense. — (prohibition), •ianuettfaata tihr-
kuan. .T'en fais une— abuolue, apa aJbikpiU ta
pnatftmaB. — (protection), • trttrtjMiminn
natl. Prendr» 1» — (V. Défemlre^, Pren4rr la— de sou enfant lorwiu'if «»t corrigé, likMi'
ytoathun -shu.

Défenseur. Ka tihialipwiaUk. Mon —, ks
Uhiihpeuashit. Sou -, ka taU:kpe«Umknt

Déférence. — pour )«., mb «4ki^t«liB<cant
.\ voir de la — pamr «., iihpiitelimaa -mes
fhtimauelimau -awB.

Déférer. — de.» icnonges à qq., mllnttifcinn
-meu. d*i)cncer), uitaa -tam, nil g. «
(condescoidre), tapuetM -tMB, tapueta y •

Déferler. — des voilran, Aitaekakataa
itkkaaptekepiten -tam >A nn 1m biiwe..

Déferrer. — (eniever i,<» (nmire),
-tam fcaankftma. — mn ehevai etr.

,

•ÎMnau -nea. Il s'est—
. menn^mom

DéfeutUer. . V. Kfifuitlfr.

,

Déftance. Kjakpi'a^tAman. Eprouvw
- knskpiaeitten -tam.

Défiant, e. f>r« — kaa^^MttBa -ta*— » I i-gitr<l il* ^.. kmtpinri^w -mm
tahitMliam -mm; apa ave» > «tbj
pneielimaa -m««.

Déâc«ler. — en t'itant ta fiesa
pithifiaetS^. — (détacber?, 1

ap«kua g n.

DéflM*. — qq. (ie p«ovoquer>, si
kuau -nea. Se — ée, kusàpÉMltM»'

I—Wliliiulliii g. (t.

difforn.«s s mtMkimikmUn
--
_ * "• — 'l'I' "" **" ble»,i-

pflnll iHlil I -wm.. 8e — en s^ blessant, plka
fcnaidiia -abiu. Il — la i-ér'te'. apu kuahkJ
imit.

-tai

de .i

Krrc

ki.ili'
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•t*tt ihlilltlUlttêUpl. Ils _ (voDt k la file.,
•taetonta; kuUbknapttiihntt is'ils sont bien
alignes).

Définir. — (déterminer, expliquer!, knishkû
ttit« -Um. Je vais — Ihomme, nika ulten

^.'î•^'lî?" '.'°°i " - ' «•«"Kion, nJUm «ji-
nikanlUtt alamienn. — (rcglen, nenethltan
ttn,

Définitif, ve. CVtte chose est —, ekun maihtel
,J'^*.^Î°*''"^"'«»°"- En-, uhekû.
Définition. Ka aitiffapti ejimkuts. Dcaner
mie — (V. DétIuirK

DéflMitivenieut. Il la règle' — ,en dernier 'ps-
s..rti, ekun majhtel ethl ueueililtat. — lendc-
hnitive', Uheka.

Défleurir. — leii ùtant la fleun, ntinen -nam
uapnkaa.

Déflorer. — ,une fille, mamijiau -ieu
; pa»hta-

Défoneer. — mn tonneau etc., kualitaahkuien
i

•lim. -.la terre), petihUhkatauklen-iim.
Défornié, e. Etre — (avoir perdu sa forme
MitahinSkuihin -glm ; mitahinSkun .«. i,i. i

Déformer. - .altérer la forme de., ilu iiinS- ^

kutan -tau .ijinakui y. a. .. — (reii.lre difform, .

mit*ninCkntan -tan, mttthinXkui '/ u

^'^.^ïuf,.
" '•'^ d^'l-enses, t.lujikS«hun -thu

;tskuikCihnan -ueu.
Défricher. - la terre, Usiktn Itoen

; ptiihlili-
katankln -lim ftasi.

I>é^*wr. - (les fhevenx, apnkunen -naa '

t.iv sf — le» olieveux, elle — s,-^ oln-veuv apn- '

lanam apiafckueun. — icontrurier, v. ce motmiroque. — .vieux butin al;uidoiiriei,ka paih-
tinicmntt aatrtinnrt ; ka QC*iainnti mitilii.
nosa.

DMnbier. — .jq.. menn4i»p«nau -neu. Se

—

awnn&kup«niii -ain.
Déftint, e. Le - un «rf,, 1..1 — «n^ u iie>, nan-
aa; pas .«mon ajoate au nmii . U- — I,,,iii!..

""'' tai»; Liiaipa II, 51«n — père, aaaaa
aatoui. Va —

. «ne —, ka p»»iliaiat. Ij-" —
(HlpItS.

, e. Etre — 1 faire d»« monvementK .««é»
BaCkndia -aiia Etr»- — (éleVçant . ai-

- .retirer ce qu'on arait mis en gaee
,atiB$r. (. — lœs cheuiitii, tuBen

une tim.n, «ariMwrbee
, uikntiaiu.

»a«. — <« • le4Mfm\ pukuiaa -i«n.
se — d uii vêtement.. »mn«n -nam S» —
retirer »a f«rol»- pfknsMi -naa ka néuaak^
pnta. — uae iMeur v Smf/ri

!

Dégafner, — .me arok^ ia.ttkni«t«B -tam
ueganter, — ^, aMuM^uan -om utàabttah.

.le me — cl tMÊmen aitaakttih. 1 i se -
, ara-aam ntft«ht*it.

A^gAPBlr. un autel «-te. , mm^Ma -oaiB kawmirtftnti^ta. Ir'arfcifc *r. - de ses feuiii*..

pm».
« mmer

— lUtmmagc
, « >olattg>»a. -..Cours

B^Mtat — js»»pilUKe e aMM»-
< auaerâti A-^amage. Md«Kan -ts«
du — .Md» m gaspillme* , »Mi«taa. »a«er

/tM.
^m*- t (HkCuata

; • «Ui«JuaknB«kM« <n rest
t-n hiver

, « likaahtM* ien printemps Jour* -, • apCuiUhfJtkata Temps de s At-
! f*?"*"...

*• ^^ '*" J*»" <*« — ap«ujtriiyifc«n.
i S^**- ^« • «iMikni»*»»
WBel«r. — .une liiose», la faire —, nntgfctii
-«•m, »pi(ha g. Il ri — , il y a uu déeel' Ma-
aau; ap»ua«hii; ihwhkaaknntkan si cesteii
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?"^"ii likaahteu (en printemps. Il — ,u.
jourd'hul, apcnitohijikan. .L» terre i -. •>«-
*•»• — (rechauffer, v. Ki:hauff>^.\

UAgenérer. (Cette plante. —
. ^u iahpiah alt-

toUtdta ânttttUlh. .t et objet. - ("?!i de 4
valeur., apn iihpith tUm&u ftnatililih : «bH-
ttWih apn ithpiih Slimithlt «. «. Ces Keiw —
unitaut» ne ilnuti eahpiih iliniahiti. .V. ibu-
tiirair.)

DéKlnKandé, e. Etre -, ni»uliin«kuiliin -thu,
mfttimntknn k. i,,.

'

DéKlngander. Se - mitihinïkmtlahun
-BllU.

Déglutition. E kut«»anu tihekuan. lun -
chez nidi se fait ditHcilemeiit, mlnauih ni Uhi
kuten tihekuan.

DéRoblllaKe. E pikumun«nnt«.
DéKobilIer. PSknmun -mu.

j

DéKoiser. C»ham nittau imin -mu.

I

UéKommer. — un raiioti, menniiineien -iim.
11 s». -, menniituepilu. —

(i(i., it«eti»huau
-ueu,

I

Dégonfler. — .un ballon, Uutenen -nam. Il
.'• — Uutepiln.

r>éB«»r»»r. — .di'boucher', sbenen -nam. .La
rivieriM — .déborde., tumigtn. (Le ruisseau

)
etc.. se — dans, i»hp*lu .avec le loi-... Lo
tuyau, se —, il est —, «henagranu.

Dégoter. Katïhitlen -iim, kaUhItu 7. u. —
'l'i., mennishkamuau -neu ut itnateua.

;

Dégour.11, e. Etre - .ruse, misht iUnUhin
-Bhu. fctre — .éveille., nùsht aiatila -«In.

Dégounjir. - ses jambes etc. , »he»haupiUt«B
-tau. Se — .ii-NSfr d'être enpnirdi., iliealian-
pxlfln -lu. — .iq. lie rendre actif), tahlthishne-
litimuiau -ieu. Se — .devenir ruse'., aiata ili.
nWiin -ihn.

Dégoût. - .««..rsioni, e shlkCtSeants Hhekuaa.- iiian(iue .le goût., eka ahapelitSffaats ulie-
xuan. .\\(iirdu — tv. It^fpmter.)

0égoùtant, e. .Cette nourriture etc. est —
elle m ..t.; lapptnit

. nltSknahiïhkSkun. Etro— .méprisable., ptneliukuakin -ghu pluelit*-

V "^'
,
*^'™ — '<'<''f*t»''le., ulnelIttkuiWn

^fcu, ntaelitakna $. h,.
Déaoâter. Cette chose, ino — m'inspire do

! S».»re«r., ni uÙMliten ; ni ulneli»au .si ello
***__? ' " ^'***'* nourriture me— .elle m'ùte

) hMibi Btltahuiaa apu shapellttatanHfHMàiahktoBn ne mltaUm. 8e
-- 4^ md!'. — 4e. iUia«Ut«n -tam, ulaelim -/.

! ". ; *tt««s -tMi, iblMA 5,. „.
iMgnWiaHt, «. .«vtte chiKM- est -, nSalinits
Bipinn - nMipita nipiu .•. »

R»^pEo«tt«r Ciu .rbo«e. -, ptpctahtlkua .v. i„.
r^r,' -. p*9MA«teMftaB -tau.

iMg^wittat, .'. <vt«j. cf ..seiest — . pinelitSknn
' '«

.
ptselitSkuhE .« i'iîst — pour moi

Bip* piu«iimttkaD.
Désrader. - q,,. ,le <to»Hrt«er . itittiilinau
-«•o

; tt«pin*a -neu. — lit-u^orcT. nalutan
-tao, naloi g. «. avilir., ptoilniWlten -tiMi.^wlnikSiA p. o. He -, ptafinatWwa -thn.

»*gr»fer. faridAakaami -nam. L'habit etc.)
•" pmlii(ABkaptIii

«JégralsBer. _oii aiii»«»l., pâknlUu^nau -neu.
Déttravoy». IMaUn -tan, aalni y. ,t.

Uégré. — d'un escalier. •ttktwkkSsttta Vu
etc. —, petknMt et<-, at*kuikki«tttl. - de
parenté, eApM tahlltnemitunfattta. A quel- et^voiw parent»? taa UhpUb tAllta«U-
tniak ? Par , petritlkatdiiali

fM«réer. — (un navire
. Mti^ta«UMtm«B -nam :manen -nam IcktAtianta.
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Dégrever. — iiq., itihunàmaan -uea amiiU-
n»ic»n.

Dégringoler. PeuhUhin -ihin,
Dégriser. ~

(|<i , afbte metihuiau -ieti. S» —,
î-tru —, aihte metihun -ahn ; Mhte^ln -peu.

DégrosMlr, — (uu bloc de minéral), Itsliaapish-
kian -kiiin. — (une piôco de boisi, pitSnelik
nlukaan ueu. — lun ouvraKf , piUbeuk tuten
-Um (tutu ;i. it.i. Se —, aiatt illnlthin -iliu.

Déguenillé, e. Il est —, pUnpillln nt fcknp.
l>éKuerpir. — (fuiri, uthimun -mu. Faire —

<j|c|., ulaltiihuan -tteu.

Déguiser. litf isUnSkaCan -tau ishiaSkai y.
((.'. — sa voix, iiti itnan -ueii. — son parler,
lits itittkuihin -iha. ><^ — . iiti ithinaknitl-
aiiun -shn,

I>éguster. KutiUihten -tam.
DénAler. — i|i|.. uapaknenau -nea. Se — . uapa-
kuenitlabun -shu.

Déhitiioh«-r, iSi- , kagiukuneshin -ihin. Ktre— itvoir I air iiiMii . neihetshiihln -thlu.
DéliMriiaclier, — un cheval . mena&muaii -uen
omitthiniiliim.

Débonté, e. V. Jjfrri-i/niidi.'

Deliors, (((•.. flultimiti. Aller —, uluin -uin.

r^ttrf
-, ulnltuhlen -iim, ulultishu g. a.

nï^Ufra, Huhnf. — (le aeUe rliosir', e nluitémntt
;

M si l'on parle J'une petiti' cliciie'. Ke —
a liiMMtu, e alultémuts mltihluap. Le -

de la lioite. luiltl mltttilb. Au à l'extérieur
de telle chfjse', e ulnlttmuti ; asiitt. — «ii-

iiarenci- v. ce nioti.

t/àfifipr. — i|i|., miam TihUhe Manitu iteliman

IfM! Muwk
DéW*finer, < lAittahepaashila mltikon -ihu.
Déjeflner, Kiih.-'f. E tshetskepauthiti miuhuni-

nnti.
Déjoindre. Feihlthukaktss iim, pMhi^bukaku

.'/. ". .' pethishttkttapiakkien -iim isi c'est un
imut) on ''• rali; pMhichukaaplHiikMi -nam
1^ c'est • >'.smainsi. IIh w . peskuhuku-
pilu .«. ''<.. ^hifhokaapiaaCpiia s'il» sont
métal ou minéral'. Se - n ju'mbre
iiifttriK — arracher, v. le nu/-

Déjouer. — un projet . ^knim -nam.
Déjucher. — mue |»i>ule etc.. aiakaUtueuiau

-leu. I.a poule etc —
. siaketltaeu. —

«iq.,

nlnltiakoau -ueu.
Déluger. Se —, îHm ^t*Uten -tam.
Delà. — plu.sloin oAt*. — de i autre cnici.

kaethte; kaeihtetM en parlant du dehors);

akCmiti en parlant de l'eau. I)e<,'a et —,
mishiae.

Délabrer. — (mettre en «itanvais e»»f . ttftlatail

-tau, nalui .'/. <(. Ia tapi.s.wrie etc.) est —

,

lelClltthipila. Ses habits sont —, kaatiau pl-

koBilIlu Qttknp. Sa unté est — . ilMHft ttsitan
eiBpigh milu iliniat.

Délacer. — • un- ilniusiurc etc. , apipinen -nam,
apipin ;/. n.

Délai. Ka aibuSpitiffanti. J« t'H4'coTde un —
tibika aabuSpftmitin elueta. Après un iun^— il nrécrivit. milaakaib eabku eka miibi-
nlmat.

Déluiaaeineiit. L'en e nftkit^aat
Délaisser. — tne p.as se .sou« ier de MUfctalitei.

•tam, ptihtelim ;/• ' — quitter), nlkàtea -tam,
nlkuh '/ II. — rejeter), nepinen -uam, uepin
//. II. — .renoncer à), pOUlB -lu • (ave- .e .subj. >

Être — 'saiM isssuun'e , sbtiwatate -«io.

Délassant, e. i Cette chose • i^st — , milnalltS-
kon. Cet e.xerciee est — pour moi. eiethkDibiaD
ni miluelitan ne tntàmaa.

Délassement. — (aniu.4ement), emettuuiatt. —
irei>08>, eialènetbintnnti.

I>élaRser. — nmuser. v ce moti. — qq. \n\

iloinier du repos, altuetbiau -ien. Se — ic-

Imseri, alèosbin -ibu. Le sommeil nie — , «iesh-

laibian ni milnaten nepaian. Il s« — ))« son
travail, pnnltaa ut fttuttenn.

Délateur, trloe. Ka nittan tipatshimat.
Délation. Tibimut tepatshimuntnuti.
Délatter. — mno nniraillc etc. . mennua^ts
•ueu pdpetibitakiutits.

Délayage, ilélayemeut. £ sbatbtSganti.
Délayer. SbQabtan -tau ; thtlsbtim ;/. a. : aku-

titan -tan ; Smiaseien -iim, Smiaaeu y. a. isi c'i'm

en brassant'; Smiiieianklen -iim isi c'est ilii

sables OafatSpfllaa-lenisi c'est de la chaux.' —
uiu- histoire, miluakaah tipatihimun -mn.

Délébile. i Cette chose' e.st —
, patabi kaahii-

ftan.
lectable. i Cette chose' est — i agréable i, mi.

ItielitSkun f. in. Klle est — (excellente an

goût), misbte nlk&n i. in. ; misbte ultihitu .v
.

Délectation. MeabtS milnelItSffanti ; e milua-

tiffanti. K)>rouver île la —, miibte milnellteD
•t i.m. Il m'est un sujet do — , ni miebte milue-

lUtmiiknn. .Te le fais avec — , ni adiaaten e

tatkman.
Délecter. — q<i.. miabte milnelItAmiau -ieu. S.

—, tre — , miabte miluellten -tfcm. Ia nian II

me —, ni misbte miluellten pemateian. Se
'd'un mets', miabte ultsblten -tam lultahûpu

lait nu> ni misbte ultabiten tatu-

— qq.,

Ka itiabaSgant.
itisbuau -uen.
navire), nepinen -nam ashi-

- iv('ncneux>, mitabi nltuknl-
(nuisible), nelu ka

'/. a.). L«
sbQnlpui.

DéléRiié, e.

Déléguer.
Délester. — (Un
tiahkutfishnn.

I>élét«''rc. Il est

nun. Cette nourriture est

mltshut alp&ts Skushu.
Délibération. — 'examen d'une chose), e ma-
mitnnelitSg'anta. — idi.scussion d'une chose,

eiminSnuta,
We- j Délibéré, e. D'un ton — , kaiabkd. {W.Driiilr.

I I»»- (tropoH — , Qaait.

DéHhérénaent. — lavec préméditation), tlaiit.

— d'un ton déiibcré, knisbkû.
Délibérer. — suriune chose, l'exaininer, ml-
mitttneUten -tam, mSmitanelim .'/. u. Ils — sur

telle chose, ils la mettent en délibération', imi-

tats. On est H —, iminCnn,
Délicat, e. ( Cette chose) est — (très a>n"éablc :ii(

Koiit', msbte olk&n x. in.: miabte ultsbltu « <

Cet «m.niKe est — , miabte miln tutScr^nO'
Avoir un esprit — . miabt ilinlabin -abu. iCcttc

chose' est — idiUicile', Sliman, Avoir une ccn-

science — , ntliam ui ilinlsbin -abn. Etre -
'frêle), iapiabisblkftneihin -abin; abenaukin
••. in. ; aenansblabn .1. o. Etre — (avoir l'iir

faible', iapIsblabik&neanSkiubin
membre' est — , nanasbu.

DélirsteBient. Hisbte milu,
fJéllcwter. — (|q., minatsbiau -ien,

avec ie subj. ib shaniabln -sbln.
Délicatesse. - (goût très agréable)
ktM tsbeknan. — d'un ouvrage,
milB tuttgants, — de conscience, e knsbpine
lltEgants paibtaitun. - dans les maniires.

uea meshte nakatuelltak eittk. — d'esi'r.t.

eltatabiaSauts,
Délice. — 1 plaisir', miluatilraahan ; meluati-
kuabiaCnuta. Etre <lan8 jes — , miluatiltuthln
sblu ; misbte milnaten -tam. iCet enfant foi:

iiic-i — . ni miabte minatshian. (Ce mets: fuit

-sbn.

Se-
I
apn

, meabte ul-

ka misbte

76



Délicieux DICTIONNAIRE FRANÇAIS-MONTAGNAIS liéiiiéimifer

me« -, Bi mlihte ulUhlWn. Je fal., inea - ,1e

Déljfk'ux, se. Cette <lK«ei est - .trcH aerf'-
il.le. miihte avec le .,„.t ,«,„, Anr.M.^ c^«t
iiri déjour —, miihte milflpintnu ute

Délié, e. Cet objet, est -.étroit, mince, v. ce»

Tm.wI^
t-st -, frêle., rt«Miuk»n X. in. ; n.ne-

î.!ÏÏS?.1v"*'v*'™.' ,"'" "«"•^««" <!« 1-ols.;
neoiMiaUihkiulia isi c'est une pii-ce de ImjI.h ou

!rt^
"" ""''"^* -. mi'kt ilinUhin

Délier. - ulétwiior., apnkunen nam, apnknn

lierp., apn knnitùhun -shu ,,,,. ,|,' Ts obli-

^«hZaau'"ïeT°-"'"' '"•• «^« -- P*?^-»'™'.

Délimitation. - ,d'un terrain, .irtioi. ,lo le
dolumter., ka UhiuhinuatsliKS^ant. e.hpi-

U^uVaa
""" ' " •''"' "" *• Pimipàlîu

lau^iîhihiTt..''"
'"''"""• "l'ifW""t.hitan

Délliiéatlou. - ,ie telle ihose., e tepishina-
tiieants v -«.

,
e tipiifcinatuSgant ... »

j

JW- li.quaiit, e. Ka màtfhi tutak. !

Délire. E tahishkuoitpàtSKànûtf.

tam
""* ~ """''' '" '^'^'''''^' ^••'i'hkueiïpàten

Rî!u**i"-
~ '•' K»»"--""!. Pileien -iim. i

Délit. E ianuet*»«nt». fomniettre un — anue-
tea -tam .To lai pri.s en Ha^rant —

. miam ni !Uheiheshkuau tihemùtlt.
••" ui

Déliter. l.e minerai i se —, papituapishkau.Dé vrance. TJen e pukuUmnt.
IJéllvrcr. - ,un animal, lui donner sa libertei,
pishtmau -neu. - qq. ,le mettre en libertc.
«nenlmuau ueu; apnkunau -neu. — ,,,, i,.

sauver., pukuiau -ieu ; ulkOtihiau -ieu — (,.,
.le dc^a^rasser de telle el.ose., itMtithBnimukn
-neu. Se — d ujie difflculte, pukaiittthnn -shuSe — ..se <kaian-a.sser de telle clioseï, uepinennam, uepm ,'/. n. ,si c'est eu ta rejetant.; stih-tmen -nam, pàehtin ff. », ,on la donnant' —
remettre entre le» mains de qq.i, aahttniUau
-len

; kalutinau -neu ; kanauelit»mûlian -leB.Dé ojçemeiit. E ïtikSnuU.

^teuaû'-uer""""' "''''" •'»""• -"" ' i

Déloyalement. Il le fait —, miam uMaihimu-
et eteli«ku»hlt neln e tnuk

""^imu-
Déjoyauté. Uen eka tapneieUWkttalUt.
»éluge. E laMipets ftui. Le - universal, ka
laMipets eshpitaahkftmikati

Déluré, e. '.V. D^ffourcli. nêidaUé.i

'ik'nrS^Î,"; r "'«^•«"".'"ol'is maigre., pitihe.
,'. H'.°"° "'* — .Hmincir, v. cemoti.

INiualller. - ,un tis.su., peehishukupiten -tam Démêler
ks''n°,2,M^*'''^

'' P«»'"»l'ukupiten -t^ e pu^ 1 pISin ^' »kûnefhU .SI .'est un filet.; peshishukupiten
""-"''>'•"

•tam e pupnkùneiSpjihkat» si les mailles sont '

."Il nietal..

Démallloter. - ,un enfant., apuknnau -neu. '

Demain USpita. - n.ati.i. uSpàU ttheShe- ^

pauihit. - soir, uSpits utSkuMiti. Apri-l '

uiiih
~ "*"" '*"' "''•^" 'n"-

I

'*tT„t°'^i'w'"-
~'.»""''J«t. en enlever le manche., !mennMhkmen -lim. Il se -, mennaahknpilu

I- .démettre, v. oe mot-. ~ .léjoindre, v. ce
'

kkdtntr
",",'"'"'• t°tl»»nt». -n«n tihe uhi n«-

? . « .
"" "*' ~ "'•'sunisseut., nâkâtituti

L'affaire se -. apn milftpàliU.
•""""•

nàtuelltfeant» tihekuan. Faire une — ,soIli.
eitation., n»tuellt»mak«n -mSUeu

; nàtueUten
«T.- '"•'•"'>-"«>"'<'tati..n., ekunnetnell-

r. ~ U
" 1"<î»t'<"", nen e kukneuhimïeant

tïï?"^ft'n,ir
'«•"""•'^ "'eer., nâŒen

!^vniîV"";~",'^"
•="""• ?• n»tnellt»maktt.— lin oir besoin de., ni apàtihiUn -tau .ap&Uhi

V. a... La terre — de l'eau. &Hi nini iahi
natu.Ut*mum6,»n. - à q/,. '"l^û^rVe-
kukuet.himau.meu. Il me -, ni kukuetihi;

?Ji.i.: i~ ""n'o>-«"er.. ni UhiseeUten -tamUhiMehm jr. a... - les nouvelles, ni tihiite-
llten -tam tipataWmnn. Se - à .soi-n""^
s et.mijer de., miihkïtellten -tam, miihkStelim

Jeû^nau Uh'e''t«.murue"
"' """• "' """"»

Doiiian.leur, eiiso, eresse. Ka nàt leliuk.
«émaiisealsoii. E tshllikishSnut» : e tehili-
tahlihinanut» .si elle est partielle.. Kurouver

I

une -, t.hiUki.hSn -.heu ; Uhilit.hUh'in -.hu
j

.si elle e.st partielle.. iCe remède et<. . me cause
I

une -, m tehiUuhlekiihkSkun.
I

Démaniçer. Le corps n.e -, ni tihiliki.hSn.
!

. La main ete,
.
nie -, m tshilitBhlahin .ni titihi

et<... Le nez me —, ni tshllitahokutan. Lenez lui —
, tshilitshuknten. La laiiKne lui —

i iil a envie ,le parler., usham ni imu.
;

'^""'"«••ler. - .détruire., pikuien -iim.
,«""*"*"•*"; ,- '''I- PikuapiMekaneuau

r^^ — tune liorloKe etc.., apipinen -nam.
Oéniareatlon. Ligne de -. tipiigan. Il v a

DélnJifrj'"-' "!'««»''»»• '^'- J^luuil.uL'
Uéiiiarolie. — ..illure, v. ce mot., -.manièrede niareher., eshi pimutfinuU. Avoir telle —
Jehl ^mutan -teu. (Juelle est sa —, tan eehï
pimntetJ — ,ce qu'on fait irour réussir., e ma-
nitukSshunannte. Faire des - pour, manitu-
kftihun -Bhu t»he t«hi .avec le .sul.j..

I>éinar<,uer - ,du linge etc.., iaehlen -iiip.
Il se —

. kaehipilu.
'

Tl"^""""*!; Zr '"," ""ïi" "'*'•'• »Pukunen -nam.
Il se "

, apukupiln. Il — .sort du havre., ulul-
piiu.

Démasquer. - qq. ,lul .'.ter son masque., men-n»muan -ueu utaehtimuk. - qq . , le faire .„„-
naître., niihtttnSkniau -ieu. .Se -1 (.se faire <.. -
naître., niihtttnSkuitUhun -shu. Il est — rè
connu., shaih nishttlnlkuahu,

ilï.*^*p*?i"''"-
-"'"«.vitre etc.

, menni..uien
rkÂ ft

' '^ ~' ""nniiiuepil i.

™Tn«.tv 7'"" ":'v*f«>. kun^^u -neu lekaahti-
mtlniUlik. Le navire est — par accident, il --
natneiaehu lekaehtimOnSehk.

Dénielé, suhst. - «merelle., e UhlkBmitu-
nïnut».- l»..?iit un —

, une querelle., tshlkâ-
mltnte. — .cont&station, v. Di.wn,-<.ii<jn ..

77

..séparer., tatipaninen -nam, uti-
:«;:v;,i'

~'""" ««rdo etc., apuknnen -nam,

t^l ?lX» 1- »~ "'«-T^rouiner., ni.htu«pàtentam, niihtuftpftm g. a. — ..listinguer., tdem- discuter avec qq... ui tapuekâtnan -ueu.

tlJi^^^'f- ~ 1"." "'""'"'' ««nlkstepitau
teu. Je le - .cet homme., ni mennikttepitau
kie ni mennipitiknepiuu. - '.Hviser., tatina-
ninen-nam.tatipauinif.u. .Je rais— ces tnjupesnika tatipamnaute ne &ihimCffaniM

Déménaxement. £ îtikSnnti.
J>éménaxer. — ses meuble» etc., àtUitan -Un-— .changer de logement.. ttikSn -iUeu.
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Démence. Uen • tsUihkMilpAUk. Etre en
ëtat (le —, tohlihkttcilptttn -tam.

Démener. Se — tt'^Ust violemment >, alttt-
mnk iikptltln -In. Se — (donner île la peine
poiin. manitaklahan -tha t«h« tihi lavoc le
BUl)j.t.

Démenti. — (action de nier), «k» ntt t*pattC-
{rantt. — (action de contredire i, lltf Mlktshi-
nannt*. — donnd à (|q., tthi katahilan ka
taknt. Donner un — à <i(|., tshi katahilan
Itan -MU.

Démentir. — (nier), apa avec le subj. de ta-
pntten -tam. — (contredire), iita lihtiUjnan
-u«u. —

(iq. (lui dire qu'il a menti i, tahl ^-
tihilan Itan -ten, — (u être ()a.s di^ne de), apn
avec le subj. de Italltfknilun -ihn. Il — sa
renommée, apn itelitikiuhlt ka itellmCnnt.
Il — ses princ'i))es, lit! tntam mak ka iteUtak,
He — isc contredire), iiti iihtahijaan -nan ; Uti
tlten -tam isi c'est par des actinns).

Déiiiériter. —(devenir di^ne île mépris), plaali-
tSXnihln -iha (ou autrcit termes). Il — (est

devenu dijpie de mépris), pluelItCknihu, nnltan
ka ats IthpitelimCgant ; Itallttknshn UheUhl
pluellmSc'i't. Il— (est devenu digne de blâme',
itelitCkaihu tiks tthl tihlkCmSrant.

Démesuré, e. Grandeur —, methta mllkati.
Longueur —, maihte ttkinnati. (Cet objet) est
— . nsham miihan i. in. ; niham mlihlahtn <.

a. Il est d'une longueur — , ntham tiUnnau
s. in. ; Bsham tikinnaihkuihn s. a. Votre zèle

est —, aldpftln nkplih manltukaihnlek ; utham
ttU ul manitnkKuanau.

Démesurément. Tlikam; alnpftln eshpiilKavec
le subj.). Il l'agrandit —, niham nela ni mlihi-
taa ; alnpiln eikpUh nela miahitat.

Démettre. — (un membre), kotokaplUtan -tau ;

pMhUknkapitan -tam, — (un membre) à qq.,
PMkisllakapit&mnan -ueu 'avec le possessif et

le subst.). Il lui a — le bras, pMhUhnkapitft-
mnen uihpItAnilu. (Lo bnks etc.) se — , katn-
knpiln. Se — l'épaule, pashlihukntetimlnepi-
Mn -la. Se — le bras, peiliuhakttfkpitilnepilin
•la. Se — la jambe, MlkUbakiuhkatapiUn
-in. Se — le genou, pnnlihnkatihakanepiUn
-lu. Se — le coude, pMhlthnkataihkanapiUn
-lu. Se - 'tn membre quelconque); katnka-
pilitan . J avec le i>osse8sif et le subst.); pe-

ihllhukvipur avec le possessif et le subst.);

katu^'Lapiin "kd. Je me suis — le bras, ni

katak'i'»'. -au niihplt&n
;
pe^Ukokapilu niih-

pltûn; 'kotaknpila uiihpitftB. — qi|. de des-

tituer', itsstiihaau -aea: uepiaan -nen. Si^

— (d'un emploi etc.), nakàten -tam ; paahtinen
-nam. Il se — du gouvernement, n&katam ti-

pelitftmunlla.
Démeubler. Je — ma maison, ni ihiknnashin

nit< ; ni mennen ni m&tshiniibim. Je — sa

maison, je la — pour lui, ni shikanaihnan nits.

•Je — sa mttison, je lui enlève ses meubles, nu-
tintmuan am&tibinithim.

Demeure. — domicil"» (v. ce mot). Mettre qq.
en — l'e, ttttnau -aea tBke tshi (avec le subj.j.

Demeurer. — avoir son domicile, Apin -pu ;

ultahia -fhn, — avec qq., uitCpimaa -meu.
Il - seul, peikuihiaha nete. — (s'arrêter),

aléaeihin -iha; aleaektpan -pu isi l'on reste

debout); alèuapin -pu (si l'on »\-i.ssiti; apin -pu
(idem). (Cette chose) — (est permanente», apu
aitta pulnm&gfcts f. in. : apa nitta plUtit «. <(.

Elle — bonne, eihkû miluan s. in. ; eiSpita mi-
loao.

Demi, e. — (feuille etc.), tetanti. — «luart ou
autre mesure), poshka, X'ne heure, puihkfi

tipiiffan. Tne—journée, poihktt taUlink. Ki

—, min puhktl
; p«mi pathktt, A — (a moitii

,

tatauta. Le maison est à — Unie, tetaata tthi-

iitlffaau mltahloap, A — len partie), pitsbe-

ik. Elle esta — (en partie) llnie, pitabelïk
tatlgaan.

Demi-oerote. Tatauta e nauiaiata.
Demi-mesure. Zka uta manitukCihuaCnoti

Il ne prend <|ue des —, apu ifhpiib maaituki-
but.

Demi-mot. A — (pour abre'ger), katbkam, A
— , (pour n'être pas compris des autre*), nflm.

Démission. E atktttffantf ttuiMun, Il .:

donne' sa — . ibacb atUtam ut fttuiiean.

Démissionnaire. Ka nftkfttak ut fttuHeua,
Demi-tour. £ tibluakEpAaSauta. Faire un -

ttliiuekSptla -pu.
Demoiselle. — (fllle), utsUmaibkaaib, — i)>-

secte), kasbkauekataba.
Démolir. — (défaire pièce par picce\ plkanen
-aam. — abattre, nitlan -iim.

Démolition. — (action de démolir, do défaire
,

e pikunftraati. — (action d'abattre), e nitii-

(raati, — (matériaux qui restent), ka plkunt-

fanti.
mon. Mfctsbi manita,

Démoniaque. HStbpits ka tipelimakut mitshi
manita.

Démonstratif, ve. Etre — (faire des dénu'ii-

Ktrations de bienveillance', uibam ibaelltftma-

nCkuibin -sbu.
Démonstration. — (action do démontrer), uen

e nitbtatftmalifraat, — 'témoignage ext^
rieur d'amitié), e ibaelIt&munSknsbinSnnti.
Je lui ai fait des— d'amitié, ai tibi uapfttiliau

eibpisb ibatsbiik.
Démonter. — (une horloge etc., en désassem-

bler les pièces), apipinen -nam. (L'horloge eti'

se —, apipinepilu, — qq. île renverser de m.

monture), patsaiibimau -meu. —(déconcerter,
V. ce mot).

Démontrer. tJapttiluaa -uen. (Cette chose' -
(est l'indice de), uitibeueu 8 lavec le subj.). S.i

santé — sa force, « milu iliaiut uittbeaeu e

miibta sbutibit. — à qq. lui prouver par rai-

sonnement), nisbttttamuliaa -!ea, — à qq. <hii

manifester), uapfttiliau -ieu.

Démoraliser. — qq. (lui faire perdre le senti-

ment moral ),m&tsbltabiibkutAmnaa -uea ; ma-

mijiau -iea. — (découraeer, v. ce mot).
Démordre. — ilûcher ce (lu'on a mordu), pfttshi-

taten -tam, pfttsbttftm a. u. iDe là le nom dotme
il r abstinence.) —( se désister', tsbekitapueten
-tMB. Il ne veut pas en —, mauati aitta aiknts

tft^aten io.

I>^munir. .le vai.i— la forteresse, aete ats nika

mennamaaa ftslkimCffaniM umfttibinisbimuan.
Se — <le. pfttbtlnan -aam, pfttbtin y. <i.

Démurer. Litibilbikien -iim.

Démuseler. — (uu animal', meanftmuan -uen

apiibSe&nim.
Dénantlr. Se —, pftshtinen -nam, pfttbtin '/ ' -

Dénatter. Apipinea -nam, apipin g. a.

Dénaturer. — laltérer la nature de), iit» ishi-

nSkutaa -tau dsbiaCkai ,'/- " '- — m- iita ite-

UtSkutbiau -ieu. Etre — . se — (perdre les xn-

timents de la nature), mitbt lits itelitSkashin

-ibu.
Dénégation. lits esbtsbijnaauti. Faire )ii)e

—, ilts itbtibijaan -ueu,
Déni. E iaauatCfaats,
Déniaiser. — w{., ilinttbiuiau -ieu. Se — .

être

—, aiati iliaUbin -ibu; aasbkamelltftkuahin
-ibu.
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Dénicher. - ,un oiseam, «ttWilitUBU ntinan

-qq. (le a,nm»<,u«r.. it»ftUhl»u -n.n. - q,, i

tdécmvTlt M demeure,. mUkkiwu -um «pit -
is'évaderi, uhiinnii -mn

Dénier. — (nieri, Mtt Uhtshijiian -UM. — ire-

«^.-fe--: .- 'une oI.««,.. plallnlk.t.n -ta«. nSKlr.' '^-UYri'Cer, v

I! - irpgge .le parlen, pulu elmit.a tort et a travemi, tlhlihknelmln

tihifhtikanta

qc(., maUhi aanilan -leu
;

ploilnikiili g. «.

plnilDikfUn -teu.
Dénombrer. - uoinpten, aUhlten -tam, aUbim
f '( — leiiumtfrer), ulten -tam, nll ». aDénomination. - (d'une clione.. ejinikat»-
ranta *. a.

.;
ajlnika«»ant ». ,-. - ,dW per-

sonne,, riinlkatâeant
; «inikfthnt. Quel le en

kïuîa';ttï"«'*
^^"'"*" *• '"

• '" '^'°'-

Dénommer. — qq., nilau -len.

°^„"";f% r <*'•''=''":«". mten -tam. ull >,. a.-qq. (e faire connaitroi, nUhtftnâkuian -len— qq. (le déférer en justiooi, mamliiman -menDénonoateur. Ka mamyitihîïïï
'

^^^'"'
H-.**»";,

^' tlpaUhimnnSnuU. Faireune —, tipatahimnn -mn.

•tam «jlnUtnaUt >. u. itette chose. - list l'In-
dice dei, niuhenen • (avec le .subj. .. La boisson— une niauvaise conduite, UhknteuSpni niuhe-nen • mtuhi llnntltWn«nnta.

apnkun g. a
( La corde etc. i se -, apnkunepilu— mne affaire compliquée etc.,. nishtuapMen

Dénouement. — ( solution i, e neneshItCrants

mU ueneaklWeanti. - ,fin,, ethpiliti uhe-knan. Tel en est le -, eknn eihp&HU
Denrée. XltiUm.

»" wupaiiw.

Dense. (Ce Uquide) est -. peliihten.

^Ji** T?".~' VP*'- *^'' -• ni pit- L«s -, ml-
pit. J ai mal aux —, nltSknahin ni pit. IIÇinçe des -, taUtWçitam nipit (v. n rincer,.

^f« Zr ?**?*^' •""•Pitan -ten ; tthlUka-
Pltan -ten. Avoir de belles -, miluapitan -ten.Montrer les -, ihelapiteUn -lu. Arriulier les- a qq., mennipJttanan -ueu ulpit. - d'un 1

peigne, nIpit •Ukttn. Il prend le mors aux -
tikaianknU tfhltiUpiUn. M

Denté, e.
,
La roue i est —, lilikSpighkau.

i

Denteler. llUkipiihkien -iim.
bentelie. KaiU^i.

|

nnu"'*
"*""-' '"""' l'Pit tahimntSei-

1

Dentiste. Ka mennipitak mipit.
Dentition. Eihktt nlfuntHta mipit. A l'époque

uipi?
~' ''"* ^ ~ "^^^ nlttantsinlljt»

Dénuder. — les os <Ie, mennikànêshamuan -iieu- luwfu aiix 08, mennftkânSsliuau -nen. — nn
srl.re, pelekôshepitau -teu. V. DéctwrirK

uenuer. — qq. ,le mettre i. nu., mniheihkS-

.huSan'Iin."
"" "" P"'""^ ''" "='<^'"^^'vire.,

Dénûment. E ihtemunSnnte
; e shiueliaSnuts.

Etre dans le —, «litemfln -mu.
DépalUer. TTtinen -nam Mhpipnn.

UbtBra -um, apnknatlhiB q a. ses iraile..
«. ... aoukunen -nam, arakua >/ o.

WpareïUer. Tatipaaiiltan -taa, tatipanil q „

DépaHer. Tatipanliktan -tan, taUpwril y a
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I>éparler.
— (parler
-mn.

Oéo^rawr. — ides animaux
i,

ttlnltiilinanta -n«n.

PlUhinliints (si c'est nar eau.. Après «on —
(lorsqu'il fut parti., i.t.W Uhtûtet; k^tahi

.-.. -;-. ,
—-..."«Cl, >

. ce moti. Se — (dé-
sisteri, tahaktt tapnrten -tam.

Uépasaer. — (un lacet etc. qui était nasséi la-lnknpit.n -tam, lalnknpUh a. „. -,Xr' au-delà, trop oin-, naham kat«i itûtan -te" -
de TLiu"

°'"''
"^H* *"t" •»•»• - '<"• '"nies

Mhpiyh .avec le subj. ,. Tu - les boAies /e la

Îh™um- "•'"" •htilimiahin
; alupilu «ihpiihlUmliWn. — qq. le lais.Her en arrière., nftkîtan

•teu
; uemaihknan -nen ; nemaplUahtnau -nen(Sic est en courant»; n»k»tnan -nen ( ;./,.„, -

f,!!

.K™"^»"'- h""'""""'' "» ""^ lei épithètes

nnaahkMhn
""^ ~ *" *f™"'''""' "'» »" »•"'

Dépaver. Mennen -nam meihkinn.

.fu!X?*''*i~ "l'i- ''« ''''""" '-'""iKer de pays».
atiiseian -ien. êe - (changer <le pays., atiuan-Mn. - qq. (le desorienter), nnlahiman -men.Etre — (désoriente), nniihin -ahln.

-•ùam, mamttuhn g. «. — (mettre en pièces),plknnen -nam.

ta^«'j?;i.."',**'''?''«^ï?'
- télégraphique, ka

iSSKiîfi""*'"*!;. f"•"y" une - à qq., ml-•hlnlmuan -nen
; Itiihlmuau -nen mithinainnReeevoir une -, mithInimBknn -mniffann!

f»?fi.*t :•
-'envoyer avec dillKence., nellihk

ni tïil?i "V"" 'i*';?" ^- "• '• J« - n-"'- ouvra",
nSii.'iî^.i''""^.*""'»""»' Se -, tihiUpIn -pin.

^^lïn';f,V^Î*f.°
•*'" eiinaknt.; nIten -tam

Winfknihlt (si l'on parle du r/. n. ).

'

ÎUe°i'','M"ln'^' •'^»-P"'»'«PiA. «:

^utlknp" *' " ^" "• '^•'°° Plknpilllu

Dépendance, —(subordination), eka tipelimi-tl«hnn«nnu
; ka tipelimnknnSnitt

""""""'

n^?,!" „T»i " "* ''"' ,"'"' «««pendu., nltlnen

n*.?' „ i"°
•'•

î'n
~ '•" 11- tipelimnktt -ku.Dou cela --il? tante ueUhipWiu? Cett<^

app.irenc« - du vent, e latita nets njinsknts.La fortune — de I)eaueoup de choses, miuhe-
tmt» nete netshipalit» uelutisWun.

MhftikSshut nll. II vit à mes —, njl uts pil
kSssn

;
ka tsbljikSshuian uts pàkfissn. Entrt»-

tenir qq. à )^« -, paktssian -ien. Vivre aux

-

•le qq , pAkSisilkû -kn.
Dépense. - .argent délKiursc.. e meshtinlmnts

n^^\ r*''"
une-, faire des -. mesh"nen-aam shuhau — .endroit pour le manger),

ailtëhim mitaWnap.
••"«er

,

Dépenser. MMhtinen -nam, methtin 9. ,1.
•

tshatshinen -aam, tshatskin g. a. .si on - iusl
iju an lK)ut'. •

•hîTliau*'''

''''*'' *^'"" ~' '•^** "»•••»""•" -°M«»

Dépérir. - diminuer en sam^i, aiato Cknshin-
i»i"^^°

°*"' - amaigrii
, uriUsakatéibin -ihn.Dépêtrer. -,»eH pied.-. pethï.4nknpiliten -tan

apukupihtan -tau .s'ils étaient lfe« - ,iei
pieds de qq., p4Sihi«liuo4muan -ueu Mnknnft-
muan twn s'ils et ueut lies.. Se — ««barras-
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er) de qa
. , iMtUkum •»«, Se — ( tirer d 'nne

position difficile', pukslltltkOB ••hn.
Mpeupler. Je lei —, ai UkkUhlMnU ; alU-
MtiUMati ; m atettkikvU iii c'est gradnelle-
menti. Le payi se —, BMtikUhkntamnti ftMl-
1«.

Dépléoer. FlliuBtii -nani, plkva g. a.

DéPll«r. I/eau — lea cheveux, nipi stti pena-
plMtt. Il M) — I il perd Hea cheveux), pMuIti-
Bltn apUhknrail. Je me —, pMlhltln ni plik-
kMenu. Il M — ill perd non polli, pitaUtinllu
nptni; Mtum.

Députer. — qq. lou un animal, trouver sa
pUtt;<, napfttau -tau. Le —, aller découvrir sut

pinte, nàtaapttan -ten. — qq. idécouvrlrm de-
meure >, miikknan -neu «pit.

Dépit. NiikUmeiltAmaii ; un • niilitaiiieUtak,
Eprouver du —, aithtuiellten -tam. N'avoir
que du — pour, ihlkCten -tam, tlilltfah g. a.
En — de, at ma lavec !e gubj.>; at lideini. Eu

de sa vieillesse, at tshltlt* Ulnint. iV. J/o/-
gré\.

DipilBpiter. — qq., tshlJi 'î*u -ien. (Cette chose)
me —, ni tfhljinaifcun. Se —, tihijinaikun
-kn.

Déplacé, e. tCette •hocci est - in'eHt pas con-
venable), apn milt.i)il.lta.

Déplacer. Atiiktan -ttn, atil g. a.; miikknti
iiktan -tau lil ir. a.i. Se — , atlpin -pu.

Déplaire. Il «lu elle) me — . ni shlkEten ; ni
•hlkCtan .'/. a- — ii qq. (lui être d(?sagre'al>Ie >,

•kikttnka -kn. — à qq. d'offenser), taUjina-
ian -ien. — à q<|. <lui cau.scr du chagrin), nith-
tamelltimiaa -ien, — à qq. i l'ennuyer), mnask-
tattian -ieu. Se — «s'ennuyer, mneshttten-

DéMal>«iplaiBant, e. Etro — idcte.stable>, ihlkSteli-
tnntkin -shn; skikttelitiknn n. in. iCette
choses est — loflensantei, ttkijioaiuen.

DépIaUlr. — ichagiiu', kâMelItàman ; « kt*-
selIUftnttU. Ai\n\,. nlutamelltkmnn ; «m
e nliktamelltak. Eprouver du — dépit), nlsk-
tamelltta -tan.

Déplancher. Mennuanti -nan pepetskitnknts
nete uti <!kve<' U> locatili.

mplaater. Lalnkupiten -tam, lalnknpish
,'/• <i.

Déplier. — (étendre), lUtueknkntan -tau, —
(ouvrlri, apnknetskinen -nam, apnknetslUn g. a.

Il se — il s'ouvtf , apaknetaupnn » in

Déplisser. Bhitepiten -tam.
Déplorable. «Cette chnseï est — , shtimatseli-
tfknn > in. ; ilitimatieUttknslka i- a. Son
sort «Ht —, sktimatselttSknslin atak.

1>éplorer. — (plaindre vivement), slumatMll-
ten -tam, slitimatselim g. o. — iTegnsttmt\ mi-
tSten -tam, mitaak g- a. Je — son sort, ai
thtimatteUman etak.

Déployer. — louvriri, apvkaetah^isn -oam.
apuknetthin g. ». — (étendre), altttnricnkntaa
-tan ; shitnetahinen -nam. Je — les viriles, ^
sliituekukntan lekSdktiann. — iliiiaer, Ien

voiles), Iskknapltshepitea -tam. — itftaler des
marchandises eto, shituetsliinen -aam. Il —
une erande sévérité, miskt UiaiakiaBSkada.
Il — beaucoup d'éloquence, iwham miimkMt»
•imit.

Déplumer. — lun cdseau), piahknnan -nen. XI

se —, pishkun.
Dépocher. Mnasi^tra; -tam, Kuaipi^ .igr. a.

Dépolir. Pilaiciï -liai.

Dépopulariser. — qq., pinilaikttaa -taa. Se
—, pinilantislinn -tha.

Déportation. Uea atsMishnifaat.

Déportemant. Mataki ilaatlahiaftamU. .S.<— sont connus, tahiaaaUalfaaa aafcpiÀ aatihi
llaatlakit.

Déporter. — qq., italtiakaan -aaa.
Dépoaant, a. — iqui fait nne déiKMition), ka
tipatakimat.

Dépoa«r. — (poser ce que l'on portait), paaktu-
taa -tan. — ise dépouiller des aaplaaa -nam,
napin g. a. , afckttan -tam, aàkMk g. u. : pulûn
-lu a (avec le subi.). Il a — tout ressentlnieit
kaak pain a taltuiaapit. — entra las uiaiiiM ,.

qq., aakttBkilan -lau; kaaanalIttaaUan -ieu
kalatinan -aaa. — qq, de son emploi, itaitiih.
uaa -aen, — contre (un prisounier>, oiaaiijimau
-maa. — en faveur de qq., milnatakimâa -nsn.
Ses larmes — de son chagrin, tihitahianatihl-
tCtlaUu * lalash&knaiUta aaaijak aakpiikkAi-

Dépositaire. Ka iashnmiUfant takakaala.
Déposition. — (témoignage), tapatallimnni-
aata. Faire une —, tipattuimua -ma, Fairn
une — contre qq., mlmijiBiau -men. Faire une— en faveur <le qq.. milaatalùman -mau. —
idc'ititution), aan ettltisknCfaat.

DépoB8éd'.>r. — iii]., maaaiiMimaaa -uea

,

mfcskkimau -maa : ntiatmaaa -aaa. Se — .i.

.

ptaktinen -aam, pftaktia g. a.

Dëpo&te>-. — (l'ennemi), itsitlshnaa -aaa.
î>épOt. — (co qui l'on confie k qq.), nain lu
askumilteant. —(endroit où l'on (ié|)ose), nete
kaaauaUtlcaBts tahakaaa. — (au fond d'iui><

va.He>, a plikaakhaita atlmits. — d'humeurv
e amillata. Il y a un — au fond, piikuikamu
attmita. Il y a un — d'humeurs, umillnn,

l>«>poaille. — (d'un animal), nskiki. — (de l'en.

iienil), ka atinftmuSgants um&tshinisUm.
Dépouiller. —

i un anima! >, pftknaan -aan. —
les 08 'd'un animal >, mennakaaiilitmnan -uen
~ un arbre )V. Eeomr, KfpmUer, Khraiichi i .— qq. (le déshabiller), menn&knpanan -neu. -
qq. I lui enlever par force ce qu'il a», mtahkiman
-men ; menniikkfcmnan -uen ; atiaftmuan -uen.— (quitter), aftkfttan, -tam, nfckish g. a. : uepi.

nan -nam, napin g. a. ; puinn -In e (avec Ic

snbi.). Ha — toute humanité, shash pulu e

ihtfmatiaUmuet ; shash nepinam eshpiih thti-

matsalimnet. Se — (déshabiller), menniknpe-
nitlshna -ihn, > L'animal) se — (change de
peam, atitiskikieu. (L'arbre) se — (il perd ses

fruitsi, palltthesslpiln. Il se — de ses feuilles.

panaasiu,
Dépowrroir. — du nécessaire, «hfemiaa -ien.

Etre — du nécessaire, sktemnn -lUi Etre —
d^, natfpAlIn -lu. Se —, picMinec '.am, p&ih-
tin g. I'.

Dépourvai. Au —, tshesankats .on autres ter-

mes). Son arrivée m'a pris au — , apn nSthpiU
UhisaeUmUt adM t&kwtek.

Dépravé,». Ette — de mauvaises mœurs, mi-
tthi JlaBrtiaMa -Aa.

Dépra^R. — (une chose), aalataa -tan, nabi
9 a. — qq., mftmijian -ian ; aMM^ ttkiihkii
a*«—B -naa.

D»prÉ«4er. Plailailtitea -t\a. pInUnikilih
•/. (/.

»>i I liatlon. — (pillage), aiaafate ts^tlaatlnt-

IMpvaiiilre. ~ sépareT . . tatipan i^taa -tau il

(r. a. I — (dépêtrer, délier, délivrer, v. ces loots .

(enfoncement), e kaalats :

(si c'est dans un rocher); e ko»-
lidiikiîmtkata «dans u& terrain). — KUmitniUim
de valeuri, aakt&mlte atktiltiamtfAta tahakusB.
— du (baromètre etc.). e laaUplUta.
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«^il* " P* * *«." PJ" «J'""» »c»'"" J>««i^

rrrivéf''ïïhL'.îl'";V,:: ï}"^« •"*»«^vr^ mon

^»L**" yi'*»* »«• »•>"' Il est Ici- mo-deniior, ajirfiiau at« uUUu. Il eut Ici - jeui
?"»• «ï-l» ««»« pupun athpUh ntVut "
Il oe m'a dm <<crit -, »»n nitu mlrtlnlmat

at» mâk UliDiU iskpiih, — le premier iiuMiu'au

Imputation. - ,envol de députe., neo ttUhnl-

néputé, .-'ih.t. K» itUhnlgâat.

Êriïh^ ^"'"•'' ' "• • l*liknplt«n -t»ii, Ulu.

nKiSi*'
''
'îî <>»';» une rivière ou un lao..

'
iMrataUr. Likanitihénen -nam, nlkapiuh»n

^uîiin'fl^f 'i'"'"- /"'ïl-' Pi«wkk«nue.

.h^»«*J"."-
><««« '•hoeei est-, apu ilini-

«hiut»elltttatii .,. ,«.,- aps iUniihint»eli«kn-

SwïS«.iîâ?J- 1- J?".'»»»»»" «Hi -^ UhlMUfUMiaptten ka uh jada. II airit d'un.,manière -, tthiihkneiaBitâm nalu e tuuk
iMrangemeiit. - (action de mettre en dfTsor-

dans), «ka mllapSilt. Ubek^n J.a bol^S^^e ^

Mtl eu miiapilita àtatMl». Tu or un<> cause<h - (trouble) tahll c«U eka milûpilit. !!
d esprit, uen eka uathkamelitak. - du cor^-

'

Snû.
'""*"*' "" "^'° '""i»°^

Déranger. - (ôter de sa place), atiriitan -Uu
(mettre en desordre, bouleverseri. a^p«tM

puranen -nam .en la bnsanti. — qn. de ron-
rarier, .htimnau -ue»; kaUMpligiiau -„«

(Si c est pour lui ravir sa chancef - qn (altc^wr ses acuités intellectuelles., e Uhlfâkueia-
P»talt totnan -ueu. Etre — ( perdre l-îwnHt,

f&ôn m.*" ''"îîl'^^
«Mhk«n;ren!ti^'l!i

n?tX.Mri.T.'i'"'?v'î.^ fonctions organiquesi.

?fn , oS*''''''i^*'["° '«kkntwfpui. (I^ machiné
etc.» se - «baih apn mllftBàÛta. Se - (mener

,

g?Xf. "MiZi?;rk.r"''"*'''""-

-^n\°rSîS'à?i'" "r"»* 'O»- Condui"*

sitim ttiVhîn^ ;*kr
"^'"""^'' ^ "^ '-^-^-

Déroute

'^t^'^iî'"' .
~ '""" ''°fl<«« etc.;, a&Uki Uhtaii

Tourner en -. uauihiii.n -naii. uau,"n°^^'
Il tourne tort en ^-. nUtâmuk tih«kuilu ian:

nZj* »*»«t'»W»n nltlihuhljnan.
'^

««;L'- -•»
'" • '* "• «JiMhWuapiteu: nepa-P««u ..H il „„t entr.«.,ë au large?^ muihanîî-pàt«n .si < est mr la mi-r.

«"u.naaja

Dériver. ,Le Utcau. -, ,v. le précédent».(Cette chose. - nlie «„n originel, ut«klp41n
• tahiihkaeptnata

. ame imnn

81

Elle — de rintcmiie'ranrè

net« ntfhipUn.
Dernier, *re. - u.prè.. tous ien autres., nia.htel

Muk ua^' iî:'5.?'«»f'}'«»»nt;*".e f^îois --,

™i;t..ïîf/ P"**»*™' !'« '«nmine -, e,ku ekamlnatihlMiranti; nene ka minatihiugant,La - inalaie «aihtel eittuihintnnu Sa -'

loathtel ka miihpttt». , Cette cli.we i est de là -importance, mliht «liman. Avant -- ighek^
la fatnille, mashtel ka iUnlut.

•wëih''*"'*''*'
'^"ût'W»»'; aP» «huk» «ha-

"fa^l^ih^mut"""""' -'•'*"• »»''«'•• A

i *\t'M^V ,T '^"'<" «" '•"'liettei, Ublttûtln -tu •

I

t»WM»t atliien -nam (utin g. u.). - ,voier "n'

[

-uen
;
uhimt utintoan -meu ,v <,. . u[5«St°

^i^n"*"- ~ '«""-«•«ire une chone
> « q^T^w-

^r*îKff*^»"..~ '* "" "-"««e' «"e loi
, iiu mak

U in'H'"'
*?««•«*•• t"est une - a 1We àla loii, apn lakàla tutS^anU. '^ '

-tin**- k~,.L"\\ rT*^"^'""'"--
lit» ueueshitan

nutïïhn^.kr " '" '"^"'^' «" "-»«<»' Pl«l-

Déroldlr. (V. JXraidir).

Dérouler. - (ur,e étoffe etc., •WtueUhiiwn

v'Te^no^^V ?£?r^ f • " - «lépelotonner
V. ce mot». (L étoffe etc.» se —, apukneUhi-pUn. (La corde etc.) se -, aplpltspilnDéroute. _ Uuitei. , u.hia,S.Œ Ils sont
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en —, uUa«tt. Lu — Mt compléta.
oaUamtt. Il Im mit tou* en —, kaitlBs tii>

tM« tlà* ttU «•ktaSsUt*. Je le» •! mU en
—, MkyUk kubtAtikUkwts «ka twhimato.

D*ro«t*r. — <|<|. dVtfarwi, «BitUaMS ••s.
Etre — (déurient^i, oaiikiB ••klB. — (déroii-

«•••rter. v. i-e moti.
Dwrtèiw, tuhm. — i|Ntrtle iln rorp»', BikpUh-

1

kna. — ipnrtie poMterleiire d'une clKinei, net»
BlkpUhlnBta avec 1» Nubtit. [V. Pmlérifiir.i

;

Derrière, lulr. — len arrière', Btkt*. — leii »r-
i

ripre d«i, B*ta Mhpitkinuitt lavec le .iiilMt.'.
j— la iiiuisoii. B«t* MkpUhkBBtl BitikiBap. —
j

la (>oinu>. tat«p«« B«t« ; aiukM. — là 1» «nite i

des autrt-»', ntBt*. — UA, a|iréii tiii, takil Biih-
j

tBBi. Il eut- eux, Btati t«n«ttUt*B«ln.
Dès. — idepuiit. depuU (|ui<i, MkpUk tthl iarci'

leNubj.i. — lauiaiti'it, V. ce moti. — mon arri-

vée, mlaai mijikalBB ; m«jikai»B. — '|>U|W|U«>

ne rend pu employant lo aubj. — ((iiu tu v»

venu nouH viiutonN te bieti recevoir, nuJUuUa
tapiM tiUka miln intatinan.

DéaabuMr. Je vais le — . kviilikA nika nltft-

maaa Mkpiik petiik. Il ne —, ikMh napfctuB
Mkpitk p«thk. Tu vaa te —, aiikk4U Ukika
iUaiukiB. Je voudrais bien me — t tlU ma 111-

Btokiaa kaflUkUli !

Désaccord. — (mésintelliKenrei, «ka aiilfipa-

Uituatauti; «ka amnitsbentaalanti. Ils sont

en — imiuivaitk" int*lliKeiicei, Il y a — entre

eux, apn miiapàUltats ; apn milnltaksntuti.
Etre en — avec <i(i., apu avec lo subj. de Blilai-

tskSBaB -nsa. (Cei4 iiiHtrumeute de musique i

ont en —, apn taplshkttt* itntu ; apn mlltttf-

knta (s'ils sont fauxi. Leurs voix sont en —,
apn tapiikkftu nikftmnti ; apu milAMknihiU
snIkAmnti isl elles sont (aussesi. Tu aH causé
le — lia désuntoni entre eux, tu les os mis eu —

,

tshil nsu «ka miliipailitnU ; Uhll skantimi-
IftpkUitnU ; tktntaaUU tahe Uhi ska milApa-
Uitnts. Leurs idées sont en —, apn tapiihkftts

itsUtati.
Désaccorder. (Ces instruments i se — lils per-

dent l'accord de l'un avec l'autre', ihaih apn
taplskktlts itnsts. Il se — en cliantuut, ikash
apn tapUkkltts niklmoti; thaih apn miltttS-

knihits e nlkamnti (s'ils détonnenti. Ils se —
(ils cessent d'être e:i bons termosi, tkaih apn
miUptliitnU.

IX^ttaccoupIer. Tatipaa iihtaa -tan (il g. a.<.

Désaccoutumer. — qq., lakklaian -ien tihe
tihl cka (avec le subj.i. Je vais le — de le

faire, nika lakilaian Uke UU eka nain tntak.

Se — de, pnlttn -In a (avec le subi.).

Désaffectlonner. Je vais le — d'elle, aika tn-

tnan tsba ttki eka pissalimat. Je me — d'elle,

ihaali apn piisSlimtk.
Désagréable. (Cette chose) est — au goAt, apn
nlkats «. in. ; apn nitahltut s. a. Elle est — à

l'oreille, matshJtBknn '. in. ; apn milùtfknts
ê. in. ; mfttikitiknihn ». o. Elle est — à l'œil,

mfttsÙaSknn « in. ; niiitalilihin ». in. ; mfc-

tchinSknthn ». a. ; màtkliisliln s. a. Elle est

— à l'odorat, m&tihir ftknn ». in : mfttahimC-
knihn *. «. — uiffetisaut, déplaisant, v. f)^-

plai»((ntt.

Désagréer. — (déplaire, v. ce pioti. — (dégréer,

V. ce moti.
Désagrément, i V . D^plnigir).

Désajuster. — (une machine etc.>,Bitts]ii iahtan

-tan, plkvaea -aam (si on la brisei. — (un habit

etc.), m&tihintkntan -tan.

Désaltérer. — qq. de faire boiret, manian -ian.

— qq. (étancher sa soifi, tapishftaïuian -ien.
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!.• Tin le —, tapUhaaatkkSkB •kamlalBnln.
L'eau me — mlanx, aln Bial Bl MaiiktHBSkki-
kna. He — (apaiser M solfi, taptihUnB •»".

Se - I boire !, maals -afi.

Désapparelller. Tatipaa Isktaa -tan (U g. a.

Désapparier. Iiirm.

Désappointement. — lespérance trompa), it-n

BSiashimlnat. iV. dmtrf-temf)», i'mitrarin.

Désappointer. — qq., nalaskimaa .aMn.
Désapprendre. Ualtiklisin -tn.

Désapprobation. I laanattffaati ; aka tapnati-

faats.
Desapproprier. Se —, pftsktlnan -aam, ptahtin

». II. Se— en faveur de qi|., ptahtiaàmnan -uen
Désapprouver. — me pas approuver', aansli.

taa 'taiB, aanallm g- a. ; apn av«<- le subj. >w

tapnataa .tam, tapnatn g. <i. Je — son action,

apn tapnatnk aaln a ttltak ; altaaualiman ka
uki aaln tatak ; apn nilnalItAauui aaln katiiii

tBtak. — qq. (le bUmeri, tsUkfaian -man, .!•

— son action, al tihtkfman aaln katsU tUtak.
Désargenter. Maaaaa -aam ihnlian aata uti

lavec le loc.<. Il se —, maanipiln iknllan net«

ntS(avec le loc.i.

Désarmer. — qq. (lui (''ter son arniei, ntlBtmntn
-nan nt tskimlgàalm, — dicencien, itaétishu-

an -nan. — (cesse d'être sur un pied de guern-

,

napiaan -aam iihlmtffan. Se —, tilem. — <i'|.

d'apaiscri, milnallttnuan -iau.

Désarroi. — (confusloni, a nBasbtkcaata, T,»'

est en —, kassian naasktlgaan.
Désarticuler. — (un squelette', tatlpaalthtan

tan nakkftn. — (démettre, v. ce moti.
Désassembler. Tatipaaishtaa -tan, tatioanil

g. II. Ils se — d'assemblée se dissout', nicâti-

tnti.
Désassoder. — (des personnes', tntnants -aeu

Uhe Uhi nikfttitnU. Ils se -, ntkfttitnts.

Désassortir. Tatipaaiiktan -tan, tatipanll .v.
<

Désastre. Kaskta shtimtUiaSanU.
Désastreux, se. (Cette cboseï est — , miihte

ihtimatsalIMkna.
Désavantage. — dans un otinconrs, a nanSiha-
nCants. Avoir t« —, uantshnn -ikn. — an

nombre, aka mitshBtinInntl. Nous avons li> -
du nombre, apn iahpiih mitahltiatf .

— (mau-

vaise chaiicei, eka milapftUti; mttskiptUti.
Il a toujours le — dans ses affaires, apn nitta

mUapftlilits nt ntatni»enn. Au — .préjudic

de q(|., nautat nan. Ton action tourne à son —

.

ne tntaaan ihtntnan ttha tihi naltat.
\'

DoinmageK
Désavantager. — qq. dui faire tort dans v<

affairesi, naltamnan -nan ntitnisana. — <im

(lui enlever son avantage par rivalité), katiM-
piihknan -nan.

Désavantageux, se. (Cette chose) est — nm
cause d'insuccèsi, apn ^anienaCants nate ats

|

(avec le loc.i; apn nitlkiiknnKnnti.
Désaveu. lits ashtikijntnnti. Faire un -

lits ithtallijnan -nan. — (désapprobation!, eka
|

tapnatagaats.
Désaveugler. (V. Dé»ahuser.)
Désavouer. Il — ses paroles, apn nItta ishtihi-

juaiaa in ; iiu ishtikijnen ànftttUsh. Il — m^

actions, apn nItta tntaman in. Il — (•'iti'
I

œuvre, alinien nltfttnuaun in. Il — (mécon-

naît) son père, nlmien nntSni itan ; apn ni niih-

tnaptmat ntani, — (désapprouver, v. ce uct

Desceller. — (un acte), apnjraatshlnan -nam.
Descendance. Kata nt* lUBinBtnnts. Qiiell(^

est sa— ? Un ash iUaint 1 Taa aak nikftaishit !

Il est de — française, nata tshiiha mashtaku-
*hin fcssIU nts ilinint ou illBin.

^1»/ ^act ifSPtr m:JK. _Jiî*r" iTiV-r: " \9



Descendant

nwrf5UkMhnk»«uiUniH. T,.u. ^7- iSS-'

iN^i>«n<ii«. mI un arbre etc.,, nlUDnkiuhl-

«• c,.t« etc., p«i.hi»»n.tt." _ ,u„; rl-uer... main .ii„ , ,„ ,,.„r»„,, pi«*puk«ii
-kB. - <un rapide., pisUB -Um. _ .lu "u
.v,.,iir de la ,.|,u^., BMhapM -MB; m«UDin•MB i«l on eut «rriv.: au jH,»t^, ••_

ito,,,!^*,»

origln* dei, ntt* BU ifiniBn -bIb. j" - dé"J-mncaU. jMrttttkBfàB biU bu lUBiBiBn-
m«BliiidiBihB a«U BU BitlUBiB». De «ul _ :
..U»7 UB Nh BiktBlfklik 1 Tbb Mh iUBiBi.k 1

Il - lëmanei ,le. BUhiDàla lavoc 1,. I.k- I.»

un. 8a bar!» - ius<|u'U la ci-intui, BihkaMi-r*BU «knn whkBBplklBlhU nUhtni .Urivière et... - v..p,. uWib ,»vec 1h loc ,. C
t«p«B: âktahUB lii .VHt lu meri. ,Le baro-

itûUll .Ua (ave<' le T.h-.). _ ,ie Uteuu. kiptn

V re m^ti'.'""
"'""""""• »««WpUln. - ibaisSer.

Dpsronte. - ,d'une cote etc.. «.nloii de la de-
.*«• .drci • mupnkuihlihiBânnu. - du ImN
ntctlon dii revenir .lo la oliawiei, « BMhaDinnuemtuptnuu isi on arrive au ,K»t" - ,.r„,;

Z'il^U*. "'"«if"»- - "l''".e rivière' li
muivftnttU. — de Iwteau «action den débar-quer, . kBpiBBU. -.lu 8t. E8,.rit,Pei te., te'k» UithUBCBBt mllB MBBltB. '-,,^„te. V. ce

D«»ciiptlon. Z BlttgBBU ejiaikau UhekaBB •

|^^t«W«»ninBU. kireune -.tîpBUWmaB
Dfséchouer. (V. Uechouer.)
DMembalIer. iV. Dehaller i

Déiiembarquer. iV. Itéharquer.)
Wwmbourber. iV. Jiébour'ier.)
Oéwmnianrher. iV Démancher.)
i^semparer. - (abandonner un lieu», aUkCa•ItMB. ban» — il se mit à tirer, Mhka n«te Ut•kB pBultMt. 8ans - (wn» interruption,, «ii-plU. — (démâter, v. ce inoti.
iMsempeser. Xeaaen -aam UUtakiina aete

:,l,',irnt'^
""•'' ""*"- -'*» ""^-' -

ftésetnpUr. AUhftaea -Bua • ihekàMiBau.Le t.>nnoau etc.i se -, «hub apa ihSkiMiaaU
•U maison .jtc. ne — pas, tUhip ihCkUiinvn

^ïïl?n ??.""*'• -'"»"' c'>o«e' ««.hî nlta.«Wlna atlnea -aam aete au lavec le loc.i. —

JHÇTIONXAIRK FHANVAl.S.M...V-rAONAIS IHh.h„„„*t.

»*ktaku -ihB
; UBpBUklUa # . /,,, , «ihuplkta

I%:Sf»T,""'' wC^^^r -• P^kUkakapUB.

•^tT-" m*a'"k;.Kv '''l; "•bk.tthIkB.B -uta.

— - — •MM UVI.V UM tavec le 1(X
<i<l , atiaimaaa -Bea mtuhi nitukalinft.

i^tîîî'Ç"'""""*'"- - '"»« rivière), ntaMiUrttUiaaaU .aea neu au (aveu le IocÎtS-

°TtXr '•" °"' '^"^ •" "^•' "* «=•«« «»

n^emprison ner. ,V. Déprhonner.)
Ofsenrhainer. (V. Déchuiufr)
Ifetwncbanter. (V. D^mbufer.)
IJesencIouer. (V. Déclouer.)
n^sençombrer. iV. Débarrasser.)
Wsenfller. iV. Défiler.)
UMenfler. — (une cboseï, taUa -tam Uh« tahilupaUWtlU

; taten -tam uha tahi Mhte?lk»à^
tutaaa -aaa Uha taU liapaUhUhat 7 « tu

-

,?M
?•" **ï? *•" Mhtap'aklaha?" /, Le ri '

tukBlIntt. Etre -, UapaulUahaa -ahu ; whte-
'

aaaakWUaiBn
D-Mnrhumer. Le remè.le ma -, ahaah bbbJttUBkftMlaa BUakallaa kauhl B^uhiduS .

ktafa".""2.1"^'
«PâUbluSir» akKi^t'i",;UBlaB. Etre —, iHi —, aahUBUUakâmlii m« .

pflnatàUBktmia .ma pSlBuïhtUhUB SJT ,"...««« ,lav..ir la tou'x?; ibSB.h,UhMTta«iKlemi. l^ reniide m'a — .irueri de Ir .n,.V7

tttir '"•" •P»t.h.ui:k'*a2: 'p'aS

'7..œ^.t';BÏ?rua'a^-a•u^^^v»^^^^^^^

Bii»"iuhT;;iïn'' !C° tahlpaUhnmaKîuB
;
aipBalUWpalaktantaaa; ai pttBlmaaalkaUe».

Jtf« n }
'• CS"^- naplatmaaa -aaa ma-

ahaah apa mlahkttihu. ' " ""^ ~'

IK-seiitortlIler. — anie étoffe etc.), ahitaaUhi-naa -aam ; apakueUhiBaa -aam.
""»*"'"•

IM'sentraver. _ ,u„ ..i.eval etc.,, apakanau-aeB. - .,,... alUhlaa -laa.
"PU'unau

lM.Î?',*\'wr' '"l'''°"l^'«
-. «Pn «M tat (avec

Déserter. — (abandonner,, aUtUa -tam. aft-KUhff. a. -son pays, atkttftaala -ala. Il a^l^n armée a»k»Uu utJUhlmâgàaiaaim.

S«/aB
~

'""*• *" ""'**" »'"^*-

'^Ki'ÏÏ'b^;-/,,:^'''"''
''"^' "" -' "^"f

^,'^aP^'!^* *V ^" *»"'«' **'—
. «kâah maaau ita-

"•AYA" *•''•. *•," "îî'" "'"'»«• 8^"'ut est

rtat "'° itaimkuahlt Uha Uhi pakaiitl-

DéM^Sfît;*'
'"'"'

,^}'^ ^ iMhkaalItak.

fcXffiîr!,^* "7 '•*'• ''"' "'*'' *°"» espoir,, taahti-

"ihte^Sri«n,( -'i'I- '••"«'«" vivement,,miaaie uaaalUimiaB -ieu. — .in. il'e'nouvan-

ufl.'""^** •l»«t»ki»u -laa. Se -. être - "e

tj^^sâ -^ entii-rement,, taahtikJtalitea

k»ïïîriiun"'t;;™^~i;'"'*"'"'î
^'^«'"«nt'. ^^At»

itSSÏuiîrt^ " - "' """• •»""• "' »•"

'^^iSffiiuk!" • »"''«"t.Utak; uaa ak.

^^Z^l«l^«r.::,^?^. ««J'kapaaaB -uaB. Se

Déahabiteur. (V. Démccutun.^r.)

^uSiî.rihaUal'r' °' '--*'"»»"•" tah.

Déshuerep. (L'horloge, -, m»Uhi metaetltiaI>é»honnete. Etre - .sans probité,. apua%°c
Il sui'i l'K?'„*el"''"''*° •••"'iiaPM avec
ie .subj. de kuiahktltaaB -teea. Etre - ,»a,is

..vi^ "'^KÎ ?";^, - '*«»"» Wenséance,, »a
est — (inconvenante,, apB milttpiliu (Cettachose) est - (indécente). màUhiSaan- ka^mltahikaau ItalItSkaa. PlalsiS -' û' iSîtSlI

,v',*,k',(;.< ,.«.•-•,,1, •*..,.--.-
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Déshonneur DICTIONNAIRE FUANÇAIS-MONTAGNAIS I>eHKangk>r

kanU • niuhinCnnti. Paroles —, mfctilii imnn;
e nuiUtnannti. — i impur, v. ce mot).

Déshonneur. — imépriNi, nan e plneUmSir^nt.
Déshonorant, e. Faire cela est —, plnilnatlfhn
nela lu tntak. Ce serait — (loar moi, nlpa pl-
nelimnknn nete nta.

Déshonorer. — qq. de rendre méprisablei, tu-
taan -nen tilie tihi plnelimCsant. — qq. île

siMuirei, mCmijiaa -ian ; aftiMbiman -mea. —
(iq. lie diffamer), plnilnikCtan -teu. Se —, pl-
ailnntlibnii -ihn.

Désigner. — (montrer), napttiltian -Ma. —
imontrer) h qq., napfttilian -len. — lune choseï
à qq. lia signaler a son attention!, alttmaau
-nen, — qq. de faire connaître tel qu'il esti,

nlt&maan -nen et&k; niihtftnSkuian -ien. —
(nommer ou indiquer d'avance), tihijat niten
-tam (uil g. a.). Se — (faire connaîtrei, niihta-
nSknitbhnn -shn.

Désillusionner. (V. Uémbiuier.^
Désinoorporer. Tatipan iihtan -tau dl g. aX
Déslnfatuer. (V. IHmbxufr.s
Désinfecter. — luue maison etc. apr^s une ma-

ladie), mennapQtan -taa Skaihnn nete lavec le

loc.).

Désintéressé, e. Etre — , apn avec le subj. de
tthistelimitlshnn -sha.

Désintéressement. Eka tihisselimitlthnnS-
nnts. Il prûciie avec — , apn tshiuelimitlshnt
e katsheMimnet.

Désintéresser. — qq., tshijiknan -non.
Désinvestlr. — qq. (cesser de l'investir d'un
pouvoirs menniihk&maau -nen tipellt&miin.

Désir. Hnshttnftmueun ; n&tnelitftmtin.
Désirable, i Cette chose i est — , tihipa n&tnell-
tC^ann a. in. ; tihipa n&taelimSgftnu f. a. Il

eut — que, tihi ma (avec le subj.). II serait —
(lu'il y allât, tthi ma itfttet.

Désiré. Le — des nations, uil mu(h ka ashna-
pamtgant eshpitaihkftmlktlitt.

Désirer. Xaihtlnen -nam, mnshtena g. a. ; nft-

tuellten -tam, nttaelim g. a. ; mnilitaeliten
-tam, mnihtaelim g. a. — de bien etc. ) de qq.

,

mnihtênftmnan -neu : mnihtinftmnaa -uen g. a.

Je— y aller, nlpa milnellten tthe tski itHtnian; ',

tihi ma itflteian ; niham ni ni itiltan. — (sou-
haiter pour) qq., nttnelitftmaan -nen.

Désireux, se. Etre — de, miibte muthtinen
-nam (moihtinn g. aA; aikam nitnellten -tam
inàtnelim g. a.).

Désister. Se — de, pfcihtinen -nam, pftihtin

g. a. Je me — de mes biens en sa faveur, ni
pàshtintmnan ni ihaliam.

Désobéir. — à (enfreindre une loi etc.), anne-
ten -tam ; apn avec le subj. de tapneten -tam

;

apn avec le subj. de tipaikCn -itsen. — à qq.,
annetnan -nen ; apu avec le subj. de tapnetnan
-nen.

Désobéissance. E ianuetCffantt.
Désobéissant, e. Etre —, nlttan anneten -tam

;

apn nitta avec le subj. de tapneten -tam.
Désobligeant, e. Etre — (offensant), nlttan
kasteUtfcmnan -nen. Etre — i refuser de rendre
ser\'ice), apn nen avec le subj. de milfttntnan
-nen.

Désobliger. — qq. (lui causer de la peine\ kii-
Mlittnuan -ien. — qq. (lui rendre un mauvaise
service), katshBpiahknan -nen. Ils se —, ka-
tihipishkstnte.

Désobstruer. iV. Débarraxfer.\
Désoccupé, e. Il est — .'il n'a point d'occupa-
tion i, apn ttknnilits àtnuenn. Il est — (il ne
s'occupe point), apn tiheknaln tntak. Il est —

|

(.il ue se soucie de rieu •, apu Uliekualu pisselltak.
j

DésoeuTré, e. Il est —, apn nItta Itnieet.
Désœuvrement. Uen elca taheknaln tntak.
Désolant, e, (Cette chose) est— itrè8afHif;eanti'\
mithte kiMellttknn ; mlihte kAMelItiminemi-
gtn. Elle est — (funestes miihte knthpineli-
tSknn.

Désolation. — i dévastation), naît e nalntS-
gantt. — (grande affliction >, nen e nahameli-
tak; nen meelite katielltak. — ivive contri-
rictt?), nen meshte nenekatelittmiirant.

Désoler. — (ravager, ruiner', nemetan -tan ;

naM naintan -tan. — qq. duicaufterunegramli^
contrariétéi, miihte nenekttelltimiau -ieu,
mithte kaMelIttmian -ien. Se —, être — >pri.-

fondément afflige, contrarie'), miihte kftMellten
tam ; mithte mthtCmeliten -tam.

Désopiler. Se —, milnelitaminSknthin -ihn.
Désordonné, e. Conduite — , metthi ilntttiihi-
ninnti. Passions —, eka kananelimitlthnnS-
nnti. Appctit — , e nkaitiminSnnts.

Désordonnénient. Il se conduite — , mfttthi
ilnfitithn. Il le fait — (sans ordrei, mamash
tntam. Il travaille — (excessivement!, ntham
mitht àlem atntten.

Désordre. — (bouleversement!, e unathtSgants.
Tout est en — , nnathtSganu. — (de'gât), e ne-
metSnntt ; natt e nalntjfantt tiheknan. Cau-
ser du — (do'gât), nemetan -tau. — imanqdn
de symmétriei, eka milttnSknttffantt ttheknan.
Il y a du — dans cet ouvrage, apn tutS^ants
tthe tthi milttntkntt. — (dispute >, e tthlUmi
tnnSnntt; e tthitntltnnCnntt. —i égarement .

metthi ilnfltithinfinntt. Il a mis un terme ii

ses —, ihath pnlu metthi ilnQtithit.
Désorganiser. Le vin me —, nltakuihithks-
knn thnminCpni. Je vais — leurs plans, nika
pikunfcmnan ka nenethitata. Le parti se —,
nfckUitnU.

Désorienter. — qq. dui faire perdre .son clic-

niiu!, unithiman -men. Etre —, se — ipenlre
son chemin), nnithin -thin. — qq. dui fain>
perdre la tête), tthithkneielltàmian -ien. Etre— (confus!, tthichkneieliten -tam.

Désormais. — vous n'y irez plus, apn tthiknti
minnatt itnteiek. — vous viendrez ici, eitpits
nte tihika tftlcnthinan.

Désosser. — (uu animal), mennikftnithnan -neu:
apiktntthnan -nen; mennikanSpitan -ten 'si

c'est en tirant avec les mains). Il se —, men-
nftkftnflpiln-

Désourdlr. — la trame id'une e'toffe), apnkn-
nen -nam. — la trame (d'un complot!, plknnen
-nam.

Despote. — (souverain al>solu), natt ka tipeli-
tak. — (qui abuse de son pouvoir!, ka m&tshi
apttihitat tipelit&mnniln.

Despotique. Etre —, ntham ni tipelitàmini-
knihin -thn.

Despotiquement. Il agit —, ntham ni tipeli-
tftminCknthn eitftk. Il les traite —, ntham
nenekatthien neln ka tipelimat.

Despotisme. Uen methte apàtthltat tipeliti-
mnnlln.

Dessabler. Uepinen -nam lekn nete nti (avec
le loc.).

Dessaisir. — qq. de, mennithk&mnan -neu. Se— de, pfcthtinen -nam, pftthtin g. a. Se — ei)

faveur de qq., pftthtin&muan -neu.
Dessaler. Akntltan -tan, akntthim g. a. Il

se — , athte thinan s. in. ; aihte thinihln
d. «.

Dessangler. — (un cheval etc.), mennkmuan
-nen nneluitiepithun. II se —, mennipillln
unekalieplthun.
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a seci, âkàahtapiliUii -Uu. — «,,. (ramaiirrir
V. œ moti. (Cette chose) se -.elle est - ,ell«devient sèche) p«.l,t«u *. m. ; pUhus a Vil
lao etc.,se -. il est-, àkUhtepiln j'ai iuemain -, nlpumâ^in nlUtoW. Il a une maïn

-, etaUttauin
; na tnttaan. Que" est ton

_"
tan u* tatAman î Tel est son -, ekun nelu natntàk. Former le - de, itellten'-tïïi tîh. UW
nuZ:" uV'' '**. '"^««"''nd- ou autre" touri

?. »f IJ '"••me.le - <le partir, ui iihtttteu-

n^',,.^' *."}" ~ Pei^ere, maulù mitttneUtam
màUhikaunllu etelltak. A -, tUalt Je^l
fait sans -, apn tUtlt tntHnan.

^?«"peW '"" '*"'"" "''•'' "'•»°»»>"» «»

'^Te^i'îî^'*'"* ~ "*"* ^^^'' ««""•ksihtane-
Desserrer. — (ce qui est lie'i, lik«pukunen -namllkiDukun 5. <-.

^
.Le paquet etc., s« -, fikSpu.'

kupilu. iV. Débamler.i
."««pu

Dessert. Ka nlkftti mltshim.
Desservir. - la table aiUhtan -tau mltsliim- q.|. .lui nuirei, katihêpishknau -ueu. - ,d7s
RHiis, leur faire la mission., aiamien tahithkn-
timuanti -neu.

•••"••»»«

Dessiller. 8e - les yeux, tukapinittthun -ihu- les yeux a qq., tnkapinan -neu.
Dessin. £ teDithinatiiff&nti ; «niUt.!..><i-j^Q^a. EtepithinatU»»nU:emi»hinatUg»r
C est un lieau —, milu miihiaatiirtna

Ka mithinatIUMht
; ka

Dessinateur, trice.
tepiihinatltsetht.

"fk^"»'"' .7 'représenter par le dessin), topi-
.hinatlen -iiœ, tepeabinatu ». «. ,• mi.hiniilkSn
•lUeu (Si on ne parle que de l'action elle-même); mlshinatlen -ilm (si c'est la terre qu'on

»ii„ L„t u'^''"^' ^ ~' "^"i "nknn s. in.;
nuin nakainu n. a.

''^î*'"'. -!"".'^heval»,mnkataniau -meu nle-
kiihtantUhk&ihi. —(uue terre i.utililiipishti-
nan -naa .avec le loc.).

j-—"!.»

Dessouder. Menniktahen -ihaai. Il est -, il
s,- —

. mennftkiten «. in.
Dessoûler. (V. Dégrixer.)
Dessous, adv -jsous), iliIpS. Par -, idem.Pdwer -, ehlpsahln -«liln; thlpfalilpili *. jAu- — (V. ce moti. Ci-—, uahte.
Dessous, ««6«<. — (oartie inférieure de telle
ol.oseï, •hlp»(avec le loc... — .dcsa\<inta«e v
ce mot.. ^* '

Dessuinter. - da laine etc.), kaahinenen -nam.Dessus, «</c. — (sur., tttkoU. Par- —, pnhltiPa«er par- — (v. Franchir, Enjamber). Au-

—

(v. ce mot). Ci- —, ihash ka nitSnnU.
Dessus .vtt6«?. - (partie supérieure de telle
clinse., ttlknti.avecleloc.). -(avantage v ce
mot). *

uti et«li«kutt. — (en parlant de l'homme,
etelimuknt TihUhe Manltu. Tel est son -
ekun etelimokatie Tihishe Xanitn

nsîlC». • ~ <emploi d'une chose., uhe iU-p4t«Ut«g»nU ». in. ; Uhe itapfcUhiS^antV «.Quelle est la - d'emploi déterminé.V ce a?
v*a? ïhl *,^^.**'^**»??M - '«"'''•''** »" l'o"

iyat, nete itiltSnntl. Quelle est ta — de but de >

ton voyage) ? Unte ItAtein î C'est là ma -,o\x'
)e vais,, eknt itfttelan. - frndroit où on est
envoyé), nete iUfknknnfnstf. C'est sa — den-
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^uî.'i^utr.-nnuffe;; ^^ •"°''- - '-'"«-•'
Destiner. ,Ie — (détermine l'emploi de telle

uhTi'ia°iif.ï?fv'*^« '»•'!»!"'•'" °""«"^»
M.l.tiïSÎ","^''- ,^ •'"<'' '" -'l'xtine.s-tu? tanetelltàçen tslie Itaptuhltaln ! .Je - ,t.?lln

nitellten tihe itishUman (avec lu loc. — une

i^'n *''',','" '"' '^«"-ver., UJitauan -uea!

DàHt. Jï
Han tu na.hknti Uhe t«hi itb-

f^\. f^br,^i'^('at^A,;r I^V"^^

Rffîîî"*'' "• ^"'^' - ' <l<^""e ', «htemnn -mu.
îî«î î"f.'"- -J"'-' it«"i»huan -ueu.
Destitution, tfen etsetiihnSnat.

Df^n^y^H^"- ^ Plkunlgant. Uhekuan.Wsuétude. (Cette chose, est tombée en -shaeh apu pinelltlganu.

»f- ? u.H* ~ 'Séparation des parties.. E utl-

aI m,M«'n'S?V «4'\""- - ' '">?«intellirei?"

tnî.^^V""'"-'?*?»'*' - ""'vision., e lepinituntnuti
; e nàk&titnnSnuts.

L>«8unlr. — (déjoindre, v. ce mot.. — (des ner-

eZ''tnî3i;r '" ^""« >"t«"ip>'ee ei^tro

iTsë - Z.h''.*
t*".?'?"""!.. Ils son't -,

!..nT«»7„V. V 'J?°
m»liut«hentut8

; tnûtehi.huepinituU
; ihaih apu milnatStuts.

Détachement. _ ,etat de celui qui est détaehé

'eV4'an«ifar'•• " '^ ^""•^' •''' ^^

'^*r';!5;dé];i;:&.î?';^--M^-
nX „' n~ "'"J"-

•"" »««I*."<l»'.nUinen -uim,
?«„iîi.?: ;,

".?»"» re'wortir un dessin., milutepuhlnatlen -um (tepiihinatu g. a... -ITen-
lever les taches de., mennâpeutin -tan. Etre

piirtUten -tam, piisthm g. a.
Détail. Ka ipuiuhats tehekuan eltauanut»

»«ii«„?" 7 *?*,? marchandises sècl" . e
":

paahkaniffanu ish Itauan -ueu. — (en détailSes vivres,, e tipepékii^ante ith Itauan 'eu

tàmnk eitSpAtUt tihekuan nete (avec le
".'

— (narration circonstanciée de telle chose) ku.inu uiauitiganti. Il donne les- de sZave"ture, kaMinu uânitam ishpleh ntfttnkuâ«ant'

uetaliler. — (vendre en déta 1), e tipaihkttnl-

S'ch^ ^eT„i°n'.11?'
'="'"?' ''«'^ ""arXnXs

sèches., e tip»p«kh»antt Itauan -neu (des viv-
res.. - (donner les détails de., kasiinu nanl-ten -tam lihpiih (avec le subi... Il - «es dé-

ihnU.'in.'""^"
°*°'**" '•^P»»' me.hUnak

Détaler. -- (des marchandises., mennen -namka nep«nUiht«ganto (mâutinûth.. - (fSfr?tuhlmftn -mu.
.«lur',

^an**'" ~ ''''' ''^"°'""""» "•I nmiehinai-

•U^ïkl,^' vn """
^^°^ït "neaBlkiehen -iham«inlkuu. Elle —, naptkaten.

Détende" '""hSI'"'"!'
'''•^•'' «P»*"»»" -neu.LM>ienare. — (demander, v. ce mot). Il — son

espnt, pnlu e fhntihitelltak.

H»^- ~ '«''e»''-'- kanauellten -Um. kanane.

ntSini^ ~iT'- "" l'"*?". uhlpuan -ueu.uetent«. — d une arme a feu, nttshtenigan.



Détention DICTIONNAIRE FRANÇAIS-MONTAGNAI8 Devancer

Détention. Um e tthipnirtiit. Pendant «a
—, M&kn aUpnlruit. Etw en —, ttUpbkaii
^pnlftnn.

Détenu, e. Ka UUpnffftnt.

(déNinfecter, v. ce moti.
Détériorer. — (abimori, nalnUn -Un, mIoI

a. a. ^plknriiken -kun. — «'es habitsi. lltlih-*• :*,*."' i n»««J»tifliken -kun. iCette choseï «e-- is abîme), pitshSlik plkupiln.
Détermination. — (décision, v. ce mot) —
(dëxiKnationi, e nitCffftntf.

Déterminé, e. — (décidé, v. ce moti.
Dètermlnément. — (déci.i.^meiit. v. ce nioti— (precisemeiiti, niam tihijat ka oitSnnto •

mlam Mh nenethlMniiti.
Déterminer. - (décider, v. ce mot). — («xerda iiicei, tihljat naolten -tam (uaull g. a.i.— ui«signer, faire connaître), nlten -Um eiinl-
kut»

; olten -bua ^jinSkuihlt g. a.
Déterrer. — (retirer de terre), paakkatanklen
-Um, pMUtaUnkn g. a. — (exliumer un corps).
PMhkataakttan -neu. — (découvrir), miihken
-Kam, mltnkn g. a.

'*fhSîf.u«u
^*" -• «««ttjïtêlIUkniWn -shu,

ainelltcknn s. m. '

Détestoblement. (Il le fait etc.) —, miihte
matohi (tntam etc.).

«"•"w

Détestatlon. Bhlkftamaii.

^ÎS^*^!:,.
Shikiten -tam, ihlkbh g. a.; nine-

Hten -tam, uinelim g. a.
Détirer. — (une corde etc.), tklpUhkapiUktoi-
t«n -tam. •hlpUhkapitahipiih g. a. -ideL
cire etc^), thlpiuiplten -tam, ihlpiMipiih g. a.8e-, ihlpln -plu; ihlpâkltenin -nin (si on se— les jambes).

Détjaer. — de feu), nemitiaeiaiheiaklen -iim.
Détisser. - (une étoffe), laUihknpitthepiten
-tam.

Détonation. — de pondre, « metituststa. —
(d une chose qui crève), e pakApilits

Détoner. (Le fusil etc.)—.metltnsteu. (Le bal-
lon etc. ) — pakipiln. Faire — (nn fusil etc. ),mstitnMUkin -itseu. Faire— (un ballon etc.)
pakstltaa -tan.

Détonner. — (sortir du ton), nittftmnk eitnan
-uju. — (chanter faux), mfctiUtlknsUn -»hu •

MhUtfknihln -shu. - (déraisonner, v. ce mot)!
Détordre. Apipinen -nam, apipiu g. a.; api-
pUsenen -nam (si c'est un métal). Il se —, aSi-
bilu

; apapiasa pilu (si c'est un métal).
D«torqaer. — les paroles de qq., UU ishtohi-
Jnan -nsu.

DétortUler. Apipinen -nam, apipin j. a. (Cette
chose) se —, apipiln.

Détour. — d'une rivière etc. (v. Courte, Coude).
Faire nn — (prendre un chemin détourné), na-mntan -ten ; Uteplmetiman -meu. —(subUUté),*• «»«* imiaannts. Employer des —, apû
knisnkn avec le subj. de Imin -mn San? —
(franchement), knishkA,

Détourné, e. Chemin —, e nalUnats. Prendreun chemin —, naUlntan -teu ; teteplmetiman
-men.

Détourner. - qq. (ou nn animal) du chemin,
miaknetishknan -nen. — (une rivière etc.
faire chanter de direction), UU ishlkunltan
•}•''• — (écarter ce qui vient sur soi), nikaien
-Um, nékai g. a. ; ntkalien -hlm, nékakan -hen
g. a. (Lae). — (soustraire frauduleusement)
uumnt ntinen -nam (utin «7. a.). — (coninrer
T. ce mot). — qq. de dissuader de), shtimnan
-USB. Il le — de ses occupations, shtimntn •

Détracteur.
Détrartlon.
Détraquer.
nen -nam.
peten -tam.

Détremper.

Itowallta. — qq. (de se» devoirs), mttshl ki-ublMiman -men. — (à droite ou à mincliH
pasi«an-t«n. Se — etc., «*»(. Se- du che-
min, mlt*ku«tl.hknttthun -ihu. Se - de .,,,
ise tounier pour ne pas le voir), tstlmipiahtnau
•nen. Il se — de mol, ni tetlmipiihtikfi.

yetraoter. — (médire, calomnier, v. ces mots
Ka pnknulmnet.
ViaaiUfant nen ; pnknnàmitan.— (dcranger un niécaiiisniei, plku-— imettro le désordre dansi, aniie-
(V. her»nger.\

-r- - — (délayer, v. ce mot 1. — (altér. r
une lioisson etc.), shOshtan -tau.

Détresse. — (anjtoisse caust^e par le danger
meshte kuihpinelItSgants. Etre dans la

-'
miihte knsbpinellten -tam. — 1 anKoisse cau>. .•

par la douleur), meshte k*ss«Ut*ffta«ti. Etre
•lan» la — (en ce sensi, miahta kUselIten -tam— (ilenûment, v. ce mot).

Détriment. — (dommai^e, v. ce mot). Il acit
a mon —, ni m&tshi tutak*. Tu as Raené .%•(

t'ff.'i*.^. 'ÎT.,"' • »•*• »»"»i«»in ihnlUn tshi
matsai tntuiti.

Détroit. E shakuais.
Détromper. (V. Démthwifr.)
DétrOner. — (un roi etc.), msnnishkamnan -neu
ethpiih ntshimant.

'**i*?!?'î2?*'"'
"~

'«>"
J'aWti, pftshtetakinen -nam

)L habit)se —
. pUhtetshlpUn. Il se — (il ,1,.

trou.ise son habit), pkshtetshinam ut kkup —
qq. (le voler de forc<*), aikam utinimuan -ueu
nmatsiunisium.

Détrousseur. (V. Brigand.)
Détruire, —(démolir, v. ce moti. — (faire ili';-

paraitre), ntis nalntan -Uu (nalni g. a.); tuten

t2?-v ^1^^ iY* nnknts; tutuau -nen tshe
tohl «ka nnknshit g. a. (Cette maison etc.) se— (elle tombe en ruine), nSaa plknplln — (k
(OU un animal), niplan -ien. Se— (tuer), nipiiti-
innn -siin.

Dette. Mishinalgan. Contracter une — ou des
-jmishin^kân -lUen. Payer sa - ou ses -,
piknsbinaikSn -itsen

; plknnen -nam miahinai-gM (avec le possessif). Payer les — de q(|.,
plknsIlliialUenan -uen. Payer à qq. sa — oe
qu on lui doit), plknsUnfcmnan -nen. Ma— est
considérable, mlihan ni misUnainui

Deuil. — (affliction», kftsselltimnn. — (vête-
mente noirs portés en signe de tristesse), ka

Steï-tS'- '''"^' '" -' •'' ''»•''»«»'•

Deux. KliM ilsaont-,ilyena~,nIshflU.— sortes. nliJiniti. — manières (irfem). —fois,
nWittan. — par —, nanlshtt. Ils sont — par
-, namshûts. Tous les -jours, nanisha tshl-
jiuk. — dizaines, nljnllnn. Mettre en— grouiies
etc^, nWiâshtan -tan, nljU g. a. (ou autres tVr-

u.fî: wîi"!*" '** "nlmai^t en - bandes, ni-
inits nltilanU ansthiss. Couper en -, tetau-Wen -Iim. tetankn g. a. (si c'est avec la hacl.e ;

tetanshen -tham, Utanshn g. a. (avec nn eo(.-
teau ou des ciseaux); tetannsn -nam, tetaun
g. a. (avec la main); nlshfititan -tan (si on 110
coupe pas par la moitié).

Deuxième. E tshi nbUto ; katsU nIsUtoDeuxièmement. Ekn ktttàk.
Dévaler. — (une côte etc.). panisUnan -nen.

fîl
**'"• "~ ^1' itinfcmnan -uen nm««hl-

nisliim.
Devancer. — qq. (gragner les devants sur Mk
nematbknan -nen ; nemapiUihtnan -nen (si c'est

lui), niditun tUruUnnan -nen; nitbta» miji-



Uevancien»

kaoMI -uw mi c'eut rmr «mu
en avant ,1e lui,, nlktnlttMn '

».~ ^^' '"'"«^her

-avec le loc , Vihti.'l.vi w"
''"^ '•"?'»"»!•

face de q..^ i;htUhl,B..i;i*'''''''- ^«'•« " '«'

«ians nn canot. nliht»in0k«n -nt«n ^'* ~
sa proseiicei, net» t«t — nn .^' " ''I' '«"

IV. Dn'ancer.) ™"'"® ''"' — s»' qq-

:ihn. LL fo«-es.^iarji ,'httt.hi„'^.KJ"^¥°

»l«tf aunann ,T- Ji ^® commerce se —

Devenir. — (commencer à être) nit.iiii<v •

Que deviendra" ?• ton 2Ùie te k* ° •*"

fe; (i^c^^u'^etiTL-irr"-
<

'avec le loc.i: irtpUu .X.IT
''"""•- «J^f-Wnii

oe mot), _ le mlifris «?r n""" .-T.'fî''»-''»'*.

Kaûer;s7»i'iunT;' "'^''";>"'r
» <'-ite ou à

oil>es de la morales knetininl^i»!'"»'" desJ'riii-
k8 itenwknihit "'•"P»n«P«»»nUu nethktti

-^njec^ureT. ^
'"e'^oi,

°**^""«-- '"'• "
mUhken .k»m Ils.^ - '""f «"•«me etc.),

^nu UhlMell;ïïtnti ** "''"«'««''t'ssent,, pnkn-
D«vl«.. Eimlninuû.

we\l8er. — avec qq.. jnian .im

s*' - le visage, pStt;'''n.r*i,^"«"
"«•

son voilei, meinwB -nâm •vV?*' " "^"'e^e'-
vêler., nltin-tiS, ^ k nn ''?*^**?»°- - '"?
mnan -nen -iTn .^ ? '''"• ''"* révéler,, nltâ-
ii«kni.n;u. S2'- ,w ooanaitres nlihitt-

nSknitùhnn -ihu ' " connaître., nlihtO-

tW'v-ecTe''ffi~ ^e te":,;;-/efiï:
Bubj... vo^ - ramoS?à".

*•'" *•" '"^ "'«

lindinuant rohli^ationi «l """njiknMt». —

•taL.,

vraisemblance, "rend n«' ," V",".^"»"»
'»

autres tournures if-nP^- '•*.,''"''"'"'/ ou
qu'il parte.. pflVhltM • tAiCl"" "J

!"* l"-»l'»l'le

a devrais le faire Ain^"»^?.''"*''?. '«»»nu.
partir, nlD.uhi pMhiSiSU **°- "^ """'^ "

Devoir, »uî,f. Jfon- ,?ru;.i. v.
tntàman. C'est Z, '

•î?"'«ktt«hlaii tah« toW

penUtohM''.,hn*"*?ï ?f ^«tements), mennlkn-

n«nnta - (détour. r^oin^fF"*""'' • "«i'hi-

a une faim -, ik?.wi,U"^"""»«'"«t«- H

i»"""- - ">« '» ^ia?de etc.) leUlâkat.n

«brûler d'impat»)! a^'r^-^î-^i,

7



l»<«vot DICTKtNXAIKK FIIAN(. AIS-M(»XTAGXAIS DiffiIN

•ï

mithte mnthtinan -aain tihe uhl iivcc le mili) .

11 se — du (lénir d'y aller, niham ni itowu;
miihu mnihMnam tihe uhi itatat.

Dévot, e. K're —, mnih iamian -ian; ihaDelI-
ten -tam aiamiean.

mvotoiiient. Il agit -, aiamieunSkuihn eital:.
i\. /{''iif/ipiiiwiiieiitK

FK'votleux, ne. — ide'vot, v. re niciti. Etre

—

aii«]iir<-r de la levotioin, tihitihJtuaneUttku-
•nin -ihu

; tshiuhitnanelltiknn «. h,.
Dévotion. — (amour de lu relit;ioni, nen mesht
lamiat. — nievouement, v. ce mot. Avoir de
la — pour, ihapellten -tam. «hnelim ii. ,i.

IX-vouf, e. Etre —, tthljettatishin ••hln, Etro— Il (i<i., shueliman -men.
DOvoueiiient. — (attachement', «hnelimueun
--

' al.iieRation i, uen eka tihiiiiutlihut.
Dévouer. Pishtinen -nam, pbhtin .7. ,1. Hr —

(iloniier', paihtinlttohun -shu. Se — (.sarrili.ri
apu avec le Hulij. .le tihiBiitïtlihun .»hu.

"iyyy^'^\~ W- '1« «le'tounier du chemin 1, mi-
ttkaetiilikuan -tieu. — f|(|. d'entrainer dans
1 erreur 1, m&tihi kaUheuimaa -meu ; mfttihi
timtnkutimnan ueu. S<? — (s^gareri. être —
icRarei, unigi.''n -shin, II »'e»t — (ocarte' des
bon.s i)rinci|)es' kcetipineptginllu neihk&ts
ka itelUSknihl La lMMs,son m'a — icau.sc' la
(liarrheei, ithkutenapni uti tihlihOshkiteian.

T» l!*:;.'/'*^""»,
" ''''"•'heei,tthlihtUhkfttan -ten.

Dextérité. EhnlshinSnuti. Sa — est remar-
<iua Me. mishkStelltSkunlln eihpiah ilinlihll,D able. Ka mètahiahU

; mfttahi manitn.
niahlement. (V. JCj-cessireinPiit^
Djalilerle. — sortilcseï, manituahiun,
DlaMeHwe. Mitahi iahkuen.
I>ia<l<'iiie. Tahiahe utahimau ftkuniahkueun.
Diaffiiostlqiie. Kete uta tshiaaelitSgants.
DlaKiiostiquer. — une niala.lie. ulten -tam
etikuahinSnuta, — la maladie de <m,., utten
-tam et«kn»hit, '

'

Diagonale. Ka kftahkftm iahpftllta. Suivre la
—, kaahk&m ittitan -teu.

DlaKonalement. — (de biais , kàakklm.
Dialeote. Eah iminanuta. (^uel — parlent-ils '

«luel e.st leur — ? tan eah imita »

DiaIo|;ue. E imitnnïnnta. Avoir tin — avec
qq., imian -ieu. Ils ont un — ensemble, imi-
tnta.

Dialoguer. Nous —, nitimitOnan. Ils —, imi-
tnta.

Diamant. E itlimata ftahlni.
I>ianiét ralenient.

( Percé 1 —, tetanta. —
( tout

H fait), nSahpita.
Diamètre. Nete miam tetanta. Quel en est le— ? tan miam tetanta ? Il a trois pieds de —,
nanlalitûahit nanpime.

Diapiianc. Il est —, aMpuaaht<in n. in. ; ahi-
pnaanu n. a.

Diapré, tf. Il est —, mitahetnita iahinSknn n.
m.; mitahetnita iahinSkuahn «. «.

Dlaprer. Mitahetnita iahinSkntan -tan (iahinS-
kni ff. (i.K

Diarrliée. Mfttthi miahlun; metahi miahinS-
nnta; e tahlahOahkatSnuta (si elle est .nccom-
pagne'e de coliques.. Avoir la —, mitahi mi-
ahln -ahln ; tahiahaahk&tan -ten.

Diatribe. Uianiligrant nen ; nauilitnn
; pnku-

n&mitun (si on l,v fait ouvertement'.
Dictamen. — de la conscience, nen etelitak

uteita. Suivre le — do sa conscience, kniahkii
tnten -tam.

Dirtateur. TJen tah^je tipelltak. Il arit en —,
m&tahi apàtahltan eahpiah tipelitak.

Dicter. Dlten-tam. — à qq., nitâmnan -nen.

8â

DIrtion. Eah iminlnnta. Il a une lielle -
I

^miln imn : milttUlknahn e imit.
!

Du-tionnalre. Tahlahkntim«.hn miaUnaigan
Dicton. Kaininnta.
Dléte. — (abstinence de nourriture', petahiti-
tlganta mltahim. Faire l„ -. natthlt»ten
•tam mltahim. — (a-sseuibU^e'. e imininnta

Dieu. Tahiahe Kanitn. Etre —
. Uhlahe mani-

tuun -tnn. — le l'ère, ka nknahit. — le Fil-
ka ntant. — le Saint-Esprit, ka milu mani-
tnnç. Les faux —, tahiahe manituuta ka itâ-

wxK- *•• ~ 'feuille «lue, tahi ma lavcc le subi.
Diftamant, e. "•rôle — . laiiL'uKo —, nanilitnn •

Ïinknnamitun.
flTamat' .;r. . jnkunimnt.

Diflaniatiuii. Ui alitun ; nianiUgant nen
; pu-knnamitun

; nen e pnknn&mCgant. Faire uh.
—, pnknn&mnn -mn

; pnknnamuan -nen.
DifTaniatolre. Parole —, lansaKe —, uauilitiin •

pnknnimitnn.
DifTamor. — q(|., matahi nanilau -len ; nauilaa

-Ieu
; pnkunimau -meu

; pluilnikstan -teu.
Dltléreniment. — (d'une autre manière', iits.— 'de diverses manièresi. itaita.
Différence. lita ejiufiknta taheknan. (Jueli.— vois-tu entre eux ? tan eahinntnau e nlahits '

Je ne vois i)as de— entre eux, «pn tahi eahinu-
kuan e nlahita.

Différencier. NiahtnSpiten -tam, niahtntpàm
'/• "•_ Se — (pouvoir être distingué. niahtOni-
knahm -ahn, niahtUntknn ». in.

Différend. — (de1>ati, etSpnekatnnïnnta. Avcir
un — ulébati avec q^., ni tSpnekitnau -uen
(Chicane), e tahlkSmitnnSnnta. Avoir un —
(.me chicanei avec q(|., tahIkSman -men. IN
ont un — (dclmti, ni tSpuekàtSwnta. Ils ont un— une chicane', tahIkSmItnta.

Différent, e. Etre — (dissemblable', iita ijinâ-
knahin -ahn ; iita yinSknn s. h,. Etre — (étiv
dans des conditions dis.semblablesi, iita itelitS-
knahin -ahn; iita itelltïknn k. h,. Leurs ma-
nières sont —, iita tntimnta. Leurs idées sont—

,
iita itelltftmnta. Leur état est — , iita iteli-

tSknshnta. — (divers, iilusieui-s', iiitahet. \— reirise.s, mitahetnan. De — () lu.sieursi sor-
te;, mitahetnita ejinCknta s. i,i.; mitahstnits
ejinCknahita />. a.

Différer. — (être différent, v. ce moti. — a\ •

<iq. (avoir une opinion différente de lui', iits
itellten -tam mak (nil>. — (tarder, re<ar<ier v
ces mots*.

'

Ditndle. (Cette chose) est —, Sliman «. in. Etr.'— (exi;reant, acariâtre), ttlimiahin -ahn. Il <-i

_
H contenter, apn nipàta miluelltimiïïant.

D!lllcilement. Minanah.
Difficulté. E iïlimata taheknan

; ka ïlimats,— (d une affaire etc. ; nein neta aiimata I!' n-
contrer des — dans, Slimnn -mu (v. /v,,,, . —
(olKstacle, V. ce mot'. — (différend, v. <e mot .

^e'' — IV. IUffirilement: Sans —
. ulpita.

Difforme. Etre — (de forme irn^^'ilière). Qahtu-
nSknahin -ahn; OahtnnSknn .«. //(., plknnSku-
ahin -ahn

; plknnSknn .0. in. Etre — ilaid', m4-
tehmSV.aahin -ahn, m&tahinSknn .«. in. ; mètshl-
ahlD -ahln, mCtahlahin .1. in.

DlfTormer. — (altérer la forme de', iita iahinâ-
».ntan -tan (iahinSkni ;/. <t.i. — (enlaidin. m«-
UhlahinSkntan -ten, mtUhiahinSkni ». ./.

miitahinEkntan -tan.
Difformité. — (défaut de conformation', ka
ttahtnnSinta. — daideuD. ka mètahIshinSkuts ;

ka mi'.shinfiknta.
Dlfi\is, e. (Ce discours e:^.) est — (long) tshi-
nuapekin; tahinnau. Il est — en pàrbii.t,



DitfuMéineiit

tthinaapakânUa nt tann
mot).

.;:;^2!l!!!l!!îi^^H-^^

iconfug,

naulten -tam. Tu parle»
'^ 'P «"•"«

., kawlnn

^mâkunllit."ht?hy«.?!'"'*' '"" •'""" "^^

"K^stion. J'ai Itoiino — ni niiiH.1.1.».

Çest une - f,.,„,„e, milfli.hkueu "'°"""'

t!»T **"'" "' * <^'*-' "•aite avec diciiit,t, m !«

kushit.
tutnSiranu ka itelitï-

Di'^lîîî?''"*'-
Kakatshitanelitak.

mata àtuaieun. Manquer à sa -, pluilnutUhun

n „!• ?
**™ '« ' <-« de la cliair..D aplder. V. Guxpiller.)

upâpwietàteu (Si ,-e.,t „ me"'™ Âr™^"*" =

Wloctlon. ShatshiituujahatBhiuenn.
,

89

I>lre

'*.nm^?,u'ih -_;Pro...pteinent. ii,u„,.,lial.^

«utreMer'.e"ni7f„i't!i'';"HV''- """»* '""

.^wniupln -plu, - , voiture
., ka miahau ntl-fi(n.

- ipronipti tihlllpln -plu.
manitukâahun -»hn. - !;,,:

meu tihe tihi

akutl-

Ktri! — ilaiiorieux

t*hlti»ant. .1 . '*?• ~ l'r"<l'aii., mena-

-itieu.
""""»»"• »'>'f la-, p4,htinik4n

-1 ""î ,;; "SS!» ;'!?• '•(•In .»"

Paahtaitun - I *m nîl.n. '/''''"•'i
""•» »•»>'

aussi iahkunen -nam ,
,'""' f;"";'«'«' 'lit

ndonne«i,. Mi.hlleah.

Dîner , ,/„7'^ ï j, "i'^*? .°>"»'>nn -«liu.

DipKi'^:- -^ X'c^i^&esni'^ssfr'••

tâpriîinli'ku''
""'•^"- ^•- un'^^i -r

tahimun -mu
"""^ ''"•"'• - ""« l.istoire, tipa-

<de'"mer,nLnT„,nr!!7.i.rm°i,;*ÏÏS- re iinit. - la .nesse. alameahikSn'-û«n"'""i.°
prières, aiamian -ian

37"^"° -"«en. —ses
teu; ult&mnan-uen

"''•''»'•<''•'«
'l'I- itau

ulni nika itin T„ 1
• ^i'"*

'"• — <1'- wilir,

Uhika ittu n n^e - "
; ÏÏ: '\r'''' "l"'



Dire 1)I( TK >XNA I K K FHA X«, A IS-M» )XTAONA IS

On — ilo mol, altuknn. On — iini- tu m vif
utihiplu ibtukun. On - ,!. lui. iti»ânn. Oii— MU il ..st fou, tihiihkueiâpdum ittvann. On
ul -, itaku. Qui- vu-t-on — ,\r moi? tan nipaUnkun? i^i«— -tuile .i-lii? Un eUUUmen 11

1

«•n — .l.« niirviilli-s, miilite ihapelltam. S». —
H Hoi in.ni.'. italiten -tam. H« _ ,l,.M>t. aiamia-kbhun -ihn : aiamienntknthlkfthun -ahu. So- 'l-ux, ui lu»iiun«kuihik«»hnn -ihn. I'..ur
a usi —, put ma; miam, ("••«t uni< brutu inxir
ainsi

. miamaueahUh itelj«ku»hu. Il —
<|U I y Im, nika itûtan in. Tu m' is — nii.i m
11"' I» . onn.ntis, tihlka militin ka iihin. .It.
t ai <|r prier, aiamia ka ititan.

nirp, ...ih.st. — .uttlrinatioin. MhUhljnanuti.
( est fM.n _, ekun eihtihijuet. - lopini m,
•telltak uen. ( .st mou —, ekun etellttman.Au — lie tout l.( moucli>, miam ka inCnutt,

nirort, V. (•li.uniii —, kuiahkû ka itAmuti
mHhkanu. LunKi^f —, kulahktt ethtthijua-
nnti.

Directement. — .en li^-n.» dirertc. hhîis d,;.
toun, kuiihktt. Jo vnis lui juirltT — iHaux in-
hrnudiairii, uil nika nttuapiman.

i> recteur, triée. Ka tipelUak.
Ulreetlon. — imto Mrs lf.|U..| ou se .Iirijr«i
nete eihp&linlnnti. i,>ui'llo — suit-il? .nielle
est s» — ? tante ilhpàljt ? Dans 'luello — est-
il', tante itette ethteti 1 «. in. Tante itetie
etatî v. ,(. Daii.s la — (le .telle cli.wei, «ku
tuieah (avec le h^'atif. Il est «lans la — .lu
<iorlier. eku tuieih teuethekaifftntihknti teuDun» eetto — -là, nete itett^ - la.luiinistra-
tioni, tipelltàmun. — .!.•, am.iros, kauinu e
uenethltSyanti, Avoir la —, .'•tre .soiw la — ( y
ihriffrr.)

Diriger. - iguider, ron.luire, un être auiniei.
ita"au -ieu ; itlllau -leu (si c'est par eam. Se— . ers, — ses pas vers, itûtan -teu lavec le loc. >.— iKouverner un canot etc.i, t*kaeik»n -ItMu.

I— (expedicn, itiahlen -lim, iti»hu.7. a. —.por-
ter d un .-ertain c.tei, itûtitan -tàn, itûtl g- «
(avec le loc.i. — .nduiiuistreri, tipeliten -tam,
tlpelim ff. n. .le —les ouvriers, ni tihitSnA-
manti ka itnueti.

Diriiiier. — unie question >, tieueshltan -tau.
UiSi-erneineiit. — .action «le voir distinctt»-

nienti, e niihtuap&tSganta t«hekuan. — ijuire-
uient saiui, elinlshintnuti.

Discerner. — .voir distinctement!, niihtnapt-
ten -tam, niihtuapim .r/. n. : .uiieuxi tshish&na-
tSpMen -tam, tatiihiuatSpàm g. a. — .dis-
tinguer uno chose d'une autrei,' niahtuapftten
-tam eihpiih iiti ishinSkuU. Il — ce qui est
lionnete. melualiti niehtuapWam. (Cette chose)
se --, niihtflnSknn s. in. ; niahtanSkuahu *. it.

uiselple. — sous un uiaitre. ka tehishktttimuS-

w»f*"î*'..~ '•" 'l'I' ^'» tahiilikutimtknt.
I>iselpllue. — irèRle», ethl ueueehïtSïant». —

Ijh — est sev.re, tliman ethi ueueihitSyants.— (direction, . onduitei, uen e tshiihkattmnS-
eant. — . fouet \ piihakaahteigan.

Discipliner. — .pi. . rivs.su.iettir à la rèKle», ili-
niiliiuiau -ieu. — qq. .le former), tshishkuti-
muan -ueu. Se —, ui ilinllUn -ehu.

Discontinuer. — .cesser, interrompre, v. ces
mots).

Disconrenance. — .défaut de .onv.imnce).
>-» milApIlita. — .manque .le proiiortion '. ekà
milAnSkuts.

Disconvenir. lit» iteliten -tam.
Dlscord, iiilj. iC'es instruments .le musique)
sont --, iiti itueu. Etre — linconsc'^uent),
muih iitt Iteliten -tam.

DUirriM-

''îî^ïï^'' ""''"'• ~ '"inuque.flmrmoMle', eka mi

m... v'*i.
~ ""'«;•'"''<""". «k» mllUpàliltunû.

nuti ' \ . Itmiicriinh.
DUconInnce. iV. Ii^siiccnrtl.\
DlH<-or«lBnt, e. .Ce ton. cet instrument) est -

.f)iuxi. apu miiatCknti ; mitihitcknn .. i„ .s

,

v„l.x , , _ f,,„sse.. mâuliitâknihu
; apu mil;.

tUniliit. I IS instruments) sont — .ilsn.'M,
pas da...ir.|., iiti itueu. I^urs voix sont -
.elles ne sacconlant pas., iitf itiWkuiliot*
Ut» Itueut». Leurs cara.tiTes sont— opiio», -

iit» itellttkuehut». Leur» l.lces sont —, iits
itelitâmut».

ninnu. Ils hoi.i en —, la — s'est n'ise par,,,.
eux, apu milûpftliitut», - .<|uerelle., e t»hlkâ
mituntnut». Us sont en —

, t»hlk«mitut» 1

^^hlkïJunT».""""'
'"" •"'»»»•«»• f>" t.h.

Discorder. .V. !)!.„,mlanl'.
Discoureur. Xa nittau Imlt; ka klt»heiii.
muet.

Discourir. K»t»lieMimnan-ueu; kfttaheMimun
-mu.

Discours. - .action de s'exprimer., e iminâ-
nut». — .•.imposition orat.iiro, e kit*he»»imu-
ninuU. — propos., • imitunSnut». Vos -
sont umuyais. apu milttpiliu e»bt»liijneiek.

'^ff/'^'ll*"*"; *• *^»™ -• »Pn »veo T.. suhi. ,;,

ilinleiiin -»lin.

DIscréilU. — .perte .le réputation de wlval.i-
litc), uen eka tapnetuiffant t»he t»hi mi»hinai.
t»et. — .perte de considération), uen eka iih.

tlimCgant.

'.!U

!.f^fin^i..fc
~ """ ' '"^'"' P>niln"-«ten -tam,

pluilnik«»h <, ,1. — qq. latta.iuer s:« reput.,-
tion», pluilnikïtan -teu; mttiU uanilau -leu— qii. ilui enlever l'estime des autres), mennish-kàmuau -uen at i»hpitellt»ku»l»un. II .se
nnltan ka i»hpiteUmSffant.

D-scret, ète. Ktre - i.ircoii»pc<t), ilintahin

't.
'.

^' '^''"
T,'"'.

•o" vprsation. ilinUliu e imit
jl est — ..aimble «le garder un secret), apu ultak
kt»»inu ka itukut. . V. l'riuhnt >

DlscW'tenient. Il parle -, ilinlahu e Unit V
rriiihiiiiiient.)

Dlgcrétion. — .reserve pru.lente), elinleliinâ-
nut» )v, liéwrre\. .le fou donnerai it — a.^
lontc), t»Uka militin e»hpi»h tapuetAman .i.

^T^" '{',~ ''"
''".l"'-

'"°'"* " t»»»» Pnl ni tu.
takù. Ils s.> ren.lirent à —, paahtelimuti kie
na»»pft.htinitl«liut». (V. Mer", ^ '"'

Disculper. (V. Jii/ifitter.\

Discussion. — icontroverse), ka ul tapnekatâ-

'"°iî?iî- .
^''* "'" """ —

>
'" 'o"t I» -, ui ta-

puekàtttut». — querelle, e tehlkdmitnnSnuM.
Ils ont une -, Ulilkimltnto. Leur - est i..,':
nie, iliet»hel ni tapnekktitut».

Discuter. Nous — ni ui topuekàtatunan. IN
—, Ul tapuekjtïtut». — avec ..,,., ui tapuek*.
tuau -ueu. Ils - la .piestion àe m.,n .Icpaii.
t»he islituteian ni tapuek&tStut»

Disert, e. Il est —, milût«ku»liu'e Imit.
Disertenient. Il iirêche —, miltlt«kn»lin e kà-

t»lie»»imnt.
Disette. E «hiuelinSnut»

; e »litemun«nut» ( >u
est redmt a la -, il y a -, iliiuelInSnu

; shte-munann.
DIsetteux, se. Etre -, »liiaelln -lu ; »ht«mûn
-mu,

Dlsgrflee. — idéfaveun, uiepinSmnt uen. T..111
ber en —, uepmukun -n«»anu. Encourir 1,. -
de qq., uepinnkil -kn (ou autres termes) 1 1

encore la— du chef, ihath uepinukn titahims"



I>iNirrnfier

DUKriM-leuH<>iiii>iit. Il I,. f,if_ _,..,v, ..
nUn nain a tntaV ii .

" ,'"'
• màuhinfku-

• "mit • " '""'" -• M»tihitâku.hu

jii
.| .1.. milu.luikmhin -ihu

' ''

l)lslo<iu..r. - .,l,;j,„M.|r,., V. ,.« ,„„, _ „„

DNparltlon. E puninSkuU Uheku.n \„r,.s
'

tuk. U, - ,Iu nmlfa,t-,.r, ka u.hJmOt miuhi

'mShrl'?"'"*' ^'-'-•«"«•n../„.,,u.

'

urtrk«a?u°
"•'""'»'"»-' t.k. t.U eka tu-

t»au t.he Uh, eia umn,tnM,^nt s^X,'

uwâi'in
'"''• "1^ ""«"ten eliet. eka al

I) HD^rl/r •
"'J

*"*'"° *•''» t«'»i eka ittttit

nt^fni
-'jeter .-il et lin, pipiuihtan -tanPipial [,a. - ,s..-,,ar,.ri, tatipan i.htan tau U '

Dispersion. E nftkàtitunSnut.. A,,r..s ii _

.a^v^'Jl:^p<^ihit;:;^^;te^r;T'''ie^fi^

u. avec nnd. Il est - à y aller ÏFitùiSujê
IPlus en -, nas* ni tipellten ; nais ni tiDeiimkn

disposition. — (d'objetsi, e
""-

* " • e milMUffanlts *. n

"•<rn.NN.V.KK KR..NVA,S-MONT.VUX.V,s „U.,......,,,,..

'-"".-. -. «1 mil" Vatam.'" I 'e': .l,;';,'^

'
"

';:^,::c.;:;-.».;;;;;--:^-t^«.iimit/''''

-'pr.'|.i„alifs.. etamatilnân.T. I,
"""

»lspro|K>rtloniier. Ugham iiti l.hi.,.i. .
: , tau i»hin«kui ; „ " lihinSkntan

i&'îe"'"-,! *'"f" »'»"k«mun -mu.«'iîtpillP. — .illsciisudii, V ((• 111(11 i;
.^t.h,k.mitun.„ut.. ns.int'r.. -»!;&:

- .KroMder ' f,hlk»mun 'mn. "ut' r.Tv"'
;i;... ..on,...,.nr ave., lui. „i pi.hltuau !;;„"''"

, •^-:'ui;jit.sitl[S'?r'''**''""--"- -

•Huiii":i---.....i::-ï^'-i -^
" 1111 tadaxre, e mamStiihuâ-ffant tihipi.

Dfssenible. f;fr(,

Uts'iihïn'akun :.":„"• "" i'^n^^hin -.hu
;

oit^i::,';!.';;',;;:; ^*'',îj'?«';«» '.«..kuan.

papa teut» ilnu'ts.

«amni^aTi -"-^f.?"-.- ,'^? ,^'

^^oux,ap„t.p?.K^^Ï,,.''X^^^-

uiKSKiente. Iub uen etelltak. Il v i ,1..-
...n„.^eu.x, apu tSpi.hkQt. iteiltau"; iital^iT

^iiU itelIUkun ». in '
"•"«knihn

;
s. a.;

"l'un an?arte- I - kUhOn .Sfl " ""."*' ««"tak. Tser do
,H« f..K^J„„.. 1 •

'•ann -«nO .ou autres termes.. Il use de—.•_-Jî«t..«f»i..- --*,*-„.,,
.:TST,ïE..:4.-.iS,.-...^.ïi.e

(le, «5
j

ai

Lser de -•. V^^^raT."^^i^r^^^i^^^^^'

:Jj

Il

**
,,

il
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DiHMillIulé DICTIOXXAIUK mANVAIS-MuXTAtiXAIS MUtrlbutlon

ai OAiMhimkii -mail lou itutroit ternitt«i. Il um

nltuu ktun «UUUk. ' "
Oliminiuler. - ,uii« iiaiwlon, huUtiiile.. k<tan

kiUtt ••(pUh Uhljiuaplt. Il _ «,„ l'ian. k«:UU Uh. tutak. Il - Hu ,*„„.«, kâun'.t. t*k.
Hpti i.uiiileau - w taill... «kanku nt iknp Mh-piM UJi. He— iKtirer iiaiiN titre vui, oahlmOa
-un.

DlMlpHtion. - ,l„ biens. • nalntHmu *hn-

Uh UnfltUWninnU. Il vit .I.i.w i» ,|èd'-
«orilr»-!, mkUhi ilnOtiibu.

'*»r.H.:;ru^û'trk„";'is:''tiri:^ierî

DiMiiMT. — q.|. ,|ul fairo |>,T(ir.! soi, t..i,ii„.inUmUu -leu. - .h,. ,!,,! f,,ir„ |m.*,„r lu t«iiii.H
a)treiil.|..ininti, mnkuihkatihlknan -mu. — mIm
gmi», l«s uwttTi' en fuit..., tutuanU -ntu UheUhl MhImuU. - ulil:,,,i,l,.r, v. ',„ 7/'" -!
les craint.;» île .|.|.. ihatiliUeethkut i«u.' S,. I— (ilev.-nlr foliUrB., nItUu nanltit-iii -ihlu I

ne — iMinlre .son t.-ii.i,si. uUmIkan -kam. Hu
I— (jKnlr.i, mttthl ilnàtlihin .Au. L.. l.rouil-

laril «• -, pnkIkuB ; athtekiihknn. Le vent— Ihh niiHKi*», mMhtiihn. I

DjsHolu, e. Kfro -, m»Uh. "nOtUhin -•!«.
1 Ils, ours -. u.euW imininnti.

DistM>lul>le. (V. Soliiltle).

DIssulunient. Il vit -, mtuhi ilnQtUha. Il

, tuUn -tam. - .i

iirlin- - lu K«-vi>, ihini-

ipiir!.' - mâUhlkaunllu ethuhijnet.
uiiutolution. — iilé<"Mi|.o.sitioni, e lelnts Ube-

f"?*"- ,— i<lt«>rclre., meUhi ilnOtiihinJnuU
\ ivre dans la -, màuh' ilnOtiihin -«hn.
SM>iiaii<-e. Ekamllf.iknu. . V. 7>«><,rcW.niimonan ', e. ,V. DUconi.uitJ

Dlssuner. i V. JJincurtlunt. i

Diasoudre. — (un orpsi, lelntan -Un, lelui '/.
il. : ihnfhtaii -Uu iiu Uhe Uhi IjinïlJnu -
(un acte., ilkunen -nam. Je vais - leur con-
trat, nika plknnimuan ka iihpiih mamu ue-ueamtau. — ainu a».^, iiil.lc'ci, lUetUhuanU
•neu. - (un narti', UtipininanU -nea. .Ce
coriwi 8.< —, lelnn s. i„. ; Wushu n. a. il/as-
senil.lcei *» — le parti ne -, udkMitnU.

Dl8su>>.4|pr. iV. Di^tourner.i
DIsta'H-e. EihpUhaU. A .|uelle - ? tan esh-
Plih»tl1 A quelle — Mont-ilH l'un .le Tautre
(ce;. en.IroitN. ? tan eiaahpiahintknti î A quelle-- est (.et en.lroiti? tan eihpiihau nete nUÎA une KraïKle-, katSk : pit.han. A une iMjtite—, pMUib. A une assez uran.le —

. piuhan
JlneUi jflUhUhn. Uuelle - a-t-il faîte ,ce"
hoinniei? tan MhpUhCUU n«t« ka itUtetl II

'

a parc.uru une Krande -, kaUk itfitepan. -
(inégalité .le condition», iit« etelltiknihfnJnnU.

v^-\.L^"\F'""'^ ~ *'"*'•» nous, miiht iiti
•htelItaknihinSnn. Je vais rai.i.roclier le» —
entre nous, nika mennen ethpfsh iiU itelltâ-
knihliktt. Il tieiii tout le momie à —, apu mi-
luelItSkuniliu Uhe Uhi uapàmteant.

Ulstancer. — , dépasser, v. ce mot), — i placer
de distance en -Ustancei, tatipan Uhtcn -tau (il

Uhikii i ht
^'**»"''e™8 amsi, neme iihpiih

Distant, «. Combien est — (cet endroit etc.)?Un eihpiihau nete nui Combien sont-ils —
1 un de l'autre ? tan eiapiihiniknU 1uutendre. — (un membre), nuhipiten -tam

92

DlatUler. — .!.< |» U.i
Routier, ,-. le inoti.

paahknta meehtuk.
DIatInct, f. Il, sont — Mliff.-r.i,ts.. Hu iiii,.i.kMhnU ». „. ; ilt« Ijlnâkun >. .,.. Ils ,„,T,'

s.|>ares>. tatlpanethiata i. «i. Il » un» v..ix -
nathkamnaahu.

l'î*î.'î'"*"?'*"*-
^'"^ -• nlihtBapaten -tara

nlintnaptiB t). n. pMnoncer
. pikosi ult-:.tan.

DUtInrtIon. — .action .le ilistliiKuer une . I

.1 une autre», e niihtuapittffanti tihekuan
action .le v.lr clairement., e tehUhknaUpàtJ.
eanu ttheku" •• — ,ce ...il indique une ,\u<.." "• 'lu eji.ikauuhekuan. ~ .le con.liii .,,

.
e mnx. iiteetelUIknehinânnti. -lavant.i;;. . .

.le naissan.e, ineritei, lihpitellttkuihun. C-
une |K.rsonne .le -, lihpitelUIkuihn. I{.. . i

une —
. ihtimauelipxnknn -mirann. A\..

^1 une manière ili«iie de louante., miihte mi!

.

Traiter .|.|. avec —, miihte milu tutuau ueu
uoDltellmaa -meu; shtimaneliman -meu 1

le fait avec -, miihte miLi tntam.
I)liitiiiKii«, e. Etre — .ei.iinent., lihpitelitS

kui'hi"
"'°" " ' ''"'' ~' ^»«l"""«kuihi,in".

DiHtliiffuer. — .disceni<ir une cliose du--
autre. niihtuapMen -tam, riihtuapim </

7It.',^lJ
«lairenient.. tlhllhauatapiten -tm.

Uhlihtuatapàm ... — ..livis.' en . 1.

etc. I, tatipan iihta- -tan (il ./. «. . ( „ ,,„! 1, -^
(son ca- ctère .;istlnctlf., nein neti tihiuelimù-

Fi«L':i.'V...*ï'~"T"'"' ''""•"•'i""! iihpitf-
lIMknihiitlihun -ihu ion autres t.mrnur. - I

H est — (en c.'tte cir.oiistan. e», UhlMeUm4»ar..i
eihpiih pnkutat.

Dlstonlre. Fimlnen -ntm. Il se —, pimipila
a. III. 8a lK>uclie se — , vimitnn

UJHtors, e. 1 1 est — . pimipilu i.. in
UlHtraotion. - .détournement', e ntinlgan;!
tiueknan. — idemembrement'. epethUhukukit-
franU tihekuan. — (manqu.^ d'attention", ucn
lu metûnelltak. Avoir .[.js —, avoir un.' -
iiU mitanelltam. Il a des — dans ses ini; n-

lu-i™» °?iiî'°'^"*,'"^»'i "P" mitnnelitak
eiamlat

; nittamuk mltunslltam aamiat; nlt-tlmuk iihpâlu umitûnehtihiran eiamiat. -
(deLiNsenieiiti, uen e mukttihkitihiikak.

i!Î!!?.'"*'L r "'"''"''»'
'. peihlihnkuklen -iim

pMaitL.i]caka f/. <i. — (détourner à son proti!
utlnen -nam, utin .'/. <(. — qq. de d.'tourn. r .if
son travai eto.ihtlmnan -(ene(avec lesul.i— q<l. (lui faire perdre son tenipsi, ntemiaa
.,*-"• cT ''*'• ''"

r^''"^'' «nnknMkSUhlkuBo
-ueu. h-tre — (avoir desdi.stractiims, v. Di.itm.-

(.' ..u.^r^.'Jlil"**'"" "Kreablen.ent le temi.,.
mnkaihktt'ihiîken ^am. Se — s'amuser., m.;-

I v?" "î*"' ^ ~ ('ivrerà la joiei, miluatiTiû-
ihin -ihlu.

Distr 'It, e. Il est — (il a des absences d'esDin
apu mitttnelluk e tutak. iV. Iii«lracti<i„.'

Dlstrayn it, e. .Cette chose) est — (ai;re'al.lc
milnelltskuihu ». a. ; miluelltskun «. in. KII.
est — (elle .U'tounie du travail), ihtimSkunuUhe Uhi Ituiic ktt.

Distribuer. - (faire le partaga dei. matinuan
-uen. — à (de I personnesi, matintmnauti -ueu.— (diviser en tas), Utipan iihtan -Uu (il 7. «.— (mettre en divers lieux), idem.

RÎ*ÎL*ï"*f"' *'^*'«- ï^» maUnnet.
Ulstribution. — (action de mettre en u-i ii.

.Iivers heuxi, tatipan eshtCfranU Uhekuan -
(partaifei, e matinoannU. Faire une —, mati-
namCkSn -maUen.
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not».
"'«xiii^i, •tnanuti; «htiKju».

lut, o, </i//. iCi,~„,. .- ..

f»nu. /„r- tX iT:.,/''.'"'-"
k. neuMhlt».

nciiiiim-i, i
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; o,„n,ir..,' >• .;. ,S'" "• "«• '«"rnikâpOU. -
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'*'*"*'^ •• - "lilî,r.-i.t. V. ,. „,„„ ,.,- ?<-'i;;s, nuumnk «jiniknihit. '"*^'""'

Oi-xlHer. lit. i.hin.k«'!iï„„ ,„,„.,^^

tu^:;'^j.^-.kùt:'i.f-:«jriji:f.-'"'-'.«it.h..

iicrt><T', metueUu . -J^^
"'"ti. -.,|,,. ,|„,

mnkuilikstihiiknau -u .j s.''*''
'. -

'''''"«<'"'.
i

tuan -nen. Se _ ,,i„-i, 1 "7 'rei-rvrr; rat-
i

kit.hiikaràa"t, - euTZ'»"""' ' '"°'">«h.

nitirtiun
'"^""' • °»n«»WnS,,nU; uî-

un et.-...
^*""* '»»nitn n lUhije.wtiihi

"iviiieiuent. i; ]« t.AT

I **»SUH'

•na«. utlun '/
utar.h'.»

'

s'"'
*«"»•»

1 1-
.

i IM "n t ': "'.,?'' "•.'^'" «"nltMl..
«nu; apu «pi,kkS . ui'lut. '"i

"»'"•»»•

tiP«pitt»anti tïhrtnân ""."""'"•«"f, •
"V.T la "al" , ni;"!"' . ."/'"" ''"• <livl«.r

fwu Uhikuan." ''^a"H„:'7''''''''' •

• »»•"
Utipan ••huranu tii,.i

""'"•• •" '^'-

.

Utun«nuu; ulepinituiâ,r;tJ
"'•';'''''''• ' ''''^''

I nitni J'IP/""»»»»»!» "•"'•"I -, uepl-

nepinltuti """' ''''• »«P'n*n -bm. Il, -

Mhan«ua.,.v"î?"°" "•»> "^"M
: PeikuUnu

Dizaine. l„o _;.-.'.
!

^Pjikullnu ,.W . ""'' «kotulinu
; nanitn

Upueien^'tîà"' """'* '»P»««n -tam ; nlttau
Docilement, n i,. f.„, .

tak. ()l„.i.s.se7 ~ ,h Cr: '*P"»""n lelu e tu.
noolllté urtiapûetak '"'"•""""'

Dortlment." 7l !!,'?„'!!'" '•»'i'"llten -tam.

•iouhiuillu n.t^lDSî•fPh^è Ï:T±';'." """kullni...

' rM^.nUap;,ÎLVk"'T''' ,V»",".-
-t v.„re
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Uhiubut ka upn*tlff*nu. CVut un —, «kan
tiapnftAmnk. ( "•«t un - ili- fui ttkaa uhl-
Uhu* n« t«h« tihl ttpnattmnk.

l»uKiif. TibnknUn.
l>«Kiifr. Irf' InII.T'—

, tiktablkuM. IN «> -
,

ttbtiblkttau.
iHilict. <l« la iiinlii. UUihtlUhaa, — •lu t>i<'<l,

lUitUhtun, Avoir (riiiil jiiix —, ttkuMtiaO-
tibcntiln -Un. Muntrcr iiq. iiii -

, nkniblaaan
•ueu, .Sii\4iir mir li' Imiiii clfit -, kMtiau antlm
tihiSMhten -tam. I.'.tvnir mir Ii-n - •tri' clnt-
tl<

. plibakubteukna -tauaraBU. I.'>t\^>ir aiir
\rm - itr.' ni.riiimii.N-

, tibiktmukun -mirann.
Il > •Il iiioril l<» — . miibta kaattUtam ka aitak.
i.i' <l>' Hii'ii «Nt là, «luKaa Tihl<b* Maaitn ut
AtuiMua. Il .» l'ii' H ili'iix — •!•< lit mort, tibtkat
uipifftalpan. La mahuli '» iru'tii' a iliiix
- Jx la iiiurt, iibpitb akaihiaa tibckat apa
iliainiaB. lu - il>< <v|ii i-ii ... ptikuteti eihpi-
ttanti. Il y fil H un iIk iiiiiit, peikuteti iib-
pitftnu, i.i'H ~ .il'iiii K'iiit i-tr.', • ailibtiiblu.
- <lii iiiilii'ii, tatautitthi. I.u iwtit —, mttibi-
tinimtalih,

Dol^bnce. . V. /V.k/i/»'. >

I «lent. e. Ktr.- —, kaiMlltâmiaikaibta -ihu.
l>ollHr. V /•(«x^r.i
I>oiiihIi . Mon —, nil altUii. - i.ul.li.', uhl-
ibe nttuimaa uibnliam.

D/Viiie. £ mittbiuapau ttknti. Il y a un —,
m'U'xluapOn takuti.

ItuiiieHtIi'iitlon. — iIph niiiinniix, •liaUUnlt-
Var.Us au«fbUt.

I>oiiifnti<|iie. Animal -, mlkushuaffaa. Vi«
-

, uen altibiu epit.
DoniCHtltiiie. siibêt. .Son —, ukupaalam. Mon—

, nikupaaiem. Int- — , kupaniiahkuau. Mii
—, ni knpanieibknem. Avoir un —, kupanie-
min -mu. Avoir iiiiu —, kupaniMhkuemin -mu.
Kiit:i«K<'r un —, une —, lih„f. Kncii^fr un
|Niur i|i|., knpaaiemitltuaa -uea. KiiKaK^'r <•»'— |Hiur i|i|., kapaniethknemian -ieu.

DuiiieMtlquer. — <un aiilnial), llinlibluiau -ieu.
1 1 i'r<t —, mlkushuiganu,

Uuiiiii'ile. Ket« epinCnuti. Mon —, h mon —,
nete uatthian. Hon —, ii son —, nete uatthit.
A voir un —, ultihin -ahu. A mon —, nitihiti.
ISoii —, uitihiti. -V notre —, nitihinats; tihl-
tthinata 'au ilufli. A votru — . tibitahinati, A
It^iir —, uitshiuatf Uii eHt ton — '.' tante epin 1

Tante ultibin 1

Doiiilflllé, o. Ktre —, tpin -pu; ultibin -ihu,
Doiiilcilirr, Se —, apin -pu. Je vais me — loi,

ekute tahe tpian.
UoiiiliiHtloii. Uen e tipelitak. Sa — s'itiinl
sur tous, katiinu tipelimeu. Mais c'est une —
|ia t^Tiiel lu, miam netuaihimituat eibi lipelimat.

Duniliier. — leonimander', tipeliten -tam, tipe-
lim !/ II. — se» paHsions, ihtimSshun -ibu,
iC'i't olijeli — lest pins aiii)arenti, &lu nnkutbtt
.«. (/. ; Mu nuknn «. (/'.

Doiniiiirul, e. Onison — , nutauinan eiamia-
niits.

Doniiiilfain Ka uapnkupet kutauinu,
DuiiiiiiiiKe- — iprejuilieei, kaunlUganti. Cau-

ser «lu — , unitamuan -ueu. Causer ilu — ii (|ii..

nnltaiau -ieu si c'est ilans ses liien.s>: m&tihi
tutuau -ueu nlans sii réputation etc. Causer
un — lau l«len etc.i île (|i|., nalutauan -uiu u
lavec le suVist. . Eprouver un — , nntan -tan
Ubekuan, Tu vas lui payer les — , tshika tihi-
jikuan katibi matabi tntut. C'est —, tihlthlah-
pen.

Dompter. — qq. de réduire sous l'obe'issaiicei,

bCkntibian -ieu. — (un auimal, l'aiiprivoiiiers

I

iUaithlBiaa -ian
: ublihkntimaaa -uen. .1.

- i.oiir I,. tntiiie, aika tihiibkntamnaa tt.it
tebi ulipet. Il est hlei, -. pi.iir lii train.', Uibniu
aittau uttpen. - s.-» p»i»i4.ns, i'::Jm»êhrn
••an.

;

Don. — présent
. paibtinifan. Faire un

ptibtinikCn -itieu mllnan -ntu. Kalr>' u
H •|<|.. pàihtlnb.auau -ata : milan -Itu ttbekun
- apiiMi'le ,e pukutanuti. Avoir I.— .1.-, ni'.

I tau avec l'iiiil.
; utbam pukntao -lau • ......

lesuli.).'. Il a le île 1» parole, uibam pulc
tau e Irait; nittau Imn.

Ooiiiiliilri-. Ka milt(ant tihckualn.
Uuiiuleiir, trie»-, Ka paibtinittet ; ka miluet
Doiiiitloii. E pathtinl(tnti.
I>uiiil(iii. Ka mitbitbtak isbknen.
Ooiiiiiuit, «>. Ktr.' — . tibijiuatitbin -ibn.
I>onii«-. aux cartes, e matinuanutt. Av. m

la
,
matinuan -uen. A •pii la — ? uen t«hf

matinuet !

Doiiiiéf. — fait Inroiitestalile. pmlinlilllt.' ki
ttbitialltaranti. P'i.pi.s le, — i| <|(.^r:liI ,

-'ver. patibi ttkttibin itellttkuibu. .lai .1,— sur .•.II.' airajre, ni ttbiiitllten miam ejini
kuti.

DoiiniT. — faire un .Ion . ptihtinikin -iticti
- 'Une clioftc'. pàtbtinen -nam. patbtin >/. "

à i|<|., milau -Ieu. - <!.• I.i joli- et.-, s.' ren.l
i
.,r

un verli.' f.inii.^ ilii sulist. Il Un - ,lu .our i-.

ibOtibiteeibkueu. Kit nourriture lui u —
[

mala.lie, akuihiibkaku umltibim. ("estitii
<iui me ' (le la for.e, ekun ueti ibQtibian. • >n

lui — raison, tapueu itelimffanu. —.sa hmi
il qi|. 'l'i-poiiser', uitibimau -meu. — un <••..,.

.le iiiain, — un ..iiip .l'épaule ii iiii.. uitlhiau
-ieu. Il — su vie iMiiir nous, tiBilfnn -u*ti
nipiSgant. Se — ..dusacrer', paibtinitUhun
-•bu. Je me — .iitiir.'inent a l»i.' i, kaiiinu
eebpiibian ni milan Tabiibe Kanitu. S. -
's'ail.inner, v. .e mot . .Se — «les airs, aihint.
mitlihun -ihu v. .|rt^•,^•;•.. i| se — iK)ur .livi
aiamieuntkuibikiabu.

Dorure- —'.l'un métal etc. , e uiebuauehulia-
kitSffanti.

Dorer. — un métal et..', uiahnauthuliakâten
-tam : niihnauibuliautbuebnien -iim.

Dorloter. Maitéllten -tam, macillim ir .« >••

—, usbam minatabiitlibun -ibu.
Donnant, e. Kaii —, ka iaihtatibnpfkati nipi
Dormeur, euse. Ktre—, nabam nltteu nipa;
-peu.

Dormir. — 'etr«> «lans le soiiimeil'. nipan -pec
Hien —, milakuSmin -mu. — «lehout, nlpa-
kuCmin -mu. — .wiv i|.|.. nip'mau -meu
'L'eaui —, aihtatibupêkan.

Dorsal, e. Kpine —, tûtOkuSgan.
I>ortolr. Kete nipSnn^*.
Dorure. Ka uisbuauihuliakiteti.
Do». Shpilbkun. Avoir une intimiit.' au —

.

maiiipiihkunan -neu. Av.iir froi.l au — . shl-

kittipiihkuneutiin -tu. l't^rter sur soi' -.
uinsbin -ihu. Ils .sont — a — . atimipiihtituti:
atimikïpttihtStute 's'ils sont «leliout'. N..ii-

soiiimes — il —, tbtatimlpiabtStunSnu. 'I "ir.

lier le — h «|«|., kuenipiibtuan -neu ; kueasiki-
pQ;au -ieu isi on est «leliout'. — ul'un li i"i;

1

t'C.', e nsi piibkunuti.
Dose. — iK)ur un malade, nelu tibe apitthitat
eitknibit. Quelle — pren.Ira-t-ll'.' tan Hhe 1

itapkUhlUt ?

Doasler. — d'un sièye. aabpetihimnnSnuts.
Dot. Sa — lorsqu'elle se marie, ka miluknt 1

ntaui tsbe tibi niptit; ka Itamiibkîkiii
«tani.
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u»u tth* nlpOt.

utihiman.
I*<llll*l<>. lin iiiiliu i.hpi.h,ti. '•!;.: :„:;;:.':•":'• «i» "«.haM

i

»» Ul«pl;h.u, ,,v,.. ..,'::,::' - "n'» "««il»-
1

*"'"" Tu MiiliTi, 11. .Il,'"""'-' '>|.,. II.

I><'iil>lt<r
' """Uâu.

mithltai -u;'"*; J-'li;'';-!,""
v..lHm«

. nUhuM

min »iumiuh/,u./'\ :;•':; ;;:;;.'' :;
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Dro^ruer DICTIONNAIRE FRANÇAIS-MONTAGNAIS Durce

C'est «le I» — , apuraauvalHei, eka ka alk&ti.
nSihpitt nlkftts.

Droguer. — «lu vin etc.!, sâflihtan -tau ; nain-
tan -tau isi ou le gâtei. — lun maladei, milan
-1« nituknUnfl. Se —, nltukniitùhnn -»hn.

DroKuiste. Vltuknliniti.
Droit, .''iihKt. — ifiiriiltoi, e tlpellmitUhnnSnuti.
Avoir le — de, tipelimitUhun -thu uha tihi
civec le subj.i, itelitïkuiUn -thn tihe Uhi laveo
le «ubj.i. Faire — ii «iq., kuUhktt tutuau -ueu :

tutuau -ueu etelltïknihlt. C'est k \xm — nue
j y vaix, tapne nltelItlkuiUn tih« tiU itfiteian.— limiMitM, V. 'fdjeei.

Droit, e. (Cette (-lioseï est — (elle n'est pas
croche >, knUhkuaihkun s. in. ; kniihkaaihku-
»liu .1. 't. isl c'est un arbre ou une p-osse iii^co
de Ikjisi; kaiihkaapiahkamsi c'est un métal ou
minerai); kuithkushdmu (si c'est un clieniini;
kniahkntihltin (si c'est une rivif-rei, kuishkn-
kSpfttsi c'est un arbre encore «leljout». .Cette
clioseï est — (|>or|iendieulaires tepithktltshikt-
pan ». ii>. ; tflpiihkauhikCpn s. a. En ligne —,
kuishktt. Aller eu ligne -, kuiikkutan -teu :

kaiinknptln n. in. Etre — sur ses jiieds, t8-
pUhktltUlikipItn -ptt. Se tenir— étant deliout,
katihkûktpfin -pu. Se tenir — ctiuit assis, t8-
piihkOtftpin -pu. Mettre en ligne —, kuish-
kttihtan -tan, kuiihkùl if. a. (\'. Dresser, Ite-
(h-egser.) Cote' — de (clioses ou personnesi, umi-
lOnti itetse. Etre —, avoir le cœur —, koisli-
kutean teen.

Droite. Ma— , ma ninin — . ni milQn. A sa —

,

umiiaLU. A —, nmilanti itetse; e milUnS-
nnU. Va 'a —, nmilttnti itetie ittlte. A — et
H gauche, mithine.

Drolteinent. Kniihktl.
Droitier, ère. Etre —, milttûn -lun.
Droiture. — (rectitude d'espriti, kuiilikii etell-

tBffanti. — (rectitude de cœun, e kaishkûtea-
nut». Sa — est conn^'e, ttltiueUtSffanllu esh-
piilk kuithkateet.

DrOle. Etre —

11

(amusanri, nanatisliitfikashin
-shn

; milnelltcknthin -shu ; milaelltfikun .«. in.
Etre — (oririnali, mishkatelitSkuihin -thu;
miihkSteUtCknn s. in. Un — (mauvais sujets
mftttlii uen.

DrOleinent. II parle — (d'une manière amu-
santes milnelItSkuihu e Imit. Tu agis— (d'une
manière originale), tshi miilikatelitSkushin
eii n. Il est — accoutré, mithkstelitikunlln
etSslipiiliut.

DrOIerte. U&nStiihlu imnn ; nanitueun. Faire
des — . uJtnStilhlu Izuin -mu,

Drolesse. Pluilnnikknen.
Drû, e. ( Ces plantes ) sont— ( serréss slilihnk&mn

;

ihltkma; inlihukftmdshuts k. n. isi ce sont des
itrl)i»s ou grosses plantes', (Ces objets) sont —,
placés —, shlthnk&shteu .1. in. : ahisIinkalSg'a-
nnts s. a. ; tUsbnk&miteu .«. in. : hisliuk&ml-
ISfannts s. a. (s'ils sont plantés delnjuti. La
grêle tombe— , ihlshukupelishu mivhkumi. La
l)luie tombe — , shishukupeilitan. La neige
tombe —, «hlihttkuihpâtan. Semer —, ihUhu-
kftpUhtinan -nan. Siettre — (des objets, les
mettre rapprochés), shlshak&alitan -tau, iliithu-
kil <j. a.; «hlihukimitan -tau, «hlihukimil
IJ. (I. (»i on les plante debout). Il frajipe — ùi la
]iortei, shiahnkuetteitaeu. Etre —(vigoureux

s

hStiliIn -ilan. Etre — 1 vif, gai), u&nStithitS-
kmhin -ihu.

Dft, (0, mlj. Ce qui m'est — (la dette qu'on a
contracté k mon égartl;. ka mitliinimSknian.
Ce qui m'est — des égards «(u'on me doit, mes
droit»), ka iteUtftkuaUan. Son Indigence est

S"6

— à sa paresse, katiki Uliitimit uatatlite-
mut.

Dû, w/wf. Mon — (V. le précédent). Il réclame
son —, nftteulitam ka miiltinimnSffant.

Dur. — (souverain), ttlllitie ntshimau. — diil
à cornes), nhnmèfhn,

Durhesae. Tililihe utihimashknen.
Duel. — (Combat de deux), e madikttntf e nl»h;-

tau. Ils se battent en —, majlkCtntt e nlshi-
tau.

Dulolfler. — (un acide etc.), tktlahtan -tan.
Dûment. Xiltt.
Dune. Pentank.
Duo. — (Chant h deux), • nlahitan 6 nlkimnts.— ((luerelle à deux), e nlihitan e tahIkSmituts.

Ils clumtent un —, nikimuts e nlihitan.
Dupe. Ka tt&ieihimi>,nnt. Il fait 1ieaucou|i •!.-

—, mitihetilu nUetnimen ilnu; mnih nlttau
nUeiliimen ilnu. Etn- — de qq., uftiMhimuktk
-kn. Etre— (d'une chose), nftieihimnkun -ku.

Duper. — qq., nàiethimau -men.
Duperie. U&ieihimitun; u&iMhimnenn; uaie-
thimuCgant uen. Cser cle — , ukiMhimnan -ueu.

Dupeur, euse. Ka nittau utieihimuet.
Duplicité. Uftieihimitnn ; naiMhimnenn. .'<a— est comme, tthiMelItCganiln efhpiih nittau
niiethimnet.

Dur, e. (Jette chose) est — (difficile à entannr

,

mishkuan .«. in. ; miihktlililn ». a. ; miihku-
apiikkau (si c'est un métal ou minerai). Etre— au froid, shlpitiin -su ; shIpCtkk&tiahin -ihu.
Etre— il la chaleur, ahlpSahkftaltin-alin. Etiv
marcheur, ahiputan -teu. Etre -au(t.availeti' 1,

miihte ahipeutahin -ahin e (avec le subj.). Knv— (inhumain), miihkntean -teen ; miihkflahln
-ihlu. Il est — (inhumain', miahkQteen ; misb-
knaln ntei. Il est — pour ses parentB, neneka-
tihieu nnitihiikn. Etre — (nide, acariâtre), âli-

miahin -ahu. II a la tête —, miahknalu uahtu-
kuan. (Cette chose) est — (affligeante), kftaaell-
tSkun. Elle est — (pénible), (liman. Il eniploii
des paroles —, CUmiihu e Imit. Rendre — v.

I)urcir<. Rendre qq. — (fort), ahlltihiau -ieu.

La — (V. l)ure.\
Dur, mh\ Entendre —, apn avec le subj. de
niiten-tam. — (avec i-nergie), ahtttah. Il tra-

vaille —, ahlltah Ituiieu.
Durable. (Cette chose) est —, ahipin .«. in..

ahlpiihln n. a. ; milnakaah apfttin s. in. ; mi-
Inakath apàtiihn x. a.

Durant. — (pendant que) eshkn (avec le subj.i:

eahpiah (idem}, petth («/cm. si le verbe incli(|iie

le mouvement): tihe iahpiah (si l'action est

future). Il disait — sik vie, iahtahijnepan esku
iliniut, — sa marche il pleurait, mepan petsh
pimutet. Je le ferai — mon séjour là, nika
tuten tahe iahpiah taian nete. Il partit — le

mois de Décembre, miam piiahimnsh iahtûte-
pan: piiahimuah ekn iahtfitet.

Durcir. — (rendre dur), miihkftnen -nam,
miahkUn g. a. ; miahkQtan -tau, miahkui .'/. n.

(si c'est avec un instrument); miahkitien -iim,

miahkn ;/. 11. m c'est en frap])ant); miahki-
kaahen -aham (sl c'est en chauiTant); miahkua-
piahkien -iim, miahkuapiuen -aam (si c'eyt im
métal). Il se —, il —, ahaah pitahelik (avi . le

mot pour JJiir, v. ce mot).
Dure, snhst. — (ce qui est ferme), ka miahkuats.

Il couche sur la —, net» e miahknalita nipea ;

miihkualn unipenn,
Durée. — (d'un objet), iahpiah apfttlta s. i».

truelle sera la — de cette maison ? tan tahe i»h-

piah tihi ap&tlta ne mltahiuap ! Quelle fut ia

— de son séjour ici ? tan iahpiah tpipftn ute î



Duroiiu'iit DICTIONNAIRE FRANÇAIS-MONTAGXAIS

I)urcim«nt. Traltor nn _ n>..v.t.vi
I...i parler -, Œ.22n TieS

•'"**^*'" •'•"•

3-iinïn'S's? î'J^v '» ^^•"''•^""
u--

durem touj„„„, ei«plt. t.Uk. milûpinïnS n«i

«MJman. — (r"de.ss«i, eiSUmlihinSnnt.
(Inhumanités, e miihkttteSnnU. ' ~

Ecalo

7h«rii.ihkTkuTka'tM^^^^^^
Ojssenterie. E itUmatt màtthi miiuS.

' t.i

£
^- Idi'v^* 'uhl'îî/**

'"* ?"* ^" *" composition I.-ae-\te, unknteaapni, — bdnit» >•»{..,>
pui. L'- est profonde, temin l"!l^?C^"
nuihan nipi. V- en ^ns pJofondeuT i "T-i

^kflli;;.
'^*'" '»"« boisson etc.), ihtUhtan -tw•httïhtim f/. a. (Le bateau) fait - ninin ri

*ueu;; œ^ni r'Wpf'W- Etre ' tSu?*êu -(sueur), misbSae ftpneshin -«hn. Tomlmr à i'

piklUhtugpian -lu Se jeter à 1'- ku^hk„«'pan .peu. Aller au fond de l'_ knVi,.-»""

sfetl^.';-• P"up.patt '.rau.^°l?ev'eni;

bUu 7';» Ff',»
"J^" ' Ç?kupan -peu

; mlUs!
fu^fondde V-Um7l.irr^îtr^? "°-

Eau^e-vle. îahknteuSpni.
Eau-forte. Ka «houhlmàgàti nioi

S-,'^?.)f" -• '^»'t« "^•ffiut.n -tam.

Ebahissement. Meahte miihk«eli«rtntttiEbarber. _ ,du papier etc. (, piihkutinen nî™

tîUar-ïeuMu?," '^ "-•-'. Pi'ï'kut.hîp^i-

Ebats. — (mouvements joyeux du oornsi nit

«uTWsS'?,r"*'-
''^"«^^ - Tni?tï;

E?»"/f- S'-, metuan -ueu.

EbSe*' ^f.r
"• "^••'^ «"Wcstellten -tam.

rwU
~ ouvrage), pitihJUk ka tnW^

Ebaucher. _ ,„„ ouvrage), pitthBUk tut«ntan. - (une pièce de bois., pitïhluk ulukuSS

^^& " ''"• °"«'»»1' i«kP"tl e.hpi.h mi.

rin nn .^iv""?'. 'ître- par la neige, shiuS.

rtiriivili /^ soieli m—, la lumière m'— ni

I

i-.ti;gi'n""5ûn^
"^"^ •"'-• -' •'^"«P'°-

kln^dt**"*; '^«»,*« '^'"^' est -, miihte briU.

Ebîn'u"" *• '"V '^•''t» tshikeniknrtu"
. a

Bi^rA*?.*™*"**-»
- '««et de la neiK,."eihina.

\
pmanuu. - ,effet de la lumière), e shinârttS-

97

vS^w-f"*»- T'etourdis.sement),uenetehigh.
' EbS«neV '*'^""

"^.T- .t«l»i.likueukun .kn "^

kSs™fii,„7^'l' P'kaiSpuan .uen. S-, pa.

^.'n^iœSSulbnet^it.'"' "'^-'' •"-"•
Kboulement. - de terre, e likitaut.hSpIUt.

Ebouler. - ,de la terre etc. ., Ukitaukien .iim

etc.,':-'™ liSpUÎ."'^"*'"""-- -^ ™"e
Kw*!!!? ~ ''^ *^""«' e "kitanuhêpiliu.

^^za",•""• - '"" ""'«"• "»-•«•

—

^^r^'itktVai!^ "' *°"' -• *-'- -"•"

s -, matehinepitam Mhtnkuan. - no , lè .„;

Ei;ra"„^;h»î''^'"''""^"*:;
kMhtaUiau .?e^n

"

uïïwfn!'- ~ ' "" "*"*"• t«lUkatuepltan -ten •

Uhikatuenau -neu; tihikatueian -lin , si c'^î
F'hl-'ù?"^

''*':'""' t«Wkatnlian .heu (/° c..

w^v*'?.^"*- - '««'on <l'eT>ranler) e kush-

"?};*f-°i'""^>'«"tnpi 1 9. a. - (d"iMer là

, -vZ^Tà •'»*•W?lt« -tem, aiatih puC i— 1 esprit de qq., niihtfltamailan .ien. Ils s'—
EbréohéT",\?,""'r'""'"""- i'J'tû^intiK-Dreoné, e. iLa hache etc.i est —, Dnkaeoiln •

i?K^ l'*
'"eche est considérable..

"^

et^)*'nnkn.«f:I.*'»''
""^

'"'r''* '' "" «-""teau

che^'k'^BnSî.iîîwî"-.
"''*'••' V'^^'eurs brè-ches à), pnpukuetitan .tau. - (diminuer, v. ce

Ebriété. E Uhlihkuepïnut»,
e-brouer. — mne e'toffe etc.), shtSoatan .tan

Ph«H «i'
"• P^Î^M""- '^ cheval7uU°u. "

»K ?.^/ I*k«tiheahnn,
Ebullltion Elle est en -, nteu

Fcâm»''" - "^'•"^er, aplatir, v. ces mots).Kcaiiie. - de poi.s.soii, uUUkimeth. —de (tel
P°',3". "lUlW. - do .repti"Tj ulUiki. -
;!r.,«""''

•""* ««•••i»«k. Il a des-

,

V. si„„.

Ecailler. — fun animal), pellliknan -neu IIs —
,
mennipiinn uUllki.

fcve, de POIS), ut»knp. - d'œufriUhkàniuan



Eculer DICTIONNAIRE FRAXÇAIS-MOXTAGNAIS Eclievelé

i

Eraler. — (un œuf), ptkaien -iim
; palektihtnen

•nam is'il ettt ruiti. — (une nuixi, paihlnau
MU. — (une fève etc.i, mennen -nam nt ikup.

Kcarlate. Il est —, moknan s. in. ; makdililn
s. a.

Kcarquiller. — (écarter, v. ce moti. — les
yeux, miiltte nantnSpin -pu. — les .{.luibes,

alakapfcpin -pu; alakapekapOn -pu isi ou est
debout).

Ecart. — (action de s'écarter, se de'tounieri, •
mitSkaetiihknttlliunSnutt. —(action des'ega-
reri, e uniihiDanuti. — (action contraire a la
morale), metfhi ilnOtilhinCnutl. Faire des —

.

matihi ilnfltiihin -ihu. Les — de l'esprit, uen
eka kuiihkil itelltak. A 1'—, tlpan.

Ecarté, e. Chemin — , nete ualUuati. C'est un
chemin —, ualUnan.

Ecarteler. — qq., shlpithkltsheuepitan -teu.
Ecarter. — (éloïKnen, ashtaUhishtan -tau, 0»h-

tatskil ;/ a. ; leletihinen -nam, lelttshin if. a.
(si c'est en jioussanti. — (séparer l'un <le l'au-
tre), papitfifbtan -tan, papitel f;. a. ; papitSml-
tan -tau, papitSmll g. a. (s'il s'agit d'objets que
l'on fixe). — des parties d'un objet), mitCkue-
nen -nam, mittknen ^. a. — (disperser, v. ce
mot); — (rejeter), uepinen -nam, nepin 7. a. —
les branches etc.), tunen -nam. — (de'toumer,
V. ce moti. Etre — (perdre la carte >, ttkiih-
kueiapftten -tam.

Ecclésiastique, subst. Ka klihteukfipet.
Ecervelé, e. Etre —, tihishkueiapftten -tam.
Echafaud. — (ouvrage de charpente), teihipitç-
gan. — pour criminel, n&kttashaitihinap.

Ecliafauder. — (dresser des echafauds), teshi-
pittkEn -tatfen. — (autour d'une maison etc.),

Ileketiitan -tan.
Echalasser, — (une rigne etc.i, shituaihkuien

-iim.
Ecbalier. Ka uiheshtSgants moihtuk. On a
mis un —, ushethtSffanu methtnk.

Echalote. SUkSkushu.
Echancrer. — (avec les ciseaux, un couteau),
uathlahen -Bham, uaihlshu o. a. — (avec la
hache), uaahiklen -iim, naïUku g. a.

Ecliancrure. — faite avec des oiseaux etc., e
uathlfheffanti. — faite avec la hache, e uashl-
kiiffanto.

Echange. — (troc(, e mishkut&nAmStunSnutt
;

e miihkutfinftmSkfinuts. Faire un — , miibku-
tanftmSkfin -matien. Faire un — avec qq.,
miihkutHn&muau -neu. Us font un — entre
eux, mishkut&n&mStuts.

Echanger. — (faire un échange dei, mishkuttl-
nen -nam, mishkutfin g. a. — avec qq.. mish-
kutdnàmuau -ueu. Je vais— mon cliien j)our
le sien, nltem ni ui mishkQttln&muau. Ils —
des marques de bienveillance .rnSmishkats milù
tntStuti. Us — des salut.», ItSmishkStuts.

Echantillon. — de marclianilise .sèclie, piushi-
gan tihetihiuinuap&tSeranti m&tshinasb. C 'est
un — de mes marchandises, enkun tshe tshi
tskiiiinuapttCgants ejinSkuts ni m&tshini-
shim.

Echappatoire. Tihe pukuiitlshunSnuts. II
trouve toujours un — , eiSpits pukuiitlihu elu-
eti. :

Echappée. — (action très imprudente), ka
Uhithkueiap&tak ut aitun. C'est une —, ka
tihiihkneiap&tak mukii neln pa tntam. A 1'—
(la ddrobc'e), tihimnt.

Echapper. — (s'e'vader), uihlmun -mu. S'

—

(c'vader), idem. — a qq. (se .soustraire à ses re-
gards), kashQshtuau -ueu. — (au danger etc.),

pnkuiitlshun -àm. Il a — a la justice, utbimu

tihe tihi eka mSkunigant. (Le cariliou etc.i
m'a —, nitatihiika ; nltilliik&. Les mots m'-

.

nnnitihiMin ImQn. Son nom m'— , nunltihii-
in ejinikatigant.

Ecbarde. — (petit e'clat de bois dans les cliairs •.

neihekukatihfnun. Avoir une —, ihikuka-
tshin -ahin; ihekukufhkueihin -thin (si c'est
Rous l'ongle i.

Echardonner. — (un champ etc.), mennipiteo
-tam matihi mtohkttihtt nete utt (avec le loca-
tif).

Echarner. — (une peam, kaihkaiaekuau -uen.
Echarnoir. Xanituiaihk.
Echarpe. — (large bande), tapiikktgan.
Echarper. — (faire une grande coupure dans un
animal), miihte pishtitnnau -neu. — (tailler
en pièces un animal 1, mamStiihnau -ueu.

Echaubouiure. £ tshilikiihtnuts ; e mOui-
mikSnut* is'il y a des galesi. Avoir une —

.

tshilikithSn -shen ; mUssimikSn -mitteu.
Echauder. — (mettre dans l'eau bouillante.
uteuapiksten -tam, uteuap&kstu g. a. ; pish-
kutuelapftktihnau -ueu isi c'est un porci; tshi-
haktnuthikàten -tam (si c'est du lingei; tilil-

hakftmishikatietlihun -«hu (si c'est son pri>i<r>'

linge). S'— soi-même, iihkuashutlihnn -sha
uteuapni. — ( laver avec de l'eau de chaux ,

pikui&inethinekaten -tam.
EchaufTaison. Tien eihkuathukut piiihnm.
Attraper une —, ishkuaihukn -ku piisnum.

Echauffement. — (maladiei, e tihilikiihSnuts ;

e miittimikSnuta (s'il survient des gales.
Eprouver un —, tihilikiihan -shen; mSasimi-
kSn -mitieu.

Echauffer. — (une maison etc., en chasser 1p

froid), tihithlihen -iham, tshithishu g. u. -
(rendre chaud), tihlihiihen -iham ; lUhen -sham,
tllhu g. a. (si c'est ii l'aide d'un poêle). (C'(;

poêle) — bien la maison, iibptlu eBBpish miln-
ats tihe tshi tshishitets mltshluapits. — i|(|.

en le mettant près du poêle, tlshnau -ueu. —
qq. en le frictionnant, apapitan -teu. — qq. en
1 excitant, tshishishuau -neu. S'— eu se 'le-

menant, apapilOn -lu ; tsUshlshupilin -lu. S'-
(exciter), tshlshlihntlshnn -shu.

Echauffourée. Ils font une— (entreprise témé-
raire), apu shukfc ilinlshits nelu e tntats.

Echaufnire. E tshishiteumishtSnnts. Avoir
une —, tshiahiteumishtan -tau.

Echauler. (V. Chauler.^
Echéance. — (terme du paiement), miam tshe
ishpish tshijikSshunSnuts. Tu as un billet à

courte —, ulp&ta tshika tsUjiktshun ka mishi-
niuein; ulp&ts shtelltskushin Uhe tahi pi-

kushinaitiem. U a un billet à longue — . apn
itelitaknshit ant;tshish tshe tshi tshijikSshut :

aishk&tsmukù tshika tshijikSshu itelitskusbi.
Echec. — (mauvais succès 1, uen eka pnkutat
tshe tshi tutak tshekualu. II a subi un — . apa
tshi tutak. Tenir (iq. en — . shtimuau -ueu.

Echelette. AkushishiuSg&nish.
Echelle. Aknshishiufiaran.
Echelon. E t&knshlshigSnuts. Disposer par -.
eiakuetushtan -tau, eiakuetul g. a.

Echelonner. Fapit6shtan -tau, papitel (/. a.

Us s'—, ils sont —, papite teuts s. a. ; papite-
kSpttts X. a. (S'ils sont debout).

Echenlller. Mennauts -neu milSmtuhiss nete

nts (avec le loc.l.

Eeheveau. Un —, peiktt e shpitishkats ;
pei-

knshkau. Un — de iil, peiktl e shpitisbkst
sbishtukeiSpi. Mettre en — (v. DérUleri.

Echevelé, e. Elle est tout — , kassinu matihi-
ueialu ushtukuan.

M



Eckeveler
_ "^^TioyyAiREj-RANÇAls..MoyrAr.VAT«:

lecliiiie), pUtenuhîn .M«" 1~ '** rompre

„f«tiK«e;;Xh\Thkïln*?ui« ^ ^''^^^^ •»«

Echo. E iheneiati. Il v a 'dn !• .1. i

tendre 1'- de Mti^n »I^
«Mueten -tain. En-

^•uen e .heuetak^'f"
*'"° ' «hwolati

; p.tnau
Echoir. Le tenue de son crpdif »=
est —, ihaih tihikà t.Mi(v, v "*.* ~' *» ••ette

Ukam**"- - '«•''^~*' °^ ''»" met à terre), n.

ten -tau 'surTe ab^r.l'^ï jî»t«"|î«wt.UtI.
l'endroit .lu mouillalrV "VIk?*"'*"? '»™ '*•

-, matshmnaùtshitfn. ^«lï',*'''"'*?-- " est

Ecorce

- le ciel. meih«.hu katihl^OMf^" ^ '•"" "

Uhinen -nam .si c'est avec du «i?l«
'
*»*''"»'»•

dj.,tes e.hk1l"„?ka%'.Sh??n. '' ^"'^ " "'-

Ec a rek La une' ''«^""'"'r-
Mham ilSu.

mit.t.r;l. "" ~ '" maison, tïhlkîn«knnmltihlnap - 'unappartement ètc 1 uashS»!knt»^;. ^~ '"° appartement etc.i, uashiih n„.. .

""''"*• '^«'"« chose) est -7,nA

v»ou. i^.i lune — se dit aussi.

ctc.'Pe'st'^^-' ra-uâ^si"^?"-. "^7^'"''^^^

tam61i2„"ie7''2l'iV'? r;!
T-^P'^ndre,, niihït

F..u« des - de bols, fendre en -.Ski/k^;
|

-^^£T;;i?^È^'"--'^--!
etahikSuetoti '

«^«'"'knan -neu. Bruit-,

trtijiuaplt. Il - de rire ekn"~m..ï»-
"'*•''.'«

iV. Crever) ' "" ""««"te papit.

Ecœurer. (V. Dégoûter.)

Ècofr'- Ï"»kut4àna.kk.

requête etc.), uepinen -nam
'"

uZ°C-. i'trl^L-ie'ri^c?'' "'-".hltau
tan -tan.

"^"® ''^"'^'- minauhi-

Eoo"^,'î:l^„e^«fcTe''?h''"'* "'^"'•»'»-

,pendieu;2raW?.p.f«^-^-^

ii'AÔ"„"""
,""""*'» nîttâmuk S"tB'

'" ~' °''°*"

S;°n°m«8er. Minatshitan -tau

XkVkl^.^'c^^tt'''''- d-î-'f
--'•

tshMlik nahkuttuk Mhkni iTn''
'«""ean, ull-

— «le iKnnnie, UiWkliDami'n '"'"'.ï Mûlkimin.
uihikimln.

"•""•P*nun. — de citrouille,

(une



Ecorcer DICTIONNAIRE FRANÇAI8-MONTAGNAI8 Ecureuil

Ecorrer. — (un arbre), pftpnknaaa n«ii(8i c'est

en r— tout autour); peleicé«hlpit*n -tn (dans
le sens de lu longueur). Il s'—, paUkèthlpilu.

EiCorcher. — (un animal', pàkunan •nen; pel«-
héthinau (si c'est un iioisson); pfcpnkiiiliêklepi-
ten -ten (('/«m). — )< castor, pikantiniilikuaii
-nen. — le caribou, ptknnktuknan -nen. —
le loup-maiin, pAknnttahaknan -nan. — la

martre, ptknntpithtininan -nen. — (faire
l'action d'éoorcber), ptknnikin -itien. S'— la

iieau, pelekéthhiîin -ihin. S'— lo doigt, pele-
EéihltlUn -tan; pailikntitah8fhin -shin (si la

déchirure saigne). — (ecorcer, v. ce mot). Il— la langue montagnaise, m&tshitSknihn e ne-
Inet. Il nous — Tes oreilles par son chant,
miikte mfttihitiknihr. nekftmnt.

Roorchure. E pelekètheihinCnnta.
Kcorner. — (un boeuf etc.), menneihkftnenan
-neu ; tihimiihk&nenan -nen (si on ne fait que
lui pouper la corne). Il s'est — , mennt " ''ànS-

thin ; menneehkintpiln ; tihimiihkftntilUn <si

c'est en coupant sa corne). — (un meuble etc.),

piknaihknplten -tun ; pnkniapiMipiten -tam
(si c'est ttn métal ou minerai.

Koornifler. KitB pAknihitan -tan.
Krornifleur, euse. Ka nMn pttkntUtat.
Kcornure. — à (un meuble etc.), e pnkniaih-
knpiliti ; e pnkniapistepiUt* isi c'est un invtal

ou minéral).
Kcorres. — (bord d'une falaise escarpée), eth-
knamitankati.

Ecossais, e. Un —, agUthan. Une —, a»li-
ihSihkuen. Il est —, aglithanlnn nete nti
ilinin.

Ecosse. AffUshan Aiil.

Ecosser. — (des irais etc.\ mennfcknpinants
•nen.

Eoot. Keln tfhe tahijikBihnt. Je vais fournir
mon —, nika pMhtinen tihe tabijikSiknian.

Ecoter. — (du ta'aac etc.), mennen -nam nihkft-
teiSpi.

Eoouane. KanihitehipitCgan.
F>ouer. — (un chien etc.), tahimftlneuan -nen.
Ecouet. Ka miihap8k&t« piihCffaneiâpi.
Eroulement. — (d'un li<|uide), e kutanknts.

Il y a —, kntankun. — (d'une marchandise), e

Itanannti.
Ecouler. (Le liquide) s'—, kntanknn ntikdknn

(s'il s'échappe d'un tonneau etc.); nlalpiln
ûdein). L'eau s'— (baisse^ diminue), ftkfcintB-

piln. (La rivière >— dans, iihp&lu ( avec le loc . ).

Le temps s'— rapidement, tihilipitshljikau.
La vie s'— ,

pimip&ln iliniun. La foule s'

—

papa ilhtStents. — (une marchandise), fttanan
-nen.

Ecourté, e. Elle est— (elle porte ime rol)e trop
courte), niham tftknaihiln ut ftknp. (Cet habit
eii .

I e.st— , niham tftknkntfishn.
Ecourter. Tu as — mon habit, niham ilitftkn-

kntSnath nitftknp. — (un chien), tihimtttn-
tshSshnan -nen (si c'est en lui coupant les oreil-

les'; tshim&lnenan (en lui coupant la queue).
Tu — tes prières, k&shkftm ihtlmian.

Ecoute. — (lieu oii l'on écoute), nete e tihimn-
teihtSffannti. Ktru aux — , tBhimntethten
•tam. — cordage, lektihtimnn pUhfiffaneiSpi.

Ecouter. — (prêter l'oreille à), pishishten -tam,
pishiihtn g. a. — qq. (ajouter foi à ce ou'il dit),

tapnetnan -nen. — qq. (lui obéiri, pitUtihian
-ien. — qq. d'exaucer), idem. — qq. tses avis),

idem. $'— (chercher ses ai^s), mifneUtftmiitl-

thnn -thn.
Ecouteur, euse. Ka pishithtak.
EcoutUIe. Ka pnihitSehinSnnti.

RcouvUlonner. (V. Xetloyer).
Ecraser. — (aplatir, briNen, petshiuinen -nam,
petihiHin !>. a. ; petihiihkien -iim, petshishku
g. a. (si c'est avec un iiistrumenti; ttknshktten
•tam, ttknthkCih .7. a. (avec le» pieds) ; tiknkieu
•ilm, t&knkn (/. u. lentre deux objet»'. Tu l —
de travail, tihi miiht aieihknihiuilan. Il («t— de dettes, niham knihnknniln nmithinairan.
S'— un doigt, ttkntiUhtahin -ihin. Se Um— le doigt tpar la porte etc.), tàkntitihenlcun
•kn. S'— le pied, tfcknihitSihin -shin.

Ecrémer. — du lait, mennen -nam tntnihûni-
pnplmi.

Ecreter. — (un co<|), menn&mnan -nen nthukn-
tem.

Ecrevisse. Nipin elnk.
Ecrier. 8'—, tepnan -nen.
Ecrire. XiihinaikSn -iuen. Tu — tin. shti-

apithithtSnaeh meehinaitiein. Il — lin, iapiih-
iihtashn methinaittet. J'— gros, ne memek&ih-
tan meihinaitteian. Il — serré, thtlk&ihtaa
meshinaitset. Il — droit, knithkftshtan rneihi-

naitiet. Ecris entre les deux lignes, tethtnits
mithinaitse e nlihnaplktshteti. — à qq., miihi-
nlmnan -nen, — pour qq., miihinlmantltuan
•nen. Il m'—, ni miihinimnkfl. Il — pour ini.i,

ni miihinlmantltakfi. Il— pour toi, tihi miahi-
nlmantltaktt. Tu — pour moi, tehi mishinl-
mantittln.

Ecrit, subat. Miihinaigan.
Ecriteau. E miihinleanntt tihikàmn.
Ecriture. 2 miihinukSnntt. C'est une IhIIa

—, milAshien. Il a une belle — , miltishtan
meihinaitset. La sainte — , aiamien mishina-
iffan.

Ecrivain. Ka miihinaitiesht.
Ecrouelles. ÏÏUnk. Avoir les —, milin ulln-

knan -nen.
Ecrouer. — (un prisonnier), tshipnau •nen.
Ecrouir. — (battre un métal), ntittmapithkiem

-iim. — (durcir, v. ce mot).
Ecroulement. — (d'une muraille etc.), e kuU-
tthipiUti. — de terre, e likitautshipilits ; e

knlitihiihkfcmltfhipiliti (s'il est intéiiiiir .

Ecrouler. (La muraille etc.) »'— , kulltshipilu:
litshlihitihipiln. La terre s'—, likitantshipili :

knlltahithk&mltshipiln (si l'clTondreineiit i'-;

intérieur).

Ecroûter.—dupain.menniihnan-nenemlihkua-
katSshit pnkuejiffan. — (un terrain), peleke-

Bheien -Iim.
Ecru, e. Elle est — , apn nitta ahtfij^ntSgants.
Kcu. — (cinquante cents), pttshkntpiss.
Ecuell. — (banc (le sable), meniihtukuauk. -

(rocher), meniihtuknSpiihk. — (danger . ka

knshpinelitSknti.
Ecuelle. tTICgran.
Ecuellée. Une etc. —

, peiknan etc. e ihSkassi-

nets nlSfan.
Ecuisser. — (un arbre), natneiashknpitan -tes.

Ecume. — (sur mi liquide», pishiten. Il y .1 de

r— sur le vin, plihlten ihOminSpni. — <r)in

cheval etc.), e pithitentamnt. L'— de la socUtf

,

aln ka mfttshi ilnfttiihits. Pipe d'— de mer,

plahlten nshpntgan.
Ecumer. (Le liquide)—

, plihïten. (Le cluva!

etc.) --. plihltentamn. — (un liquidei, men-

nien -iim plihlten.
Ecumeux, se. (Ce liquide) est — , niham plshi-

ten. (Ce cheval etc.) est — , niham plinitei-

tamn.
Ecurer. — (un puits etc.), niiken -kam. <^

Nettoyer, Eclaircir.)
Ecureuil. Klkntihaih.

KW



Ecurie
_^ictionxaire'français-montaqnais

ka

(X.ii

Kourie. K»piUldihknenUhInap.

Kdenté, e. Etre -, mannlpltêpUIn -lusjie ef.
) est -, pukueUplUpllu"

•- ^iT; es^^°'*:C'"A»V»- 'La scie etc.

,

v%^: ^' "• P"n«i»pit«piln.

Ktlifloatloa. — (construction 1, e tatfnnti

^3tVkîtVTnail,;Sr '«
-"•^" •

Kdifloe. Ka miihûu mltshluap.
htliuer. — (construire, V. ce mot) ~ nn ,1»
porter à 1. pieV., milû'trtiîhkuttauau T.a

'"

F<1uep~
'°,';''°'""""-«". t«he utthlmau ntlmun '

p,ii;l.- ~i'" ouvrase, tuten -tam miihinalmin

it.uiUon. — d'un livre, e naiuts mithinalffan

i^.l.lS2Ïa"-'^ '" "^•"- «•«^katenûk'utrnê

Edredon. Ka mllflshit nmlUtan

»ant; eilinUhiniSgant. Après la bonne —

Kdiircorer. _
,
u„ remo.Iei, ihOtutan -tan

•"um'ru'W. ""•• ""'•"'^'° -ie«?uS&hku-
Efaufller. - ,„„ tissu», l«Uihkupltsh«pIten

Effaçible. Il est -, patihi kaiWgànn.
iim**"' ~ '"^ ''"' «'*' *^criti, patn.hinatelen•lim - en essuyant, kaihlen .iim. (c'tte

anu.Umitahut ka.hLu.ranu" sTbônîfi'JÔ ."î

ii-iîf- Z7.
^* nnciens méfaits, eshpiih miln

nii iSÎn**^"' T; ?1- •'« snrnassen, mUhte

Effaçure. Ka kaihuganti.

nnare, e. fctre — , mishte kmhtatfin -lu

fSS~^*"*- ^"'H* kushtatiinSnuts

pnïr ••" 1''- «"lite knghtaUiau -ien

^^rST.*;,.^- '^^"« «^"-^ «^^ - ku.hta.

*^k^n.h°ti;îiJîfn- •
~ '"" "'""'"•'• »«I»hiuiau -ieu ;

'

table), ailikaiau -leu. — qq. ,ie mettre en <1p
fiance-, i inlshiuiau -ien. LL ,,,, ,i|pouvantirr '

t.h£w Sï,-/""'-
Le renar,l^sL iChi *>

îUMihu
; nshlmu nutshflshu s'il se sauve i S'— '

devenir moins traitable,. 51iiiu.lHunSku.hin
|

Mr\ r,
«épouvanter., «het.hin -.hn. S^ !

•fuir), u.hlinuii -mn. S'- ,Otre soupçonneux., i

Effroyable

tam.
Cela

kuihôineUten -tam.
KffectlvemeDt. Tapue.
effectuer. - .mettre à exécution., tuten

Il - sa promesse, tutem ka i.huhijnet.

kSI™!"*- ^^V'» - ""OU- V. ce mot).

'ei^r.Xnrrt.iSSti;arti.^" -•"*-• -

101

H^t£''^ ---''^^'^-Mj

nllh "M^*"* ••>" "™K*' l'»l'ltueli. mîuW.
puî

~' °* a4t»WnUhlm. En - °a-

KfleuMIalso,,. _ (chute des feuilles). • p.»»,.

Kfflcaoe. (Cette chose, est -, milnau .« ,//Kfflcaoemeiit. n travaille - „„ ,ili,h,l

£kntl*n.'' it Tt°^' - "^ remède' ni iîl«û
Efflom 1^

""ukn intl kat.hi apiUhltaiaZ^
"

e-momlté. — „1 un remeile etc.), e milnati

naûiw^iiîaSur "' '""^ ""«' -"P'»!»
-"•

EnJKJf. Illnlt.heni.

£«*'' ^" ''" "• «•P»Wnatn*»ann e nipiï-

altX' ;î^«"f-f
«"T^' <•"» -. l«Hihkupit.hipi.tamnu. <te buton. est — , t.hlnnkuten .(•»

^a'^îL-ri'-irîihrrurur'"''''^^^^^^^^^

^p- Eiïe s.l%tt;.a'}r„«P*»«»''P^t.n

triâS^îên ~ '"" """"""• '^•''»« t.ki«4k».

^te.n Tim f^lïk^l^ieu'tj'T)""'!!!'!» \:^^l

Effluln^; 'Ï'.V'P""'- "y«-.nlulp41a.
irSî!!. P ' • *'"•' ^^^ — nlulpàlu.
KHTondrement. _ de la terre (lomnu'ella «VstWTondree), e knlIt.hi.hk4mU.hipiat.
Eflo...Irer -, fouiller ,.„ terrain,, kualauklen
"îLm 7 ''*.™" "" Pîi*i"l'er etc.. pikupiten

kumanuhinïïn^
'- l?"l"»W.hkàmJt.hipUn"

iffii- °i ''P. 1 *"'• ' La maison etc. s— ku-htshipilu
; lit.lil«hit«hipiln.

t^n^um.
^'~' '""»«»''«•»""» -ihu: Mbiuell-

*^?Snn;. ~l\V}^V^''
**'<^ff"'-'=er), emanituk«.hu.

M»hu. — (douleur .les muscles . la suite dooon raction violente., e u.hukuiitI.hunaButt

I Eflftale. Knkukue.hiih.

I ÏÏiKll,?*' *l ^î''" ~ 'repoussant., ku.htat.i-

^rëfi"°. K*,^°',
ku.htat.hin«kun i. ,». Etre

^r^"ï^îw 7 '•"" "•"'""*''' '• >»nl»liinjaa •!•«. -
22i(.„ ^**'"îî '.*? :

«hetshiau -ieu
; ku«hku.

iwriîës) '
••'"•lii"""» -meu ..i c'est i«r des

'^ÎP^nA»' Il tient des propos—, apu kanane-
limittahut eimit. Il se livre à dès plais?™ -

i!'5£?*2**'"'"»
»'»"n>atl«hut e^ilnati^tt.hlt. '

\^ : ? .
kn»l»tat.inSnut.

: e .heUhinSsnt.

Effronté, e. Etre - .impudent), as:: nitta are,-le sub.|. de kaaaueUmltI.hun -ihu." Etre -m,
.Ul'ueâln^riiù!"*

°'""'"* "'"'' '" ^"'''- ""

Effl^yable. - (effrayant, v. ce mot.. Etre
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I

~ (troM l»i(|i, mlihte mnthUhln -thln, mithta
^mètihlthin ». in.

KnUsIun. - (litHiiiiK, e ihUhukupiUts, Il y ii

- lie NiiiiK. ihlihukupilu ; •hlihukaihknn. Il

lui |mrl« iivi'i- — iiln I (vun, uteiu uts imieu.
KkhI, p. Ils Miiii — ii'ii vitli'iiri. tipithkati ite-
Uttkuihuti V (I. . ttpithkou Itellttkun i. in.
Ils »<)iii — ills ont U'H iiioiiii'N (Iri)ltH'. ititm. Ils

Hoiit — iMi liiiliili'ti', tipiihkati pukutaati. S»
iii;tr<'li<> ont iiillii n>' vurii< |iiiMi, eiapitt pcikun
ethpith pimutet. Il n un ciiractiro -, peiku-
•hllu •telUKk-ashit. Lr terrnin rat —, teUknih-
kamiktn ; Utftkutaukau isi >''o»t <lii halilto; ta-
pitnanankan liilmo: upiihkQtaukau ùihnn;
Upiihktttihiihkftmikau. !'• clieinin est —

,

tïpiihkatshithùmu. Lf.s nrlircs Moiit— , tepe-
UihkueiCihn. ('lOam't'st — , apupUteUtAman.
A r— (lu IV. Aiittiiii.i

Kffiil, -iibut. Peikun ka itellttkuihit. Il n'u
l>its Min . apa peika tihi pet' uapamukut,

KKuIeiiiPiit. — iir.nii' nianiiTi) c^itliM, eiipitl
peikun. Il niarclu' —, eiapiti peikan Uhi pi-

"nateu. — mutant , tCpUhkflU, lUNont — kc-
iii'ri'ux, tapiihkflt* ti htjsaatiihiQti,

KKitler. — (l'Kallsur, v.ci- nioli. — irtrocRal ii'.

tCpilhkatf ethpith >a\t-r l« nuI>j., ou autres
tournurvH'. Tu 1'— vn lialiilctc, tapiihkutt
ethpith pukatain mak uil ; tSpithkatt tthi pu-
kuttnau. Il n'y a in-rsonne pour 1' — en force.

apu peika tthi peshuapftinukat ethpithit, —
leoniparor, v. ce mut . Il »'— au clicf, miam
ntthiman ui ijinCkaitlthn ; natthimann itell-

tam.
KKuIUer. — nies ( lioscsi, les remlre cgales, tS-
pithkatt ijinCkntan tan lijinikui ri. ii.\. —
iileu.\ tas. lieux soiiinies etr.i, tepithkOtthith-
tan -tau, lapithkatihil r/. n. — (aplanir, v. ce
mot I.

KKalité. — irûKH, tapithkuti PthpitithinSnutt.— lie cimilitions, tCpithkQti eteli.akuihintnutt.— lie caractères ttpiihkatt etelitCginatt. —
^(lo caractère, eiSpits peikun eteUtSgantt.
Kxard. — action <le prendre en consiiloration,
etelitSranti tthekuan. Ayez — ji sa condition.
mitaneiimak etik ; iteiitftmuk etik. — ilcfi^

renoe |>our qi|., nen ethpitelimSgant. Avoir
lies — pour tii|., iihpiteumau -men. Jo ferai
cela il r— lie lui, nika iiUi tutuau.

KKturc'iieiit. — (action île s'ejjareri, e unithina-
nntt. —

< trouble d'esprit.' nen ttheihkueiapA-
tah, — iderèglenient de nueurs), mitihi ilnoti-
ahinSnutt, Ses — sont coinnis, tthitielItSya-
nlln ethpith mfttthi ilnOtithit,

Kgurer. — qij. ite di-sorienten, unithimau -nieu.— (pi. .le iletonmer ilu clieniini, mitSkuetilh-
knau -ueu. — qij. île jeter dans l'erreuri, uaie-
ihiman -meu. — <|i|. ilu perdre>, uuiau -ieu ;

mamijiau -ieu. — mu objet, le jierdrei, unitan
-tan, uni ;/. «. S'— lêtre desoriente», unithin
-thin, S"— ise deioiirner du clieuiini, mitfikue-
tithkutlthun -thu. îs'— labusor. v. ce mot».
S'— ise coufondre. \'. ce mot». S'— ise trom-
l>crt, petlen -iim. S — tdelirers tthithkneiapa-
ten -tam.

Kxaj-er. — ipi., miluatilcathian -ieu, 8'— (se

distraire, v. ce mot '.

Kglise. — (ensemble des fidèles), aiamien ma-
muitun. — 'lieu de prière, aiamieutthluap,

KKo'iser. I! -, muka uil tip&tthimitlthn.
Kgoïste. Etre —, muka ui mitanelimitlthun

-thn.
Egopjier. — qq. (OU un animal, lui coujier la

içorffei, tthimfticntithknenethnan -ne«, I,'—
lie miis.sacrer<, nipiau -ieu, S'— , tihimftkutiih
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kneueihntlthun -thn. Ils s'— i entretuent' ni.
piitntt.

KKOHillcr. S-, tibimtkuemun -mu.
KKUiitter. - .un ll.|idde.. ptpitthukûtan -•au.

Il H—
. ptpitihukun. Faire- île from»Ke*i''

thinipttinen -nam, ' I-e frunniKo etc.) s'—, thi^
kSpatiibteu.

Kgralnor. 'V. /,'</;<./,<•/'.

KKinpix-r. 'des r.iislns etc.), tthiihlthkuiu
tautt -teu r piupillautt -ieu.

KgratlKiier. — (ecorclier. v. ce moti. -
.d

(OU un aiiiniiil, lui déchirer IcKcrenient la (iviii

tatthlthèkethêuau -ueu. S'—, tatthlthcktah?-
thin -thin,

KirriitiKiiiire. £ tatthlthSkéthCthininutt ; eia-
ilikanethinCnntt '^i elle s'étend'.

Kareiier. — 'une l'Iunte', mennen -nam min.
Klle s'—, mennipilu min. — ice iiiii est coin.
pose' de traiiis'. piupiten -tam, piupili >/. n.

KKrilliinl, p. Ktre -. nlttau uftnttithin -ihlu
KKritipr. — 'des diamants etc., tthitthithêtl
tan -tau,

KaruKer. Fettnithklen -iim, petthithku '/. >

Kh ! -- 'terme d'iidniiratiiiH', nuatthima! —
iterniii d'iiiteiT<v:>tioii', tthekuan 1

Khunclier. iV, Ihluinrhi ik
Kliprber. iV. S,irrhr.<
Kliouté, p. 'V. IhrfriJiniiliW
KilOliptM-, |\'. /.c/'/i»;', '

KlaRiior. — 'cbranclier, V. ce mot'. — ire.|iii
est inutile etc, uepinen -nam.

Xlaii. — laninial'. &tuk. — iinouvenient peur
s'c'Innceri, eiethkuinSnutt,

Klancé, e. it'et arbre, cette pereonnei est —,
ÏiitSthkuthn.
aiiopiiieiit. — I action de s'elanceri, uen na-
tthikuathkutitak. —'impression de douleur.
e p&kiinCnutt, Je sens un — dans ila muin
etc.i, p&kiin mi titthitt etc.

Klancpr. iLa main etc.i m'—, pftkiin ini ti-

tthitt', 8'— pour, eieehkuin -uiu tthe tshi
laveclesubj.). S'— contre, natthiknathkutlten
-tam, natthikuathkutltu q. a.

Klarxir. — lun objet', Alekettitan -tau ftlekessi

!/. ((. — (un cbei.iiii', Alekettimatan -tau.
iCette cboseï s'—, aiati tlekethka'i i. in. : aiats
ftlekettiu .«. n. La rivière s'— , &leketteih'&-
knetin, — idèlivrer, v. ce mot'.

Klastirlté. £ ItthSpiutt tthekuan; ka utilpi-

tthCpiliti.
Klastiqiie. iCet objet' est —, fttthSpiun .«. m. :

utSpitthépiln.
Electeur. Ka naujunat utihtmau. Mes —, ka
naivjuni: .

Klectlou. — action d'élire', uen e naujuna-
gfant. Les— 'l'action des électeurs qui clioi>i<-

sent un chef etc, e mithinutinSnuti. .N"ii>

faisons les —, ni mithinutinan. C'est jour cl —

.

ekun tthe miihinutinSnuti.
Electricité. — étincelles électriques), nimissiu
ithkuteu. Il est éclaire ii 1'—, nimittiu ishku-
teu uathathkutenefanu.

Electrique. Etincelle —, lumière —, nimissiu
ithkuteu.

Electrlser. — qii. uni un animal), mSkunumù-
lau -Ieu.

Eleitaniinent, Il le fait —, miianSkunilu nelu
e tutak ; milùnâkuthu nelu e tutak. Il parie
— , milûtSknshu eimit.

Elégauce. — de choses', e milùnfikuta tshe-
knan. — dans une personne, e milttnSkushi-
nSnntt, Son — lui attire les femmes, thatthiiku
ithkneu ethpith mildsSkushlt.

Elégant, e. Etre — i agréable ii la vues milû-



Kli^nivnt DU ri. )NNAIHE KKANVAIS-MONTAGXAIS

lApimlti etâtfl Fihtan 'ta^. o , ;

'''"" '""'"•

!> us l;aiiti aLt. (.ir_« -J"-^' ' -""'""IrH

*hlplpitûn«l„ -lu. - l^'hra
•

iZÙÎ"
'""^'1''

miu Itkpin'p" '^je v:.i^-,-
'«" y,'!""'' i'hpi-

Kiiiboiior

r.iie. un. hllus, uilnan.

-, miluauhimukun -msganu
"'"^«^""' ''•''*

Klolgiif
, e. , Cette chose , est -1

, |„i„ , u.tak t«„

nxei. — (retarder, v. ce mot!. — idétoiirti»,
Y. ce mot.. -,un mall.eur etc.., mit8kuet?ih\«n

Kla^«e„n„ent. Il parle -, milttt«ku.hn .

"^^iu^.lîflr-
^*° °;elataku.hit. Son - per-
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l?-i. '• — ''''«"''''ireiixi, uaahkau ka mi

uCnr """'""""• "" •""• «••kk'nu tX*

.•-K..,i„.|pi,r. _ ,„„ e«ciHvo ,.„..
,, puknlau -t.u

pîl"
'

•
'" " ~ '" '"•'• "«• aaihkuti utihi.

Km lui lier. >\-. F.,„i,„q„rt,r..

K .l.„r,.Htl«,. - ,,,.fea,. „ rZ'î;, .halupau-

pathltan -tau, pnihi 7. ". S- oûihinThn '

iiïk.i'iSiï'.r 7,-;,'i,':i'7;;f'r '4

•mé
~ "; ''" 'l>'<"l'l"'e fharKe, atUMêmau

Kiiib ée. I)_ nipjt,
miilileine. Le cihi eut r .j„ i . .,

P^°"
parle .l'une femme iunoT*'''" '° "'
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Eniliourber DICTIONNAIHE FRANÇAIH-MONTAGNAIH Empêtrer

Embourber. — (une voiture etc.), riiUsMn-
tihlplUUn -Ua, ihUoMauhipiU g. ». H'—
(embourber m voiture «tr.i, ilitattMntillUlikaii
-kMn. H'— oi-mème, shUnMntiihipiUii -la.
— (iq. lie uouNaer à '<.e niauvaisea afl»ir«s), mt-
tahl ihlUAinutn -man.

Kinltourrer. (V. Hrmltciirrer.i
Kinbra.'ieinftnt. (V. Incemlie.)
KnibrHser. — linceixlit'r, brûler, v. een inotsi.

Ils Hoiit — (l'ainonr pour Dieu, niam Mhkna-
thatiuia Mhpiih thatiblatt Tihith* Manlta.

Knibraitser. — duti ir avec les bruMi, Iknitinan
-nam, tkoaiin a. <i. — ibaliter), uuhatan 'tam,
ntihtir r/. (t.

I^inbraHiire, — d'une porte, UhkuaUm. —
l'unit fi-iii'iri-, • pnknneiatf pithpaputcan.

Kmhrouliler. — (tnùler des objetMi, ImisM
iihtan -taa lil .>/. ii.i; nnatapiuhipilitan -tau,

unatapitlhêpili ;/ a. isi co Nont des cordeM uti'.i.

(Ceit objutdi Hoiit — looiifonduH', tmiiM ithttn
f.iii., nnatapitihfpiln «. ùi. iCettechoHei ent
— iconfuHei, apn thnkft nukuti '. in. — iuui<

affaires tnten -tam tthe tahi ekfc niihtftUknts.
Elle eHt —, apn ihnkft niihtdtCknU n. in. S'—
dans se» tdcVs, apu avec le subj. de pftka«l(llten
-tam.

Kmbrumer. C'est ce qui — le ciel, «knii uetK
miilite pitaheiati. iV. UrnniP.t

Embu, e. Il est —, apn ihnkft nukntt ». in.

Embûrhe. — lentreprim Heorètes Uhimut ka
naneihltCffanti. — (pIvKei, tlthnllffan ejini-
knta. 'Tendre des — k <\i\., ni tUhtUan •lea.<

Embâoher. iL'aniiuali h'—, knthpiihkntiihl-
mu,

Kniltusrade. — iliou oit l'on veut surprendre
le Kibivr etc.i, nate akn ilfgant nen. Etre en
—jiour lie gibier etc.), katanimaian -ian.

Embusquer. — qq. île mettre ou embuscade >,

akn ilan -len.

Emerger. — de l'eau, peknpan -pen ; m&isipi-
In '1. '/'.

EmérlUon. — ipapiIlon\ knaknapishiih.
Emerveiller. — qn., miihktteiltamiau -ien.
8'—, être — de, mfinkStêUten -tam, miihkatB-
lim 17.0.,- miihkCfhitn ,7. u. isi l'inonnement
se rapport* aux parolr ; ou au chant de qq.i.

Emettre. Il — son ^>inion, nitam etelltak.
Emeute. E majikStnnSnntt. Il y a une —

,

maiikfttnnCnn.
Emietter. ?itiliittipiten -tam, pitshliiipish

,9. a. ; pitiUisinen -nam, piuhittin g. a. ; pi-

nahen -iham, piiuhu g. a. (ci c'est eu coupanti.
Il s'—, pinplln.

Emlgrant. Ka nfck&tftMtt.
Eintgrer. NftkfttftMin -*In.

Eiiiliicer. Mamttithen -tham, mamitithu g. a.

Emlneiiiinent. Miilit'<.

Emlnenre. — lélcvation, v. ce mot».
Einlnent, o. C'est un endroit — , iihpSnntan-
kan. (Cette position, dignité etc.i est — , iihpi-

telItSknn s. in. Etre — isupérieun, iihpitell-

tSknthin -iliu. C'est tui danger —, ftnfttahiih

knshpinellttknn.
Emissaire. Tsliimat ka itiihnSaraat.
Emmagasiner. AtauentahlnCpiti iilitan -tan

lil g. a.i.

Emmalgrir. iV. Amaigrir.)
Emmaillotter. — (un enfant', nisliknepitan

-ten. S'—, niihkneietsln -slu.

EmmaD ier. — (une hache etc.). tapiilikntl-
tan -ta;

.

Emmêlpr. iV, Brouitler.)

Emménager. J'— , je suis à —, ni màtlkini-
ihim ni mil&shtan. Il s'—, màtihinnihiln ian.

Emmener. — nq. lou un animal >, itttian -ita
;

itSlan -Itn isi c est |iar eaui.

Emmenotter. — nq., mCknpitan -tM.
Emmunrter. iV. ilH*eler.\
Eniui. — linquictudei, • thatahintnnt*. V.

.I.V(M/ii)/i.l

Emolument. X ffaniannannti. Son —, neln
iihpiih (faniant.

Emotion. — (agitation, v. ce moti. — ii'tnii-

nt'nixiit, V. ce inot>.

Emotlonuer. — (agiter, étonner, v. ces mot'.

.

Emotter. — (de la terrei, patahiahkatanklpn
•ilm.

Emourher. — (un appartement etc.), napinauti
nan thitfhimenta nate nta lavec le loc.i.

Emoudre. Bhiihipntan -tan.
Emoussé, e. iCe qui est i>ointu) est -, aalilint-

ihitin, (Ce <|ui est tranchant I
' it — , linctin;

lutin.
Emousser. — ire qui est algu", aabintobititai

-tan. — ice <|ui est tranchnnt>, Unetitan -tau;
ihltltan -tan is'il a des briThe^i ciinsiilfritlili".

;

mètahitltan -tan e tihintpithkata (/.«ci. I.i

jiointe s'—, aiUnltliitin ; mètahltin ( /.«ci. I.i-

taillant s'—, linttin; thltin, — (un arbre.
mennan -nam mllSpakan aata nta (avcr |i

lor.i.

EmouBtUIer. — qq-iBillnatilittihian-ian. s
se di'int'ncr, nittamnk itbpfcltln -In. 8'— <<'

rp'Jouin, ni milnatiltAibln -ibln.
Emouvant, e. Etre —, btimCtielltiknillin

-tbn; ibtemCtialItCknn x. in.; viatbtatelUi.
knn '. in. iLac).

Emouvoir. — (mouvoir, v. ce mot). — lagiier,

V. ce mot). — qq. il'exciten, ttbisbnibnau -ueu.
-- qq. itoucher son cœur', IfisiitMsbknan -nen :

Ifluian -aien. — qq. en faveur d'un iiitrc.

ibtemCtaalItimnian -163. S'— limiuicten, knih-
pinBlIten -tam. S'— lagiter, v. ce nioti. .s'-

(se lais.Hcr attendrir), «btknteieibkaknn -kui-
gann ; lOuiteeibkCknn -knagann.

Empailler. — lune chaise etc.), mlahknihu
pitaktn -tatian lavec le loo. — lun anini.u,

niknepfcknnan -nen.
Empaqueter. Tàmtttinen -nam, tamfttiin //. >.

— son butin, t&mttiln -iln; nintnkftihun -ihii

isi c'est pour le porter sur le dosi.

Emparer. S'— ise SiiLsir d'une chose oii de i|i|.

,

ntinen -nam, utin g. «. S'— (se rendre niaitre

de), iilem lOu d'autres termes). Il s'eniiiar.i île

son chieti, ekn ntinftmnat ntSmlln tine tilu

kananelimat.
EmpAter. Avoir la langue —, patabitalnepilin

•In. Avoir la bouche —, ibipiabkatamun -mil.

Il a les mains —, pnkneijigannniln ntitihi. -
(une volaille), pItSktn -tttaen.

Empêchement. TT«n e shtimnSgant. Quel -
y a-t-il il ce qu'il parte? tibekualn mak ahti-

mSknt tihe tibi iabttttet 1 II y a un — ii «'n

mariage, sbtimnagann tibe tsbi nlpût. li^

sont sous r— de parenté, e tibilftnemituts neti

ibtir.nSganita tine tsbi nlpfiti.
Empêcher. — qq., ibtimnan -nen. Jev.iis-
son mariage, nika abtimnan tabe tihi nlpilt.

(V. Détourner). S'— (abstenir), abtimatlabnii

-sbn,
Empereur. Ttbisbe ntaliiman.
Empesé, e. — (affectts v, ce motv
Empeser. — (du linge), tibltneklen -iim ; tiU-

tuekikinekftten -tam.
Empester. — (une maison etc.), mfttibimSlra-

tan -tan, (V. Piu-r).

Empêtrer. — les pieds de qq., tabipiibknai
-nen tibe tibi eka pimntet. J'ai les pieiln -.
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Empha«« niCTIOWAIRE FRANÇAIS-MONTAGNAIK KiifiiinMcr

al
i^ttkipUhktksa apn uU aUkipUiuiaa

''"vSl'îriJhiki:^?»'"'"'"*"»»'- " '"''

^aiaSia."' '"""^-' "" ••"•"

•twn. Il «Ht -, uhiniktMn.
Knipléter. — sur du iirtiprltti' <Iei q.|., ni ntlnt-
","•" •"•»• — xiir iI<-« liroits ilf i

.(«i., ul men-
niilkkftmnaa -nen. — isiirr()Kircl.-s<lr<.itH.|.i'<,n
Il » riMi. ni tipêUUmnkiihna -ibu.

. Jî'?*^"""
~ 'I"' • t»W»ï>ptllau .l«n. S-,

UbUhpfin -pQ,
Knipller. - «lu 1k.Ih cum, nenatlihtaa -tan,
o*nttu g. a. '

aUUman nt awl. — (inriueiipe mir .1.1.
1, n«n •

tiptUmirant. J'ai de ;- sur lui, ni tip«ll.
man, '

Epipirer. — irondr.! pire l'asiM-rt doi, aiati ma.Uhi&iknUn -tan màuhintknl «/. «.1 - (r.Mi-

fULX^ '.'"*"""
• ^^^ mâUhikantan -tan

(mlttWkanlf/. a.i — „l.v.Miir i.ir« en iiHp...t
.,aUU miuhlntknahin -«hn ; aiatt mtuhlaCkun

mitihlkanihln -shlu, aiatf mftuhikann *. ,

"
- ulevenir plus maliiile>, aiati Sknihln -ihu- IH0U8 II iiiiiHirte <iu«l miiport; aiats ou àluavw un verbu (|ul exprimo et otati.

EmplAtre. E knpltuanti. ^V . ApiUi.nien.
Emplette. E Itfantt taheknan hire uno -,
ian -an Uhaknan.

EiiipUr. — ren.lro pj<ùii), ihtcUilnlUn -tau.- (le (telle cli,«ei, ihCkUtlnltan -tau; iht^ii-
•inealltan -tau (Hi c'est une chose formée <lo par-
ties ildtachee.s coinine îles patate» etc. 1. 11 h'—
•klkUilnen 1. iH. y\\ Vombler.)

îli?i°'"*, ~i
'"*''''"; .• »«P*t«hIt«gantt tihe-

kuan. Quel - en fais-ta? tan etSpttshltaln 1
-(fonction, cli.arK'ei, fttuMenn. Avoir .le 1'-,
àtuirtmukun -màffanu. Quel est ton — ? tan
•itMiein? Je n'ai pas d'— , apn àtutiSmu-
Kuian.

Employé, e, .<i,bst. Ka ItnMemSgant.

1-F» i.^*'*
~ ''"''^*' """K" ''•"• «P'tahltan -tan,

ipauni g. a. — qq. (lui .U.mier «le l'ofruiia-
ti(jni, fttUMiman -men. S'- pour qq., C-tre -
par qq (se mettre k son service 1, AtuuMhtuan
nen. (Cet objet» s'—, fipàtin ». ii,.; tpfttiihn

J;
«. , SpktahltCranu «. in. ; «p4t»lù«eann a. a.te mot ne s'- piu, apn Uhtihljuanuti nme.

li-mplumer. — (couvrir de [ilumesi, mlknnl-Mten -tam, mfltunlkktn g. a. S'— mlkunikk-
tatUhnn .Bhn.

Empocher. KuMepltS»anU iihtan -tau dl

Empoigner. — (prendre et serrer avec la main 1,

mïUhnkunen -nam, mSUhuknn g. a. . mltshi-
minen -nam, mltahlmin g. a. — (.saisin, mJku-
nen -nam, mSkun g. a.

Empois. Tahltnekiigan.
t.mpol8onno-. KàtaU nItnknUnftkkten -tam

(91 c est une planie ^tc. 1 ; màt»hl nltukulinttkk-
inan -ueu (si c est un animal ou une iiersonnei-

unûkitattolinn -shn
; peuhipnn -pu. (Cette

chose, - (est poison I, mktahi nUnkullnnn.
c-mpoisser. (V. Empener.)
KUipoisBonuer. — ,un étang eîc.i, nlttanuhi-
namanta -meu nameu (avec le loc.i.

Emporté, e. {V. Irascible.)

Kmpnrtrnipnt. — colcre. v. ce moK.
Kmporier. — enlever d'un endroiti. ntintn

UhtOtitan -tan, Uht'itl 7 ». kI c'est lîour 1«
tranHiM)rter ailleurs.; uhlnftltan -tau, tahlnltl
g. u. (.</f/«.; ItOtan -tan, Ital 7 ,/. («i c'est par

Mtntan -tau p«tfll g. .,. (par-m». 1^- vent a -
le ijoi,

, Mhplib latlta naptcbdn tthakàn. La
nial«<lle 1 a ._, nela ka itkniblt uati nlpit. I Is- la ville, ekn katthltinatt ntentlu. Etre -
t«ir le vent, uapUhnn -ibu; uepCtbtin n in
l. — sur q.i. (dans un coinlHit., •blkuttblan -leu
I- — sur c|q. (dans une partie., paibltuau -nau!

'2,:y."'l"i!:T,;
,^'~ "" ''"'"" violemment.,

?'uiii'**f^'j'"é'''"?"' «'-'ontreiu bose.
Ubljinaiknn -kn. H'— contre qq., ubUluaDiih-
tnan -uen. ' "^

i']nipoter. UUraati Isbtan -tan ill 7. a.

.

KiiiiMiiirprer. Utnuhlmnkûtan -tau, ntuttbl-

"Îm» ' ", ."l. ^'T'
'"" -• otnublmukûihln

-fblu ; utntibimnknan «. in.
Kinprlen<lre. Eibkatlen -ilm, aibkatn 7. ,1.

,•anutinan -nam .si c'est sans l'aide d'iin in-
strument.. Je veux — dans wiri esprit .le son-

^uri'";:.^',."*
tnjn»» tibe ttbl tibiislt; ni ui

bSUbltêlItkmfillan.
Kniprelnte. EibkatiiblnâtaU Ubeknan. Lais-
ser 1 - de son pied, ItUlin -tu.

KiiipresHé, e. Etre — (se donner lœaucoun •).>

l-eiiie., manltnk«ihun -abn. Etre — (s'otTrir 1

tout .aire., uibam ul ktuihkan -naien
?'.iiipre8M>iiieiit. — (dilicence., e UblUpinl-
nutt. — (tendres soins., uen melu tut«»art.
Il le re.,ut avec —, miln tutueu uiSpfcmat

Knipresser. S'—, être — (se donner 1h-imicoup
do iiemo iM.ur réussir., nianltnkâabnn -abu. Ils
s — autour de 1 ui . uelUbk natuiptmcuU. S'—
(so baten, tablUplL -plu ; néntobua -iLn.

Kinprfsonner. — qq., tiblpuan -ueu.
Kiiipruiit. £ nittbunSnuti.
Kmprunter. AuUibun -ebu. — de qq., »uli-kO -ku.
Einpuantir. MkUhimSkutan -tan, m&tsbimC-
kui 7. <(., ulnl 7. «.

Einiilateur, trl.e. Xusb ka manitukfebut.
KniuUtioii. E iatbitseUtSrftnttta. H y a de

1 — entre eux, aahlteelltimuU àlu tsbe pukn-
tSkue.

'^

Kinule. Etre 1'— de qq., ul piibituan -uen
hUjjirf/i. — indii|uant le temiis tv. Ihin «1— indiquant simultanéité, eibku (avec lé
Hubj.i; petah {iihia, si c'est un verbe de mouve-
ment!. Il me le racontait — pleurant, m«pin
eehku tipStsbimQibtnt

; m«pin neln tepstabl-
mttihtut. — indiquant le lieu se rend par lo
loc. — mon pays, nil nitfcisita. — tant iiuo
(comine., e .avec le subj.i. Jp.sus — tant
qu homme. Jeins e uiSeblt. - - (comme, à la ma-
'"vM „.'•' ?.''™'.„ " "Ki' - ro"' n»iam uteblmau
eibilnatwbit. Etre - bonne santé, milu ili-mnn -nln. Etre - promenade, papCmntan -teu.
fclle est — travail, ibash uiteu nasse. Il est —
loule, uauiau «. in. Avoir — horreur, kuasb-
tellten -tam.

En, pron. Il ne se traduit pas. — as-tu ? t»knn-a
tsbil 1

Enamourer. (V. Amouracher.

\

ly^'^r^'v" *° '^" "^« image I, mesbtuknta
tSpCahknshimau -meu; mesbtnklltn katnan
-nen iLimagm ==?_, œeabtttkute tepisb-
kuabin

; meabtnkutu kitCabn.
Encager. — lun oi.seau etc.), tibipnau -neu,

I
Jsiucauaer. — 1 mettre dans une boîte etc.i. ni-
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tiM -llm, plta 7. Il- uvi'i' U- liK'.'. — iiiK'ttre

fil Han<t<>'>, UhUhktihUii -Uu, tahuhkâl r/.

ii.'Im rivlènti »'— , t^lle eut—, nlihlihtulhl-
kfts.

Kuean. I luntuupntanu. <>ii fait —, il y a
un —, lUnratcpnanu. Fuira —, itkaaaupnan
-a«n. J« val<< Iri vuiiilr» k I'— . nm« nlka Upu«n
tin tibt fUniltfhIMk «knii tiha kuihlnsk.

Kiii-Hpiichouiivr. — <|i|., atihlmnBtkunlihka*-
un tknnuaa -ncn.

Kiiriwiunr. — (uivttn- xii rmitiix, aktCftndh-
kut( pitltn •lim iplta ,7. >/. >.

Kncnstrer. — (ilciix |>iù('t<it'. «nlihksMhkntl-
tan -taa ^i •II<'h iti>iit fii Uii*-, aniihknapiNl-
tltan -tau ntl cIU'h nimt île iii^tal nu iiiiiir'rali.

Knreinitre. — iluii iiiu' manniHiktUn -Um,
minniMikttu 9. <i. — <i < <c rliiturc, tthUhti-
ktnlktUn -tam, tihiihtikt ktnikitn ;/. a.

Knreinte. — miur', a mennUj.^tteti. — (Kniii'e

l'uiia cli'>tvirH>, e Uhiihtikinlktuti. — <l<t imi-

railU'n <|iii ;< onque», • teteplthikatl. Il y n

une —, maanliiikitta ; UhUhtiktalkttaa ; te-

ttpiihtkau.
Knreinte, ailj. Elle e!it —, apn miln ilinint ;

tihl pnniikll amnk. DtMtuU rDinblrn du txiiipfi

eHt-> Il — ? t»ii Ishpich tanl panlikati tthi mnk 1

tan ithpUh tthi nitta iktitlti 1

Knrens. Alamiau p«tthn; natihitihimeuepell-
ttfan p«tshu

;
pipfit«peUttr*n petihn.

Kncenaer. — iii|., ntltiiiitihimeuepclUiiaa -nan.
— uiiloreri, intimatteliman -mau, — qi|. >lo

rïatter>, ni mlluaahlan -ibiau ; miihta mllnatihi-
man -man.

Knrensoir. Hatihitihimenepelittran.
Knrhuiner. — i|i|. <ou un aiiiinuli, aiinkttmanei-
tpilnmCknpitau -tau.

Knchantement. — i!tonili'Koi,uan e manituthi-
kitnifant. — < Iiom< iiiervrlIleuMei, ka miakt-
tellttknta. — (joie vive<, meihta milnati'kaahi-

nSnntf . Il lu fuit cuiiiuie pur —, miihte miikC-
talittknniln neln e tntak.

Knrhanter. — qq. (ruiisoncleii, maaitnihiki-
tuan -nen. — irliarmer, v. ce uioti. Etre —
iriivii, mitkta milnelltcn -tam.

Knrliantenr, eresse. — iqui ensort'elle' '.*

manitnihit. — iqui Ht'duit), ka miihte ihatihli-

knihit.
EnchOaser. — dans le liois, meahtnkrtnkiten
-tam, meahtukntnkttn 9. <i. — dau.- l'arKent

i-tc, ihnliankiten -tam, ilinliankfttu ,7. ». let

ainsi de suite jKiur le» autres sulistanri'S iiux-

(luelles ou ajoute kAten -tam, kàtn ,7. <;.

.

Enchère. A 1'—, aln eiSlimitililtak eknn eiat.

Je vais lo rendre à 1'—, nika fttauan &lu tihe

Slimitthltak eknn tihe kauhlnak.
Enchérir. — (mettre un enolitre suri, aln Sli-

mitihlten -tam iSlimitihim ;/. o.\. 1 Cette mar-
chandise) —, aln tlimtn .1. in.; aln Slimiihn
«. a. — sur lun sujet eti'.i, nthCmitin -tin;

nihCmnan -t>eu.

Enchevêtrer. — (des pièces l'une dans 1 .lutrr 1,

Cnishknaahkntltan -tan <si elles sont en Uiisi;

aniihknapiiiitltan -tan isi elles sont de nu'tul

ou minéral.
Enclaver. — (mettre une chose dans une pl'.is

srriitidei, aknttnpitien -lim, aknBtnpitn ,7. a.

Enclin, e. Etre — à, nskam nittau (avec l'inil. 1 :

ntham ni udeiu, si l'on ne parle que de la nas-

sion>: niham tiiftpellten -tam e (avec le subi. 1,

ùlem. Il est — à la colère, nsham nittan tihi-

jinSpn. Nous sommes — à la bonne chère, t(hi

hspelitenanu ka uikftts ulieknan.
Enclore. — avec une clôture, taUsktiktnlkftten

•tam, ..hiihtikSnlkfctu .7. 0. — d'un mur, meu-

niaaikitaa -tun, maBsiaaikttu ,7.11. — (rnir-

iiier . takiplan -piim, t*hipn 7 «

Enrioa. -rtkiihfikan.
Enclume, •hltfihpikiiffaa.
Eurocher. — U curd« d un» nn-, pntApitihêthi-

man -man tkàahk. — <eiitulller>; t«hikiki»n

-lim, tahikfkn g. «.

KnronVer. — .iiietire dani un rolTrei, mlUtiti

pltitB -lim pltn .7. " ' — «lettre en «iin-ii
,

Uhlihkathtan tan, uhlihkkl ;/. ".

EnrolKuure. E Uhitahitihkamnti. AI'— <|..

nttt tibiihitihkamnta.
Encoller. — emluire de i;omme>, ttpiliutan

•tan.
Encombrant, e. ïmk liranclies sont —, tihi.

puthakan ; ihikaahknan. Ce paquet est — pour

moi, nSthtnshktknn aiinih. S» rolw est —

.

ttkaikiiman ut tknp.
Encombre. f*iins —, naliilik; nipftta iv. / ,..

Iinrrii', Olmlncli".

Encombrer, d-e chemin esti — . talilp'ifinu:

tahipnibakan isi c'est |>ar des liraiii'!>es'. 1.1

foule — la rue. tabiaiifftan mMbktnn eihpiib

mltibStiatantf. (V. FinharriiMer.'

Encontre. C'est k 1'— de ses idées, iiti iteHt.:in,

Tu vus a 1'— de ses idées .tu t'oiqioses ii -.

-

plans., iita ibtnttmnan mak ka itelitak. A .r

g r— de <|i|. par rivalité, ni kattbSpiibkuaa
•nen. ..'•• ' ais al'— de hou entreprise, ni iliti-

mnan tibe .ibi tntak etiUtak.
Encore. — .du nouveau', minnati ; kan ; min.

— iilavantOKe, aiati! àlu. — 1 iiiMiu'a pre...iii
.

eibkt. I'. n'est pas — arrive, manati eihka

tkknihin. — 1 du moins., elneti. — s'il ami ur

tibi ma tftknsbak elnett. — que (bien qm . tt

ma .avec lu subj..; at tii/fim. — que tu >..i-

vieux, at ma ttblibe ilininin.

Encorna, e. Il est — (il a des cornes', utMh-

k&ntt.
K'icorner. Il 1'— lil le frappe de la cornei, tiliMi-

Knen. Il — . ni teblabknkft.
Karouraneant, e. (Cette chose' est — , aihiti!-

lltiknn < in. : aihitiêUtfcmiiuen '<. >«.

Encouraxement. Uen aiaihitKlIt&miigant.

Les — l'aillent l>eaucoup, nabam uiibiika eia-

ibitteUttmiigant.
Encourager. — qq. (lui donner du courni.''',

tbatihlteeibkuan •nen; aibitillitftmiau -leu

— qq. (le favoriser), milù tntnan -nen. Il — i.

commerce, miln tntueu ka Itauatseliti.

Encourir. Tu —son courroux, tsbil ihtutuan

ttbe Ubi tibijinapit, — un daiiKer, kushpine-

lltftknabin -sbn; kuibplnln -nln (si l 'est lui.

manière ëloïKiicei. Il — le mépris de toii>. uil

tntstisbn tibe tibi pinelimnknt kaaiinn etishi-

Iiti.

Encrasser. Tibiibpitebiuinintkntan •tan ; tshi

ibpittbininintkni ,7. (t. : mttibikantan -taa.

m&tibikani ,7. «. (V. Cruitie.)

Encre. KisbinalKfcntpni.
Encrier. HiabinaigftnSpni ka iibteti.

Encroûter. — de mortier, plktubineshiriOti-

ten •tam, plknsbineibinik&tn .7. a. (Ce ...!).-

s'—, mitblcnalcatiten f. in. ; miibkuakatêsh-.:

.«. (t. ; miibknibnknan isi c'est de la neiK'-

Enculrasser. — de cra.sse iv. Encra,i.'<i'r . — <'<

pi«us.sière, tepimutan -tau e pitabitipilits. '^ -

de crasse, être — <le crasse, misbte uilipiihln

-iblu; miibte uilipeu s. in.: miabto ninina-

kiubin -ibn; mitbte ulnlnSknn s. in. ^'
-J

poussière, être — de pou-viière, tepimn e pitini-

têpilit» ;avev !e pftsse5=i' et le r.."m d'> ':•• î-iî-î!»

ainsi — . .Te suis — de iK);»ssière, tepimu nitt-

knp e piubitflpilit*.
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'''.'"'."T*'"'
** '^•^** "l'fM Uhua -ua (11

'{Mr"'"*'"
"••'''"'^'••» "»»«•"«• k» lamltu».

Knilrntcr. — (uiix roue etr.i, UUklDUhklsii-la El „ ..»t -, imkâpUhli^tt.
"" ô'"'"

.,' r 1
"" '""•'

' «"«ft-. tàkuniunuin ., /„.

ih nâlfànlt. 8'-, ttmlihlnWffn -îna

t;"' f\*j
.•"• E'f•

-. mliht Sli^iiUn -rtn.
hiiillnbié, e, /./«•m.

'"'"
m''i'.M-.nW' »f»»yiu«Plii -pu. Faire -

, mUbt «lUkalta -leu'i<l_. mUbt «lUka
Kiiil «uer. - r,.n,i, uihkntcmikfn -ittcn.

uu .t«u
; mllakup«i»u -l«u. S'-, ,tr.. - ml-

loithpltbnn -ihu ; mlUkupan -peu ; uaufthan

tri lei, Uhlihkut»inn»n •itn. — m,. ,|ii1 fiilre
'

.l.-*.tiMI.riti, tlpéllman m«n
î

!,'1"'U-'' ?• •'-'"'" «"«"ttliun .shn
; akali-«an -kn iHl on ipnmvt. un., iloulcur iiiKiii''.

.«t";ii.^~'. •knWknn -kn, Mon bras h'-,
nltftknliknn ni tpltttii.

EnjlotuiiiHKPr, _ ,„„ objet
, n«lnUii -tan, na-

lulv. <(. — iriMiuiupiiartien
' iKi<|.. nalutauan

Knitormi, e, ,,,//. EUe est - .eiiRour.Ii»., hiuik
.m-rKie., apn ihiplihlt ; miam népSt •WUUku-
l&lt.

EiKlorinir. - m,., nipaian -lou. H- c^m-
m.'m|er a dorinir., tihlihakflihiii ihu ; kuku-
Kaiilln -ma .hi on ,<,</, ,<> ilf.t chun': mettthuka-
•llin -Ibu iNl on soinnieillo pur intervalle.si. Etre—

• nlpftn -peu.
Endosser. — mii lml.lt., UblkimflUn -Uu —
iillet ettr. jiUhlnantlehnn tha kueebteteeiati- une offairi-. ui ueuethitan -tan.

hnilrolt. — ilicu où., nete e av.-c le sul.J. <

; nete
'.'".';, ''* '•'"'"«it 1— "il l'a mis, ni tlbllieUten

tihitfUrmau eltgant. A «mel— .• tante 1 De
'1U.-1 -? tante ut.î Cet -Lci, ute. CVt--..li.

«.*?• A
1'."' ",

•','—
V' "lu'il, ekdte teu ; ekfltê

5 1
.•'^' — ""'•«'-''l'niiit-'Parle verb... Je n'ai

*• hiinio à «on -, apu ihlkStnk. A P- de «o
.lit i»ii*.i i.ar ueti. J «i beaiiroui. .le iHîine à ton

.,-• ttlill aetï mishte kasieilt&man.
hij.lulre. - .le .haiix, plkuebin«iliinek»ten
•tam. — «le peinture, peehien, ilm. — d..
«..mine, ihiibiiiutihinen -nam

; teplisntan -tau
SI on n — .|u'une parti.".

Knilult. — .le rl.aux, ka plkuihinBebinékâtet».- .1.- iwinture. ka peibiijants. Il y a uu - !

plkuihln8»hin«k&teu, .)
.i u.i

,
j

KiKluraiit, e. Etre -, petshikatshieh itellmi- !

tisQan -fljn.
i

Kncliiifl, e ,V. lnir'. I

Emlurclr. -- ..hmir. v. ce mot., -ifortiflprV n- m.jti. La riclie.s.V) 1 — ,1e ren.l insensibles
e uelutishlt uets mlebkOehlt. S'— .devenir ini-
p t..yal.le., mishkatean -teeu ; mi.hkQsLin -slilu

.in r, 'u
"""IH'l.e. eshpiih mi.hkûïhlt uteits

?v,„*°fi'""*'-î*''".'- ,'^ - "" f'"°'''- ni «hlpitthin
•ihn. 8 - a 1,1 clmleur, ui ihlpïkHhin -ibn.

Kn r..;::.?"
*'"'"

'"l'
*^^^. «liipeutiiln e itutiet.

endurcissement. — du r.i>iir, uen e irûs»>k"
îéet

;
e miihkuteanuti. - .le la volonté daiïs i

!' mal, eka iïnuellmitUhuninuti.
fcn.iurer. — isupporter tel mal., nesekSteUten

!
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iieiuaitUBnn -thn. Il ,.h manviiN trait...

kirûbiaraït"*"*"
*'•"»!»•«•'» .t «a M«;:

napàtilitùbu eebpiih ibfltabltaet.
l!.ner|{l,,ue. Etre - .«voir l'àm.. f..rt.. , ihSUhl-tean -teeu

; tbaubltellten -tam. Kt r.. - "ir„
paraître ki fone .làiiiei. tbaubelltlkniliiii

est —, ibatihimartn ». in.
Kiierulquenient. Ihakk; iht.u ou autr.s

iltikuibn neln e tntak.
•»»"»•

Knervant, e. ,< •.. reni...|.. .t.-. . ..hi — . ibasb aou
•hâpit neln katibi apaubltat, tvùe "alTr
Ubulite?."

"" "' *•"• *"" •"'" ••'"'•''

Kiier\-er. (V. Ajr.ilhlir, Ahrutir

IlVty* u^
OMlUnnanut», Durant mon -,eebka uaebiuian. L'— est Mitre, nabam uimetueuu uaibiu. Etre .n -, t.m.l^r en -apu

i.-î,#^lr''«''' ;"''J."'•" naibkamellten -Ua».

ibtuaiblm. t»..n —, utuaablm. Etre I'- ,iê
«l'j., utuaabimitake -ku. Av..lr un —, utuaibl-mln -mu, Cest ni..n —, nutnii«birJtuau: eu-

rtit
""»••""»• - •'" '•''"'"^ l« nanlpinue.

Knt.<ntenient. V. Av(^,-chtment.)
KniHiiter. iV. .IcvincA-r .

KiifniitlIIttRi. Ka naibiu itelltfkuta,

*."...!l{.r-
-^'.'-•k»n»»Wuijin«kuU. Jeu

-, e uaibiu metuannti. Il a l'air -, nihanuaehln ijinSknebu, Ce s.,Mt den jeux —, mii^
e uathiu metuanuti itelitJkun,

Knfer. AtimUbkamnk,
biiferiiier. — .dans un .ippartenuiit et..., tahi.
pjen -iim, tibipu v- ' — ..Uns une U.ite et....
pitien -Um, pitu ;/. — .uiettn. .-n sûreté .le»
papiers et.-.., UbtobkUbUn -Uu. UbUbkftl 7
,,. ,en.lore, v. ce ni..t.. -

,|,,. „u un aiiil
mal lie < ..nie'

. tetepikipaihtuau -neu II —
vi'I.'.m 1!" ''i'.""

•*"' '."'"r. uteiu katan eibpiib
ktatllJuk. S-, tibipattobun -ibu.Knferrer. .V. l'ircp,-.-

Kiiflluiie. — ,d„l,j..ts., eiatueebtett >..

kiiHler. — lune perle., «pighuknauune aij.tiillei, tSpUbukuien -iim,
,
KnHii. Tibeka,

j

Kutlainiiier. —1 mettre en rianimes., piibiibken
I

-kam, piihlihku ;). ,1. -mettre en f.?u., leh-
i kuaiben -•ham, iihkuaihu 7. ". 8'— .embra-

wTi, piibiehun -ihu; pitbiteu k. in.; iihkua-
•nun -ebu, iihkuaten .t. i>.. Ils s'- de ...lère

luv?**ïi'. î»'»yin»Pit, Il les - de couragei
miibte ibattbiteetbkueu,

Euflf, e, ,tilj. Etre —, av.,ir le ...rps -, paUhi-
plllix -lu. Avoir le veiitr.. —, patupilin -lu.Aveir :e vis.i;;e —

, patibikuan -neu: paUhi-
knentsin -su .si c'..st par le froid. Avoir !a
Kow. -, patebikatiebknenepiUn -lu

; patibika-
tijhkuan -usu. Av.irla main -, pauWtitsban
-•heu; patehitikin -tiUeu ./..«- Avoir l.-s
pieds —, patthiihitan -teu. ("est —, pskin •

patihitin (sl eV-.st l'etTet .l'un ac.-i.lent.: pjih-kuan isi c'est une t».s.se.. J'ai le bras et.'. — pa-
tihltin ni ibpitun et... : pskan ni «hpitùn .ti-.

bnner. — .«onHer en soufflant., ihltihipntSten
•t»"». •nlUbiputtib g. a. iLh vessie et<..i s'-
pStnpiin. - -ucniitre. V. cf mot.. I.«t p'
- la rivière, eebpish tebimuti tBmàffta tb
Les sueees 1'—, shaihSkao kattbi milapiUU •

. m.
-neu.
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;
I

Knflur». — (ittr tmit If rtiriM, • pAtahipIlinft-
nnU. — au vImiui', • p»uuknaBaU. — il l.i

KiitKf, • patskiliattthkaânuu. — » ifllr .mtm
lurtln <lu iiiri»', • ptkttt ; t pauhiUU '»l <<lla

Mt lu «iiilti' il'uii uciiilmit'.

Knfonrsnittnt. — uMilnn <rxii(iiii<'(<ri, • tth«-
tihuhtn*|»nu Uhtkttkn ; • UhttthUhiilffftuU
Uhtknaa. — 'iri'ui, v. ii- muti.

Kiifoiirvr. — iimh.'umt vm !•• (<>iiil>, Uhttahl-
fktnra -nkm ; tthttiHithtau !/ ». : tthlUtuh-
ktmltihlnen -nam, UhttanihktmiUhiB i/. ».

(hI l'i'-it iliiiiM lit ii'rrfi; uhltSpitshlnn -nui,
UklUpCtiUln .'/. II. 'i\Min un :ii|ul<l)'>: — avir
un hmtruiMviit, tihttihUhilan -tiin, tihttihl-
hln y. Il . UhiUlulikimIkItn -tint. Uhiunih-
kàniku .'/. K. — une |H>rti- i't<'. <. knlltithkaib-
k*lt -kâui. H'—, — d.iUH la Kliu't' Priser lit pn-
uiii'Tv H-litciM, palliHknilUkupiMii -tam mlibka-
ml. S'— , — iLinii lu iii'lKt». tn^ikuntakln -ikin.
H"— , — ilttii-d'iMiu.ktUlhâpân tt. 8'— ,— ilan»
lu kIi»'". tOBMUhin •kia ; «hln -ihiB ; kn-
lUhl'.MliaknpuIii -In <»! <>ii \ 'oml du l'cnui.

Knforclr. cV. yurlWrr.'
Knfoulr. — rouii ttrr», aUthkftmlt'''in«n -aam,
•liihkfcmiuhiii ff. (I.; aliihkàmikitB -ilm,
âlUhkftmlkn i/. ii. mi l'i-xt avfc un instrument >.

8'-~ Kiin.s terre, aliuaUhipilIln -In.

Knfourfher. — lun rlieval etc.i, UMpin -pn
nihpilhknEta lavar le nom «le riiiiinii)l>. —
i|>«rcer iivee une (ourdie, i|i|. nu un iinhnuli,

tfbikaimnnlln Ubipitnan -ntu.
Knfourner. — ulu |iniiH, iluknan •uin.
Knfrelrilre. — mue loii, tpn avec le huIi). île

tapncUl -tam; anueten -tam, Il — lu loi <lu

Dieu, apn tapuetuat Tibiib* Manitu ka tbl-
Mhlmnknt. il — la lui ilu Jeûne, paabta tntam
•kattbiUlitiibliBat.

Enfuir. H'— , niMmnn -mu, S'— île nq., nibl-
man -m«n. i L'eau eto.i h'—, utinSknn. Le
tem|w H—, UblUpittbljikaa.

Knfunier. — ilioueuiier, v. re moti. —(noircir
par lu fumeei, nitbkftiban -tbaïu, oiihiriuba.v. «.

EnfutalUer. Uatlfftniibknti pItUn im ipltn
g. ii.i.

Engagement. — iba. iillp<, e migikatu.iinnU
;

• nitûpUlnannti si .'est u lu guerre >. — <pro-
messeï, MblsbijuannU tihe tntCganti. Me» —,
ka Ubtibijtteian tihe tntàman iv. I'ri:iiit<«e).

Engager. — mieife en K"*!*' «'lie' qil aibn-
nulan -leu ; kalntinan -neu ; kanauelit&mùUan
i«n. — i|q. iruxliorten, kfttibteiiiDan -mcn,
ibitsbiman -man. -ipi. ilVur :er ])onr tel .ser-

vicei, itnMbnan -rnen, — «pi. île lier par une
obliKationi, ihukà taitabimau -mcn. .'<• me
suis — lobligei il, ttknn tfb« tibi lavec li nlij.i.

S'— «enrôler dans tel service), atnilimuknn
•mftgann. S'— au liervice de ipi., ttniMihtaau
-nen. .le m'— a le faire, nibtnll nika tnten (v.

Promettrez. S'— iembarra».ser, v. ce moti. S'

—

lavancer dangi, itfttae -teu <uvec lu loc.).

Engalner. — «un couteau etc.i, pitien -iim pi-

ttbnknmantt; pitien -iim pitatnantt isi c'eHt

une iirme il feui.

Epgazonuer. — (un parterre etc.), fctilk&ten
-tam.

Engeancer. (V. Embarru/mer.)
Engelure. E pataUtits. - mix mains, a pa-
tiLititiïinnta.

Engendrer. — qq.,ntnaahimitnatt-nea. L'oi-
siveté — le vice, nete tibitimnnta nttbipUn
mfttsM ilsfttishinn.

Engerber. — de blé), memsBapakttauta -ten.
Il est —, memenaptkiibnti. — «empileri, nenS-
tiibtan -tau, nenetil g. a.

Ive', • pimiBàlita labkuttu
imlln, t plmlpàlitt taaiaputipSn. — |Hiur muuii

ttgaa.
ICngiolwr. AkaatnpitlM -ilm, aknatspltn /

Kngloutir. Il — non inanicer, mlsht ukaiflmu
t mltabnt. — 'endmoT. v. mot>. — .dii.!>|..,.r

«on lilnn>, tabatabinan namiv. tiuêuillrr'.

Englufr. enduire .le KluuMblablMBtabintit
-nam, iblabitiatibln «. in. abubiaankian -iim

bilbitankn v. " «i c'ent a l'ablu d'un in»tt .

nient'. — une iiiouilie «te, la pitiudre » Ii

ulue>, piiankniiulaa -Un.
Engoncé, e. Ktre —, tàknakniuaB -nan.
KnKorger. — un conduit etc t«bipian -iim.
te riiiiedc — le» veiiie.s, nain n llBO aiapà.

tabltat akn a tibipnpilita um llpl, I..

veine etc.. «'— , tkbfpnplln.
Engouer. Voiii ce < i l'a — enroué', ekun
nata tabipnaahamakuat. Ktre —, s'—, tihipui-
abttmakuan -naa ; maiaiknttrânan -tnan ; tih.-

pnkntifftnan -nan. H'— léiirendre, v. l'e nxn
H'— lentliousIasMier de>, miabta miabkttailttn
-tam imiibkttalim .7. n.

EngouflVer. — 'enfoncer dan», v. ce mot'.
Kngouler. Il — noii manicer, mlibt nkaiilmu
a mitibut.

Engourdi, e. ailj. Etre —, tablaiimiabiB ihu.
.\voir la niuin —, tiblaaimititaban -aban. A \ "ir

le bran -. tablaiimipItttaaB -aaa. .\vi>li U
Jamb<> —, tihIaaimikItaB -tan. Avoir le pi<.|

—, tabiasimiibitan -tau. iCctte |iersoniie r-t

— (indolente', apu ibtpiablt.
Engourdir. Lu froid m'—, ai ttbiaaimiahtn e

tablabita. Etre — pur le froid, linnitiin -la

J'ai leu doiKtn — pur le froid, aabpiab t&knaiii-
nitaantalan manata ni tabi mtknnlkin.

Engourdiaaenient. E tablaaimiibialant..
Kngrainer. iV. Kijrener.i
EngraU. — jHiur la terrt!. piminaigan.
EngraisBer. — (un unimalou qq.i, tatabipQUn

-len. — (un terrain), piminaen -aam. S'-.

nillnnn -nn.
Engranger. — (du foin etc.). miibkllabiutpiti
pltDkttaa -tan.

Kngrener. — ile.s codions etc.), pnkn«jini(t-
ntaiab iabàmanta -man. (Les roues etc.) » -,

aibatabitia.
Enhardir. - ]q., a aCpent tntnan -nan (v. A.'"

viii'rnijerK S—, ni ntpann -pnj abftt'Mteas
tean.

Enharnaoher. —( un cheval), lui mett I'mi-

telaKu, tabik&matanaa -nan nt fcknp. (V. .1"'-

li-r<.

Enherber. — (un terrain', ftaaikttan -tam,
Enlgniatlque. Il «st —, apn abnkft niabtûti-
kata s. in.

Enigme. Eka miltt niabtatsknti tabaknan.
Enivrant, e. (Cette boisson) e^t -^, tabipa tibiih-

kuepeu nelu eiap&tsbitat. Boisson —, ka ihS'

tsbimtgàta nipi.
Enivrer. — <;q., ttbiibknepilau -len. S'-
tsbisbknepan -peu; milaknabin -abn (si en ic-

perd pris c()iii)>leteiiieut lu raison).

Enjambée, t'ue etc. —
, peiknan etc. e tsh].

nnimCnnta. Je fais une — (un pas aussi Kraïui

que possible), ni tabinniman eabpiab tsiii tihi-

nnimeian.
Enjamber. — (uii fos.sé etc.\ tabinniman -nés

pSabita (avec le loo; paabltiibkan -tisseu

i/(/em^; pSabltiibkaten -tam. — lenipiéter,
y

ce mot'. — (marcher à grand.". jia.i'. Eakanai-

maa -men,
Enjaveler. — (du blé, le mettre en jav.l.e.

manabnknlanta -len. — (eugerber, v. ce vioc.
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llnjeu mCTtOXXAlRE FHAXVAIH.M()XTA0XAt8
Klitulll..r

Kuleu. Itktipin. M«ttre h I ~, UhUB -uu II
y :» uri — .ru„« iil«,ir», on .i uiii iiti» pliMtrp

1

1 p MlkatplM IthtapU.
Kniulniliv. \. r„„i,i,„„il,r,>

\

KiijAl..r. - .|., ttl «llaMlUaa -Ira. Il la -,
r**i 'S^

nUluMUat ulitka UpMtakfl.
Enjoliver, —un ouvra«« itiM, aiaU mlltat'

..•••t» »»ûn«kun ^. ,„.
, aiau mllanikaihu ».

/'

fcnJuM, e. htro —, „voir un l'ariu-U'ru —, nltUumaun -uta; nitua atnftUkln •duu. \.
',.((

KnliK'er. — ,,1..^ conlM
•t»m, mCmnpàkfili >/. ./.

tik»pllu. — ittriln.lre, v.
»idr

•te ', mCaaptklUa
hll<>K !«'— , intiBttkpl-

— —r:-— ^••' '•io, *, r«' mot',

. mittkUhlnâkutâii -tau. m*uhUhln»kni

kuihlB ••htt; plUhUik mtUUntknn i-,

"

•nuiitin V. rt,.; aplnn -nam -npin 7. .1. M^.veut - 1,1 |K>u«lt're. Mpbhtin • pitthitipiliU.- il« rouvorclB etc.i. maniin -um; miinnaa•MU >/. «. — retirer uo iiu'.in «vnlt <Ii'Ik>si. etr >

ntmtn -n»a, utin -7. .r. — .s«n lialiitu, mtnnta
fcîS" JI'î'vL"'

"•**'""
«^ •!« toMilMT.. m«Bithktn

•«»m, niMilbktt '/• «. — uirnulier. v, r« iiiot>

Z. m..
'' °","" "'"• »"» "• " - '*'-l«r, V.

ceini.t.. — la neiif,.!, uMuan -MU, — r,,.„m.
," ."""'.•. ~ " '"'•• 'lui arraclier, .

.•,. ,„oi

.

«n i^^
.llM|.a™itr«., a^noM -nwn, mcnnan

?•"''•" —'«ff»'er,v. uioti. — le» tiKiiis
|.

un luil.it «t.'.
. Bunnapjntan -tan. U mala-

^i-- 1 a -, «•hpith iikuhlt aktt e nlnit. Son

•iiandlU. Il a .« «ffair,., «ham uigitaMlB u.u«yhltau
, élever, v. ce u.ot" Il

^ -, kaihlplln. 1- oroei s-, p«lek*th«pUtt.

hnllitner. iV .ili'/m

'"">••»««;., icolonen. kuMhkn«MJn«kntaL
•i»n. i,,ii iievr>' —son vimiKt-', e UhUhlihnnl-

fc»nenil,e. Mon -, ka thlkfahit ; ka ihlkCtak.

.mw/Ï:" ~.:.°' ••'«''itau. Je HuiM son -, n•hWtukû. Ktr., r- .le ,,,,., «hlkâtuktt -ku
I...... kTi''"'

•'11''*"'» -tam, ihikSah 7. </.

Kiiniil. E mneahUtfnnttti.

"iiu-wn. — «|.|, il euiiwrtuneri, ukalau -ieu

••nu, mneibtatielltticun .1. i„.

Hht.h'?uî.te°'
^"""-"t"'—^«"«- tan

MaiMkat; itlilneikuau -ueu. C'est ce qui r_eknn nete ihathekat. S-, sha»hek»n -kanjitUnan-Mu. S- «le, uhlneiknii -kn.

Si?.'!,"'*'
*=>f3-. n»i»l»t« mlthiihtin -tu : nUbte

Mormémtiit. Uihani miihte

Mlim g. n.i. Il »•- de !V-;:-.t ,ip ^-.r, r,èfr ni
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KiMiuftv. I aaoatuapaUfaBti Ubtkaaa. On

KiirjM-luer ,I„i.r«,,'
. alttauUu. H.-. m..u.

uuk" ne.''" "1 •
•'•«•'•>«•»•»»«

• «»ubi
m»uhi tutak!

~ " '" "'"• '"" "* •""" •

KiirMer. Ktr.< - a.n,lrit .le hi rnije , tibllb-

KnrAnlatrer. - «,, , mliblanau ntu.K irhMiii.r. I* >,„l,l IV, _ .|,„ ^, ,,,„„„, ,

•'"" ^* •'»*»Ult n«U OfbtaibttV. I,.. frnl.l

L." . J." ;'""•" '" rliunie cl>. . erv..|iUi, utaubâ.
ktmlthktku «ibpltb Ububiatliu. S-- ."«
—,moiru» toux

, aihtUbUn -tam, S'— , tre —
i;'.Vîl.'i..i.'^"""v:'"

"•'•'*•"»". utaubâklmiB -mu
;

i.-PlV'u."'*"»*'"» •••"> '"' " •'" •'" "" vent .

Kiirirhlr. - i,.,., u«lutUbUn -Ieu. V.-ll» ,„

. îfil, l.
"'«venir riel.ei, pltibillk atU-

l."nÎAiî- "• ~ '""TV- ""«"«kutaB -tau.
r^nroier. — .|,,., mliblanau -u»u. .le m —
c.;inme (M.l.lat, ai aUiblantUbua Ub* tibl tibl-
aiifaniaa,

puaabûmtkaat. H'-, sêire -, ublpuaibàmî-

ÎÏVnaa*'"
""••*'"»'«»»»»'> -aan; tthlpnku.

Kiiroulller. -un métal., knaknaplMiUa -tau.
Il

, - ,1 est - knakuapiibkan.
'

Knrouler. - Mlevl-ler, v. .„ mon. - »nr un»

,Ubïib"l«a"u'ÎLi"*''"''''""
•'"•"' '•»•""'«>"•

KiiMhler. — faire «tclmuer sur lemil.le. maUbi-
muantibltltaa -Un, S'- .échouer soi, hatem»
«iir lu mil.le, matibimuanubisbia -ibla. Le

uUWtla""
'*'''"'"* '""' '" '"'*''"' "•»•"»>"•

*'\"a'!f''»fi'*!.'Mfc
^-"•'""•rir.lo «.inKMblibnka-

Jan -tan, sbubnkui .7. ". S-, étr., -, ibl»bu

.kS'u'nVnkiâV*^'"^»"' ' '"•• »"»>"«"'

KnHejifne. (V. y.<-rile(fn, linii.eivi.
KiwHgner. - .,.,.

, linstruirei, tibithkaumum
-u«u, — , la lecture etc. ., tibUbktttàmuan -ueue (avec le subj.i. - à q.i. ,lui In.ll.mers nlti-
Btnan -nen.

KnMniblt». — d'un avec l'autre, mSmu —
«en même tempsi, UpUhkOU. — ,en niiiîwe.
nutini,

Kiiiwmenrer. Flibtinaa -nau,
KiitK>rrer. — .enfermer, enclore, v. ce» motsi.- Ut s fleurs etiM, kaaaneUtta -tam.
Kii!iev..|r. — .i,| . pMbtàknpeiau -ieu.
Knsoroeler, - .,,, , manUnebikatniu -ueu.

Kiisulte. — .aiirès." kie mak; ekn mak. —
isuljsequf muieiil

.. aUhktts, - .le lui, « la suite
«e lui, uil nlibUm, — des autres, utati Et- Ubeicttan mak 1

™âï*i'"T; •*^'"' •^-j"- t*n «U? ubeknan
malil II »— que, eku e. eku .avec le sui.l.i.
\oicl ce qui s'-, ekna 8ti? Ils s'— ,ils »ui-
venti, atneteuU.

Entacher. (V. Tacher.)
Kntallle. — ilans lune jilantoi, e tibikckiinnt*

i:.»^'*
!''"'•"''''• '.?»"•'"«"»•: • Pitttiabl^

ffaata 'Si elle est accidentelle'.

..Miyw.*' T,
'""« l!ian»ei, ttbikâknten -tam;

Ubikikiea -Um, Ubikfkn g. >i. <gi c'est avec la
haclio'. — lia cliain, matfiben -ibam; piabti-
tben -sbam (si c'est par accident). I!



£utuillure DICTIONNAIRE FRANÇAIS-SIONTAGNAIS EntKe

Entalllure. iV. EntaiUi', Cotipure.i
KutMine. — (le (telle sulwtani'ei, OïlikAt • pu-
kaajiganti i. in. ; tuhkftt e pnkaeihnlrant n. ».

Entamer. — ifaire uiie incision', matiihen
-hun, matiihn g. h. ; piibtiihen -iham, piih-
tUhn (/. n. (si c'est acculeiitelleraent. — (ùter
une partie de telle sulntance , lUhk&t pnkne-
shen -iham 'pakanha 17. «.>. — un arrange-
uient, pitthellk nenethltan -tan. — la réputa-
tion (le (](i., plnilnikCtan -ten. S'— ise faire
une entitille), piihtilhatUhnn -sha.

Entasser. — (des objets, les mettre le» uns sur
les autres), mCma ithtan -tan lil g. a. t. — (ac-
cumuler, V. ce mot). — (mettre eu tasi, piih-
knihtan -tan, pishknl g. a.

Entendement. (intelligence), nen e niihta-
tak.

Entendre. — (ouïr), peten -tam, p»tn g. a. —
(avoir lionne oreille 1, niiten -tam. Il — dur,
apn ihuktk niitak. — (e'couter avec attention),
plthUhten -tam, piihiihtn g. a. — la messe,
napaten -tam elameshikSnnti. — (comprendrei,
niintatan -tam, nishttttti .'/. a. — -tu (oom-
prends-tui ce qu'il dit? tthi nishtfltuau-a esh-
tihijnetl II — bien l'ouvrage, mishte pnkn-
tan e itnsiet. Ils s'— pour (telle clioseï, mamu
ueueshitauts tshe tihi lavec le subj.i. Ils s'

—

(ilss'accordenti, miltlpàliituts, Celas' --il?est-
11 — ? petSganu-a 1 Cela s'— (se comprend ) -il ?

niihtfttSknn-a 1 II s'— à la culture, miihte
pnkntan e itiltiet.

Entendu. Bien —, kalapne. <

Entente. — (co.inaissance dei, e tskituIItC-
ganti. — (armn;;emeut fait par plusieurs), ma-
mn e neu6ihitSganta. Ils ont une — , marna
ueueshitauts.

Enter. — ijrrefferi, tàkunitautshitan -tan.
Enterrement. £ lekuaskkatSgant tshipi.
Enterrer. — (enfouir dans la terre>, alisnkàml-
klen -iim, alishkftmlkn .7. a. ; alitauklen -iim,
^Utankn g. a. ; alishkftmltshinen -nam, alish-
k&mltshin g. a. (si c'est avec les mains). — (In-

bumer) qq., lekuashkatan -ten.
Entêté, e. Il est —, mishknaln ushtnkuan;
nsham ni mishktlsh'-i.

Entêter. C'est ce qu» 1'— (lui fait mal 11 la tête),

elnknn nets fikosait nshtakuants. — (enor-
gueillir, V. ce mot). S'— (obstlneri, nsham ni
mishktlshln -shln. Tu t'— lobstines), nsham
tshi ui mishkashln ; nsham mishknan tshish-
tnkuan. Il s'— a y aller, apn tshi shtlmnag'ant
tshe tahi itiltet.

Enthousiasmer. — qq., mishte mishkStelU&-
mian -ieu. Ses instructions les — , nsham mish-
kSshitueuts e k&tshessimuelits. S'— 1 e'prendre,
V. ce moti. S'— devant, mishte mishkStellten
-tam (mishkCtelim g. a.).

Enticher. C'est la chaleur qui — les fruits,

eshpish tshishitets uets leluts min. — qq., tn-
tuan -nen tshe tshi mishte shap<lltak. (V.
Eprendre.)

Entier, ère. (Une chose 1 — , nUtim ka itelltâ-
knts s. in.; natim ka itelltfikushit s. a. : nlltim
(avec le sulwt. '. La maison— , nlltim mltshiuap.
Un jour —, nlltim peikil tshijuk ; shkan tshijuk.
L'univers — , eshpitfshk&mlkats.

Entlt'rement. — itout-k-fait", nfishpits; nass.— (complètement, tout (Mitier', nlltim,
Entonner. — (un clianti, tshitshipftlln -lu e
(avec le sulij.). — (mettre eu tonneau), natSgft-
nSshknts pitien -iim.

Entonnoir. TshitshipimSgan.
Entorse. — (au bras etc.), e pimlp&litSgants

(shpitiln etc.).

Entortiller. — (enrouler, v. ce moti. — (envi r|,.

per en tortillant!, tetepinen -nam, d^ «erp. i.»

s'— autour de, tetepSpitihêpiln (avec le I.k ,,

tetepinSpitshepiln (/(/<>m>. Il — ce qu'il dit. ii

s'— en parlant, apn shnktnishtattknshiteimit.
Entourer. — (se tenir antouri, nashka kCpOih-
ten -tam (ktpOahtu g. «.>; tetepi kSpOshten
-tam (kSpilahtn g. a.); nashkipishten -tam,
nashktpishtn g. a. (si on est assisi; nashk&pin
•pn tidetn, avec le loc.i — icelndre, v. ce nuit

.

— (encadrer, v. ce moti. Je vais — la tslilc de
chaises I, tet&pnS^an nika nashk&shtan mltihi-
nSgants (v. Environneri. Il s'— de pauvre», ka
shtemnilts mnktt nlshSmeu.

Entours. Nete nashka ; kassinn nashka.
Entr'aooorder. 8'—iv. Accortlen.
Entr'accuser. Ils s'— , mtmijimitnts. Noi.s
nous —, ni mamijimitUnan.

Entr'aider. Nous nous —, ni nitshiitfinan. Ils

s'—, nitsliiitnts.
Entrailles. Mes —, nitktshlshl. Ses — . nti-

tshlshi. Dans les — de la terre, atSmits àsslti.

Entr'aimer. Ils s'—, shatshiitnts.
Entrain. R milnelItfcminSknshinSnnts. Il le

fait avec —, milnelItàminSknshn e tntak.
Entraînant, e. Etre —, shat^iknshin -shu,

shûtshiikun .s. in. Son élofiuence e.st — , i^ish-

ktshitSknshn eimit.
Entraîner. — (traîner avec ou après soii, itûti-

tan -tan, itftti g. a. ; itOtan -tan, ittll g. ». ^i

c'est par eau )) — (emmener, v. ce mot). —>\i\.

(l'enthousiasmer), mishte mishkctellt&niiaa
-ien. Il — .son auditoire, neln pietnatt mishte
mishktshitnents. — (tin lutteur ou un aniniiil

.

aieshktllan -len ; aieshknkSptUan -ien.
Entr'appeler. Ils s'—, nlshSmitnts.
Entraver. — (mettre des entraves à un ani;;i:il

.

meshtnknln tshlk&mntCnan -nen nshkftits. -
qq. (mettre obstacle à son œuvre), shtimnau -ueu
e tntak tshekaala.

Entr'avertir. Ils s'—, nltimCtnts.
Entre. — deux, teshtnits; tétants. — eiii

deux, idem. — la maison et le jardin, teshtuiti
mltshlnSpits mak tshishtikants. — (parmi, v

ce mot).
Entre-balller. — (une porte etc.), npishish lu-

tenen -nam ; npishish shenen -nam.
Entre-choqu'îr. S'— (se choquer, v. ce nmt

Ils s'— (se contredisent', ailiktmitnts ; aiashi-

timitnts. Ils a'— (ils discutent), ni tapnek&tS-
tnts. Ils s'— (Us sont en rivalité'), katshSpish-
kStnts,

Entrecouper. Le ruisseau — le chemin, muih
shipifh tftshkftmakameahamu mSshkftnats. Les

pleurs — ses paroles, minansh Imu eshpish mat.
S'— (se couper soi-même), pishtishntisnnn -shu.

Entre-crolser. Ils s'— en chemin, nitshish-
kStnts. — (entrelacer, v. ce mot I. (Cesolijfts
s'— (ils sont en croix), tshipiatùknk&shteu .<. in

Rntre-^léohirpr. II.-; s — , lalishipititnts
Entre-détrulre. Ils s'—, nipiitnts.
Entre-deux, ,'^"''S^ —1 partie qui est au milieu,
teshtnits (avec le loc.i; tétants lideno.

Entre-deux, adv. Il fait chaud —, tshitshiteu
elnets.

Entre-dévorer. Ils s'—, plknpitltnts.
Kntre-donner. Ils s'—. p&shtm&mStnts.
Entrée. — (action d'eiitreri, e plt&kinuti.
Faire son —

, plttlkSn, pitsen (pour pitiltseu'.

Faire sa prenuère — , elUt pitilkan -tien. De-

puis son — ici, eshpish tshi pitaet nte. — in-

troduction), nen e pltttkiSgrant. Je vais lui

donner une — chez le chef, nika pltftkiau

utshiman nitshits. Il a fait son — en charge

un

:fTî-',m



Entrefaite. DICTIONNAIRE FRancais-mov-p . .,v . ,.

Sur ces -, «kn e, ekn (avec le

Envie

Entrefaites,
subj.).

eiure-0l,O(,uer, v. Choown "^ *' '"• ^-
^uîs;^Sa'§tîi„ijr,2k«& «^"iT";

" •^""^'"-

tuent», nipiituti
°""""""- I'" » — «entre-

UMlitueu. mnka OpUhish nttÈu.hu '
'"'"

En r^mOlëf•
'i^

^7' P»P°>?n«mitut..

K:/tr;met^'îr'^!l^:'kve^rr'l^
*''"'•' «•

•hitSnan -uei.
'^'"^ ''•' ''''• "» »««-

Entremise. Uen ni neneshitat taheknalu rv<t

^?Î!:^_P?'•<e••• I'? 8'- tthipitntnts,— '«"uroit où l'on déposee'poseqq. chose
i,

Entrepôt. — (enaroit où l'on deno«fl
nete kananellts^ant» tsheknan

"^

u^°«vecrve°-beiit;rr"'n''^fe'',n»'>''-

tut«7anrt.h7krn'%on"5^.f.yr^r'' -*'''•''

t^r""'"''- ^''''-' '•l'Uttaltuts; t.hi.

''mu™ ~=f°
marchant, pitttkan -ûtsen oupitsen. — san.s marcher, pltep&lin -In • nttV

tL- u' -'^ ~ ''ans (une ouverture etc i nitien -i m, pitn ../. a. .avec le loc.i. I^ san^) -
£:£=£?»«"'#>
•lann .l'ouT^nure etc ?. p^teianikâm;;^? "'"'r
IX' I 1m rrvi,.» 1

P'™aP6*ft»nn (avec le

«aa -isn -en fait d ahmeiik,; utiknpiaS -len
j
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mes projets, kwiinu ni uitlninW uh, U»»-

'uhi:!»e";„,.j':
^'- «. «eneshltaut. Uhe

^£=î'ipi;iXL{^---"- ....

en ta» \rv '"'" '" '-•'--«^îiMt .les atihi-

tam. ni.hknepirt" « "sfcest a^ec'^îr",'"»

p°Kr:eit«i^eyk^ii;t
l^ert .,„„.,„.,Vmfl'^?'J^'^^ v? clmon s—, nishkueietilUn -ihln S' A..

leSsfr-'-
-''knepiten -tani l^^o le'pi^s.'lï

^r"m^^ke^.u'ra^.'iJ.-rt^^^^^^^^

t.hi tSySu • ^" ~ '^" '"«^"'•' »*•*•

'^"Œ:;'ti'^ho;ri^'!iTu^rf^X'-
-nam

; kneshkaputinen^na^ i
"','."P»"?"

Enviable. .Cette chose, est -, mn.htn.U«knn

- desir e natneUtS^ants Ûheknln l^.ifi"''

v^riir'Ylf''';,"'"^ ''' <ate?'l'i„d''7rc";

ihn - .tlnhT
''^ ^?yaKer, nsliam ni papam»-

fu .
iT^rr'^^^^PHn Bi^EfTÉfflHe» ^^rK" b^^^^Hh^HP'^ ..

"^^
. Itaï



Envieillir DICTKJNNAIRK FBANÇAIS-MONTAG.VAIS Epicerie

Knvieiltir. — (une chose), tihiMhunlkntkii
-tan, tihiMh&nSkni g. a. — qi|. par 1 ^ riMtume,
tthliheiUnlnauhpiten -tan. S — par le cntt-

tumH, UhUhailinlanMhpiihan -ihn. —i devenir
vieux), pitihtlik tshuhs ilinlnn -nia.

Envier. KnthinStan -tam, kothintih '/. « —
(i-e iiui appartient ^ qq.i, mnthtBnftmaan -neu;
mathtSnfcmnan -uea .</. u. — le maneer île qi).,

mitltnan -neu, — i|q. i>our iton uutnKer, mitfl-
maa •mea,

Knvieux, se. Etre —, nlttau kuthintlhun -thn,
Kiiviné, e. Elle est — . kamakuakamlnmCkan.
Knviroii, (c/r. Kanitu,
Environnant, e. Lieux —, nete uaihka. Mai-
sons —, naslika ka takuts mltihlnap

;
peuiih

ka tftkuti mltihinap.
Environner. — ise mettre autour de. ftro au-
tour de), aaihkakSptUhten -tam, uaihkakC-
pllihtn .'/. <(. .- teteplkiptubten -tam, teteplkS-
pfUhtn !! n-.' naihkftpiihten -tam, aaihk&plihtn
o. a. <si on est assis): uaihk&pin -pu Cuiem avec
le \ov.\\ uaihkfttan -teu (('</(' /II). — u'eindre, v.

ce mot). Je vais 1'— do futailles, nika uash-
k&ihtan nattfAnaahk. J'— la mai.son df -sol-

dats, aihimatraniti ni uaihka ilanti mit^ihi-

napiti. Il s— de gens honnêtes, ulibtmea
moktt miianSpen.

Environs. Nete uaiiika; nete peuith.
Envisager. — qq. ile regarder en (aoe), ttpilhkft-
tSptten -tam, t^piilikfttCp&m .'/. n- — < regarder),

ts&itSp&ten -ta-n, tahitSpim ,'/ « — tune
affaire etc.), itellten -tam.

Envoi. — (action d'envoyer une chose !i qi|.\

uen e itishlmSffant tshekualu. L'— que Je t'ai

fait, ka itithimatan.
Envoisiner. Etre —, niti illninn -niu.
Envoler, i L'oiseau) s'— , upuu. Le teniiis s'—

,

mislite tsliilipitsliljikau.

Envoyer. — (faire aller, faire jwirter en quelque
lieu), itishien -iim, itishu g. a. — à qq., itisnl-

maa -mea. — i lancer, v. ce mot). — dans
l'autre monde, nipian -ien. (Cet objet) s'— , il

est — , itithiiganu .1. in., itishna^anu «. a. —
dehors (q(i. ou un animal), uloltiihuan -uen.

Epais, se. (Cette ciiose) est — , tihlshpèkan n.

in. ; tihidipétiilila «. a. : peliihteu (si c'est un
liquide); tiuiilipekCpiilikaa (si c'est un métal
ou minéral), ttluihpekSthknn, tihishpekSshka-
ihu s. a. (si c'est du l)ois) ; tthiihpekSpekftn, tthi-

slipekSpekithu .<. u. (si l'on parle d'une chose
tlexible, une étoffe etc.); tlhlsha*s8k&n s. in.,

tchIshaHiktalia .«. <(. (si l'on parle de peaux).
Il a la langue — , apn ihaki nlttauet. Avoir la

bouche — (pâteuse), ihlpithkSttmun -mn. Il

fait une nuit — , miilite klihtetepithkan. La
grêle tombe —, ihlihtlknpeliilia mithkAmi.
(V. Dru).

Epaissir. — (rendre plus epais>, ttlliilipétiiil-

tan -taS, tihiilipitiMi g. a. ; peliihen -sham
(si c'est tm liquide): tthishpekSpiihkien -iim
(si c'est un métal ou minéral). Il s'— , il —

,

pittlielik tihiihpékan s. in.; pitihelik tshiili-

pitiiklu s. a. ; thaali pelishten isi c'est un li-

quide) ; pitihelik tiMlkptkSpiilikan (si c'est un
métal ou minerai).

Epaisseur. E Uhiihpékati ttheknan. Quelle
en est 1'—? tan iihpiih tihiiliptkatt 1 ,<>. in.

Eu voici r— , eknn eitipiili tahishpékatt s. in.

Epancher. — (un liquide), pSnen -nam. (L'eau
etc.) s'— , nemiihlnUÏnn X. in. (v. Répandre 1. Il

s'—, il — son cœur, kauinn nltam etelltak.

Epandre. — (éparpiller, v. ce mot). — (répan-

dre, v. ce mot).

Epanouir. Le soleil — les fleurs, tiWjikau pi-

ishom iheiCpAkunitan napfiknn. La fleurs' -

paakkaiapnlinnin ; ihalapAiranin (si elle s'ouviv
entièrement). Son visage s'— , miluelltftmlnni'
kntha, 8a vue — touH les iBurs, kaisina «ta-
hlts miihte mila«llt&mnti niapamiti.

Epargne. Menatihltftnnti tiht^nan. Il l.r/

des —, minatfliUaa nihnUam.
Epargner. — <nu-nager), minatihitan -tau, mi-
natfhi g. n. Vas-tu m'— le trouble d'y allir

tihika milaaten-a at ma eka it(lt«ian 1 — 1 piv.

server dans une destruction etc. ), iihkilnen -nam.
iihktln g. a. — irespecter), slitimauellten -tam.
htimanelim g. a. S'— (ménager sa )>eine cti

.

minatfhiitbhnn -ihn.
Eparpiller. — 1,jeter va et là), pipiu iihtan -tau

(il g. u.>, nemiihinepilitan -tau, nemiihluepili
g. a. — (placer séparément), tatipan iilitan

-tau lil g. a.). — (ilis.si|)er son bien etc.), tslia-

tiliinen -nam, tikatshin g. ». — (disperser, \

ce mot). Ils sont — lépars), nemlflilueihte .:

1. in ; nemlthlnepiln n. in.; tatipan tents .". '

Flpars, e. (Ces objets) sont —, nemllhlnepilu
.1. in. ; nemUklaeihtea X. in.; tatipan tenta -.
Elle a les cheveux - katiinu mfttslùueialu
nihtuknan.

Epaté, e. Etre — (courtaud), petftkuihln -shlu.

Il a un nez —, t&kntihatteha.
Epater. —

«iq., mishte miihkttelitftmiau -leu.

U est tout — , miihte miihkstalltam,
F^paule. Tetlmin. Ton —, ihtetimin. .Son -.

utetlmin, l'orter sur ses —, unikSten -tam.

unikf«h g. c ; piminikftten -tam, piminikSth
g. a. isi c'est en marchant).

Epaulée. TTiepitetlminatSKftnttti. Donner iiur

— contre, nepitetlminSten -tam, nepitetîmi-
nSah g. a.

Epauler. — qq. (lui démettre l'épaule), peshi-

shaknpitftmaan -neu utetlmin. Voilà ce <|iii

l'a — , ekun nets peshishatetiminepillt. Etn-
— (se disloquer l'épaule), peihlshnkatetlmine-
pilln -lu. — lun fusil), atntiiktn -itien, — iim

(lui aider), oitihiau -ien.

Epave, a<lj. (Cette chose) est — , nftkfctSganu
.1. in. ; nnltSffanu «. in.

Epave, Kuhut. — de la mer, e kaaiti tshekuan.
Epée. — (arme), ftsliimSffan. Porter 1'— . avi ir

une —, ftihi°mté<^>ili> -^^•

Epeler. — un mot, ulten -tam.
Eperdu, e. Etre — (agité), methameUten -tam:

aihtneilten -tam ; kashknihkuellten -tam.
Eperdûnient. Il l'aime —, niham piuelimeu.
Eperlan. Ka aapiihlshlt.
Eperon. — i)our cavalier, utthlihlkii^an. -

coq), atthlthlkiigan, — (d'autresanimaKx .

I. akUhi.
Eperonné, e. Etre — , ntiblihikiiffanin -nù:

ntahlahikiiganu (si c'est un cnn ) ; utlikfcshla >i

c'est un autre animal).
Eperonner. — (un cheval), tshlihlknaa -ueu:

tsliltithnau -nen (.si c'est par figure pour expri-

mer qu'on le fait i)artir). (Le coq) 1'— , tihlshi-

knen, — qq. de stimuler), ihitiliiman -mea.
Ephémère. ( Cette chose) est —, mnktt nelipisisï

apitin .1. in.; mnkil uelipitish apfttiihu >.

Le bonheur est —, mnktk nelipisith milapininu.
Epi. — (de blé etc.), tuhtnknan (précédé du nom
du végétal).

Epice. Nlttftmnk «liiniknti tepaepel.
Epicer. — (un mets), pftihtinea -nam (avec I"

nom de l'épice) ; iihptpnan -ueu (si c'est de l;i

soupe).
Epicerie. — (toute sorte d'épices), nltt&mni

ejiniknti tepaepel. — (commerce d'épicess •

Itanfnnta aittàmnk ejinfknti tepaepel.
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Epicier

niieu.
"* maladie i est — k»UW.

^;!!!!^:;!^;^î^f_^ï^^ Kqiiipoiidérant

S—, tiliUhl«httti»hnn

_*ihliil nta (avec le ifj T"' •"'•'• ""n»" nam»ihliilnta(aveclel(),.,.
Epllep.!.. E ntihipitttkumnnt..

ntinen

Tomber d"—

,

nuhîpltîknn -ku.

uplul mi on arrac é ÎH',^nf.°if"^'°°" •"«
nplnl (Si on le fai t twX'r? '

""'«"n. -uen

upithkaenn. " mennipuam

e«t blanche). - ire .h^^:;^"^^^^

^tet^îik^r^^^^^^ -• »•"•>"» ^« «•'>

'feih.-ki'^s.ttsr- "«-- •"-

j«S„„=.''.ï^--«-"''^ Haconter u,.e -.

KSÎÎh?»*"- I??"pi »«>»Iai.

(lu Cl ir» Ho i> —j'iZ^. ""!"'•". tutu de 1

-eu. Je .suis
i

, r*, , ">^"iei, nuininaiff

etc., en enlevei'^e duMl v "?*' - '«" t^it
•lien -ihaa e ïeluu 1^'^ «^e. K"tci, peUt,i,i.

pithkntueniuihu • '^animal, s'-,

&rùhUK".taT- ir'/~r '»
s emou.sse), ahânêthitin '*" I^""«

Eponge. IkiipSgan.

ESr A-,lv^-::o''»î;^:'}if^%" .ta..

Kpousaiilea. K^Snnn,
fcpouse. M™ '^.'^r'

Avoir une

—^(brosser, v. ce inoti.

Epouvantable. Etm , <»

.c"ue"hiJl^^Vr!Î»Ak«ht.nellâkun . ;/.

.«. («. • " • ""•*»• «nitlikitelltikun

Ej^uvanfble„.ent.
-.extrcn.en,en.,.„k.„

fffp.œuu.*-'''' •''•t.hia.nut., . kn.h.

-»bn; kuihkflpwin -li
~' °"*'>'« •''«•hin

'"KiwM'^'^r^^^^ ni ».p.«
;MKr -' ""•"-- -mer"H-Ta

kSÎ!.;!- S--:"J::-'Î,1-
••^nipatin.n -nam.

n«nnt.^"lT°aW?' t.mt "^'h"';).'
"«•k.t.hn.'

aiihl nenekitihu. ,V Vw" ,

'
'
°""«nk

-.aelir^J.ir,;. lr^° ,»»^ ;•• '«nitUhun -.h"'
PriMie cette i.a».si.,n,. _ ,'k I ri 7 * ''^' ''^-

llten -tam. '•' '"'*tf.ssc. kftHS-

f^-reu"p,p7k;r- "" "" "'""""• «ennàmuau

npuiser. — (un puits etc i «nl« j-
(abattre ses forces, mi.lifi'. v'u° :*'"»• — 'l'I-

Son tra>^il •!! 'J^itr * •*èè''*l''n"»n -leu
«uwenù ' Le Temè^ ^''^.^''i'^ku.hluilnku «t

- sa fortune, ihaS kwifon ^Ih.î^*?""'' I' «
liam. Ils h'—^i^ «Miinu Uùatshfnam ntho-

vrin, ihtemlitWiuii :,hu
** "J'''""-

-«m. -(un arbre" aiihu^kLr''°"'Pl»>'k»M

3S.UttK^.—.. ...

cliosesi, tépi«hkutàkfiUn ïl'""''"-«
"'tre deux

tenir en éŒ" teiî.hkflt°.h.~
"" "''J'^« ''«



Equitable DICTIONNAIRE FRANÇAIS-M0NTAGNAI8 EMprit

poids). Upiihktlto tratkakutaU «. a.; tCpiih-
nU kiuhnkiitin ». tn. Ils lont — ten équi-
libre), MpithknUkAMn ». in.

Equitable. Etre — (avoir de l'éqaite'), kniilikft
tnteii -Um ; kniikkvplln nltttmnk e avec le

subj. de taten -um. Il est —, kniihknpilUn
nitttmak • tnUk, (Cette chose i est —, knith-
knplln; miiapUn.

Equltablement. Kuiikktt. Il agit —, knitkktt
tntain ; knishkaplllln eitak.

Equité. E kttiihknplllts tikeknan. Avoir de
r— , knithkft tuten -Um.

Equivalent, e. Il est —, tipiikkllts itallti-
knshu n. a. Il est —, ils «ont - , tSpiihknti
itelltlkun s. in. Il est — en prix, MpiibkAtt
iliman n. in.

Equivalent, tubi't. TSpithl3ts ka itelltSknts.
Equivaloir. Tapithkntt itelltckmhin -shn, ts-
pishkats itelltskun s. in. Il — à l'autre, ts-
piskkau itelitSkaihn mak ktttftk.

Equivoque. (Cette chose) est — , apu thnkft
niihtfitAknti «. in. ; apu ihukt nishttttSknshit
f. n.

Equlvoquer. Tu —, eka ihukft niihttttCknti
Imftn ihtapfctihitan.

Erable, upueiashk; ktihinSthiu meshink,
Sucre (V—, upueiashk ktshinaa.

Eradlcation. — (extirpation i, e mennirants
tskeknan. Travaillez à 1'— des vices, mani-
tukSihttk tthe tih) mennimek paahtaitnn.

Erafler. tV. Kttteurrr.^ '

Erailler. — (uiiu c'tofTei, ihipaashteiatihipiten
-tam. Elle s'-, shipuailiteiatthipilu ; ihi-

paashteiekftn.
Erater. — qq. (l'essouifler, v. ce mot».
Ere. (L'an tel) de 1'— chre'tienne, katshi ilinint

Jésus.
Ereinter. — (qq. ou un animal), ttshUktlshll-

kuneiau -ien. S'—, UshOkttBhlikaiilpiKln -lu.— qq. (le fatiguera l'excèsi, misht aieshknshl-
nilan -leu. S'—, misht (Ishknin -nin. — qq.
(lui faire perdre sa réputation), pluilnikStaa
•ten.

Erésipele. (V. Kry.<iipèle.)

ErKot. — (e'peron 'de coq), atahlshlkiisaii. —
((Vautres animaux), lUhklshi.

Ergoté, e. II est — , ntsUshlUiglnn (si c'est

un co<|); Ushkishlu (si c'est un autre animal).
Ergoter. Nittaa tthlkCmuan -uen.
Ergoteur, euse. Ka nittau tshlkSmast.
Eriger. — (mettre debout), tshlmltan -tan, tshl-

nnl g. a. — (élever, v. ce mot). — (construire,

v. ce mot). Je vais — une école, nika tnten
mltshiaap tshe tshi tshishknt&ir.aSrfciiits na-
shits. Il s'— en chef, nntshimaun iteUtam.

Ermite. Ka peikftpisht.
Eroder. (V. Ronger.)
Errant, e. Mishlne ka itfitet; nittftmnk ka
papSmiltet .'. a. Il mène une vie — , nittamuk
itoten ekan eshi ilinint.

Errer. — (aller à l'aventure), nittftmtik papS-
mtttan -ten. — (se tromper), petlen -iim.

Erreur. E petiiffftnfttf . Faire une —, petten
-iim. Je vais le tirer de son — , nika nitamnan
ethpish petiik. Il l'a fait par — , e petiik neln
nets tntak ; apn dstlt tntak.

Erroné, e. (Cette chose) est —, lit* tthipa itell-

tSknn d. in. Ce que tu dis est —, tshi katahi-
lan ne eshtahUnain.

Eructation. E piikttttnntt. Ce remède pro-

duit V—, piikttten neln katahi apfttakitat nltn-
knlinA.

Erudlt, e. Etre —. kaninn tskllHeUtes -tam.
Eruption. — de boutons, e pepeshknpillta.

Il y a — à la figure, pcpethknpUn nttahttmu-
knts.

Eryalpèle. E pcpNkknmOkiUhinCnnta. Aviir
un —, p«pM]tknmllkfl«liln 4hln.

Escabeau. Aknshiihiniffan.
Escalader. Fashtiihkan -iiara (avec le loc.
Escale. Aknmnnan ; eiknmnnCnnta. Faire—.
tknmnn -mn.

Escalier. Aknihlshintfan.
Escamoter. Tshimnt ntinen -nam (ntin g. »
Escamoteur, euse. — (prestidigitateurs ka
mStau pnkntat. — (filou), ka nittan tihlmatit.

Escampette. Prendre la poudre d'— , nshlmun
-mn.

Escapade. Eka knishkQ tnttffcnfiti. Ses -
sont coimues, tshissellt^^ranlln eka kniihka
tntak.

Escarpé, e. — 'abrupt, à pic, v. ces mots). iLe
rhL-niin> est —, misht Smetehlnishimn,

Escarpement. E tshishkatankats.
Ksoarper. Voila ce qui a — le roclier, ekun nets
shnshnshikàts.

Escient. A mon — , à son — etc. (précédé d'oii
verbe I, nashkamêllten -tam ka (avec le subj. lU-

ce verbei. Il l'a fait k son —, naahkamiiiti-
mQpan neln ka tntak. A bon —, fistlt.

Esclavage. Ven nSss e tipHimtgant. Réduire
(|(|. en —, nSsB tipiUman -men.

Esclave, giibst. NSss ka tipeiimCrant.
Esclave, acIJ. Etre —, ntsi tipefimnknn -ma-
gann.

Escorte. — (troupe armée), ftsbimSgfcniBs ka
nitshenats. Cne nombreuse — racconipiijrne,
nitshenkn mitshetUn ftsiiimCctnisse.

Escorter. Ils 1'— , nitshenents.
Escouniins. — (endroit du fleuve St. Laurent .

esh shlptl. Aux —, eih shipiti.
Escrimer. AshimCfffcnlkCn -itoen. S'—, aihi-
tseilten -tam ; manitnkSshnn -shn.

Escroc. Ka nittan tthimfltit.
Escroquer. Tihimnt ntinen -nam (ntin g. </.

Esrroqueur, euse. Tshimnt ka ntinak tshe-
kualn.

Espace. Court — de temps, nelipisish. Loog— de temps, milnakash. Que faisait-il dur.iiit

cet — de temps ? tsheknaln nene tut&mtlpan î

Quel — a-t-il parcouru? tan eshpishtlitse nete
ka itûtet 1 D'— en — , mamen. Il y a un —
entre (ces objets), tnnitshan (avec 1 ) loc.).

Espacer. Tipan ishtan -tan (il g. a.). Tu les es-

paceras ainsi, neme ishpish tshika tipan ishtas.
Espèce. — humaine, kassinn etftsUts Ilnnts.— l>ovine, kassinn etftshits niihfcnantnknta, et

ainsi de suite pour toutes les autres — , /. e. un
emploie kassinn etftshiti et le pluriel du suV^t.

exprimant l'individu de cette — . — (sorte, y.

ce mot). Les saintes —
, pnknejiffan nt ijinS-

knshnn kie shnminCpni ejinSknts.
Espérance. Aieshkuelltftmnn.
Espérer. Aieshknellten -tam. — en qq., aiesh-
kneliman -men. — de (posséder etc.), tihi ma
(avec le subj. du second verbe, ou autres tiair-

nures). J'— y aller, tshi ma itilteian ; nika
itfitan einets niteliten.

Espiègle. Etre — , nittan metnan -nen.
Espion. Ka tshlmtttSshtak ; ka papamntitat
eltinBnnUts (s'il écoute ce qui se dit); ka tsbi-

mntSpftmnet (s'il observe tout).

Espionner. (V. Epier.)
Espoir. (V. Espérance.)
Esprit. — (substance incorporelle), manitn. Etre
—, manitnnr -tnn. Le St. —, miln Manitn. -
revenant, tshipi : atahak. Mon — . nltatshS-
knsh. Ton —, shtatshckath. Son —, ntatiht-
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^f^V Cultivez votre —, tthiahkutfcnlttohnk •
uutdittiuhl.k II a !- vif. uIpTÏ'ÎShfû'
taa. Oarder dons son —, UhiMiMa -UmUUMita g. a.; tihiwin -lu • (avec le subj.i!
cet homme échappe à mon —, apn ti]iii«itak

îf.°i5^?" **" ^>« PMsee reste dans mon -,
ir.TÏÎ*''' ?•••***• ***"»*»«»«>• Avoir de r—,
mnisiun -ihn. — = humeur, caractère, ne se
rend que par le mot qui le détermine. C'est
un — dissipé, nihun ni nanatiihiu. Les —
(liqueurs alcooliques), iihlratananni

Eaqulf. Uih.
E^ulmaux. Kàtihekafahneuti ; kttiheknS-nnan (sl 1 on ne parle que d'un d'entre eux.;
UUliekafalineQilikaaa isi l'on parle d'une

Esquisse. — (premier trait d'un dessin i, e mi-
•hlnltlkïnut». Faire une -, mliWnItiUn -tl-

^Î2!î!ïï*î; ~ "" crayon, tepishinâtlen -llm,
tepiiainata g. a.

Esquiver. — (éviter, v. ce moti. S—, ushlmnn
-mn.

^^fl'îK. ^,Kî**"P*"«°'»t»- C'est un coup d'-,
katihlpilltCnnn mnkit.

Essaim. — d'abeilles, e ntltemlpiluuti Smflti.Essaimer. Elles- -tttemlpilutit»
Essarter. (V. /></., <„er.)
Essayer. — faire 1 essai de, kOUhlpilitan -ta».

.k„Tt .î'."- - '«"«'ler de., mamtukiiliur
-»iu Uhe tshl lavec le subj.). 8'—, ui Uhiittli-
mitlihnii -shn.

Essence. — d'une chose, • ttknU taheknan.
essentiel, le. (Cette chose, est —, tshitihneapMIn H. in.; Uhitthuo apàtUhu «. o. ,V.
AéeeMaire.)

Essentiellement, Tihitikne.
Essieu. Ka tohlniknanlpiUti etapfttlU meihtuk.tssor. — (d un oiseau., e upuut. Il prend son—

. eku npant. (V. Ela»cer.>
Essorlller. —(un chien etc.), UhimitOtihNhuau
-nen.

Essouffler. — qq.,inbhI]nitftmUan-I«a. S'-
être —, mlthimitCten -tani.

'

Rssuie-maln. Kashlknenn.
Essuyer. Kashlnen -nam, kaihln g. a. ; kadUen
-iim(8i c est avec un linge ou autre instrument..— qq. (ou un animal), kashlnau -neu. Lui — la

vïlî?;.»^J'*°'"" •°*"- ^^"i - les mains,
katUtiUIiSnan -neu. Lui — (toute autre par-
tie), katttlnftmnaii -neu lavec le poss. et ce
subst.). 8'-, kashlnlttthun. S'- la fiimre,
kuhlknan -ueu. S'— les mains, kathitiûhan
-snen. s — (toute autre partie), kashinen -nam
•avec le poss. et ce subst.).

Est, mbst. E pimitne&koalotiu
; plmiuhikna-

l"wfil ,'^*- *^»s'l'—•Pi'nitneikualtttln; pimi-
ttMknaluen (Zoo. Du côté de 1'—, dans 1 —
nete pimitueàkualatitt

; nete pimitiUkualnetg

Est, (.. Il —, elle —, teu s. a. ; tàknn «. ht. (V.

Ka pimntltet mishinaiffanllu.— (image gravée), e ishkatiifants— (ce qui sert à estamper), iihkati-

Estlmatlon. IniUffanU eteUtlknU Uheknan.
guelle — en a-t-on Jaite? Un atelItlkniintM 1

»nt
; a ihatilUSffaBt. Il n'y a rien de mieux

ans son —, apn tihaknan ttknU Uha Uhi iih-
piih miloau Italltam.

Estimer. — lévaluen. ulten -tam etitilmiffftu
g- .«..• niten -tam etttiaaUt g. a. On 1'-"
vingt piastres, n^nllnn iapiu aknn ataU«kn-

ten. Il — bon, milnan italltam. Il 1'— capa-
ble pulçnUu italimen iv. Prétumer^. —

, avoirde 1 estime., ihapUItan -tam, ifhpitUim g. „.
8 — soi-meue, shatshlitlshun -ihu. Ils s — ,ils
ont de la considération l'un pour l'autre., mi-
Initshenttiti.

Estomac. — (intestins, v. ce mot). — (ventre
V. ce mot..

Estropié, e. Etre - ne se rend qu'en exi>ri-
inant le membre affecté. Etre — (de tel mém-
Dre., nipete len coni|>osition avec le nom dumembre.. Etre -dmie jan.be, nlpetett»hk«tan
^!°- ^^^ —^ »n l'fed, nlpeteuahitan -tan.Ktre — d un bras, tihimipitlinan -neu. Etre— a une maiii nipetentikân -iUeu; nlpatenti-
tshan -ihen. Etre - d'une main d'avoir hors

X»T^'vT' »^"îi"k«n,-itsan; matiititahan
-•neu. Etre — d un pied .l'avoir hors .le ser-
^ ce), maisishitan -tan. Etre - d'un membre
il avoir ampute, v. Auiputer.)

li'Stropler. -qq. ,lul oter l'usage d'un membre)ne .se rend qu en exprimant le nom du membre1^— dun bras etc. iv. Amimter. Arracher
Démettre). — qq.

Htman.

lie blesser, v.

tihl-

Estafette.
Estampe.
tshekaan.
i»an.

Estamper-

—

Iihkatlan -llm, lihkatn n. a.
Kstampiller. TihirthinuaUhitan -tau.
estimable. (Cette chose) est — ipeut être éva-

luée), patahi nitS^anu eUtiem&g&tg s. in. :
patahi uitSjann etWiiahit s. a. La \ .rtu n'est

iiîfflTT ÏP'^'
d'argent, apn Uhi itauanuU rnlh

i.îî?;im.l' F/'*
- "•-•ritur U ron.sidéialloi.

uhpiuutlkuahin -ahn, ishpitelitSknn s. in.

Rompre
mot).

Esturireon,
Et. fie.
Ktable. UUhanantnkd taklnap.

nt-if/l,
~,'"° animal), niiWantttk*

uaplta ilan -len.
Etabli. MakutSeànaalik.
Etablir. - i rendre solide, v. Fortifier). — sa
résidence, ultahin -ahu. - une l6i pour, ne-nesUtan -Uu taha tahi lavec le subi.. S'-l ise
douucihc.), nlUhin -ahu. S'-. se mari.r, nlnan

K-;!,™ ^^ *"'
"îr ^^"^- 'MUtSn -iUen.

knf wn/ "••""'' " "." -• P«>knan iahpimit»-
kun. Elle a cmq -, nipatsteu Utnau iahpimi-
'**?"v ^"* niaiiion h deux —, nialinau eah-pmiUknU mlUhiuap. Au premier —, OahkàU

ûhtmluïïSrpuU^"
'"*"""" -• °**''^" •

Etaçer. Eiakuètàahtan -tan, aiaknittl 7. a.Etagère. AahtnalùUpin.
*•"""./•«•

Etal. Tetligan
; ka pimJWahknahlt

; tatnan isil
soutient le toit ou l'étage supérieur); Aasakn-aabkn ndem).

Etain. — pour ustensiles, ka nlSrinuta —
pour souder, e paahlshukuaaukntSgànùts kanisyannU.

Etalage. E napàtiluSnut». Faire - de ,nar
vanité), nukntan -tan, nukui g. a.; iahineikun

Etale. Le mer— , tek&tftpen.
Etaler. — (exposer en vente., nepêmishtan -UunepCmil g. a. ; nepBm&kIlUn -tau, nepemtkuah
g a. al on accroche ses marchandises.; nanà-
tilnan -neu

; ulultltjn -tau, nluiti q. „. ,si on
'es mat dehors). - !éployer, étendre, v. ces

ots). — (fa're pu- - d» v, E'aïa'.v
m. — (Cheval), nlpêttk«piliki"aiik"au.
-per. — (un fer), pnk&nlitpiikkien -iim
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EUtnche. il^e tonneau, canot etc.) est — , ihlihC-
ka«lik«n.

Etanrher. — (epongor, v. ce moti. — (un canot,
tonneau etc., rem|ii'clier de faire eau>, hilhl-
kMiIttn -tan. — lun liquide i, tihipnuui -tan.
J'— son sang, ni tihiputiuan nmiika. Il »'—,
tshipnplln.

Etançon. Tetiiran; ka pimitUkkaiblt ; aue-
knbhka.

Etnnçonner. — par les côtei* nékaifihknien
iim. — i)ar dessous, ntkaien -liin.

Etang. ShtkUgtniili
;
pikfitpektthisb is'il est

petit'.

Etape. — (provisions), mltthlm, — (endroit oii

l'on s'nrrètei, nete elUnethininuti, — (campe-
ment, V. ce moti. Faire —, alènifliin -ihu (v.

C'diiiper).

Etat. — (Condition, v. ce moti. Dans quel —
es-tu? tan e tint Quel sera mon — (ma con-
dition!'.' tan tshe tnnanal Le malade est dans
le même — ,

1'— du malade est le même,
peikun eihpiih ilknihit; p«ikun itCknshu.— (profession', Mh IfiwMt uen. Quoi est son
— ? tan 8ih Itmietl tan e tutaki Tous les

hommes, quel que soit leur — , sont lalK>ricux,

kaaiina euBp&tiihlkaenti manitnkfiBhnti. —
(inventaire, me'moirei, kauinu e nitSganti.
Dresser un— de, kasiinn nlten -tam qinSknti.— (royaume etc.i, tihlihe ntihimannt t(il. Je
suis payé par 1'—, ni tihijikaktt tihlike ntslii-

man.
Etau. Ka maknapiihkEtiklm&g&ts ; makna-
uiihkiigan (si c'est uniquement ]>ourun me'tali.

Mettre dans un —, tuihtuSihknien -iiœ, tuh-
tnSshkn ,9. a. (si c'est du l)oisi; maknapithkien
•iim (si c'est un me'tal ou minerai 1; tftknapith-
kien -iim lidf-mK

Etayep. (V. Etan<;onner.)
Eté. — (Saisons e nipiti. C'est 1'—. nipin, 1'—

prochain, pi-taih nipitt; nipita. L'— dernier,

nipinntf. L'— est arrivé, inaali nIpin. En —,
nSpitt ; bCinIpits. Durant cet — , nme tihetl-
nipiu.

Eteignolr. Athtneigan.
Eteindre. — (une lK>ugie. un feu et.c.), ailltne-

ien -iim. Il s'— , aihtnen ; athtnSpiln (si c'est

par un vent fort etc.*. Il parle d'une voix —

,

minauih pettknihn e imit.
Etendard. UepSihttthun.
Etendre. — (déployer, v. ce mot\ — ((«tirer,

v. ce mot). — (allonger, v. ce mot). — (une
corde etc.\ ililtuapitihinen -nam, shitnapi-
tshen g. a. — (du linge etc.\ «hltnfikishtan
tan, initnekU <i. a. ; pimita atekftihtan -tan
(si on veut exprimer qu'on 1'— en largeur);

Mhakue atek&ihtan -tau (en longueur). — (e'ta-

lei-, du beurre etc.), nBmiiliIueien -iim, —
(incliner jusqu'à terre), upimetitan -tau; knpi-
tau -teu (si l'on parle d'un arbre); ihSkuiau
-ien (si l'on parle d'une personne). S'— sur (un
lit etc.), pemishin -ihin (avec le loc.). S'— sur
le ventre, la face contre terre, ntitipithin -ihin.

S'— (Se rcîpaudre, v. ce mot). Il s'— depuis
etc., iihkushten s. in. Il s'— jusqu'à etc., iih-

fi&In luash (avec le loc.); misnikaamepila pi-

ish isl l'on parle de l'eau).

Etendu, e. Il est — (vaste), mishte miihan
,1. in.

Etendue. — (espace, v. ce mot). — (diraen.sion,

su|>erlicie), ethpiihatt tthekaan. Quelle en est
1'—? tan eshplihattt «. in.; tan ethpith taki
.1. «. Il a une srande — . miahan s. in. Pour
connaître 1'— d'une faute, tshe tnhi tahiuelItC-
ganti Mhpith Uimati paahtaitnn.

Eternel, le. EiSpiti ka tat *. a. II est —

.

aitpita ven.
Eternellement. HIttUthk ; aitpiU ciSpiti.
Eternité. Eka palUmftftU. l'ne — de soiif-

frnni'es. eiSpits eitpiti a nenakStihaninutt.
Eternuer. Alimfin -mu. Il me fait — , nitali-

mnchkakù.
Etêter. — cm clou), tihimiihtnknanaian -iim,— (une plante), tahimiihtuknantalian -aham.— lun nrbrei, tthimiihtnknanSahoau -nan, tahi-
miahtaknanauan -nau.

Etinrelant, e. — ibrillaiit, v. ce mot*. I,.i

Uunière est —, miabta tahlkSniknn ; miahte
uasliCahkQtan isi elle jirovient d'une Udkim'
(•tel.

Etinoeler. I.o .soleil —, tatahaitahn piiahum
(V. lirillfr, llrilhini:^

Etincelle. £ piaaitata; a piahkaahepilita ~i

elle provient d un métal ou minerai); nimisilu
iallkutau (de l'electrii'itei. Il fait une — . pissi-

tan
;
piahkaahtpila (si l'on parle d'un métal nu

minéral I.

Etioler. Iv'alisence du soleil — les plantes, eka
nukaahit piiahum apn miln nittautaita tahe-

knan. Elle s—, apn miln nittautaita. (V. Jr-
faihlir.)

Fïtique. Etre — . miahta tahimakittn -tau.
Etiqueter. £ miahinaigannta tahlkftmfttan -tau
(avec le loc.).

Etiquette. E miahinaigannta. Il y a une — . e

miahinaigannta tahikftmu.
Etirer. — (une amarre etc.), ahlpiahkSpitsbS-
pitan -tam, ahIpiahkCpitahfipiah a- a. Elle s'—.

ahIpiahkSpitahSpiln. — (de la cire, une étniTc,

un métal etc.), ahipiaaipitan -tam, ahipiaaipish

II. a. II s'—, ahlpiuipiln ; ahlpiaaaietahipilu
(Si l'on parle d'une étoffe). 8'— les jamneM.
ahipikstanin -nin. S'— les bras, alilpin -plu.

.S'— en général, shipin -plu.
Etoffe. (Ce mot ne s'exprime qu'en composi-

tion). — à rolies, fcknpniîtnankap. — de culti-

vateur ka kuaatahln manitnian.
Etoile. — (astre), ntahSkttilk g. a. — du n);i-

tin, aip&n ntahSkttftk. — du soir, nttkuailu-
tahekatAk. — polaire. tahinStin utahakatùk.
Il a une heureuse — , il est né sous une ln-r,-

rense —, miliipiUla nittfcmnk e tntak.
Etoile, e. Le ciel est —, nnkuahnta ntahik&tà-
knta.

Etoller. — ( orner d'étoiles), ntahlkfttttk&ahtan
-tau lavec le loc.). — (découper en étoile,

ntahek&takfiahan -aham.
Etole. — (insigne du prêtre), aiamian tKpishkâ-
gan.

Etonnamment. (Il travaille etc.), miahkstell-
tSkun eahpiahdttiaaetetc.); mialik&telitSkushu
eahpiah litnaaet etc.).

Etonnant, e. Etre —, miahkfitelitSkiuhin -abu :

miabkfiteiitiknn s. in. ; miabkCabitSkusbin
•abn, miabkSabitSknn .1. in. (si c'est & cause de

l'harmonie ou l'éloquence).

Etonnenient. MiabkStelitftmun ; ka misbks-
telitCgftnftta.

Etonner. — i|q., miabkttelltimian -ieu. Il

m'— par son habileté, ni miahkfitelimau esb-

piab pnkntat. Il ni'— par son chant, ni mish-

KBahitnaa nekimut. Ce bruit m'a — , ni mish-

kStelIteti piitftman. S'— de, être — de, mish-

kstalltan -tam, miabkttClim g. a. ; miahkSshitn
g. a. (si c'est à cause de l'harmonie ou l'ilo

quence).
Etoufiànt. e. La fumée est — . tihipntltmSpi-

abunSnu. L'atmosplière est — , tabùbitamua-
pittpilu eabpiab tablaliitata. (L'odeur eto
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est —, UhlputimlpUInâatt ethpiih (avw le

Ktouffer. — iqq. ou un animal, en rei.fermanti,
aikn«tttamU»n -len. L — <hum IVau, uhipn-
ttoCpanUa -leu. Cette .Kleur m étouffe, ni
tthlputâmlpWln MhpUh nlniU; minauih ni
Uki ItUn Mhpiih alniti. Etre - par la fumé,
tahipttan.JpUhnn .thn. Etre _ par l'eau
tibipaUmlpCnan -nen. — ,ne po,u„ir respirer),
aUcnaUten -tam isl ou est en dedans.; nanitl-
tan -Um isl on est dehorsi; ttbiputCmiptlln -lu
I ''«'•' Ils s — leu se iiressant', nikueUtâmuU

Ktoiipe. E âpiniranu pUhtgftneiipi
; etup

Ktouper. KatiheplihtakJn -taUeu etip.
Ktoiir< erie. E tihiilikuei«p4«»»nftur
htouriU, e. Etre — isaiis tétlectioni, tihlih-
kaeiapiten -tam. Il parle eu —, tihUhkueimu

Ktoiirdiiiient. ill agit eti.i — , miam e tthish-

Ktouwlir. — m|. ipar lu Lolssou etd, nntêllt»-
mOllau -i«u. Le vin m'—, ni mitdlttmiihka-

«lltàmiihkïku iihkntenSpnlu. — q... ,nar le
bnUt'. tshipittttihêmau -men. S— être —
ipar U lH)i.s,sou etp.i, màtêUten -tam; tsUshkne-
•Wn -ihu. S'—, utro — len tournant eUM,
tihljhkuepilttn -In. Ses affaires 1-, niham
aieihkuthluiluktt ut Atutenn. i V. i :,„.Hferner
itt.^trfiifp),

*

Etourdissant, e. (Cette boisson eto.i est —
UhiihkuekSUen. (Ce son, bruit etc.i est

—

'

tihuhkntmnea. '

Etourdlssenient. E tihiihkaeikunSnnts
htouriieHu, Tiatsak&ln.
EtraoKe. Etre —, miihk«tell«knthin -ihu,
miihkStelItSkun s. in. Chose — ! mennCknn'
mennCkne

!

Etrangement. (Il parle etc.i —, mishkitelItS-
knihn • (avec le sub.i. i ; miihkttellttkan • (avec
le sub.i.1. Il est >- laid, miihkStelltSkun eth-
piih metihlthlt.

Etranger, ère, mlj. Etre— idun autre pays), iita
usits nti ilininn -nin. Terre —, iiu uil Loi
—, iiti &ultt ka ishi ueneihltSyanU. Il parle
une langue —, iiti iih Imu. J'ai (?td— S son
action, apn nitta nitihiik neln ka tntak. Ce
;i«e tii dis est — au sujet, iiti itelltlknn ka
lehtthijaein mak ka inannti.

Etranger, ère, xubst. Iita ftititj ka ati iUnint •

manteu. Passer à 1'—, nakfttftiiln -glu.
Etranger, r. — de gibier etc. i, itiêtiahnau -neu.

Il s—, tihiu«piln.
Etrangler. — avec les mains, tihipntSminau
-neu. — avec une corde, tihipuHmSpakStau
•teu. — en i>endant, niknSUn -ten. — i perdreh respirationi, tihiputSmipUIn -la (/.«ci; ui-
Kuettten -tam ; uanittten -tam (si c'est deliorsi.
S — en mangeant, tshipiihknlln -lu.

Etre, i: — le-xisteri, tan -teu, — (se trouver,
demeurer", tan -teu î tiknn ,•;. î/j. — (dans telle
( oiiditioni, tin -tu. Comment es-tu? tan e tin î— loriginalre) de, uti ilininn -niu. .Te — de la
vdle, utSnati nutt iliniun. Il — d'un autre
r'iivs, iiti OMlts uta illniu. — (appartenir), ti-
pelimukfi -ku (OU autres termes», .te— it Dieu
n' tipSlimuktl Tghlahe Manitu. A qui — ceci ?
uen umelu t C'est à moi. nil ume ; nil.

Etrp, .iitb.if. — (ce oui existe», ka tat ». a. ka
tiknu s. in. Tous les —, kauinn ettihlta nete
UMlikuti kie utSsiIti. L'— suprême, ka Uhï-
«ne tipSlltak. — (existence i.eiliniunSnnti. J'ai

ri'' l'r. ?,? ?'?"• "J.miiniroti Tiiiuhe Kanitn
tshe tihi ilininian; ni tntCkn<:i TthliheXanitu.
Ue tout son — (autant qu'il peut', eihpitUt.

Ktréflr. (V. Il^trécir.)
fctrelnare. — dier fortementi, ihnkaptkCten

lUUpUUh r/. a. — entre ses bras, iknuinennam, Unuia g. a. — dans ses mains, mttahu-
«nnen -nan, mitthnknn r/. <i.

-«•>•
Ktreinte. — (action d'étreindre dans ses bras».
eltkuilinivftBllU. — (action d'elreindre dans
ses mains., e mSUhukuntffanti 'îheknan. Il
les enlace tous dans une iiiem.. —, kaasinn nf-mu tkuuinen.

Ktrenne. — .cadeau, p»«htini»an. Faire des- a qq milan -leu tibekuau. - .premier
usage., liât eiap&tihltiganti uheknaa.

Ktrenner. — qq. ,lui f„ire des étrennes. lui
''°

\
'ommo etrenne., milan -leu tihekuan— .un habit etc en faire usage pour la première

1.'. 'i"-.S?*'
»P«»l»lun -tan .apatihi 7. «...

Ktréslllonner. .V. h.liiwDiim-r.)
Ktr er. KekïtftUhiihkamOn.
Jjtr Ile. Kapilikiihkuen uihlkun.
Ktrlller. — .un cheval etc. ., thlknau -ueu.
Ktrlper. — ,un animal., p&knUhenau -neu.
KtrIquer. Tu 1'-, ueham ihtiapUliUhiiiita-
na»h. (Lette chose) est —, niham iplthlihiilin

Ktroit, e. (Cette chose) est —, shakuaihn s. in. ;
ittakuan *. i».; lAakuahlilia «. a.; ihaknapê-

.
" '-'"•/; »l>»kuapèkàfhn «. a. .si c'est une

cliose rte.\ible v. g. une étoffe.; ihakuaihkur
" '«.. ibakttiihkniku«hu n. «. .si c'est du boisi-V il ' .iT.""""•"* "• " "" ' e»i, (lu DOIS):
stiakuCpishkau (si c'est un objet de métal ou
minerai.; uplpiehkan .si c'est un passai
les rochers.; npaukan (dans le sable);
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upipishkan .si c'est un nassage dans
--- .„..^.8); npaukan (dans le saule); thaku-
innmutlin .si c'est un chemin.; shakuankau (si
c est une étendu de saliiei. C'est un esprit —
apu ihnU illnirtlt. Il y a une - union entr^
e«*. miil>temilttit«lientut(. A 1'—, nete ipUhl-
nSnlpininnti. Nous sommes à I— , utham
ipithishsihn epiau.

îr°i'**"'*"*- ^' ^"''^ ~' fflinaneh tehi ptkiun
11 les traite —, minanih milu tutneu. Ils
s aiment —, miihte ihatthiituti.

Ktroltesse. — d'une chose, e ihaknata tthe-
knan, — <resprit, eka ihnkft ilintohintnuti.— de cœur, ekn tliuk& tabijeuatiihininuto.

Ktronvonner. — .un arbre), tthimiihtukua-
neuau -ueu.

Ktude. E teUthkntftmltUhnnSnnti.
Ktu<l ant, e. Xa tiWshkutftmntoant,
Ktu<llé, e. iV. Aflecté.t
Etudier. — (une cîioso., tihiahkutimStlihun

*r° A."*^'^"' '" sul>j-i. J'— le montagnais, ni
tiiiihkutimSttahun e nelnueian. Il — les
hommes, ui UhisiSlimeu ilnn etiliU. II — son
projet, muih mCmitilnaiIUm tahe tntak.

Ktul. —(pour violon etc.), meehtukuih. —pour
aiguilles, ihaputinigan minsh. — pour lu-
nettes, niiijikaun miueli. — .itour fusil etc.).
pltdkuan,

Etuver. (V. Knfuwner.)
Etyniologie. — d'un mot, nete netehipâllti

totln. Quelle est .-on — ? tante netihipàllti 1
il tire son — de ce mot, ume ImOn nete ntthi-
pilu.

Eucharistie. Ukaliehtiun.
Eux, elles. Uilnan,
Evacuer. — (de la bile etc.), pSpilitan -tau ; —

ides humeurs", utihukntan -tau. Ils — la ville.
nik&t&mnts utenUn.

Evader. S'—, nihlmttn -mu.
Evaluation. (V. Estimation.)
Evaluer. iV. Estimer.)
Evangéllser. Tshiahkatàmnau -ueu aiamienn.



EvaniréllMte DICTIONXAIRE FRANÇAI8-MONTAGNAI8 Excellent

EvftnK«llat«. X» miihinaitMt titillto Jmu.
Evangile. — mouveitu-testamenti, alamlau mi-
•UnalfM. CM de 1'—, uiikpCttUnBlUItttM.

Evanouir. 8'— (penlra connaissances tdilali-
kMispkWn -tam. S'— «Uiip&raître, v. ce moti.

KvanoulMcment. E Uhiihlrotiapltlfftnftti.

Evaporer. — «le l'eau etc.i, piUUihMaplUlirii
••ham. Elle a'—, piUhlihaiaplUllttn.

Evaaé, e. iCe pot etc.) est — , panfltnnaian ».

in. ; ihekveian s. in. ; panfttnniahln ». a.

Evaaer. — luii pot etc.), thakaatan -taa. Il

s'—, thaknepiln ». in.

Evaslf, ve. Parole —, aka tahltalina iihtihijua-
nnti tahakuan, D'une uianiore — , (v. Krasire-
ment).

Evasion. E oahlmnnCnnti. t^ior» de .son —, ka
wblmnt,

Evaalvement. Il rë|>onil —, apa ni miam ni-
tak. Tu parles toujours ~, «itpits apn ui ni-

tak ihtallUkoshin aimin.
Eve. Epiahkttan.
Evëché. — (résidence e'piscopale), tihlsha ka
kiahtaokupet nitah.

Eveil. TTitftmniffant nan tihaknaln. Tenir oq.
en ~, iakna tntftmtUian -ian ; tatnan -naa taka
tihl iakna tntak. * Etre en —, lakoa tatan
-tam.

Eveillé, e. Etre — (Kiiii, milaellttkniliiii -ihn.
Etre — avisé, iakna itUIten -tam.

Eveiller. — qn. de tirer du Holeili, ptknnkn
-nen. — qq. U exciter, v. ce mot). S'— , <pi-
ihtlknaliiii -ahn.

Evénement. Ka iits. A' tout — (quoiqu'il ar-

rive), alneta.
Eventail. Tatillnelmbhnn ; ttlulnapitaigan.
Eventer. — qq. (lui faire du vent avec un e'ven-

taili, titsilneimnau -nen. S'—, tktailneimi-
ihnn -ahn. — (un habit etc., l'exposer au vent i,

pnpnaaktltan -tan. Il s'—, naantin s. in. —
(du vin etc.), le laisser se gâter, nlniapntakipi-
litan -tan. Il s'—, nlniapntahipiln.

Eventrer. — (un animal), pikntihenan -nan
;

titnahnan -nen (si on le fend en deux).
Eventualité. HIttfcmnk tiha innkn*. Il est
prêt à toute— , nittimnk qjinSknniUkua aihn-
Cpttam.

Eventuel, le. Ce résultat est — , apn tahiiiell-

tSganta tih« ijinCknnnkne. Les succès sont
— , nanftk&tin milttpUn kie nanflkfitln man-
aU.

Eventuellement. Je l'entreprends — , apn
tihiiiilltftman tihe milflpillkue ni ui tnten
einata.

Evêque. Tahlahe ka Idilitenknpet ; tililahe ka
napnlcniealit ; ka iamitnataet.

Evertuer. 8'— (exciter, v. ce mot). S'— (effor-

cer), mislite manitnkSalinn -ilin.

Evidemment. — (d'une manière évidente),

kalapne. — (certainement), tapne.
Evidence. E nnknta tiheknan. Etre en —

,

nnkùahin -ihn, nnknn s. in. Il se rend à 1'—,

tthaktt ttknnlln ttlie tahi tapnetak.
Evident, e. (Cette chose) est —, ulptti nishtft-

tcknn ». in.; niptta niahtftttkninn s. a. Il

est — que, kalapne.
Evider. — léchancrer, découper, v. ces mots).
Evincer. — qq., itiitiilinan -nen.
Evitable. (Cette chose) est —, patihi mitS-
kueahkiK&nn «. in. ; patahi mitSkneahknSrftnn
K. a.

Evoluer. (Les soldats) — , nittftmnk iaU pimn-
teuta.

Evolution. — (mouvements de troupes), nittfc-

mak eiahIpimntSnnta.

Evoquer. — (un mort etc.), nlahlman -men.
Ex. —(exprimant ce que qq. a été), naaaa iqu'tni
met après la désignation). L'— -couiuiis, ata-
nenlnfah nanna.

Exact, e. Etre — ({lonctnel k) ailpita nittau
(avec rind. ou autres tounmres). Il eat — u
payer, elfpita nltUn tahijikfahn; miltt tohiji-
klahn. Cet examen est — , kaiainn nStlin n&-
tnapttffftnn, (Cette chose) est — (conforuu* u

la réalité), ijiniknn UUpa ijintknntpfcn n. >.

(ou autres tournures). Ton calcu' est —, miam
•tokltialinin eknn Itfttitt; Ub oiln kuU-
tiaknti. C 'est — ( vrai ), eknn iita.

Exactenient. II vient — (ponctu.iiement .

eiCplta nittan tHknahin. Il lui raconte —
miam tiit&mneu. Je le fais — (comme il doit

être fuit), miam tahe tntifanta ni tnten.
Exaction. Ain ka nttnelfttranta ehnliau. Tu
es coupable d— , ualuun (hUUimitahlten tiht
Uhjjiklaknntnnu.

Exactitude. — <i>onctualité k travailler e\v. .

eiapita nittan dtachkSnata eto. — dans l>v

détails d'un récit, kaaeinn e nanitCfanti. —
d'un calcul, meln ttahItCahnninnta ; miam tihe
•tahitialinnCnnta,

Exagération. E tuliamnannta. Faire une —

.

nalilmnan -nen ; nthimitin -tin.
Exagéré, e. (Ce récit) est —, nahimitinfnn. ('••

nombre est —, apn titttita ka iihteUjaanuti.
(V. Kf(«»»i/.\

Exagérer. — (un récit etc.), nthfmnan -neu e

(avec le subi.). — le prix de, niham Uimitihi-
ten -tam (Sllmitthlm g. «.). — la grandeur il»-.

nakam miahitan -tan (miihiihti g. «.>. — lu

valeur de qq., naham iihpitelimjtn -men.
Exalter. — qq. de louer extrêmement >, milhte
milnatahiman -men. — qo. de iiorter à IV-ii-

thousiasme), miahkCtelItAmlan -ien. S'— (pren-
dre de l'élévation), ni iihpnknikln -ehln. S'—
(se louer), milnatahimltlaknn -ahn.

Examen. — d'une chose, e taliitiptttgants
talteknan, — de conscience, j mltAnUimititha-
ninnta. — (interrogatoire), nen e knknetthi-
mCgant.

Examiner. — (regarder attentivement), milua-
kaah tahitipàten -tam (tehiUlptm g. a.). -
(considérer une question etc.), mCmitttnïliten
-tam, mlmittlntUm g. a. Il — les moyens ilr

devenir riche, ni tiliiaaelltam tahe tntak tihe
talii nelUtilliIt. — sa conscience, s'—, mitû-
nBlimitlelinn -ahn. — qq. dui (aire subir ud
interrogation), kttknetihimau -men, — i|<i

d'éprouver), kntahipilian -ien.
Exaspérer. — qq., milhte tehijinaian -ieu.

S'—, mishte tihijinipin -pn.
Exaucer. — qq., piinitabian -ien ; ihnelimau
-men. Il — ma prière, ni piahitihiiktt netuS-
lIMmftk.

Excavation. E knalankiiffantt ; e ImalSpish-
Idigants (si c'est dans le rocher). Il y a une —

.

knalanldigftnn ; knalSpiihkiig&nn.
Excédent. Ka UAptlita. Il y a un —, ftlap&lu
tiheknan.

Excéder. — (dépasser, v. ce mot). Tu — l's

bornes de la sévérité, niham ihtClimiihin ;

Uapftln eihpilh ClimiiUn. Son travail 1'— le

fatigue, miihtaiealiicnihlnilnkn nt ttniieun.
Tu t'— . niliam ihtaieihkniUnUitlihnn.

Excellemment. Kiihte milu.
Excellent, e. (Cette chose) est — (elle exccllt-

,

apn miahkaganti tihe t<hi iihpiih milusts
». in. Elle est — (très Iwnne en sou génie.
milhte milnan ». in. ; miihte milAihln .>. "
Elle est — au goût, milhte nlk&n s. in. ; mishte
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Exceller mCTIONNAIRE FRANÇAIS-MONTAGNAto
E,h«ui,M,r

jg|AU« ». a. C'it un - hom.ne. «i,hu «i'

F.zcept«. — lui, ,ukon ^nka nll

EÏ^Sîï.?''*" """"•'!»t. «kun mSkû pS°°

pSiktt
"*"* •nn.llBiattu eukun naka

llSSoinu iÏÏ' ^ '^"*°" "" -' n«l»lik«t..

l^«&rr •i""^"««-«tS. Ail ,;:

li— à la colère, Uhliiu»ian -l.n
','?"»';*',"•.'"•

mllMtl'kJUhlai tien r ' i . 11 ~ ? '* J"'®'

courage. ihlltrttteMhkMu fSen s' »7
ragor 8ol-,„êmei. ul •hutlhln !ihlu 1' T'

Exclamer. S'_. tepnaa -neu.

'."kïa'*mukîr"*je «uU^llitT"'^''.' T' J""»»
"
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»•-„ '^«"«^«Ikiw «-st — . patihl tnt«
vK"» " '"•

• P»Ukl tntu«gànu >. ,
* "

^utetïukikr.!""
'^'-''— •"'" ^"-. •

t.h^iaul,'.'"."""- »» '->"lui.e "•-•Siî:tihipa UWirinuaptaigânu Ui tiW mllû ÙntÙÎ-

nuaiL uhe t.WMinnap»m«gantVMhiln«tlfhlt

Ï^Mi--«--ukitŒ

ÏÏett -SS?""' '"" «"'".fa'^He J'.j"^

tahekualu
""""*'"''"• «P» ""ta ku.hpin«lit,k

^m.T.^^ll ,- :;""'P<'P'«r. «flfran,.l.ir. v cen

Uhl Vka imet.
^' * - "^ y """' »» tutam tthe

Kiis.œsiiiiian-!?.;""'îf ,.«•-.»

tXpu^aïœ^.?»'-" ""^^^^^^^^

t/mf». Tw '•"'"V.""
'•" S'exercer., e knlshinili-

Suit '"^'i/r-
''" '"""• kûuWp ii""

e

lixfoUer. — (effeuiller, v. ce moH II »•ernle,, pipintepilu.,, ù,.
°'

'
" "

~



Exhiber D]CTI()N!IAIRE FRAXÇA18-M( »S'rAONAlS ExpkMton

Kalllbcr. — lOtaler, v. ra inoti. — <l«TMit qq,,
wtpàUlUn -its.

Kxhortatkm. B kttshlMlMmumU.
Kxhorter. — qq. d'exciter', thiUMoMn -mM;
luUliMtlaMn -m«ii. — qq. d'em'ouraKer', ihft-

uhitM«hk«»s •nra.
Kxhumer. — mn ciulavrei, pMhkankiMQ -Mn.
KxIceMnt, e. iCette penuuneieat — , apn ulotta
mlTaallt&miCcani ; minaoïk tihi ailn*Uttmi>-
fton ; moah nttallIUm Uhcknaln.

Kxljienpe. — iraractùr» de relut qui <^teziK0Ant ',

uen miuli netnélIUk Uhtknftln.
l.xiRer. — 'deinanderi, nàtnIUttn -tMB, attn<-
lim '/. II. Sn Milite — lieaiicoup de Holn*, ttkn-
niU tih* t«hi mila UhiMpàinituhnt. I^a rhMiw
— >lu travail, ka Bttant tkknnlln Uh« Ubi
ItuHtt. J— qu'on in'olic'iMe, uhtnll nlka
Upnctfknn.

KxlKible. ('ette cliiMei e<it —, patihl nttntll-
tcr'Bo "' ''<'

RxIrii, ë. C't'ttn rliow' eot — .nihktt ipllhlikt-
«ha «. iii. ; nihum ipUhlthUtn > ».

Kxlcuité. EiapithUhatt Uhtknan.
Kxll. V»n aelnltithnigant nt ImIU.
Kxller. —

<iq. I l'envoyer en exili, nt iiiltl
itlhltiihnan -ueu. — ((q.d'emprliionneri, Uhi-
pnaa -nan. S'— lélolKiier de hou payo, nfckft-

tfcnin -lin. S'— nm retireri, tipan tpln -pn.
Existence. E ilininninnti. Mon —, nltillninn.

8<iii — est iniseralile, MhiUniat htiin>t''i t

Kxister. Tan -tan ; ttkdn n. in. ; iliniui nin.
Kxoiiérer. — qq. de l(n>arrasser de re < eHt

onéreux I, itahatiihanâmnan -nan: napintmnan
-nan lou antres termesi. Je 1'— de robllKatlon
d'y aller, ni tapnatuatt tahe tthi aka itatat. —
qq. du blùme, miloattUmaa -man. «Te 1'— dn
tout iniix'it, ni tapnatnau taha tahi aka tahUi-
koat tsnlaha ntahiman. — qq. de dettes, tant-
ktnikttiaa -ian nmiahinaifan. S'- l'une dette.

SlknahlnaikSn -iuan ; talOJikUhan -abn. S'—
'une obligation, tntan -tam taba tabl aka lavec

le subj.i.

Kxorable. Etre —, taUjauatiabln -ibin.
Exorbitant, e. i Cette chose i est —, lUptla

». in. Ta ilemande est—, ilSpiln asbpiab ni-
tnMlttman; nsbam tabi nltnSlItan. Ce pri.x

est —, nabam kUman nma. Ce chiffre est —

.

nabam mitaban intnn. Cette somme d'argent
est — . nabam misban na abnUan.

Exorciser. — qq., nlultiabflman -man mktabi
manitn.

Exorcisme. Uelnltisbnagant matibi manitu.
Expanslf, ve. Il est — , nittamnk nltam eteli-

tak.
Expansion. — id'nn me'ta! , e npSpiisSkiteti.— id'un corps quelconque par la chaleun. e
npkktteta. — >qualité de celui qui est conimu-
nicatif I, nan aka katat atalltak.

Expatrier. — qq., uttaaiti itaStiabuan -neu.
S'—, ntktttaain -alu.

Expectative. EieabknelltCfants,
Expectorer. Sbiabti'knn -ki;.

Expédient, e, mlj. Il est —, milfiplla.
Expédient, mihsi. (V. Moyeii'i.

Expédier. — i hâter l'exe'cutinn de>, tabilipln
-pin e < avec le subj.). Il — l'affaire, tabilipln
nain nenaabltat. — (envoyers itiablan -iun,

itiibn r/. ((. — à qq., itiablman -man. — qq.
ise de'barrasser de lui>, itaitiabnan -nan.

Expédltlf, ve. Etre —, tabilipln -pin.
Expédition. — ( voyage de découverte i, e naua-
pitSgknSts. Fairo -.inp — , nasap&ten -tam.
lis partent pour une — de guerre, natabinlttlpi-
Iftta.

KxpértMir». — i^prvuve, eHui>, a kvtabipili-
tlaau. Faire une —, kntablpllltan -tan.
ironnatsHiince acquiiuti, aUniabinaanta. An.ir
de I'-. iUatobln -abn.

Expérimenté, e. Etre —, ilialabin -abn. Km— dans telle clinw<: miabta pnkntaD -tau e

lavec le subj.i; alttan lavet- riiid.i. Il «wt —
dans le commerce, mlshta pakntan a itanatitt

;

nittan Itanataan.
Expérimenter. KnUblpilitaa -tan, knubipili

SI- "•

Expert, p. Etre —, miabta pnkntan -tan.
Expertiser. iV. Kitlnu-ri.

Expii.ble. iCe crime > est —, tabipa abnêl'*\.
mnann < ka matabi tntaraata '. Timcrli. «f

Ubipa abnallmnknn katabi iabplsb matabi
ttmaa alnata.

Expier. — lun p<<clie etc.i, tabljikbbnn -rbn
katabi (avec le subj.i. Il — non meurtre, t. .1-

Jiktaba kaubi nipiat ilnn. — de péché et.

de (iq.i. tsbijiktabnan -nan. Il — les peilnw
des homnies, tabijlkaabnan ilnn katabi paalita-

tilita.

Expirant, e. Il est —, abaab tabekat tahika
nipn itCfftnn.

Expiration. — ul'un contrat et<'.', a panipl-
lita, A r— de son année do ser\ice, tabi parka
pflpnn iabpiàb Itnaaaabtfttaat.

Expirer. FUnilininn -nin; panllllan -lan. Il

vient d'— , akn tafitabiab pftnaliaint. <I^e ini.
trat etc.i — , pHalpiln ». in. Ton année rie m r-

vice est —, anaab tabi tabUitaa tabi pnpfinim.— l'air. pUbtltCmna -mn ; lakatCmun -mu.
Explicable. iCette choseï est —, patabi nlti-

fann «jintknta ». in. ; tabipa plknaa iahtibi-

Jnann «iatknta *. in.

Explication. E nltifintlta ajinikuta tabeknan.
Explicite. iCette cfioseï est -, kniahkû nltl-

gtnn ajinSknta ». in. Etre —, kniabktl Imin
•mu.

Explicitement. Kniabktt.
Expliquer. Flknaa nitan «liinikttU; plknii
ultan -tam «jinSknsblt g. a. lou autre tmir-

nuresi. — à qq., plknaa nitamnan -nan. Il lui— sa pensée, mlam nitimnan atilitak. .Te \ .lii

m — . mlam nika niten attUtiman.
Exploit. Ka mlabkitalltcknta aitnn. II ftit

des —, tntam ka miabk»talItCknnUita tthe-

kualn.
Exploitable. iCette mine etc.) est —

, patihi
iah itnabkSnn lavec le loc.'. iCe terrain i est —,

patabi tnttgftnn.
Exploitation. — (du fer etc.), aab ItnabkanuM
laaankOman etc.).

Exploiter. Il — une mine de ff r, Itnaaan tib»

talii miabkak taankttmaniln. Il — une terre.

une ferme, &aaltaan. — iitbuser>, matabi apl-
tabltan -tan (apttabi ;/. a.i. Tu — sa géni'>>-

sité, tabi mktabi apfttabitan aabpiab tanijeua-
tiahit.

Explorateur. — qui veut dé<'0uvrir un pn\*,

ka nanktnap&tak kaailn. — <|ui va à la <li'-

couvcrte du i-ols, ka nanfttuapkmat meabtnk.
Exploration. — d'un pays, a nanitnap&ti-
ganta kaai. — de bois, e' nanttnapkmSgant

I

maabtnk. Son — est profitable, miltlpillla ki-

j

tabi nanktnap&tak AssIIn.

I

Explorer. Nan&tuapitan -tam, nanituaptm
(/ <(.

Explosible. (Cette matière) est —, patahi pa-

kSkaten.
Explosion, ~ idr i» ]i--.n.1r«> Pt-.-, e pakîkaîet?.

Elle fait — , il y a '>kSkat*n. — de colère,

tabeaankuta e tab ..inCnnta,
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Exporter ""''"'•^••^'^'»«
»^«AXVAIs-M„XTAriXA,s

fcipot*, <.,'•./. « nlUmulU UhtknM f i

«. f...,uèt«. »,lu k. nitîSu.'f A,'";, 1- :
'

1.1 m «I a» fuit, B, k,t,,ji aitjniaiB
'

BilUtl !i. a. Il ,..Ht sur Uli« iM-iiternfc».

•un ijpï.;i/V'-,;.'- K.n. -^; i::\t'^?'«î'"

v.nt. t.tthllû;ht.«Qr :m? - f„ir*^~ T
ta.a .u.n t.h, uw av.. •éiuH.",.',.u:,a"r:;toÙ'î:

^^ KxiilN<miit

ni IftmUt. H — ,,.tre iUn« IV.1...1..

„:,T" ," • „T,' ""• "'••'^^ '« »'"'j- "-11 autrf» tour

l'inlû*'."' ff "• "l"^"' kn.hpiu«iuk uh. t.W

n.r U, ,.„,,.h.j!,„..l ,1.. v..r.« cof,*; .l'mr.t« ë'
Jl e^t — as.. troiiii.,.r. pauhi patiim

""'"""^•
K»pi*«, >.„h.i. , V. .\t,L„,"r,
Kipr^s, (1,1,: _ ,i, ,l,.»seiii 1, flMit

Xuhn. \ r "'""^ n>a>'ière formelle.,

iS£ -li^iTinik -kr.kr.?.îiu-2'^

limlt^ * ^' '""'* -• nl»l»ttt«kMhu

Kïprlmable. ,Cetto rh<^.. est — ell.. n..i.t

Exprimer. — de su.- ,1'uii litroi. ...<• . .hi-i—
uajn -nam, .hlnipatin „. - - A-'àn- mr .'^?:

" q'|., nitàmnau -n«n; itau -teu II s°_

™i.™ - 1 •
^" A~ ""' »'" "loiitaL'iiuis aon

2ÏTn.f."°?f"î- ^ ""» '•""'"""t il s- ikSn
l'îhnSJî- V ** ''•" *^«'"'^'''- nl«litat«kunlln ë

,

'.î^"'î"h,pT.kttrpuVa'nu''''' - f•"

^miti. • P«*m Uh«knalu nlnité-

Rxtértfur, /.«/m/. _ ,,i,.i,,,-. „
;;..;.--.. V...0 „.„,•''•----.-»;-

Kxtéririirrtnpnt. iV. /),/„,„,>

k-t.Uuku.kin '..ku^-^. «uîtetîit-

ju.WiT.'k'Ti;'''''' «' «'••''• »"•"«..
Kztraordlnairfnient.

Il I,. f,,it „, v.

II

Kxtr».iiie, ,„//. i,r« ,,p _ ,

TL. ^j*' ~ ial»onilant, v. ce niofi TIe>t — .superriui, àlOptla.
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Fitbl». — xont» MlatMaa: tipluhlmua, >U
tmitt-r un» —, »tlftk*B ••(••«; tlpéUhimuB
•a.

FkbriPMnt. — iIm, k» taUk.
Ki»brl<|u«. — < Kiitniifwtum île, B«t« tatCnnU

uiviM- U< iioiii <li< la l'hoM) falirli|a<<e I. — u'uiiu
l'tfllM!. ka tlpiuuu aiaalnttklaapnn.

Fabriquer. — itvl ohjeti, tatn •tam, tntn, ;;. ".

K«buleux. «. iC«tt4t riinwti mt —, apn aitta
mtaB ItuatkaU. Hm rlilienKM M>nt —, apu
aitta aaptaiffant lihpiih nalStlahit.

KnçMle. — il» lu iiiulnoii, Bikta mltahloaatts.
F«r«. Hm - (Hoii viMiuei, Btlahtftmnk. Ma —

,

Bltlahtàmuk. Ta — . ihtCaktaaak. (V. l'uiawi.

(Le liilloti a ileux —, altn tihiknagaaa. il a
quatre —, alakBakaaffaan. Il a (Tih) — etc.,

BlMtitata tâtnita etc. taklkBafaan. < l'e mi' tul >

a lieux —, aituapUa taUlkllyaBB. Il a i|uatr«

—, aiihnriapiakluifaBB. Enviitafrer mius toutttit

eM faf«M, aitttmBk «iJlBtkBta tMit(p4t«B -tam
(taUttpàlB g. a.). I L'affaire etr.i a i>haiiK«' ili<

—, liU UklBtkBB taflttkllh. — d'un »ait)r«,

alktn mltahlBapiti. I>e — elle n'eut |)itM l><*lli-,

apa milttalkata alkta. En —, rlH-a-vU, tlpUh-
ktta. En — do la niulftnn, tCpUkkata altahl-
«aBitl. Etre en — de, tlpUkkttt taa-t«B lavef'

le lor.i; tipllhkflu tàkaa n. in. invet- i» \or.).

En — lie mon |K-re, un lut pn'iience, aata ta: aa-
tanl. Il lOMt - à — tlpiikkaUplmitBtt.

Farétleux, ae. Etre —, milaalItlkBahia •ika.
Fftrher. — qii. de mettre en colëre>, takÙlnalaB

-1*B. — Mil. ( I alKrlri, lUkkaiaa -iau ; alukCmaa
•m*B ou ttlli(hUBau -mea ikI i-'iwt nsr de* paro-
le«i. — i|q. >lul i-iiuHvr du ili-plalHlri, kàatllltt-
mlaa -Ub. Se —, être — iirrlt<!<, tahijlBipiB
•pa ; lishkltlthla -thla ; tihlilBMhia -ibB < Lan.
Se —, être — contre qq., ttUJlBapUhtBaa -a«B.
Il H» — , Il oNt — contre mol, al tshiJiBapitktaka.
Etre — i|ieindi, kAlMlltMl •tan.

Fftcheux, se. (Cette chiMei eut — (re)a«ttnbl<>i.

tthlthpeu; ktaiSIUamintmtfàB. ( Cette afTuIrvi

est — lelle cauite ilu cliUKriii'. kftttdltàmlulll-
tftkBB n. in. ; kftuêlltftkna s. in. Il a uu carac-
tère —, IlimiihB.

Facile. iCette clioseï ext — , apa iUmatl *. J".

(Ce travaili eut — , olpits tnttKfcBB. Sa parole
est —, mil&tAknihu • imit. 8a de'niarclie eut
—, milÛBfkoahn • pimntat. Il est d'une hu-
meur —, eiipiti milaelitam. Il est d'un accès
- -, nipftta nttBapamIfaBB ; alplta imiCgana.

Facilement. Je puis le bure —, nipftti alpa
tatea. iV. AtMément.)

Facilité. — <liiil>ituilei,eUktlamitSButi. Avoir
il» la — à, laktlamltaa -tau «lavec le snhj.i;

lakalaniB -oia • larec le subj.); alttau (avec
l'ind.i.

Faciliter, ,Te vais — sa tâche, aika tatfcmnaa
eka tlimatt at ttiutana.

I<^oii. — de (telle chose, manière dont elle est

faite', ethl tutiffaatt t. in.: ethl tataataat k. u.

— (maintien, tournure), «ilaSkuihlBiant*. Il a
une bonne —, milaalltikaaha. Faire des —

,

uibain nakataelltan -tam ; aiham iakna itaUtea
-tam. De — (de .sorte que, v. Sorte). — (ma-
nière, Kuise, V. ces motsi.

Fttçonner. — (une chose), UhlaEkataa -tan,
Ukiatkai g. a. — qq. de former aux bonnes
m»nière*\ ilialihiiiiati -len. Il se — . shash
piUhSUk iUabha ; aiaU iUnlaha.

Façonnier, tre. Etre —, atkam aakatoelitn
-tam, aakam lakaa Italitaa -tam.

Farteur. - agonti, ka Itatatmlnat. — i' ...

te, ka plmatltat Bdiklaatfftalln.
Factice. ( lierre etc.i —, ka Utalknt((an!i

j>. in. ; ka lllatkaltvaat i- « C'eut un •*,'«,

—, UlaakaUcftBa kaptUkiakknta.
Factieux, ae, 'Cet liommei est —, nikam ar
taa taklikltbBihaaa nltakilan.

Faction. — iKuêti. • Uhkttlaati. Etre in

Ukkttta -UB. — 'parti', ilU ka iulltati I

j a des — dans la ville, apn tlpiakkStl ittllltti

ataaati ; apu milApàUltnatBBta ataaati. ( >
>'

une — ditiiKereune |K>ur le pays, ntt altâttininti
kiMhpinlUmtffaanta Mkpiia ttbUkiihanikn.
•hltl. Il y a beaucoup de —, mitlhlBlln «ittli.

UU
Facultatif, ve. iCette rhoite' est —, tlbipt tu-

tttaan pBt maaaU. Cette action eut — . kii-

•iaa tipflimltbka aalu Uha Uhi tatak kit eki

Uha uai taUk.
Faculté. — 'droit de, • italltSkntklatBnti tihi

Ukl 'avec le subj.i; a tlpflimltifbBatanti tihi

Uhi 'avec le subi.'. Avoir la — de, ItcUtlkg.
•Ub -ikn Uh« taai 'avec In sul>.i.i; tiptUmltl-
kna -ihn Uk* tibl 'avec le HiibJ.>. — 'ym~
sanre de I'&iiih', «italltikntklk nUUbtkuihik.
Notre àniu à trois —, aUktnlU iMllUkuhi
•kUUhCkaïkiBB. Toutes une —, ••bpllhlik (

ntaUktkBikik. Il est doue de grandes —, uibui
lUabkn. Ce remède a la — de fortitier. sbl-

Ukllka aeln altakullnfl.
Fade. iCe mets etc.' est — sans saveur', apn u

kfttt 1. in. ; apn nlUhltnt '. a. U est— ">ii v i

pas mis lie sel>, nilUplnkaa '. in.; ailUpiiiili-

pnkftB ». in. ; nilUpltuhpnktakn i>. a.

FaRot. —de diois etc. • mikapitats. Mitt •-

en —, mamn UkUa -tan dl ;/ ».>: mCknpitn
•Um, mtknpisk g. a.

FaRoter. — idu boisi, mCknpiten -tam.
Faible. Etre — (deliilei, apn avec le shIj. .y

klpin -pin; apn avec le sulij. de ibtpnihkiili
-nia. Etre — tde'iiourvu de force musciilnin ,

apa avec le subj. de tk&ttbiB -fkin. Ktre -

sans fermeté, apn avec le subJ. de ibStihlteu
•taan. Etre — (tro]> induisent', nikam Idiiiiii

-lin. Son sermon est —, manaU iknkt milïti-

knibn ka kftUkeHimnet anftukitb. Mon ->

luire est —, apu tbnkà vaaieniaB Ubekau.
(Cet objet) est — i.sans Noiiuite'i, apn ihUtihiml-

fttu ». in. ; apn ibSUbIt i. a. — (pencliam.v
ce mot). Le jeu est son — , nabam ibapelitm
Ube tibi metnat ; nsbam nittan metntn.

Faiblement. Il parle — isur un ton faibli- , mi

nansb petlknibn • Imit. Il pivche — 'iiaiivrr-

ment), manaU ibnkt pnkntan • kftUbMiimutt
Il reprend les sauvages trop — , apn Ubplih ili-

miiblt • UbIktmat Unn. Il l'ctreint — «^i!-

force), apu ibnkft mSUbnkunat.
Faiblesse. — (débilitei, «ka ibSpinSnati. -

labseiice de force musculaire), eka ibdtiliisi'

nntl. — (syncopei, • UbiabknaiapàttcàDDU
Tomber en — , ttbiibkneiapttan -tam. — m.»'

que (le fermeté), uibam a InninntnnU.
Faiblir. Il — (devient de1)ile), nnltan iihpiit

bflUblt. Il — (perd sa force musculairi' , nii-

tan iibpitb ibûUblt. Il — (devient mou . ahut

apn ishpisb SlimiaUt. Sou couraue — .
nniui

Ubpiib ibftUblteat.
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Mtiilir. — .fuira un« Unt«", aàtMl taUn -tkib •

Fitllllt«. .V. lhi,,jH''r<nilr.\
t»im. Z •hln«llD<aaU. Avoir -, tWatlu -U
lin -lu. Kolr.. iHMifrrir i|"|. <lr fii ihtntlith

«.«i.hii;u„.i;il.,..,iiUi;ïïiSÏ{;ï;;kttftn

•a*n.
FMlii^wnt, e. Etre -, uhJtlmJn mu
tu »!*' ••' ^•'«"'"nn

: • tthJtlmiBinuu.
'•'V' ~ ',l'f™l"lr'' tuun -um, tutu 7. ... —
.»« - une i.ml-uHi. ni tnttn mluh u.p .1.- lai- iHiile. «hMh ol Mkljitan. - .u,fi , tnt.à-t»m

: aitln -tu. .Mal -, mtt«M tut.n -tim^PMht. tnt.n -tam
; pa.Utaltln -tu 1° r,,^'

MhSuh «Sir..»..
~ """^ PI-.I1V.H. uapatilltlihu

niktna Iti ith ItuiMu. I^ ^ v,vv,.«. „ mm" 1.u fr..i.l t papamlrt.calan neu ihipitiUn J..

Il - '• 'l<v<«t. aiamiaktthu. Il — le Joux niuMlunikuihlkâihu. - ,..:,i,er ,,,|., pMhu'tS
•lan. i,ui — mal, aknian -i»n. — = fnliri.nior
«" ren.l ««.yeiit «„ «Joutant „u mUt. kan"tMn- UMH .rolx. tthipUtukttkân .utMu 8.*-

\* ' 1
"'"'"• " «• — l'rètre, ka uapnkniMhla

.
Hi, intàtUMémati tihe t«hi tutak thtntlln '

îi Ir^.
'""'• •••Mh ntâkUMU. Il - ,7uit, rtMh Itapiihkaa. II - jour, ihaih uKpin. '

? ?^ nat.hrV„"»ni"ï"
•"" -• P»»*'^ tut«»ànu '

„ , '" • P»tinl tntnSfAnu h. ,..

miknplten -tam, makupiih </. u.
Paseur.euae. Ka tutak.
fait, *„»,,,^ _ ,,|„.se faite., ka tutCvanti —

tnil. T.m-a-- nUhpitt;naM.

aveileT,;.'""'"''"''- ^" " "'>• »«« '"ut.
Paix. ,V. Cliar^/eK

*'m,î^.'*"''
'"• ~ '""''*• «^"mpeur, v. cei,

tUun tohe trtl .avec le sul.j.,; nthinil faveo lelut.i. Il — que vous aimiez, 11 vuus — aimer
!;'^J^'<""«. w»t"*' UHika thaUManautt Shi

waicei. uihtttil .avec le fut.»; milflpUn Uh«
îâ'.X'TvC ^"'««•'- Il - '-ter ton'chiprauMhtail tshlk» aensBa «htikuni.bkueun. Peu«en - <iue, tihakat (avec l'ind.). Peu g'en I
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fallut qu'il M ma frappa, tahakat •lanlkatl

îihnHÎ-iil.'ï
•"' 7 ''-J"K«"" jwry «ll.r

îfa-ut^rpiœi.'''"''
'''"••'• '•^' " -""«•

K»lalfl«>r. — luii .•.mtrat .-tr ., Uu ititbtan

pinalltlknn m. „,. ...u uutrm t«.rme» . Il «.in.al -. muihi ilnatiihn iMvftaa. Elle
"

1,1..,.-, milniln0tiihultt»4BU.
{•aniélIqiiP. Ktm , niiihu thinalln lu

milïî!;'!'»! u'."' ;
»l»>»«o« UhlMéamrkun

K-^^fr-i' *»'•*"»• tihiirtlUâtanu X. ,„.famnUrlM.r, _ ,,,,. ,!„ ,..„a„. ij,,,,, ^j
«.II.'

.
tntnau -uau tiha tihi «ka kuihpiallltak

-"•<',""«""••' M'i- V. ,„t, U J II.":
\l.-iit fumili.r, nâkâtam ka Uhpith «hcknfli.mut! uepinam iihpiib kuihpinïutak " . -
'»«.-...utiiin..r, v. !•. moti, .f„ m.' - «v,..- le
IMVH, ni lakilamitan nt« uh« tihi «plan .s..

v7 'V,V 'l'Jx
»"»»>lUn»mau -mtu.

••HiiilIUrlté. ,.iitr.- |»rH,..m,.,, mlam • tihi-làuémituti Mhl tntitOnânuti.
'

ttCllmut. — 'a.Toutum.î, v. <h inot. I| ).,>

r
';',",''*.""""'• •''»••» l»li*lauiu «flli ItuMet.

mÏu â"Utik~' K,""
•"" '«"""it; lakilauiu

^ «ram u UhX„.mi;,;'u"""'"'
•»"»"••»•««•

=

l>»nill|c>r. ...fcv. Uitihettifân.
Famill^rfiiieiit. Traiter .|.,. _, mllflitihanan

—, miam uatiheu»»4nlan nltiiblmiau. Il airit

K^n-i'/JL" "T • *?" •»>»kul!iniin«knthlt.
Faniille. IVr„ ,1„ -, k, ntiihkn«mit ntpeu •

TOit Uhkacu : ka utuaihimit iihkueu. .Ma

nUnaahimiU si ..'ext une femme .lui par> jZ
une - iioml,r..us.-, mit.h»tuu nltuaihlmiti.

w :^',.' iî"'"'",-
«'îJhétnu ntuaihim. l' ,ô-, ka ntUhknemit. V a-t-il .le, -•.• nHnawu

u?l.hkiamU.°'"i ^' y » '''"^ -• »»«"?. 22utUbknemlU. N..n,s ne nomme» .m'une — ni
pçiknihinan uetifhknemiati

; eukun muktt n"
^utUhkuriau:""""

"*"" - °' •'^''»-" ""^

I *'n!.'J'°t' 1.7 ""»"'1»« 'IP Vivre»., • •hiualinï-
!

nnu
; e •htemunannti. Il y a une -, .hiu.li.ninn; •htemunlnu. - «lisette prov..»..,,?* lela w.liere.s.se., «ka nIttantliU t.hekuan. Il vlune -, apu nlttantiltt tihekuan.

^
kMh***

~ '"'"• • l">«l">«"P"»»nu miih-

*'«tn'.li'î;.?' .k°?kn«ipU»anti mahkuihu
;patuih knekuwipngant» m&sUiuihu .si on eiparle comme futur.

-vimbu »i on en

Fanal. iV. I.iiMfrne.t

Uuk 'X'tak.'
"•"" -'"'"•'^- »P° «i»» t.hi,.»-

'^fi!'ii^î,!?fr*
~ in- ifïciter ses passions., tthl-

îïl^.ïï^i'i |?.*1- " '*? - """'« '•« sauva",,

Faner, -,1e foini, kneknetlplen -Um. - .une
fleur,, nlpllp«mèk4un.uu. Elle se -, nipOp»!

teîSîî"'
P«»*P»k«inelan .si elle tomlnf par

^ttatT' ~ '"'^ ^^ miRiane-., ka kniihkniJi-

Fanfaron, ne. Etre -, nlpeuatahliiiin -mu.

WÏ^^T^y^lT- - '*M^i- ''mmifr'~^'^rm--
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Fanfaronnade. E nCpanatihlminCnnti. Faire
unti —, nSpenatthlmin -mn.

Fange. — dioue, v. ce moti. — kU'imiI huf le

lK)ril d'un lac, ou «l'une rivièro au fond île l'eaui,

aihiuinn. Cet lionnne se traîne dans la —

,

mishte plnilnntUhu metrtii ilntltishit.

Fangeux, se. — dwueux, v. <« mot'. Etre —
(couvert de fange), aihiisinn -sin ; lepStsun -m.
Ton habit est —, e lepStisBukats tepimu shti-
knp.

Fantaisie. — (caprirei, etelltak nen. II suit
sa —, nittftmnk etelltak ekun e tntak; maktt
otelitak aitu. Tu ne suis que ta — , muktt ua
tntamen ihtnten ; mnka ua itin shtaitin.

Fantasque. Etre — (capricieux >, Slimishin
-shu. Etre — lextravaRanti apu avec le subj.
de tlinlihtatieUtSkufhin -«ha.

Fantastique. (Cette clioseï est — (iinatfinairei,

apa tabitshue nukuts s. in. ; itellttsann mnkd
.1. in. C'est un être — , apu nitta isninakushit
ilnn; itelini^g&nu eukun mukû. 8011 histoire
est — . mukO nete uihtukaanti utship&lu ka
ishpishtipitihimut.

FuntOnie. — ispectre», aUhen; tshipi. — ichi-

nièrei, eka tshitshue nukuts ; maka ka itelitS-

ffanti.
Faquiu. Eka ilinlshit.
Faraud. Ka Uliineikat nt Akup.
Farce. £ uanStishintnnti ; e uauitnanntB ; ua-

natiihiun. Faire une ou des — , uanatishln
-shiQ ; namituan -uen.

Farceur, euse. Etre — , nittau uanfitiihln
-shln ; nittau uaoituan -uen.

Farcir. — (un poulet etc.i. pltfikSn -tatseu.
Fard. Mekunnenltaknllnâ.
Fardeau. (V. Charge.)
Farder. — qq. 1 lui appliquer du f:irds meka-
nuenan -nen. Se — , mekunuenitlabun -shu.— (donner une l>elle apparence ix', mildnSkutan
-tan, mil&nSkui ff. a.

Fariue. LlUhkuauts, Ma — , ni ItUhkaamiti.
Sa —, nlOshkaam.

Fariner. — lun mets, le couvrir île fnrinei, Inih-
knaakftten -tam, — lun mets, le rouler dans la

farine), lofhknati tetepinen -nam (tetepin f/. n. 1.

Farouche. (Cet animait est — (il se sauve, ili-

nlshu. Il est — (il ne mord pas l'appàti, &i]ii-

nen. Etre — (rude), Slimishin -shn.
Fasciner. — (ensorceler), manitushik&tnan -nen.— (captiver par ses attraits), miihte shatshiikA

-kn. — (entraîneri, ni milnaihian -ien.

Fastidieux, se. Etre — (ennuyeux), mueshtS-
tsellttknshin -shn, mneshtStselitSknn .«. in.

Cette lecture m'est — , ni mneshtatiiiknn ne
mishinaigan.

Fastueusement. (La maison est omee —

,

osham mililnCknn mltihlnap eshi neneshltS-
gants. Ils vivent —, nnatihima miihte miln
pftkbsnti ; nitttmnk ka miltullts ttkekualu
ap&tthlt«ut«,

.

Fastueux, se. Etre — (orgueilleux), ihaahekan
-kan. Il est — (amateur du luxei, niham nft-

tnelltam ka milttnSknnllits nlttimnk tshe-
knaln. C'e'tait une assemble'» —, niham mishte
milnashn nete e mSmnituti.

Fat. C'est un —, niham ni nSpen at eka ilinl-

Bhlt.

Fatal, e. (Cette chose) est — (elle devait arriver),

t&knnflp&n tshe tshi ijinlknti. C'e'tait un
événement — pour lui (qui devait lui arjiven,
eknn etslimnkntse. — (de'sastreux. v. ce mot).
C'est ime maladie —, hnshpinilltikan ne Ckn-
bLuu. Suu entreprise lui a été' — , ushaiu m&-
tihipUUn neln u tntak.

Fatalement. Cette misère m'est furveiim- -

(inévitablement), apu tihi mitChnetilhliman
ishpish shtemuian fcntttshiih.

Fatalité. E takuti tihekuan tshe tshi iiti. 1!

est sous le coup de la —, ekun etelimukatte
Ils semblent victimes de la — , tihetahi ihtimâ
tilti itelimnkntienti.

Fatigant, e. (Cette chose) est — (elle cuilsc il,,

la fati<;uei, aieshktishltiilaen. Ce travail i-;

—, aieihknihlniluen ne Atossenn; aieahknst::-

nann ne fttnssenn. Etre — (ennuyeuxi, mnea^-
tttselitSktuhin -ih-.; mneshtStselitSkun .1. i,

Fatigue. Eieihknshlnfinnts. Mes —, eihpii.
aieihkuihian ; eieshkuahian.

Fatiguer. — qq. lui causer de la fatiKue>. aiesh-

koshlnllan -leu. — <]i\. irimi>ortuneri, mneah-
tCtsian -ieu. Le magasin le — , aieshkushloi-
Inkn atauentshluapiln. Le travail me —, ci-

taieihkashlnllnknn nitfttnsseun. Avoir le.

bras — , aieihkushpltln -tin. Avoir les jan))»-.^

— , aieshknkStan -ten. Avoir la tête — , aiesh-

koshlnshtukuanan -neu. Etre — , se —, aiesb-

knshln -shlu.
Fatras. iV. De-mrilrr.)

Fatuité. — (Sottise', e tshiahkneiap&tSg&nâts
;

eka elinlshinSnuta. Sa — est eoiinue, tahiase-

UtiR&nila eihpish eka ilinlshit.

Fauenaison. — (temps oii l'on fauehei. ka iih-

pish tahimishkiishueshikânâta. — (action dt-

faui'heri, e tahimiahkùihkneshikSnuts.
Fauclier. Tshimishkûahneshiktn -itaen.
Fauclieur. Ka tahimlshktlshneisesht.
Faucille. FuknSjinigftnSniah ka tihimiahui-
g&nlta.

Faufiler. — (coudre à longs ]miutsi, shSahlpâ-
piten -tam. Il peut se — i>artout. nittâmuk
nen patahi n&tuap&men. -

Faune. Kasainu etashits aneihiai.
Faussement. Il le dit — (contre la ve'ritt^', peti-

im neln eshtihijnet. Il le dit — (contre sa pen-

sée), katahilau neln eshtahijuet. Tu l'aei iisrs

—, ahetahel shtitau.
Fausser. Tu — ton revit, tahi katshilan netJ-

pStahimoin, Tu — .son jugement, shtutaaa
tshe tahi eka knishkfi itelitak. Il a — sa ino-

mes.se, aptt nitta tntak ka iahtshijnet. — om
billet etc., l'altérer), iits ilhinfikntan*-tau. -
(un billet etc.. le contrefaire), peiknn ishinâku-
tan -tan : iihinfikutan -tan. — , en chantant
mitshitiknihin -shu.

Fausseté. Eka tapnanuts. Je vais te montrer
la — de ton assertion, tshi ka nap&tilitin eah-

piih petiimen ne eahthiinein.
Faute. — (action de failliri, mjltlhi itnn; pssli-

taitnn. Commettre une — lun pe'che'i, m&tahi
tnten -tam; paihta tnten -tam. - (erreur, e

petiigftnftts. Faire une — (erreun, petien -iim.

— d\)rthogTaphe, eka tihlshanatiahteta. Il

fait des — d'orthographe, apn tshbhauatiahtat.— (de'faut, V. ce nioti. Cet ouvrage n'est |)a.s

.sans — , apn ihnkft miltltatSgants. — ( mani|ue
de telle chose), eka tftknt* ». in. ; elca tat .«. n .

e nntepftliti s. in.; e natlpAlit «. a. — de

provision je ne puis y aller, eu tftlcnti mltshin
apu tihi itttteian. C'est sa —, fliilt tntam.
Ce n'est pas ma —, apn finit tnt&man. Tu
viendras sans — , nshtnil tihika ni tAkoahiii.

Il est mort par ta — , tahil ihtntuati ueta ai-

pit.

Fauteuil. Ka fiahpltftnfiti tettpnagan.
Fautif, ve. Il est — (sujet a, commettre des

péchés), patthi pashta tntam. Cette expres.sioii

est — , apu mlaia ishtahijuanuts.
Fauve. (.Cette chose) est —, elle a une couleni

lat



Faux DICTIONNAIRE FRANÇAIS-M( )XTAGNAIS Fermer

—, Uhekat mnkaau .<. in.: tihekat mnkttihlu
s. a. Bcte —, Uhekat ka mnkflihit auMhUh.

Faux, nub.il. — 1 Instrument I, tthimifhkùthnS-
•hlffan, — ire qui n'est pas vraii, eka tapaannti.

Faux, »e, uilj. iCette clioseï est — xontraire u
la vc'rite'i, apa tapoanatt. Elle est — luien-
songèrei, kaUhilSnn. Ton assertion est — >i on-
traire à la vérité'', apn tapuein ne esbtshijuein.
Cette nouvelle est —, lits ijimkun mak ka
inCniiti. Ton calcul est —, tihi petienatae ei-
tshltSfhain. Il se donne un — nom, iits ijini-
kCtitUlin, C'est une — barlie, miam ulsntui
Cjiniknti. Sapictc'est — inlTerte'ei, aiamiennfi-
kiuhikSshu. Il lait preuve d'une — douceur,
ni lOiiiunSkushikSihu. .Sa voix est —, m&tihi-
tiknihn. iCet instrument i est —, m&tshitSkun
f. in. (Ce billet etc.i est — uilterei, iits iskinS-
kutir&nn. Il est — icoutrefaiti, peikun islii-
nSkntSg&nQ, C'est du — argent, peikun ishi-
oCkntS^&nn ejinikunllits shnliau.

Faux, adv. Tu raisonnes —, tshi petien ne etell-
tftmen ; apu kuishkQ itelltimen. Il chante —,
m&tshitSkushu nekimut. A— tort . shetshel.
Tii l'accuses a —, shetshel shtitau.

Faux-fuyaut. (V. Prétexte.)
Faux-pas. Tshekat e petshishinSnuts. Faire
un —, tshekat petshlshm -shin.

Faux>témoin. Ka katshiISshimat ka pishish-
t&milits einaaAIIts.

Faveur. Melû tntutgant nen. Il le comble île
—, mishte milfl tutneu. Etre en — auprès de
(iq., shnelimtikù -ku; milu tutaktl -ku. En —
(le nous, tshilSna nets. Je suis en — do ceci,
tune ni n&tuellten. Es-tu en — d'eux '.'ishi ui
nitshiants-a 1

Favorable. — lavant.igeux, v. ce mot'. Etre— (pwpicei à qij., ui mila tutaau -uen ; shueli-
maa -meu. J'ai ime ide'e — de lui, ni milu itS-
Uman ; milftnSpeu nltelimau. Il lui donne une
rcixmse —, tapnetnen nelu ka pakushëlimuknt.

Favorablement. Il l'.iccueille —, milu tutneu
Il est — disposé, miluelitftminSkushu. 11 me
repondit —, ni tapuetSkuti ka nMnelltamak.

Favori, te. iClioseï —, àlu ka shSpelltagants
- 'n. iMetsi—

, ftlukaulkàts-v. i». C'est mon
lu re —, euknn ftlu ka shSpeiItftman mishinai-
van.

Favori, subst. — id'iui prince etc.», 41n ka sha-
tshiiknt.

Favoriser. — qq. dut accorder des faveurs),
miia tntuau -neu; shnelinutn -meu, — q<i.
ilaideri, nitshian -len. Il — le commerce, ni-
tahien neln ka ItanatsfillU,

Fécond, e. (La ))ouIe) est —, nitshipineiauen,
(Le licvrei est —, mnsh pinenJpushu. La truie
eu., est —, mush pinekttkushu etc. iCette
fenimei est —, mush utuashimn. — (fertile, v.
ce mot).

Fécondant, e. (V. Fertilisant.)
Féconder. — (fertiliser, v. ce moti. C'est Dieu
qui a — Marie, nil euknn Tshishe Manitu ka
milat Marie tshe Uhi ntnashimillti.

Fécondité. — (qualité de celle qui est apte à
concevoir), mnsh netnashiminCnuts. Elle de-
manda la— à Dieu, ekn pnknshiUmat Tshishe
anitn tshe tshi milnknt tshe tshi ntnashimit.— (fertilité, v. ce mot).

Fée. Xiam atahen ishknan ka itellUlknsht,
•*«"*«• Il — la joie, mllnelltàminlkushiki-

V l î"v
~ '* tristesse, tohi kissHItfcminS-

«»îf
«««hun. Il — de voir clair, napttimi-

oakushikbhn. J'ai — de ne pas voir, apa
e&pit&misSkuhikSshoUn. J'ai — de ue pas
1 apercevoir, «k* napftmkk e tAtftk.
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teinte. — lartiticei, e uaieshimnanuts. ls«r de
—, naiflshimnan -nen. — (dis.siniulation', e
kUhnnnCnnU ; uen e katat etelltak. l'ser de
—, kSshnnn -shun. Il u.se de —, kashnn ; katau
etelltak.

Fêlé, e. (Cet obj •)««-, mishinanpilu. C'est
une tête -, s. -.a t.tiiA.i' M.'ntohit.

Fêler. — •
)i);eti, a;;!"nii2i.c'Uan -tau,

héllclt •. > e»hte uiiluaU knsiii tnnts.
Féliciter. - «r .. miluavshi:'- )i -meu. .Se—,
milnatshi;' itifi'.un -shu.

Félon, ne. K'i —, ann .ive( i. subi, de tapue-
lelitSkushi'^^ .L-i

Femelle. Ishkue (qu o.. c iploie en com|iosi-
tion avec le subst. du mi'ile'. La — du chat,
ishkueminnsh.

Féminin, e. Il a un habit —, ishkueûknpeu,
(Cette chose) est du génie -, miam ishkuen
etellttknsht .". <i. Il a un nir —, ishkneunakn-
shu.

Fenaison. (V. Fdiichiii.inn.i
Fendant. Ka ni napent. C'est un —, usham

ui nSpeu.
Fendiller. (Le bois) se — , tettssipilu. Le mi-

lierai ou métal) .se —, tetSshkïpissipilu.
Fendre, —i du bol- tashkien -iim : tashkiitan

-tau. — lun miiur.i. ou métal i, tashkapishkien
-lim. (Le liois)se —

, tassipilu. i L'arbre i.se —,
natnapilu. (Le minéral ou métal' se — , tash-
kapissfipiln.

Fenêtre. FishpapnSgan.
Fenll. Nete m&shkashu eshtets.
Fente. £ tSssipilits tsheknan; e tetassipilits
tsheknan «s'il y en a plusieurs'. (V. ( >('(•»,«<'.

i

Fer. — I métal ), ftssukfiman; piuSpishk '/.((c
-; à repasser, shnshnekiigan, — a cheval, ka-
pilikishknen Qssin. Chaîne de —, assakûman
eiSpi, Il est en —, assnkJimSnQn

; pinapishkan
(/.KC.

Fer-blanc. Uapilkfiman.
Ferler. — .les voiles', mSknpiten -tam.
Ferme. iCette chose) est — (elle a cle la con.sis-

tance). mishknau ; mishkashiu .«. a. Elle est—
lello tient solidement', sh&kan .". in. Etre
sur ses pieds, shtltshlkSpan -pu. Etre — étant
ius.sis, shftkftpin -pu. Avoir les membres —, être— 'vi;roureux), shtttshin -shIn. Il se sert d'un
langa™ —, napenatshimu. Cette jiarole eut —,
shotshi nitSganu ; shfltshelltskun ne Imtln. Il
roste — (il ne peut être remué de sa place', shQ-
tshlkSpa .«. a.; shfttshlkSpan s. in.; shtlk&pu
(S'il est .i.s8i8). Etre — (courageux', shfltshitean
-»eeu ; shfitshellten -tam. Etre — (constant', ui
shdtshln -shIn e (avec le subj.i.

Ferme, adv. — (fortement), shnkft; shntshi.
Frappe-le —

, shttk ntimn. —, interjection, se
rend de plusieurs manières. Allons! — mon
enfant, ni shAtshi nikush. AUoils ! — mes atiii»,
vous ne périrez pas. eka knsht&mnk nikCnishi-
tnk, apu Uhiknto nipiikniek.

Ferme, »nhst. — (demeure d'un fermier), nete
^IssikfnnU.
Fermement. — (avec vigueur), shdtshl. Il le
prend —, shntshI ttkunam. Il Im répoixl —,
shtttsh aiashitimen.

Fermenter. (Le liquide, la pâte) — , ttnsrtmft-
gin.

Fermer, —(une porte etc.), tshiplen -piim. —
à clef, atshlshiklen -iim, —mu livre>, takue-
tshinem -nam, — (boucher, un chemin etc.).

tshiplen -iim, tshipnshekautan -tau (si c'est
avec des brancbesi. — cenclore, v. ce mot).
(Cicatriser, v. ce mot). (La porte etc.) —mal,
apu shékessititt.

t
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Fermeté DICTIONNAIRE FRANÇAIS-M0NTAGNAI8 Fièvre

Fermeté. — i courage, énergie), e thVtfhltaa-

nats. Sa — , etbpiih ihftUhltMt. Avec — iv.

FertiieiHent\
Fermier. — iqui travaille à la terre), lu Iisl-

UMht,
Féroce. (Cet aiiimali est — , ilimiihu. Etre —

(c-riieli. mliht Uimiihin -ihu.
' Ferraille. Tihiaih tisnkùnutn.
Ferrer. — (garnir de feri Utnkftmanlkftteii

-tam, iisukùmanikMtt {/. a. Il est —, aiinka-
jianikfttea. — <un cheval etc.i, um&Mintlkaaa
-uen. Il est —, amftstinn.

Fertile. (Ce terrain» est —, milnan; milu nlt-

tantsin (avec le loc.i. C'est un esprit — , uiham
ilinlihn.

Fertilisant, e. Les eaux coui-iintes sont —, e

plmittnti nipi ekn e milnati &ul.
Fertiliser. Le ftimier— la terre, alih&uantnk
umei nipianuem&g&n &ssl. — lun terrain, l'en-

graisseri, pimiunen -nam,
Férule. Pishikashteigan. Etre sous la — de

(|(|.. tipeiimnka -kn.
Ferveinment. Il prie —, ihuka. iamian.
Fervent, e. Etre — (d'une grande ]>icté(, shnkft

iamian -iau. Etre — (zelc', tihishâshanSku-
shin -shu.

Ferveur. — 'ardeur pour la piété', Rhakft eia-

miSnuts, Il a de la —, shukft iamiau. —
izèlc-i. mesht ashitsilitSritnâts.

Fesse. Sa —, ses —, vpaam, Ma —, mes —

,

nipuam. Il nioutro ses — , masheshkfitÀuin ;

uap&tiluen upuam.
Festin. M&kushan. Faire un —, mikushan

-sheu.
Festoyer. (V. FèUjyer^
Fête. HinatshitSKan.
Fête-Dieu. Tihitsnitaa ushtluin minatshitSffan.
Fêter. — ' célébrer', minatibitan -tau, shtimaae-

lim 0- "• t)" ~~ Saint Joseph, Bhtimaaelim&-

fanu tihitshitua Jusep.
thle. I Cette chose) est — , mfttihimfiktin .«.

Qlnin s. in. ; aln&mm&tshimSkniha
.«. II. ; ulnithu .«. «.

Fêtoj-er. —
(iq. (lui faire une fête', miluatilctl-

shiau -ieu. — qq. (lui donner un festin >, m&ka-
sheiau -ieu,

Fétu. FeikuSshktt mftshkiksliQ.

Feu, snhst. Ishkntea. (V. Allumer, Atther.'

Etre en — (v. Brûler.) Jeter au —, mituili-

teueien -iim, mituihten g- o. Faire prendre le

—, piihk&shenen -nam. Le — prend, piBhk&-

shepilu. (Cette chose) est en —, il y a un —,
pUkIten; knakaten (si c'est un feu considé-

rable). — (vivacité), e tihliktlihunSkasliinfi-

nuts. Il est plein de —, uikam tshlihilihnnS-

kuiha. Il parle avec —, tthUhftihnnCkaihn
elmit. Tu prends — trop vite, aiham ulpfcts

tshi tshijiuaikon. Arme il —, paMigftn. Il

est condamné au — . tihika iihktiaihu»»4nu
itScina. On le brûle a petit —, eka inak&
iihkutenniliti iihkaaihnSf&na.

Feu, e, adj. — (un tel', nanna (avant le subst.);

pan ^ajouté au subst.). — mon père, nanna nu-

taui. — Louis, Lniiipan.
Feuillage. — d'un arbre, nlpiih. Il perd son

—, penCtiin.
Feuille. — d'arbre, nipish. Dépouiller de —

(V. Efl'euiller). Il a ses —, il est couvert de —

,

tepittlpUka : nlplihn. — de papier à écrire,

mithinaigftnllaian ; miihinaiffan pfctihuian.

Vne — de (papier, métal etc.), p«ikneti (avec le

nom de la matière). Deux etc. — , nishnett etc.

Cinq cte. —, nipetêtetô tfttnets «>tc,

Feuille, e. Il est —, tepinIpUha ; nlplshu.

FeulUer. Il — (prend ses feuilles), pitthilik

nipUhn; ihaubipitiliin.
Feuillet. Un — de papier. p«iku»t«. Deuxet.'.

—, nlikneti etc. Cinq etc. — , nlp«t(tets t&-

tnets etc.

Feuillu, e. Il est —, ihltlmn niplih ; mitlite

nipithu.
Feutre. — (pour chapeaux, bottes etc.), e mani-

tOianutt (avec le nom de l'objet fabriiioi-

.

Chapeau de —, manittUan ftkaniihkueun.

Botte de —, manitOian mftMin.
F»ve. Bhain.
Février. E pisiminiikkaen plithnm.
Flanré, e. Tshekat tthe nlpttt. Mon —, ma —,
tike nltihim&k. C'est mon —, enkan tihe ul-

tibimak.
Fiancer. — qq. (promettre de le marien, t«nik&

nltihimitin itau -teu. — (sa lille etc.) à '(.j

,

milan -len tshe tshi ultshimat. Elle s'est - u

lui. tshika nltshimltin itipan.

Fiasco. E ka e tntfiganti tikeknan. Il a t.(ic

—, apn tihi tatak.
Fiat. Ithi ma iits.

Fibre. — (dans la chair etc.), e lalltsheakats.

Fibreux, se. Il est —, lalltihenkan.
Fii-eler. MSkupiten -tam, mSkupish g. u.

Ficelle. £ ipishishapek&ta piihfiganeiSpi.

Fiche. (V. Vhprille).

Ficher. (V. l'IimlerK ^
Fictif, ve. (Cette chose) est — amaginaire'. ite-

lltSK&nu muka. Son récit est —, mukft nete

nshtnkuantg utship&lu ka iihpiih tlpttiBhmut.

(Monnaie etc.) — . (shnlian etc.) ejinSknts .-. in.

Fidèle. Il est — (il garde sa foi), apn lit» iteli-

tSknshit. Il est — il sa i)arole, apn nnltshissit

ka Uhtshijttet. Il en a fait un récit —, kassinu

ult&mupan ka iihpiih tshisselltak ; miam tE-

k&sh ultâmnpan kat8> ishinàk (si l'on parle

seulement de sa véraou -. Etre — à qq., kuish-

kû tntnau -uen (ou autres tournures). Elle est

— à son mari, apu nitta uaieshimat nnSpem.
Etre — (digne de foi, avoir de la probité', ta-

pneielitSknshin -shn.

Fidèle, .v((6.«(. (V. Chrétien).

Fidèlement. Il y va — (d'une manière (Oii-

stiinte', eitpiti nittan itûten. Il agit — .avec

probité', tapneielltSknshn eitak. Il le rappcrte

— (Véridiquement), tapneleUtSknihn neln tepS-

tahimut.
Fiel. Son —, niihùpni. Ton —, tthlskùpui.

Mon —, nlshûpui. Etre abreuvé de — 'iha-

grin', k&itelltftmiiknn -kn.

Fiente. Umei.
, ,

Fier, v. — (confier à qq.) Sthnmilan -len ; kalu-

tinan -nen ;
kanauelltftmftlian -ien. Se — li

qq. (mettre son espoir en lui), aieshknelimau

-men. Se — à qq. (avoir tonne opinion de lui

,

«htlkiteliman -men. Je me — sur toi pciir

réussir, nihtnil tihika nitahiin ihtelimitin ne

tshe tshi tnt&man.
Fier, ère. Etre — (hautain), iiiiinan -neu;

hathekan -kan. Etre — dans son lanKa*-'*'

thaahekanlmin -mn. Etre — (enorgueilli (le

fttUneiknn -kn. Etre — (noble), UhpitelitS-

knihin -shn.
Fièrement. (Agir etc.) — (d'une manière hau-

taine), shaihekannaknshin -ihn • (avec le sulj.

de ce verbe). Il parle —, ihaihikannSkuiha

•Imit; thaihUcanlmn. Il se comporte— (noble-

ment), ithpitelltkknahn Mhilafttiihit. — >ei-

trémement), otham mithte.
Fièvre. Ka tihlihttahnninnti. Avoir la —, tijj-

thûshun -shn. Sa maladie est la — k» tihl-

htithnnCnnU ittknahn.
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Fiévreux DICTIONNAIRE FRANÇAIS-MONTAGNAIS Fixer

Fiévreux, se. Etre — (avoir Ja fièvrei, Uhlthtt-hnn -snn.
Fiévreux, se, mbst. X« UhUhtUhnt.
nfre. — (lii»tTOinentv,kuliliknih«K»ii. — (celui

(lul joue (le cet instnimeuti, ka kaiihknthtitMt.
nger. Le froid le — vite, e tihUhit* alpftU
mlihknan «. in. ; e UhUhits nlpfcu miihktlthla
'. «. ,• e tfhUIiiti niptti mishkatin (si c'est «le
la gauco etc. 1. I! e -, miihknan s. in. ; miih-
klUIiIn s.a; mUlikOtln (si c'est de la sauce i.

ngue. Hithte ihOmln. — sèclie, miihta •hll-
mln ka pbhit.

Figure. — (forme extérieure dei, ejinCknti s
'«., ejintknthit *. a. La — d'un liomine.
napen cginiknihlt. La— de '

i terre, «(jinSkuti
**"•

.17 5^ qq. «son visagei, u«*httaiuk. Ma
-, nttSthUmuk. Ta —, •httihtimuk. (V.
tinage). — (emblème, v. ce moti. L'apieau
est la — de Jésus, niaptaïuk malltêniih eku e
tibiMitak Jeini.

Figurer. — .donner la forme k un objeti, ijinS-
kutan -tau, ijinSkui g. a. — (représenter par
le dessin etc.i, tepiiWnatlen -iim, tepiihinitu
!/ a.; miihinatlem -lim (si l'on parle de la
terre). Le coq — la vigilance, Ukl nltimSkunu
nSp«n pekCknan tihe tihi eiMhkneUtimuk.
L agneau — Jésus, uiapàmuk iralItSnith eka e
UbiMitnk Jetna. — ( faire «gure daiisi, nnkttahin
-ilin, nukun s. in. (avec le loc.i. Se — (s'ima-
gineri, itèllten -Um. Je me — qu'il est bien,
mllu lUnin nlteliman. Je ma tiguraia la maison
toute autre, «ta iiUntkun mltihinap nltaliwti.
ù ~ * coudre, ihliktiikneiSpi </. a. — de
chanvre, mishte ihiihtnkneiSpi. — en fuseau,
ka tetepanSfhknihita. — à saumon, uthiiha-
mtknelSpi. — (d'une liache etc.», e ttUnats
iMhtSihketc). —de l'eau, epimitanta. Suivre
le — de 1 eau, pimSpnknn -kn.

Filasse. Ka «hlshttikneiSpeinti.
FUe. — de, eitneitlitets s. in.; eitueiligânlts

s. «. Mettre en -, atnelshtan -tau, atuell g. a.
Ils sont en —, atnelahteu s. in. ; ataellSrànuts
»•«.,• atnekCpata «. a. (s'ils sont dcbouti; itne-
Mplln s. tn. wtem). Ils vont à la —, atieita-
teats.

Filer. — (faire du fil, de la laine etc.\ pimikuan
•uen. Ils — drû, tshishkSpfttant». L'eau —
lentement, petshlkatahiak pimitiun. — (s'es-
qniveri, nshlmun -mu.

Filet. — (rets. v. ce mot). Pêcher au —, pish-
tnan -uen. Il toml)e dans le —, pishtuuko II
a la langue retenue par le —, tlktiteUniuen.
touper le — à qq., tshimiiUmnan -neu.

«leur, euse. Sa nimlknet.
Fille, IsUneih. Ma —, nltSniih. Sa —, utl-

l'îi»
^" ~V trt"»'^»"'' C'est ma -, iuM-

m«Wtnau. Avoir une —, ntSniililn -ahu. Etre
-, ishknetalun -siu. Elle est vieille —, tihiaah
«hkneajiu; apunlpOteshktt. Vieille—,tiUa»h
Uhkneali. Efle est encore —, eshkfi iihknesiiu.

i'v ^^^ ~' nl»l»1ts nltSniti. Il a trois -,
niihtUu utjniih. — de service, kupSnieihkueu.

»iileul,e. Mon —
, ma — , Eitàknnanthttn. Ton

—, ta —, alitiknnanthuii. Son —, sa —, nti-
kunanshan.

Pilou. Ka nittau tohlmatlt.
«jeter. Tihlmtttln -tu.ma. Mon - nOroth. Ton -, Uhiknah. Son

. niuili ; ukuisa. C'est mon —, nnknahltuau
Avoir un —, ukuiiln -an. J'ai deux —, nlahllti

S^'. J'
a trois-, nishtllu nkuaia. Dieu le

-. Tihlahe Manitu ka ntant.
nitre. SUikuiahktiUhniilapui.
«Titrer. ShlikkttfahknMonltan -taa. (Ce li-

I pénètre danss plttiknn x. in. (avec le

13T

«Hiidt'i — I

^1. :itif>.

Fil
,
.iiihut. — (terme, bout d'un ouvragei, e tahi-

J"*.f.'?t»- La — du travail appro<lif, tihekat
tmijitâgann ttoiienn. — i terme dune rhoseï,
e pttnlpWu tsheknan. Avoir une —, pnlttnm

; pnlnmàgân ». in. ; pOnlpUu v. ;„. fout a
".'" —

•
«"»inn tihakuan pnnipiln i. in. , kai-

iinu tthekuan Uhknapilu. - du monde, pH-
nUalnti — du jour, netttuiiiti. A la — de
1 année je partirai, tihatihipâliti pûpun ekn
tahe i^htttteian. Il a fait une belle -, nsham
mil InOtlihlpan luaih e nipit. Il touche a sa

î7iJi-'!."""''''?.2;^"
*"' -' t'hekat tiuika nlpu

Ittglnu ou itMimtgknu. Il n'a pu parvenir
à ses - apn tihi tntak etMitak. (V. J}ex,^in,«M^. A la—

, enfin, Uhekû.

•hauan shuhan. (Cette chose' e.st — .éiraréei

«SlïSSiî l""»»»" "• '" 't'«te étoffe/est-;
papetahèktahu. (Cette farine) est -, iptohUha-
nantallUlluts. (Ce sucre, cette ix.udre etc. i est—, ipIshUhanaakUlin. Sa taill,. e.st -, il estde taille -,nlnanahUliu. .Cet arbre, est -,
jpïahiahaknahlihu. Avoir l'oreille -. niiten

**iî: i.i^J°"^,'^
"^'^ — r<«lorat développé., ni-miIStahikSn -itien. Avoir le goût -, nlshpiten

fÎ^' ", ? *''"^* ~. nltihisBelItam utitAlti.ttre — .habile, ruse, etc.i, ilinlshin -ihu.

•hlih mukà
"''''^' ^"''' ~ '''«'^'•ement», npl-

Final, e. Kashtel.
I* Inalement. Tihektt
Finaud, e. Etre -, misht iUnlshin -ihn.

.Sfn !î?^
'^"^", "'i-' "intahiutBemiku.mn -aùn e (avec le subj. de re verbe, n u

fait -, lUnlshiutMlItSkughn nelu e tutak.
i-lnesse. — (qualité de ce qui est fin. déliée e
iplahlihana-kitt tthekuan. - .subtilité
ruse', : îHInSnnti. Il déploie tonte S!V

—

'

fM^a '
'« r .•^•«pi'l» îlinUhit

; kaiiinu nlul'
tisbln. 'iilmlshu.

-fi«t.' .
''"*^' •'*'* — '•''«« avec soin\mua tut ,.«uu *. in. (Cette <ho,se. est— dimi-

tf •
tSAnn tipiiïan. Tout est - ici-bas, ka.-

«inu tsheknan tikun tipljgan.

tïhfii 7 !f''';'-'".""
"""âge., tshtjitan -tau,

tsûiji ff. a. c est —, l'ouvrage est —, ikatlî
tghijjtSginn s.,n. Fais-le -, pftla tthika itau.
(V

. -icfo'rer. — ,ne pa.s continuer', ptllûn -In.^e cliant est -, ihaA pttnlnlkftminSnn. La
ïSiT^r " •"""/ '"^""•'*'' P«*''"»I te» tipiigannûlûnsnu eiamiauuf. Il - sa larrièref tiTie-kat Uhika nlpu itelimSginn. Il a presJiue -son année, .hash tahekat tslUJitan npnpinlm.

tin\a^"nkn~
"^'"^ • automne, tekuatiit» pettW-

Flole. Putaai.
Firiiiainent. TTaslikn ; nete i»hpimitt.

nihulim!*''^'""''
''" ''*""' **^"''* utahimau

Fissure. (V. Fente, Crerauxe.)
Fixe. (Cette chose

i est — (elle ne peut être re-

"'iTuiW *•" «n«tahip&litt .«. ; ,. . apn ttWmfUhipfthlgant ... a. Elle est - .elle ne ^utêtre transi)ortee ailleurs., apu tshi atimnta-

«hTiîniU' "ti ^\^- °" "*'"'* -' P'iknahn

J?nttTpiî'îVh.Vn;.r.i;SSî.
-•*•''*' '•" "•*

*^*f* 77,
""" '"«^{'Mt, chraant etc., \. Al-

tacher, Clouer etc.). — (uu rideau etc.), aakltl-

'iiït

is^

.^



Flacon DICTIONNAIUE FUANVAIS-MONTAGNAIS Flott«r

ten -tau. — (le iimiiiùre a euipùcher <le iMniKer,

UhltUilitan -tan, tahltUl g. <'. . Uhltdkftpa-
tan -taa, UhltflkCplU .'/. <i. <»i c'est en luettant
Jebouti. — (le luauière a eiiipéclier de toiiilHsr,

nakaien -iim, nekau .9. u. Ii — >.t rcsideiire
ici. nte ai fcpa. Il eut —, ii poste —, uhn tahi
Jiellranta &pit ish Itntadntyftnu. —

(|(i. île

aire (lemeuren, iUn -leu. — irejtiinler fixe-

ment >, tshiam tshitCpàten -tam (tihitEp&m r/.

a.). — ide'termiiier, v. ce nioti. Se — letablir
sa re'sideiioei, âpin -ptl. So — (s'arrêter, v. ce
nioti. — wm attention 8ur, mtmitttndUaii -tam,
mamitantlim <-/. «.

Flaron. PQti.
Flageller. — (p)., piihakaihteui a -nen.
Flagorner. — ipi., ni milnaihiaa -ien.
Flagruiit, e, .Te l'ai ]>ris en — de'lit de vol, mi-
am ni tshtihealiknau tahemftt&k. Il est |)ris

en — dt^lit, miam tibSiheihkntffftnn metahi ai-

tak.
Flair. E milfttikSnnts. Il a le — fin, nlmilS-

tltieu.
FUlrer. — (sentir), milCten -tam, miUtUau
-ten flr. a. (Le chien» — , milStltsea. Il - en
courant, mSmilCtltten. Il le — (d(>(<ouvre ])ar

le tiain. milBtiteu.
Flambeau. — dHiugie etc.), naahteli'tmtjran

;

uashnagftnfithkni is'il est fait d'e'correi. Faire
un — d'e'corre, uathuagAnflihkllktn -fitien.
Pêi'lier au —, nathnau -nen.

Flamber. Il — (jette de la tiammo, shSfhlmi-
then. — lune volaille etc.), e thB«liCmiiLett
pimlp&lian -ien.

Flamboyant, e. (V. Brillant.)
Flamboyer. (V. Flamber

J

Flamme. E iliSshSmiilieti. II v a une —,
ihCihSmishen. Mettre en —, petshiihken -kam,
petthishku g. a. : iihknaahen -Bham, ishkuMhn
g. a. (La maison etc. 1 est en — , elle est la proie
des — , piihlten. Il est livre aux — . ishkna-
ahnSgfcnn s. a. Les — étemelles, nete eitpits
eihknaahnnSnnta.

Flammèche. — (d'un poêle etc.*, e nlniSshtlts
iihkuiuen. — id'un brasieri, e pimtihtits ith-
knassen. Il y a une — , des —, iihknSiiea
nlnlCihtln ; iihknttsen pimSshtln.

Flanc. Son — , ses — , nshpeki. Mon — , mes
— , nlshpSki. — (d'un navire etc.), nihpiki.— d'une montagne (v. Penchant).

Flandrin. Ka tthltlmit.
Flanelle. KanapSktas. C'est de la — , c'est en
—, kanapfik&ihinn.

FlAner. — (se promener au hasard), nlttftmuk
papCmiltan -ten. — (faire la pares.sei. apn
tiheknan avec le subj. de tnten -tam ou autres
tournures.

Flanquer. — (fortifier en appuyant), ihltnien
-iim. — un coup à, ntSmlen -iim, ntSmn g. ti.

Se — dans l'eau, pakdahtnepiltin -la.

Flaque. — d'eau, pttknahkfipi. Il y a une —

,

pttkashkiipinn.
Flaquer. — de l'eau sur, ihflihtan -tan, ihtlBli-

tim g. a.

FltisiiUe. — (mou, faible, v. ces mots).
Flatter. — (un animal), milnflnan -nen. — qq.
arec la main, ahiahilnknnan -nen. — qti. de
cajoler), ni milnaihian -ien. — qq. de louer
excessivement), miihte milaatshiman -meu.— qq. I lui faire plaisir), milnelltimian -ien. Le
sucre — le fi^ût, alk&n kathiaaa, La Heur—
l'odorat, aitahimSknn napnknn. Elle — le

toucher, ihnshnan ». in. ; ihnthnathn s. a. Il

— l'oreille, mil&tSknn » in. ; milfttcknshn
«, a. — qq. (le faire espérer), aiethkneUttmian

I

-ien. Il .se — de devenir clief. nika ntahimaun
itelltam kalapue. Je me — de imuvoir y uli.i

kalapne nika Itutan nltellten.
Flatteur, se. Etre —, naham milnaakinan -ueu.

£tr(- — par lialiitude. uaham nlttan milua-
ahiuan -nen. I'an>le — , ka milftttkuta Imûu.
Il lui adres.se des paroles —, naham milnatibi-
meu.

Flatteusenient. Tu aKit —, miam ni milua-
ahinet eitin. Il lui parle -, naham milnatabi-
meu.

Fléau. — nour battre, peniigftnaahk. — (mI.i-

mitc'i, meiute ahtemnnSnnta.
Flèche, —(trait), ftkftahk. Tirer des —, pima-
ttknan -neu. Tirer des — sur. pimntftkuaten
-tam, pimut&kuaah g. ". — 'aiguille de < :-

clieri, e tabinata teueahekiigan ka iahteta.
Fléchir. — sous ( un fanleau', uakaukuneahki-
knn -ku. — sous le tuiids de l'iifje, uakauku-
nan -nen. \\ . Plier, l'Iniier, Vourher'. — >..ii~

le joug de qq., tipelimnka -kn. — le Imis. ua-

niepItftnMIn -lu. — le genou, petahikitêlii:
•In; ahutihtlin -lu isi c'est pour l'adoratiun
— ipi. d'apaiseri. milnelit&miau -ien. — i|i|

(l'attendriri, ahtltahlteieahknan -neu; Iflssi-

teeahknan -nen. Je vais — son courroux, ni ui

milnelltàmian tahejinapit.
Flegmatique. Il est —, apn nitta tahlah&abu-
nSknahlt.

Flegme. — 1 matière pituiteuse), milln.
Flétrir. — (une fieur), nlpUpamSklitan -tau
Elle se —, nipllpemekan

; paahten. — mHit.i-

mer, avilir, corrompre, v. ces niotsi. Son Imi-

neur est —, kaaainn nnltau ka iahpitelimSgan:
Flétrissant, e. iV. Jies/iiinuriint.)

Fleur. — de vcjjtjtaux, napAkun. Il est ci! —
pashkaiapdknmn ; sheiapOknniu. Couvrir <h-

—, napfiknnikftten -tam, nap&knnikatu ;/

Etre couvert do — , être chargé de —, nSshpits
napftknnftn -nn. — de farine, laahknants. M.j

— , ni ItUhknCmitB, Sa — , nlllahknam. Il--'

dans la — de la jeunesse, uaahinnSknahu. .V

— d'eau, naaitipets, Il est a — d'eau, ussiti-

pen ; mussipen ; shatihipeu.
Fleuraison, floraison. £ aheiapUnninis ; e

napAkunnts.
Fleurir. (La plante) — , napfiknnlln: aheiapS-
knnin isi les (leurs s'ouvrent); paihkaiapftira-
nin (Si elles ne font que commencer k paraitiv
Le commerce — , milA fttanann,

Fleuronné, e. Il est — (onié de fleursi, uapS-
knnSn ». in. ; napttknnQ .«.a.

Fleuve. Xiahte ahipn.
Flexible. (Cet objet) est —, lUshkanepilu • '"

ahIpiahkSpiahkan isi c'est un m(<tal); ahlpish-

kSahknn ,1. in. (si c'est du Iwisi; ahlpiahkish-
knahn s. a. mii arbre ou une pièce de l>('i>

Rendre— (souple, v. Agsoiiptir). Etre— isi>it|i!c .

niahttahin -ahln.
Flocon. — de neige, e mèksknaltahipllits : e

memekEknnltahipilits (s'il y en a |)lusi('ii!~

La neige tombe à — , mSmikSkunltahipilu.
de laine, e peshkntnepfik&ta ; e pepeahkutne-
ÎiSk&ts is'il y en a nlusieursi.

oconneux, se. La laine est— (elle se iiiêlc i :;

fioconsi, pepeahkntnepekan.
Floraison. (V. Fleurainon.)
Florissant, e. Le commerce est — , milu ataua-

nn. Sa santé est — , naham miln iliniv
Flot. — ivague), e mSkaita. iV. Ftnr, lirfn;-

Flotter. — sur d'eau etc.), np&pCnan -ue'j;

mHaaipan -pen; mHaaipeu .«. in. (Ce li,|iiii)f

— isumagn), mnihkdkBtin ; inOMip'n, ' I.'.'ten-

dard etc.) —, pepeuekSahtin. — (chauceU r, v.
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Flotille DICTIOÎ. AIRE FRANÇAIS-MONTAGNAIS FoiMlrlt^re

I. """• 7,."'" '"'''"• «n»l»Pnt»n -un; maU-
•.RSH^i

"• '"' ' "" '""'« ''« Kf. «se» pièces ..

I- lotllle. — «le i.iuiots etc., mluiet e mCpnteti.
Il y a une —, mitshet mfputen.

•!'»"'"•

Kluer. ,V. r,i„lrr.\

''

l?*!.'?
**; i<^»'tto nersoniic, cet arbre) est —, ni-

Hulile. Ka pimitiOti. - <Ie (telle sulntancei
apui .[u on ajoute au nulwt. de celle-ci,

note, -.iiistruimiità vent., kuiihkuthtÏBan.- uelui .,m joue ,1e cet instrument., ka ktiish-

-Utïe ** ""'' "^^ '" ~' ''»i*>»'"»«l»«ltïn

r'v*;,- ~/l^ '" "'?••• P«t»"tl. - (le ventre

«•httkunUu nmnk
; miiht unltan umuli.

vj?nff""i~ '
'ï'""'"-- nen • 0«hOkl«tak.

S<.nffrir d une — .le poitrine, a»httk»tSten -tam- sur es yeux, e UliUk«pin«nuU. Avoir une- sur les yeux, uUhIkâpin -pn.

*, 71
"">»'"<"• tapu«Umùn. Avoir la —

tapueten -tam. —(confiance, y. ce mot.. Elle

n'^îïn.ri* i;/°"i'"'î'''«' »P»» nï"» uaii«.himat

in ^1 I Î"V ' 'r""" -' tapueielltSkaihin
^nu. il le fait de lioniie —, tapaeielUSknihn
nelu e tutak

; tCpue ui ttltam.

Knn w°."uT;°,î*''H°-
S"» -. nshkiin.

foin HAahkaihu. Le — est court teoets
nu»ûku«lifl8hka.hu. Le- est long, iihpUnush -

mishkashuSthiklnutt.
Foire. - (marche, metht It«utnut». - ,rtux

tet»'*"
"' mI»Wnn

;
e tihUhashki-

Kofrep. — , avoir un rtux de ventre., tahlshOsh-
kltan -teu

; màtihi muliln -shlu.

. ..V'I"
"•'• ~' Peiknau etc. Cinq etc. _

nipetWeti etc. tituau. Plusieurs —, mitah»-
tnan; mnsn. Combiende— ? tàtfttnau? Quel-

?n,or' X r * '*"'!^'' "»n""tin; nannkûtlts
il.xc). A la —, mSmu. Toutes les — ..uechaque — que, etâtuan .avec le subi... L-ne —
i|ue (V. jJesK

Foison. A — (V. Abondamment.)
Fo sonner. (V. Abomlen.
fol, (V. Fon.)
Folâtre Etre — lainier a ladineri, nittan ua-nStHliIn -shlu. Etre - (aimer à jouer" nittanmetuan -uen. Etre — (plaisant., miluelltsku-
Suiii -iiiu.

Folâtrer. (V. Badiner.)
t oUacé, e. Il est — lil se divise en feuilles. •)«-
pitsao.

Foliation. — (temp.s où les feuilles se develon-
l'ent., ka ishpish shstililpiuhiuts.

'

nl«-.~J.''*''~''°*^'"",'""
'• «sprit., e tshi.hkueia-

I?.i»
des - uanatwhin -shin. Aimer à !a -,

mishte »Mp«Uten -Um, pisseliin q. a.

nltT^lV ,

'-^«','" •'*'^-
'
-• ""»»»» e tîhishktieia.

.™l„. ""V '^i?" '*,*"''•'• •1'' «^e ^«'•'>e. "« autres

tak Mhtoit '"" ~' "^^^ * tahiehkueiapi-

Tûîhuf^X'iini; '' ''°""*''' "* "'"'" ""
^?k'îfJ!'*'"'*v

~ '"ï ^"^ •''«' malade etc.i, tihl-•hûshen .iham, tihtahtUhu g. a. - (exciter,"

tX'HTi., l'^Ur '? querelle entre eux, tutnent»he t«lii tthlktinitOUti. Tu - des trouves

parmi eux, tihi tihUhttihuaut». Il - la dis-

tnîltt
**"""" *""*' •'''"'»*'»•'* '•»• t»l»* tiWkimi.

Fonré, e.
.
Le tonneau etc.. est —, nlkuelau II

«ikdïfcTuT'r"""*""""" •'• '"• p'"""**-

Foncer. — .un tonneau etc., tlhiplen -iim —
ii:i iH>t etc.,. uikuetan -tan. — sur. nitihu-
içuaihkutlten -tam, n«tihukna»hkutltu '/. .-."-'"« 'ouleunse -, alaU .avec le nom de la
couleur..

Foiirlèrenieut. -,à fond, dans le fond., tahl-imue.

""fnû'V""'
-'••'"'•'i'-*' «l'une charKC itUMeun.

JihJuh T/'"" ""u T '»° tthe tut&man ? tan
tsne i«h ituitemukuian î

Fonctionnaire. Ka ltu»g8mïeant.
tom-tlonner. - .faire sa fonction., itn.hkïn

-•••11. (te membre — bien, milûpllr ,C.-mouhn. — bii;ii, milùpalu. Mon estomac- -
bien, ai miltlihktkun katshi mltihnian. .S..n

I'^Î-.T; """"""""'l*' inût'lii"!! mllshipilltau

,pSuUn ni tit.w"""
" '""'• ""'•" °' "'"•^'

Fond. -- (d-un tonneau et..., e nikueiats : tshi-

S. F ; ," ~ <',''',t"ii>i«au etc., atJiaiti .avec-
le loc.i. Au — de l'eau, tampèknU, Le - ,1,.
vos cœurs, atamiti thleinalB. A -, nâshpits>m

; llUtlhne avec le verbe Coiiiiaitr': I)e —en comble, nSihpiti,
Fondation. - .action de crcM-r, instituer-, kai-

t„<."n""°t?'""?*'i",'»*" '»" tuti»ant. t.he.

f.h« V.iT /i!-''vu"''''
''""°» • uenethitSganti

t«lie tthi t8hi»hkut4mu5ganitau uashit»" —
laction de jeter les fondements de ., e teteikïnuts

UWnSpUn
""' * '" ~ **" ''''""'''• teteitsenta mî:

Fondement. — dune maison, «uSt* mlt«hl-u»p; teteigan .s'il ne consiste que de l.Io.-s cb-

n'Â't*.''
^7 '!"""! ''" ';""''•«'. ne ueti tapuets»»-

nttt». Quel est le -de votre reliRion? tshekuan

FÔf.rtiV""""''*'' ' S'.""^ - .motif
., shetihel.r onaer. — ,une maison etc., en jeter les fonde-

ments., enSta tnten -tam; tetlen -iim .s'ils m-
ccjnsLstent que de bloc-s de lK.is.. — .-rcer in-
stituer., ueuîéhitan -tau tthe tahi .avec le sui.j

t.hUhv„T<i""" "'i"' '
nika neue.hltan t«he t.hi

tshishkutftmuaganiu uaghits. — (assiener cb-s
foncls a. tihUiiSshun -.hu tihe tihi Vavec le
sul>j.). Je vais — un hôpital, y a.s.sii;ner des

iTnlîi'î.iî^i? "''.V'^'V,''""'
"^'' "" kanauelims-giniu eiSknahitB. Il - sa foi en Dieu, TahiiJieManitu uets rapuetak, Je - mes espéranceson mon tra^ a.l. eltuiieian ue'.. aie«hkuellt4man

?.i.îJÏ''
1°"*- ^'''* I'-"""''"* •*""t bien -, tapue-lelUSkn^hu nelu eshtshijuet.

"^

l-onderle. — (asine pour fondre., nete tatïhl-
•hiifant» a»»ukûman.

Fondeur. Ka tatshUhak assukamanllu.
tondre. — .un métal., tauhlihen -»ham —

(leter en moule, un canon etc., pOnen -nam —
de la Krais.se, «hSshipiman -men. —de laera'is,sede (porc etc.), 8liS»£ipimatan -teu. - ,de^
cire neige et--. >. apSshen -sham, apSahu g. a. -
(melen, gmiM8l»htan -tau, Emiisell q. o. - des

etc
'-

';X'„**f"? -"r «J^'knu. • (U leurre
etc.» —, apSten .«. tn. .La glace etc.. —, apiahu
^.

a La neige —, aptahn ; tatBhïshu ; tahakS-
ltu»hu (SI elle est deia — .. (Le métal. —, ta-
t»niten, — sur(v. ElannerK

FondrlèrB, — «effondrejnent
knlitihiihk&mUiiiipiUÛ

; •
àMi.

.l'un triTâili-, e
kaUunUkipiUta
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Foudti IMCTIOKNAIRE FRAXÇAIS-MONTAONAIS Portiflor

m
FoikIh. -- ^wili. àfil. — iNomnii", tblllian. Voilii

toiiH NfN —, «kun Mhpith kananelltak,
Foiituine. — 'eau <im jaillit i, • mSisitiUti nipi.
— ivatwi, nete eihwti nipi.

Fonte, — (d'un nu'tali, e tatihlihifaiiti. —
I métal foudu>, ka pQnègtiiti. — île la neige,
la glacei, • apSthut. — idu lieurre etc.i, e
apCteU.

Fonts. — baptismaux, nete ihukaitatffAniti
uaahiti. Tt-nir sur les —, tiknnanihan -ihu.

Force. — iiniisNunct'i, ibtltihian; « ihatihlnS-
nnti. I>e toutes ses— , ethpiihit ; Mhpiih tihi
tutak. Il a jHirdu su —, ikaih nnltan Mbpith
ihftuhlt. Je suis sans —, apu tkipian. (V.
Faible). Avoir de la — iv. Furti Je connais
la — de l'uau-de-vie, ni tihitiBlUen eihpiih
shfttahlmt^ti itbkattuapni. Eni|iloyer la —
contre (|q. aikam tutnau -uen ttli» tihi lavec
le sulijl. Lui donner de la — iv. Fortifier).

II parle avec — (olialeuri, tihlihttthaniknihn
• iDit. — de oaractèi'L', e ihOtshltetnntt. Il

a une grande — d'iime, tapne ihOtihiteen.
Voûtes les — du pays, kauinu Stftthits fcaîii-

mtptnàs nete. — grand nombre de', mltshet.
Par— , de —, aikftm. Il veut y aller à toute— , nsham ni itOten ; aiktm ui ittlten. Je veux
l'employer à toute — , nihtnil ni ni ap&tshitan.
De gtc' ou de — vous sortirez, at ma eka milue-
lltbnek tihika nlnlnan elnet», A — de, mnih
katlhi lavec le sjij.i. A — de prières Je l'ai

obtenu, thaih ni tahi milnknn muih katini nft-

tnelit&man.
Forcé, e. Travail —, aik&m eltnthkSnuts.
Promena'lo —, aikam e papCmfttSnutt. Ma-
nières — IV. Affecté).

Forcément. Je le fais —, apn milnellttman ni
tuten elnets.

Forcené, e. Etre — ihors de «eiisi apn avec le

subi, de naahkamiliten -tam. Etre — (furieux i,

mlfiite tihijintpin -pu.
Forcer. — cune porte etc. en poussant contre^
kulitSihknihken -kam. — lune serrure etc.,

essayer de la manœuvrer par force', tlshkniihten
•tam. — (briser, V. ce nioc. — qq. de contrain-
dre ài, tntnan -nen tehe tshi (avec le subj.'.

(V. Contrai mire). — le pas, tthishktp&tan -tan,— la nature, se —, qsham fldiknin -uin. Se —
(s'efforcer, v. ce nioti.

Forer. (V. Percer.)
Forestier. Garde— , ka kananelltak tihe tihi
tahimfrkii gftnlllti

.

Foret. — (instrument', pukilneigan.
Forêt. E minSshknats. Il y a une —, minbh-
knan.

Forfaire. Hatihi tnten -tam ; pashtaitin -tu.
Il a— a l'honneur, uepinam eehpiili shtimaneli-
nsSfrant.

Forfait, — (crimei, ka mishats mfttihiitnn.
Forfanterie. — (fanfaronnade', e napeuatski-
munSnnti.

Forge. — (fonderie, v. ce mot'. — (atelier d'un
r>rKeroni, ftHnkJlmSnfitiliInap.

Forgeable. (Ce me'tal; est —
, patski nenetS-

piinkii(rtnn.
Forger. — le fer, ftsankllmanlkan -itien. — (un
métal quelconque), neuetfipishkien -iim. Il —
ce récit, katahilan eihl tipfitshimnt. Tu as —
ce dont tu l'accuses, ihetinel ihtitan.

Forgeron. Ka fcisnkùmanltsesht.
Forjeter. (Le mur etc. >

— (sort de l'aliiniement>,

neaBpiln. Il — (sort de l'aplombi, alepekSptin
.1. in. ; nknnau <si c'est un èdincei, nknnSpiih-
kan (si c'est un roclieri.

Formaliser. — qq. d'oSeuser), tshijinaian -ien.

Se —, tihijintpin -pn ; tihljinUhin -thn
Se — de, tahljfuaiknn -ku.

/,.(

Formalité. — judiciaire etc., nitttmnk tihe
tnttfantt. — (cérémonie prétentieuse', uen
meihte nakatneiltak eitUc.

Forme. — (configuration i ejintknta tiheknan :

HinSknshnn. I.,a — de l'Iioinme, «{jinCkailm
nn. Avoir (telle) —, ijintknshin -ikn ; ijinâ-

knn <. in. (avec ou sans le mot miami. Il (i :.(— d'un homme, ilnn ijinikuikn ; mlam ilnu
ijinKknihu; ijintknihn eJinSknthlliti ilnu.
quelle — a-t-il? tan ijinEknihltl ». o. Tan
ijinSkntf 1 .4. (Ji. (\ . Appurenee). — (règles de
convenance, meln ilnlltilhin.anta. Il n'«i'-

serve jias les —, iiti tntam mak ka itelltsku-
ihlt. — (moule à chaussure), meehtnk mtisin
e tutCfanti. — Jt chiineau, meiktok ftknnish-
knenn e tntCvfcnti. Kn —, miln. Je le fdis

pour la —, mnkft e tlltata ni tfttea.

Formel, le. iW.Ernria).
Formellement. (V . Erpressément).
Former. — (donner une forme iii, ijinSkntan

-tau, ijinKkni g. a. — (donner l'être li), tntuau
-uen jr. u. — (fonder, v. ce mot'. — aux I)oiini>

manières, ilinlihioian -ien. Se — aux 1)oi)i)i's

manières, aiata ilinUhin -ihn. Il — le prcj'i

d'y aller, nika itûtan itelitam; ni itfiteu. —
(tracer, dessiner), tepiihinatlen -iim, tepiihina-
tn ,'/. <(.

Formidable. Etre-, knihpindUikafhin -thu

;

knikpinilltCknn s. i)i.

Formuler. Kiam ntten -tam.
Fornication. Ketthi apltahiitntt napen ki»

iskknen. Ils commettent la — , mfcttni api-
tihiitnte. Commettre la— avec (une femme,
petbnapftman -men; mttlhi apttihiau -ieu;

m&tihi tutnau -nen.
Fort, e, o<(/. Etre — (robuste), «ktltihln -«hln

;

BhStihlmigr&n s. in.: ihBpImftgtn s. in. Etre
— (d'une bonne sitnté', ihSpIn -pin; ihatihln
-ihln. 2:tre — (énergique', shOtiUtean -teeu.

Etre — (habile en>, miihte pnkntan -tau e 'ave
le subj.'. Il eut — ^.'n calcul, mifhtâ pnkutan
eitsliitSshut. (Cette liqueur etc.) est —, shO-

tsklin&ffin k. in. Cette odeur est — , ihfttshImS-
knn s. in. Il a une odeur— , ihUtthimSkushu -.

'/. ; ihQtshimSknn s. in. Le vent est — . misbte
lutin. Tes raisons sont — , tthi tapneielitS-

knshin ne eihtihijuein, A plus — raison, ka-

l&pne.
Fort, nnbiit. — (forteresse, v. ce mot). Son —

est le chant, ekun muktl eshi ibUtahlt e nika-

mut, D.ans le — de la maladie, aln miiht eii-

knihinSnnts. — (puissant), ka ebtltihlt.
Fort, (idf. — (beaucoup', uiham; misbte. —

I vigoureusement), Bhnkft; ihnttbi. Chantez—,
ibuk& nik&mnk. Il le frappe —, miaht utS-

mueu. Il parle —, tsbikanen eimit.
Fortement. — (fermement, v. ce mon. Je l'ai

— réprimandé, ni miibte tihikSmSti.
Forteresse. Meniii.
Fortifiant, e. (Cette chose) est — (elle donne de

la vigueur), abtltabinen. Cette nourriture est

— . alu BhQtshin nelu katlhi mltihnt.
Fortifier. — (rendre solide), BhatihinSkntan

•tan, ibatshinSkni g. a. ; ihlltshitan -tau, shS-

tlhi g. a. — qq. (lui donner de la vigueur',

ihQtihian -ien. Le vin le —, Un Bhtttshia k>-

tBhi apfttihitat sbtUninSpnln ; ibatihiibi shS-

minSpnln, — (une ville etc.), meniBsik&ten

-tam. — qq. d'encourager), BhfltBhiteeshkuas

-nen. Se — (devenir vigoureux', aiati aUûiaùlii

•ihin. Se — (devenir plus robuste de sauté

aiati ahSpltt -pin ; aiati ahUtihln •ihla.

1»



Fortuit niCTIOyNAIRK FUANVAIS-MONTAG.VAIS
; Jiiî

Fortuitement. 81i«t«lial

mn» 9 tntBk. I^ — est cmnrx hii .la,,» hoi.

• m»tthlp»lit.; eka milttpHlti Hbukuan Mi

aiau tielntiibla. Il cherche—
. ui n«lntiihfnFortmié. e. Il e« -, milûp»ùJï "aîK^-e

Fosse. — .creux <)aiis la terrei, e kualaukliMnt.
'••«'.

LkTi5îk\r
»"*•• - '--Sr"iiî

"Xukfiî.»::"'»-"- ^"'^« '"' -
p'-l

Fossette. — dans les joues, e kulliolllllti

.rkuS.Ttf•"•""'• -^-*- -"S -"•
Fossile. — dos.s«iiifnt, tshiaah aibktn

puniMaklen -iim tetep. — uni terrain le crfii.

Fossoveiir. Ka munitaukiitseiht.
fou, folle, o-// Etre — linsens.:., tihishkuela-pMen -tam Etre - ,„e pas avoir "njuKemente c. apn ,huka avec le sul.j. ,1e llintahiSX

Ilia !..- espérances, «hetihel aieihknelltam I

Fou fX ';;;;;,7"'
-• '?•>»'» «"uu uani?iïi,i

nit.v ' « -I insensé., ka tihlihktwia-

roiidre. — (éclair, tonnerre, v. .-•s mots. .Se

E ™ \r7
•'" '" 7' • »wl"«Pll"s nip ikV -ku

'

Fourrer

Pf,-. / ' - T' " »»»niepims nipiiktt -ku

"^^kûflkrv; .^*""\7.'îï"''''^f'"- ''^ fo'"'--^'. pi-

srp.L^iên'im.-'"-''^^"'-'^--'-'^---
Fouet. Plihakaihteijan.
fouetter. — qq. ,ou un animali, pishakaah-

tl?en .ilm°-
~'""' '''"'«« 1°«"1>'hV., piîhîkîîh.

Founère. tTlSgftnifhknslin.
Fougueux, se. Etre - (ardent i. tshlslinlu»-

^^ilî*""- » r '
''' '**''*"' knalauklen -iim. _ nq

nanitnnetsheuan -ueu nkuMepitaMn - dans(un tiroir etc.), nanltûnekan -et.eu.avec le 1,k"

.«_ î' , •* "7' ' ~ ''*"s ses poches, nanl-

tushkimlkiiueu
; nanltnakiitseu

Fouine. 81inkû»liltli.
'""»»"•

Fouir. (V. C/Tw-ï/T.)
Foulard, —i cravate

>, tapishkSgan.
Foule. E mitshetinSnuti. La - est erand
Sîf^"

mitrtetinsnu. Je crains la - nlC-ton e mitslietinanuts.

S-i^fl Tv''®*^
'""^ P'^''»' mtoiikuiliken -kammSmiknihku .9. a. - avec les mains m«ma'knnen -aam, mamakun 4 , a. - avèc îm Tmt^ment, mSmakuien -iim, mïmaku 7. a - a^v'meds, takuslikiten -tam, tiku.lâs.h%. a. (Virépn»-r\ - .presser. ^. ce mot., i s «e -ipres-senti, mSkushkStnts. - le solde ttkn.r I

kiten -tam. Il se _ l„ pied ..w.vî;;î*^."- 1

•Utltan -tau .avec leposs. et le nom du mem-|
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rourblr, .\ . KcUùrvir.)
h ourbu, e. Kire - , épuise,, ml.ht .iHj,ku.hln

•Wmn. (La riMere etc.. _. pi„«pii„: u,l,tu.

Fourchette. HliIkUmanii.
Kourchon. Ulpit

*'»'.'fcr'"''. fL t^'^-tte ch.«e) est - li.htnan •

UMtnMhkun .si c est du Iwis.; liihtuaalikuihu

»»n . « tI^^V"" '" i"»""ton -, liihtnapliii-

_dHUrT;r~ '/'""'"• "»•»•• "•htnaWmuti.
Kn..r^-^V. "^ ''''•'• °«t« • llilitupiUti.

I u?«*an
-'"^"'"«-•. V. ce mot,."-('chariot,,

^^rnots*"'"'*'"- - '^"'••*"- 'bouleverser, v. ces

E°"'"'"î;.»^°**l'''uêlnk.

epiti aniihkuêlnknt». — .enseml.le des f,.i,r

ruuriiiiiier. — ..ibonder, V. ce inoti. La villn

iwÛklklB 'T' • r'*"-
' ,".''* - ' "'«"'dante.Miuaufp x.a foret est l.ien —, shltaalikne^

n"s il l7
''''•,.?"•, •"'"" ^lI" '"« a "es ter-mes..

11 le — d'hahits, utftkupien — dm m-.

S^l-'ïa m;/'"'*? -*•."•." ." "avec'iTCt
»4.wT. ? wai-son de cliaises, t«tàpuaBan nl-

no^^"se°'"rii'°*'"**; •
- 'Contril?uer' ?. ce

P'«,.;«i.r ~ «s'approvisionner, % . ce mot ..

?«fclr-ri\v ".""'• ^' » toute sa —, kauinu

nMVr'o^vHj"""'"'**- -'»«'o" *« fou"

Dm»^.rn« •°"'"',°*° • »"«fant mltslilm.

n;)U.i 1 7l'''l- ""' '"•""C"'-<!es j.rc.visions.

F^ulr«Jf° ^^^i^ : mishinimakû -tu.
'

maan
~ ^"'"'' ^"""•''"'f

• »ne»l»iM umltslij.

^^^n'^f-tv. r ""»"«•• «lu fourrage., mant.lii.

n'aî."a't\rt"au-
"•""*^^''' "" ^"

>' '''-

•

mMhu'.h.krt!;""''^^
"*^^' '""">' ''*" '"-"uissailles.,

FoJîrr»^ ~ «aine, étui, v. ces mots..Fourrer. _ .un haWt, le doubler d'une four-

^-
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Fourrure niCTlOXNAIRE FRANVAIS-MONTAUNAIS Fri^Kiit»'

rures nUtfcinnk anetUih aplnl pltnknatiliiUn
-itMn. — (Imrder <le {oumirt- , un liabiti, nittâ-
mnk anMhifh uplui tttapuknatan -tain. —
(mettre ilaiM', pitlan -ilm, pitn u- « 'itver le

l»'. I. Tu l'S bien — (tw es haliiUe rlini:ileinent>,

tahlthnan ihtftkap. Se — (blottir diiim', ipUhl-
lUMitlahan -iha lavei lelor.i.

Fourrure. — ipellctfrbx, nltttmnk auMhlth
uplol ;

— <l« o-nHtor etc. ', nian (qu'on njouto au
nom d» r»iiiiiial>, — de ciiHtor, amitkknian.

Fourvoyer. — idcvoyer. v. ce moti. —
<iq.

iri<K»r«ri, nniihiman -m*n. Su — itrompen,
pttien -lini.

Foyer. — (ûtrei. nete kntaannti.
FrtwttB. (V. Hrnit'.
Fracasse.*. — i briser, casser, v. ces mots). —

(briser en erlatsi, pitibiiiititan -tau. Il se —
(brise en eolntm, pitihitiipUu

;
pittkiuitin (si

c'est un uictali.

Fractionner. — (diviser, v. ce mot". Ils »o —
en plusieurs partis, mitihênUn eitelltati.

Fracture. — irupture, v. ce moti. Im — de sa
jamlie le fait souffrir, aknika uihkSt katihl
natafpiUUts.

Fracturer. — (briser, casser, rompre, v. ces
niotsi. Il s'est — la jnmlie, natnakatêpila.

Fragile. Il est — (cassanti. katkpiln. Il est —
((Ktu solide), fbeun ; ihitu ijinSknn « in. : shitu
Ijiniktithn «. a. Il est — - (sujet à tomber en
faute), apu ihatihlt t ntatihtknihit. <

Fragment. — (e'clat, v. cenioti. Ce n'est qu'un
— , enknn npithidi mnktt.

Frai. — lœufs de puissoD\ kaisina eiihnCkn-
nats.

Fraichentent. — (au frais, v. ce noti. — (ré-

cemment >, ftnOtshiih.
Fraîcheur. — (tempe'rature fraîchei, • t&kati ;

e t&kaiat* ( i^«c'>. A la — (v. /'ra/«i. J'aime la

— , ni miluellten e t&kati. La — est grande,
uiliam t&kau ; luliam tfckaiau (Z.aci. — (re-

froidissements e ililkfttlintnati. II éprouve
une —, Bknilitt katshi ihikàtsit.

Fraîchir. Le vent —, aiats Itttln.

Fratrie. £ mftkuihfinuti.
Frais, che, a<lj. Le temps est — , il fait —, tà-
kan ; t&kaiau {Lac\ Le vent est —, tatthiltt-

tin. — (dispos, V. ce mot". Cette rteur est —

,

niiiniknn n« uapOkan. Fruit —, Qtsimln.
Viande — , ussiuiath. Poisson etc. — , uiiink-
meth etc. Ces fruits sont — , eoknn usiimin
urne ; nitinSknn nms min. Cette nouvelle est

encore toute — , enkitn une ntiitipStshimnn.
Frais, aubst. — (fraiclieuri, e ttlcatiï e tft-

kaiata iLacr, e tatiliil&nets 's'il vente un peui.

Au — , nete e takats ; nete e tatiliil&nett. Je
me plais au — , ni milaellten e t&kati. S'as-

seoir au —, nete tikaiati tpin -pn. Etre au —
(prendre l'ain, tatihillUlitaninn -mu ; tatahi-
Itltlltea s. in. Mettre au — (a^'airi, tatihillUh-

titan -taa. Dormir au —, nete tUcaiatt nipan
•peu. Se promener au — , nete tilcaiata papt-
mtttan -teu. — (dépense», e mechtinlganti
shaliaa. Faire des —, meshtinen -nam tlinUaa.
Payer les —, tihijiktBhun -shn. Payer les —
de qq., tshijikSshnan -neu. 5Ies — de voyage
montent Iiaut, molli nitapfttihitati iholian e

papbnislikaian. — (de'pens, v. ce mot).
Frais, adv. — (rece'mmenti, ftnfitahiili.

Fraise. TTteiminan.
Fraiser. (V. Plisller^

Fraisier. Utaiminanâkighi.
Framboise. AllUlikftn.

Framboisier. Altliliklminanftkiflii.

Franc, che, («(;'. — (libre, v. ce mot). Etre —

(.«ans ruse>, tapsalelItUratliin -shn. Elle cki —
en variant, kniskkft nitam atelitak. Etre
avoir le cœur —, knishkntean -taen. I>ai>..

deux ans — Je partirai, tahi nemtpilits nOtlm
nliliil pdpan akn talie iihtilteian.

Franc, a<Ir. Il parle — (sincèrement', kaiilika

nltam etelltak ; kuiahkA Imn.
Françala, e. Pays— ,meilktnkQiliiatui. I.;(ii.

Kue —, e mealitakneltlamuBtBnti. Parler

meehtnkniliiiUBin -mn.
Français, e, «Mh«(. Un — , mesktnknahu. I'im'

—, metlitvkttshnahkaen. l'n — canadien, ka
kttsteiht.

France. XeshtnknshiDtsii.
Franchement. — (sinoèrementi, kniiliko. 1!

agit —, apn katat etelltak, — (librement, v.

ce nioti.

Franchir. — (enjamlier, v. ce mot". — en vo-

lant, ptillita plmàpàUn -In (avec le loo. i. — in

sautant, paiIttiiseKnasliktttin -tn (avec le N» . .

— (traverser, v. ce nioti. Faire — k (im. cIk»»'

ou qi|.>, pitliiti pimapftlitan -tau (pimapili

f/. a. '.

France. Ka Unikûteta.
Franger, r. — (un habit et<;.\ linlkutan -tau.

Franquette. A la boime —, kniilikil.

Frappant, e. (Cette chose) est — (elle pro<luit

une vive impression', miihkCtelItlknn n. in.:

mithkCtelIttknshn .1. a.

Frapper. — (donner des coups ài, ntfmlen -iim.

utimn </. a. — (percer, v. ce moti. — ••\u-

preindre, v. ce mot). Etre — par da fod.lr.'

etc.i, pitliltnkft -ku. — (atteincire, v. ce ':

— sur (un clou etc.), tihetthlihaien -iim, tshe-

ttlilaliau (/a. — k (la porte etc.), utâttmlen
-iim. — du pied, tatihiihken -kam, tataliUhku
;/. «. — (heurter, v. ce mot). — qq. avec I.1

main, sur l'c'paule), Atfltamltltlmineuau -uei.

Le — sur la tête, llttltamlihtnknananau -neu.

Le — sur la joue, UtCminenan -nen. Le — u la

ligure, tltCmnkuetuin -nen. Le soleil — sur hi

terre etc.), aihtimSilittaimn (aiii etc.).

Fraternel, le. Il a pour lui une affection —,

miam nlkCniiliitaat eilipiih minatihiat.
Fraternellement. Il le traite — , miam ulki-

niihitnat eilipiili miln tntuat ; miam e tahi-

l&ttBmat eskpfsh miln tntnat.
Fraterniser. Je — avec lui, miam a tihiliuS-

màk eihpiih miln tntuk. Ils —, miam e tshi-

linemitnti eshpisli miln tntstntt.
Fratricide. — (celui qui tue son frère on -a

su'ur>, ka nipiat tilkSniili.

Fraude. (V. Artifice.)

Frauder. — qq., niiSthiman -meu.
Fraudeur. Ka nittan nàiSshimuet.
Frauduleusement. Il agit —, tshe tilii ulie-

ihimuet nets aitfck. Il a — introduit la 1>oi^

son, katfU naieshimnet eku e petat iihkuteua-

pnlu.
Frauduleux, se. Etre — , nittan n&iSshimuan

•nen. C'est un contrat — , apn ktiiihkt nene-

khititrants.
Frayer. — un chemin, meehkftnSkSn -nStten.

— le chemin à qq., methkknaknan -neu ; tuash-

knpitkmnan -neu nmeshkftnn (si c'est dan.s les

branches etc.). — (efSeurer, y. ce mot'. Les

poissons — , amilti. — (s'acconler, v. ce mot'.

Se — un passage, tnaallknpiten -tam meshk&nn.
Frayeur. MeiEte slietshfnSnnti. (V. K,<)Wu

Sa — est grande, nsham miihte ihetihu.
Fredaine. E tihishkaeiap&tSginâtt.
Fredonner. — une chanson, ninlkftmtln -ma.

Frégate. — (bateau de guerre), nitnpilin nlpf
kuTan,
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Fr*ln. — (hri.l.., v. re niot>. Mettre un — à «.-s
I-aMlon», tbtlaatlihnn •hn. J« vain mettr.-

iînnûihir"
'"^'""•"''*' "*" •>>tlmn«n meuhi

F|«later. - , u„e .k «o,, et.-, i, ihOihtan -Uu.
.',

~ '""Bile, • «e im.f. (Cette branoiio,
ce tiAtoiii e»t -, nioMhakUhkoa «. iit. il'et
arlire, celte pC-ce .lo U.t»i .«t -

, ntatahakAih-kMhn n. fi. — i.lc'llc, V. ce mon. Ktre — i.li.--
llcati, UpUhUWkànèthln -ibin ; nananihUlUii
••kn

; ihMankta ji. <;i. — (faible, v. ce moti.
r reion. Miiht amn.
Krénilr. —rie (colère, c(K)uvnnte etc., ntniml-
ptUn -In etbpUh (avec le hiiI.J. ,1e c- Kul.st. rer-
'Hii"; knihktuhknptlln -lu Mkplih .avec le
«uiij.i. — ,1 épouvante se rend nuiuii par kaath-
t«IUen -Um; ku«hkuihkup»lln -lu. (Le 11-
«lui.lei — (commence k liouillin, paahpaihpneu— (trembler, bruire, v. ce.s motsi.

rrémlaMment. — .bruissement, v. ce mot.— cau.se iM»r une pn.sslon, e knahkttibkiipUlnC-
nnti

: e nanimipilinfnnta.
Fn-ne. AUUmaahk.
Frénétique. Etre — (avoir des attaques do frtf-
nesie. uuhipitûknn -kti.

Fréqiieminent. Mitahétuan; muah.
I-réqueiit, e. I.«s festins sont —, mnih mfckn-
ibinu. Il me rend de — visites, moih ni n&-
tuapimnktt.

Fréquenter. - (|,|., nltibenan -nen. - .un
endroit., muab itûUn -teu .avec le 1o<m. — .tel
siicrementi, muih apltihitan -tau (ou autres
tournures.. Il — lo sacrement de pénitence
mnah apfttihitan a knpiihiunSnOlIta ; mnih
knp«»biu. — (Courtiser, v. ce mot).

Frère. — ain<?, tbteib. — puine, ibim. Nous
sommes —, nnahtiibititïtunan. Ils sont —,
Uihteibltltïtnta. C'est mon — aine, niabteah
nme. C'e.st mon — de père, ni peiknianan nn-
taninan. Nous sommes tous — ici-bas, kauinn
et*»bik tsbi usbteahltitttunSnn uttssiu. .Mes
•— .en s'adressant a un,auditnirei, nikSnitbitak

Fret. — icarpaison, v. ce mot». — (transport
des marcliandisesi, e putbitïganU; e pimuti-
santi

; e j^mutitSganta (sl c'est par chemin de
fen. (V. Traimporl).

Fréter. — (uii navire, le donner à loyer i, pttb-
tinen -nam. — (c'quiper, v. ce mot..

Frétiller. Hltttaïuk iibpftlQn -Iti; mntb aia-

Frlable. (Cette chose) est —, nipftti pitibini-
putx.

Friand, e. Etre —, ka nlk&t« nltibUen -tam.
.Ce metsi est —, nlkàn s. in. ; nitabitn ». a.

"•?7rtl8e. — (goût délicat 1, nen e uittbitak ka
ur.àniUta. — .chose délicate ., ka nlkftu tibe-
knan.

Fricassée. Ka piUbiibkiiganti niaab. Faire
i.e la -, pltahiahklen -iim niatb

; pitabiibkii-
finiksn .iti(9u.

Frleasser. — (de la viande etc.i, piubiibklen
•um.

Friche. Elle est en —, apn nitta neuesbltSgants.
tricot. Lslûknn; ka pitabiibkatabuabltranu
F aire un —, lUttkunikan -itaan.

^
Friction.

( V. Frotttmcnt, Frotter. )

Frictionner. (V. Frotter.)
Frileux, se. UtàkftmiUin -au.
frimas. E miahkunatabeutita ; e lUItahflktttita.

Il '^ a du —, miabknnatabenUn ; kUItabttktltln.
Fire couvert de —, «lUshiiklitsin -sa; iUi-
Mbukiitin «. i/j.

i<¥inKaIe. E linnlnSnnta. Avoir la —, Uunla
-nin.
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KrlnKant. Il est -, nabaai nublpln.

i^'"' i^ ''l'iffonner., nanlkuanltabipltan
-tam.

.
I. habit etc.

.
est —, uanikuaniuhiplln

». m. — i«àter par l'usure., plknpitan -Um
r-rlpon, ne. — «mi vole., ka nltUn Ublmfi'tlt- .persimne fourbe., ka nlttan aailsbimuat. "

Krlponner. -voler, ublmûtin -tu.
friponnerie, -.escnniueriei, a Ublmtttintnnta.

. r.'l"
la viande eu-.., abUbtaankuatan

•tam, abCahauuknaab v- 't. Elle est -, abl-
abfaaflknatan .s. in.; abUbUaakuaUnnn ».
I». abishiaaiten ». i;,. , tablablaaitau .>. i».,
tabiablaauarlnu i. a.

Friser. — .Cuder, v. ce mot>. — .effleurer, v.
ce n <i.. 11 - la clni|uaiituine, tahakat nlpa-
tftata t*tttllnu pnpnnJabn. .8a mouslache etc i

--, tetcpatplla.
Frisson. — (caust! par la fièvre., a ahlkatan-
laaametannannta. — .cause par le vent ., a abl-
kitanltuenauinCnuta. — ..anse par lair frais.,
a lapItalItCrtnllta. Avoir le —, ahlkitsuUua^
mataun -an

; ablkitaaUnanatain -au ; lapitall-
tan -tam.

I

Frissonner. .V. Trembler, Fri'mir<.
Frivole. Etre --.vain., apu abukA avec le subi,

lie ilinUhin -abn. .Cette parole etc.. est —
apu abukft tlimtta k. in.

Frivolité. — .caractère de .e .lui est friv.ilei
eka abnkft illmftu Ubaknan. - ..e nui est
frivole», aka ka abnkfc Slimftta; aka ka abnkl
mlluata.

Frolfl, Kiih-it. — .aii-eiii-e de chaleur., a tahl-
ahita; • tikata .s'il .-'est pas c.n.sidérable)

; e
tUaiata ./.(lo. Le — est jcraiid, miabta tabl-
abin, I^ — auuinent.-, aiata tahiabin ; &lu
aisplta Whlahm .s'il au^niente tout le temps».
Le — cesse, aahte tablabin. Il fait —, tablahin •

tkkan .si le — est peu inten.se.
; t&kaiau iLnc'

Avoir —, ablkfttain -an. Avoir— aux pieds,
taknaaain -au. Avoir — aux mains, taknaaai-
natabantain -an. Avoir — aux oreilles, ablkt-
taltUtabeutain -au. A voir — au visage ablkt-
tadkuantain -au. Pleurer de —, abiabkuapeUin
^u; mnahkattln -au .si le — cau.se de la dou-
leur».

Froid, e. .-t objet) est —, tftkau «. in. ; ti-
Kalan ./,...

, tftkïpiabkan .si c'est un me'tal .m
nimerali; tiktabkun .i. in. .si c'e.-t du bois.
t&kSahkaabu .«. a. .si c'est une pièce de Ikjîs ou
un arbrei, tHahâkàmn .si r'est un liquide»

1.
""'

*i-.*
~' **kaian. Le vent est —, tahUhin

lOtln. fctre— .ne pas avoirde chaleur animale.
apu avec le subj. de ttbiabflabnn -ahu. Etre
-- .peu impressionable), apu nItta avec le subj.
•le tabUhùabunJkuahin -abu. CJar.ler son sane
—, tipflUmitlabun -abu.

Froidement. .Je suis loge-, e t&kaiata nltàpin.
>ou8 wmimes couches —, e tAkaiata ni nlpSnan
Il parle —, apu tablablUhunïkuahit e Imit. 11
lui parla— (scchementi, miahkflabiunSkuaklpan
ka imiat. Il me revut —, apn milnelItâminS-
knablt uiapimit.

Froideur. — (absence d'excitation», eka tabi-
abùabnnSkuahininuta. Sa — me surprend, ni
""••««ftellnian eka uta tablabtUbunSkoabit.— .indifférence», eka milnelitfcminiknabinC-
nntt. Ta — me peine, ni kaa«Utan niapâml-
tan aka miluelitàmintknshin. — .dureté, a
miabktUbiuntknabinSnnta.

Fi-oidlr. iV. Refroidir).
Froissable. Ktre — .facilement offense», nlptta
tahijinapin -pu.

Froisser. — .chiffonner, v. ce mot». Se faire —
la mam, se faire — un .loigt .par un objet), ti-
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ktttiUhtnkua -ka. 8« faire — mn pleil eto. i.nr
un oiijct', pnkttihtaakan -kn mver l<- inm*. <-t
le nom <lu membre nu Iik','. La imrtB m'a —
le doigt, ni UkatitukMkntl UMihta'kftn; ni
pckathAmnknti Uhithtaiiftn nititiUltt. I-i>
voiture 1 II -, pnkOihlmttku uttpan. A voir le
''"•«' -.tkktttfUhfchln -thln. Avoir !.• iile.! -,
tàkathittohin -shin. — nq. d •offenser

, tihi-
Jlnaian -iM. 8e — m'offeuner ilei, tikijinaikaii
-ka.

^^vf'nrT' ~ ".'.'"" ''"''" •'*^'' • «»nlkn»nl-
UlUpllIta, — (il mi pied etr.i, nn t pakuthl-
mnknt lavec 1«> ikmn. et le nom ilu membre au
i'H'l- "".l'".!*™*' "•" • pnknihtauknt uihpi-
tJnU. (V. Hfiirlriimrr\.

FrOler. — (uu mur c-tr.i, tihltihltltl plmAtan
•ttn lavec le 1o<m.

Fromaice. X% miikknaU tntnshapimi.
Kromaxerle. — leudrolt où Ton fait le fromaeei,
n«t* tnUtantt ka mlshknaU tntnihnpimi.

Froment. Pnkn«jlnlfàainiih.
Froncer. — (rider, v. ce moti. - le» «ourrlls,
kaaknelln -In; UklmlUa (avec le ik»». et le
(tulHt.i. —I plisser, V. re mot:.

Fronde. Uenepbhnaaifpi. Tirer de la —, nane-
pliknneiSptn -pin.

Fronder. — des nlet. .iitro, nanepUhanaiC-
pin -plu laveo le loc.i.

Frondeur. Ka uenapUhanaiapIt.
Front, Sou —, uihkltuk. Mou —, niihkitnk.
Tou —, tiUihkituk. Avoir du —, uihani ui
nfpenn -peti. De — (par devanti, net» nlkSn.
De — (Cote b c<">tei iv. CmeK II» sont quatre de—

, neu mttCpfttant*, Do — (eu même teuinsi,
mCmn.

Frontière. (V. lUirne).
Frontispice. — de da maison etc.), nlkfn (avec

le loc.i.

Frottement, —(action de frotten, e ihuhini-
kCnati, — entre (des obietsi, e metiliithkuteti.
Il y a — entre eux, metinUhknteu ». in.

Frotter. — (passer un corps sur l'autre en ap-
puyant), thlihlnan -nam, ihlthln 7. a. —
a>ro98er, v. ce mot). — (pour éclairclr, un cou-
teau etc.), naskamtplt.;.tten -nam; kaihkiau-
tlhinan -nam (si c'e.st avec du sable). — qq. de
frictionner), thitihlnan -nen; hlthlpetihlnan
•nenisi c'est avec de i'eau).

Fructifier, (Cet arbre) —, minn. Faire — (son
argent etc.), nltUntaitan -tan. Son action —,
tiUka miiapillln neln ka tntak.

Fructueusement. II a parlé —, milflpilUn ka
Imit.

Fructueux, ae. (Cette chose) est —, mllllpilu
«. in. Tes paroles ont été —, mililpiln katlhi
Uh 1min, (Cet arbre) est — , mina,

Frujral, e. Il est —, apn mStan mltakut ; apu
•hnkfc apfttihltat mlUhUnlIn. Ce repas est —,
apn mStan mitihaninntt.

Frugalement. Il vit —, minaaih aptuhiten
ka alkftnlliti tihekaaln ; apn nitta mCtan ml-
tiknt.

Fruit. — (produit d'une plante), min. Les —,
ttittfcmnk min «jlntkatf . Tels sont les — de
son bon exemple, eknn «thpith mil&piliu ka-
Uhi ilinlihintieUtUnthit, Il travaille avec
—, milApUn tiha tohl ish itniMt ; apn shetihel
itnuet. (V. Fructueusement^.

Fruitier, ère. Arbre —, tklihi (qu'on ajoute au
nom du fruit dont on parle». C'est un arbre—

,

mInn tune meahtuk. Un arbre —, ka minnt
metktnk.

Frustrer. Tu Voa -, dn s» r^nmr-Tise, shta.-
tnati eka nts miln tntnSffant. Mes efforts .sont
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- , ihatthsl ni maaitnkUhntl, Je vatx - s.

trbviiil. nlka tatnan ihatthal taha tikl Itoiie'
Fui'Uk. — v«re.lii, ihlihipin. V. .1 /,'//(.

Fugace. Il eut du «'milrur — . uallptaliii muku
nnknn «. in. Il a une inriiiolri' — , niptti uni
tjkiaaa; apu ihlpltihltiit.

Fugitif, ve. Km- , naklmOn -mu. iI'hi„,i,„.
etc.) —, ka ushlmQt. IteKard —, nalipiitih v

tihlttpttlrtnflti.
Fuir. 8'— is'cliiiKiier avec vlteiwci, nihlniQi,

•mu. I..etcin|w—
, tihilipluhljlkan. —,'.,,.,

kr, v. ce mot). — .éviter.. mitfknMhkac -k»m,
mitfknaahku 7. «. ; uthim 7. u.

Fuite. — (oi'tiun de (t'éloluner avec vîtes»,- «

aihUanniantl. Mettn- en —, tntuau -uau tiLe
tahi niblmnt; nthlmuian -lan. l'rcmlrc !.i

nshimnn-mn. — (d'un lli|iil(le), «kutauliuts e

nlnlpilitt. — de Kazet(.>. •nialpAUtl.
Fulminant, e. .Cette mutière. est — . metueti-

tan. I-es nuages sont —
. ntntmiihkuaa. l;

lauco un re){i»rd -, ml(ht Slimiihiuntkuihu e
Uhitapàtak.

Fulminer, Les nuiiKes —, ntnèmishknau k.e
nanaabtcplln. .V. KiinterK II — <.>iiti<' :.
méclianu, miiht pinilnikiten eka ka iUnlihi
llti.

Fumage, — de da viande), e ptihiganta ; e ui-
hikCpiihiganU.

Fumée, E plpHtati ; • niihiklpitatti II \ o i.

la —, plptttan ; niihiklnitan. Il ent couver; .1.

—, piptttann 1. in. ; nlihlkushten ». in. La
(t'élève, upipiteu; npIpitBpiln. Faire de :,,

—, nlahikCpittaan -nam.
F<i '"r. Il — (jette de la funii.'), plpSteu .«.

(I etc.)—, ptpllten (avec le Iikm. Sfs )i,i-

r* ' . -, pitiheialukàmeu. Sa iNJuclie — . pi.
titietamn. (Le cheval etc.) —,pit(hepiUla. —
(l>oucaner, v. ce mot). — (un terrain., pimiu-
nen -nam. — du tabac, pltnan -neu

;
pitua-

ihun -ahu. Se —, étr<> — <exi>osé à la funm .

nbhknfhin -iha ; lathknihten t. in.
Fumeur. Ka pitnet ; ka pitnaahut.
Fumeux, ae. Il est- dl rcpaud de la fumn ,

plpHten «. in.

Fumier. Uiihànantnk nmei.
Fumiger. (V. Jioucaner.)
Fumoir, — (endroit ou l'on fume la viamlc

etc.), nate nlihknahigittttti tthekaan.
Funèbre. (Cette chose) e.st —, ktiialItCkun >

in. Cérémonie —, e leknaahkatSgant tihipi ;

e ilCgant Ukipi.
Funérailles. — de qq., e leknaahkatSgant
On fera ses —, Uhika leknashkatfg&nu. .IDi
a.sslsté à se» —, nitittttSti ka lekuashkatSgant.

r'uneste. — (fâcheux, niullioureux, v, ce» iii(it> .

Etre — (de mauvais aujfiire, redoutalile, kush-
pinelltsknahin -slin, kuihpinelltsknn x. ii...

kiuhtuknn a. in. Le froid e»t— de ce tenips-. i.

knihtnknn e Uhiahita ànOtshiah. Le froid lui

est —, akniiku e tahlshinlliti. Cette muriituif
m'est —, nlttknahiahkSknn tune mltaklm ; apu
milnahkCkuian nme mltshlm eiSp&tahitaian.

Fur. Au — et à mesure, mnkil ashkft ; ashkû.
Au — et à mesure que je la verse elle ((.iili.

mnktt aahkfi e pHnftman ntihilknn ; ashka e

pnniman aahkfi ntihftknn. Je les lui donxe
an — et & mesure, mnkil aahkfi ni milau. .Ti-

les lui envoie au — et à mesure qu'il lo .Ic-

mande, mukfi aahkfi nltitishlman netuSlitak.
Fureter. — fouiller partout), nanituSp&tsbl-
kCn -Itaan.

Fureteur, euse. — (qui fouille partout), ka nlt-

tau noiiUaâp&Uhîtset.
Fureur. — (colère), Uahkit' "«an; e tihijiua-
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?.ta" " p;^ .7'"" • •""«'•kJuu.UtikniWBl.

K.- %'«V -iî-i;;: •^ry.'^^.T^ -i^iS";*??'-

Furtivement. Tihlmat.
ruseaii. - |K,iir Hier. * titêpltlti mitlihai.ni

,..hka,hiU
; -. t.t,pUhU .hUh.uku,^.'î!r',

(inlr

ftau.
F"wm

nltlik. Avoir u» -, puilgân -àno. tlmVu

pauhi tatthlibi-

ptMlrin. C'iinoii dp

•iMn .ItMu. - ,...„r .l«.u«,r, titi.littp!t«.

l|,ii«lll«r. P»i.u»u -utn ,,. „

':^""-:;.;i.;;^hiw^ • • ut.huk.t.„... n

'
m.'»T«k;-n.-;u':nr"•

•*"
'
-"-""• •'-

Kû?"'"''"-. ~ '' • P'»>»»k»iht.Uâu -MU.

to.m.a.i
. k« mlihtti a»t«»»niihk

Kiitulll... UaUfânâihk.

n«ihpit» Climatt. '
•
'P"

l"HjHra. Ka uihlmut.

G.
Oâoher. — u\e la chnnx\ niktanaulan -Un —
.in m.vraKe., mamaah tut.n -Sm

'•"

, .
**

iT'
"""rtlei, V. c« mot,. - ,lK)ue v ce

«k;tar"ta„"" n
"" ''!' l-'"'"'"'' «^"

•: «inT

.fia re embrouillée., ka m»Tihi "SM\u;«nt7t est un -, màUM neoMl
'»"a«a»anu.

Oam,. _ ,perche munit- ,„., jrtfkll-

nt'^'-
Aihlkien -ilm, «,h«ku 7. ».

»rtg». — «lép..t, nen a aihumiUjant tsheknaln

timttllau -ieu; icalutinaa -n«,n. - ..salaire. •pn eunïnuti. ^11 a de 1h,„.s -/mUhUganiM
•le lui donne ,1e Ix.ns -, ni iil™tihiTlknaS"Prendre ,,q. à- «u,.emau -nZ °

Il hVi d°n "ê

0?«1"' °*,*!:ïr
""""'"" «•'^P**'' .hatahlat

JjasiPiir, eusc. (V. PoWeH;-.)
liajjeure. tV. Pari.)

};»)?fiaKe. - (pâturage, v. ce mot..
J;«!{nant, e. ia ranient.

WkatS; ''"''^' ""'" -• •"""•» >»»" n.t.

Uhlnea -aam. Il - de l'argent, katrtiaam
-Ieu

nJîurutak"
"^ '"" -• »^l»«""n.ln.ku.h«

Gaieté. MiluatilKHhQn
: e miluatl 1101111114

î

,1 i,"î n-- - ''""'"• ^' <-• >""t. Etr.. _
;l « M d allogresse.. milnelltlktuhin -ihu -
...,„, ,. ,c mut,. c.ir«

Oall ard, .„!,..,. _ d'un n:nire, e kaWpetèkat.
r.rinp"^ '«""'*"""•''• «1101.1111.

•'"•""••
'laui. E fanienntnuta.
«.aine. — pour un louteau, pltahakOmaii —
'alté. .\ . tiuifté.i

lu'rti'kl.hiliSnn^'i""'" • • >niJn*«»ànOti
; e mi-

.h»;
""!?'.»*'"»»» - repas Npl.Midi.k-

, maktt-

..hia F.fr,"" ","""' ''•'^'' «"uatlTcttehln

fh-tT^^i. *v ^' »,*•'"-"<• nianif-re à i.laire.

cSàït e ""F^r"""-
-' '';'''i''^^"'-'t. V. cl mot:.'

ih7lï.r. • " ~,"® 1 argent, katihl:
•ïulialB — une partie au jeu, »anieun -

-mériter, V. ce mot.. La maladie la — V«' I f^^rj;'"."'^"' ""* ""^ ""««««aiit.
fUlnuku «kuihnn. - .corrompre^ "e inot.' ni?, "m", T'.'>""'««^'^'.

e milueliukn.hin.-
--onvalncre.j.. ce mot ,. _ .i.t^indîe. v ce ! SSJJi

^' *'"' '''""' ''« " !'«« ^"e. «Ham pl..l

uap. L'eau - le'chTmlnfit^p^^^^Sk^T.^^-
! SSlê""'^"-- ," T'"

"' ^ï^^^^^- "i*-La peur me -, ni «heUhiikuii. L'rv"rice le -,'
! ûiS-t„~,i';"''""'""'

'*^'»""'- -^^oir la -,
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«nlrrl« UU'TICINNAIKK KKAN'VAIS-MONTAONAIH «AU-r

lii*l»rle. - iriiiii' itialwiii, k» p«p*UhItBk«ti ;

ka ktUklkftMhiBftftnati : aipatihltnknkktau
. /..(. 1. - JiiIm', V, l'H lllnl .

Owlorn». iMkinmu. (VKt U — , uhlaltla.
<iMlrt. Ka ttkuUpUkkat* Athiai.
<iMlt-taa. — <it|>|>iirtcm«iit «ou* Ifx coiiililai-,

a«U lihplmltakutt,
(•nit'tic. Xa tltapiihkaUfaat pnkntjifaa.
<inl«-iix. M». Ktri< — , uotlUlB -lin.

(•itlliiinthlHB. Zka ka aiihtattkutt. Hou luii-

k!iik(«> l'xt »ii - apn althtsttkttihit t Imlt.

Oallpot. .ri'tliiK il<< |>lii , uluUihuk p«Uha.
(i»llun. MinCraa.
(iHlun. — |Hiiir iHiriliT iiti Imlill, uashkaiktlft-

neitpl. — pour iliTurcr cti-., thikaptndtpl.
Onlonnpr. iV.Hnrihr.'
(alup. X kuathkuathkatit. Il vit !•• —, kaath-
kaaihkntn, •!< n'aiiiii' iiat li' — <l<> <'« ilicval,

apn milnattman «ihi kuachkuaahkntlt.
OHioper. il.» l'iieviil' —, kaaakknaahkatu. —

ii'oiirir ilf< l'i.to t't il'aiitri", mishln* paptmfltan
•Ma, — iiiianlii'r d'un |i»!i ru|il<lt<', tlbiihkft-

pktaa -tau.

<înlviiii<|pr. — .niiter', nalntaa -tau. — uk'*-

liciiiiir'T, V. Iii.i/ii,ni(fiir\

iiiinilmiler. HlttAmak kuaihknaabkfltin -tn.

<faiiil>lllf>r. Tetatekiihken -kam.
<iaiiif*lle. Vlifan.
(iniiilii, e. Ika ka ilinlihlt,

(•«iiiiiit'. Xattinu etatitt ka kuaihkaathku-
tlihtetf. — uxifiitlantc, aiati ka tihpfittt e

nlkkmuntnutt, Il ii>i>ii(<- In -, aiau lihpden
e nlkamut. Il >Ii'ni')'iiil la —, alats tapitaeu e

nikkmut.
(iiiiiKi^iie. E lalunlliti uiaab, l.a — l<' ua^iK',

aiati lelunlltt uiath,
CiHiiKrriipr. Le frohl a — xa bloNsiiro, nmitti-
pan eshpith ihlkatiit eku • lalunlUti uiaih,
Klle SI' —

. lelnn *i. in-

CiHiiiM». UtihipiCihisao.
(iaiit. Aihtein <i. f. Mrs — . nltfcihttu. S«h
—, ataiht«(i. ~ av<-<' (loitftM, Ulikithtèih ;/.

II. .Mes —, ni lilikilhtéll. Avoir «les — iv.

^iiliitfr',

(ianter. — i|i|. itui mettro ses ):aiits', tlhikft-

mniman -men alilikifhtttt. Je nie — 'je inet.s

iiH'H Kant.si, ni tihikàmaianU ni liliktihtAsi.
Ktre —, alilikUhteshin -(bu ; ftibtHbin -tha
(si ces jjaiits n'ont p.i^ île doisits).

Garant, e. Se constituer — i>our «ii]., tibiih-
penataa -teu.

Garantie. Donne à qq. comme — , aibumilaa
-lea ; kanaaelltftmaliaa -ien. .le vous en ilonne

une —, nika ttbijikaabun eka tapueian stitinaa.
("eut ma —, ekun tibe iibpiin paahtinaman
eka tapneian.

Garantir. Il — son niarclie', eka miln neneihl-
taian miihknts nika tihijikSibun ia. — qq.
ise rendre ^lanint pour luis tiliiiboenatau -teu,

.le te — ce fait, tapne ibtitin ekun eiti. —
I préserver contre ipielque choses kananellten
•tam, kananelim .'/. <' — i mettre à l'abri, v.

Âliriteri.

Garçon. — tentant du sexe masculin), napeth.
— (oe'libatairei, ka peikuihlt napeu. Il est —,
apn nlptlt etbktt.

Garde. — isurveillance>, e ithkfctSnnti. Faire
la — , isbk&tan -tau. -A.voir la — de, prendre —
à, kananapkten -tam, kanauapfcm .7. a. : ka-
nanellten -tam, kanauelim y. a. Prendre — de
«se ganler dei, iakua tuten -tam tthe tsbi eka
iare-- le Tnl'i . I! prerii! — dr î'"mbrr, iakua
tntam tihe tibi eka petihithik. Prenez — de,
prends — de, iakua lavec le subj.>. Prenez —

i\n tomlxir, iakna petihlfhlalek. Hr ilonneT

lie, iakaa tntea -tan tthe tabl eka .«vn 1.'

nulij.'. Pronilre MMiK Dit , tahiahptaaten -tam,

tablihpenaeh r/. <' Ktr« «nr «> -, kanaarii.
mittohun -«bu; iakua tntea -tam, — mitm:!
Uni, ka iihkatat. — igardleu d'une prophi i,'

«tc.i, ka kaaanelltak. — -niulnd« etc \ piii*

bas'.

nartle-K-hamp^tre. Xa tahittpktak aiii.

Gar<l«-<-liaiuH<. Xa iibkfttat tibe tibi nltuni-

aUitt.
Garile-rorPHtler. Xa kananalltak tibe tihl

Ubimtkaicaalliti.
Ganle-ninisile. Ka kananelimat eitkuihiliti.

Ganii^nianiier. Aibtflalltfaa.
Gwrtliwpi^rlip. Xa tahitimMtet.
<iar<ler. — icnnserver', kaaauelltcn -tam, kt-

nanelin .7- ". 'V. i'iiitMrt'rr^. — «ne pas se tlf-to

mlsin, kananellten -tam, — lolMerver, \. .,•

mot'. I reserver lie la nourriture elc
, ithttn

tau, ide la nourriture etc. 1 |Hiurqi|.. iibtautB
•uen ; ithtu ,'/. «. 1,» -- [Muir scii-uiinie, iih-

tuatlibun -ibu. — 1 prendre Miin de, kanauell-

ten -tam, kanauelim .>/. n. ; kaaanap&ten -tta,

kananapkm ,7. o. — la maiiuin, kanauapAkIn
-ptteen, — qq. <ln iir«ii>i;eri, ttbiihpeuatiu
-ten. - contre iv. Aoritrri. Il — le lit. tps
tibi amit eibpilh Ifkuiblt. .le — In cliamlri'.

apu tihi uluian. Se — de iv. f,'(/n/<'. (l.u.ii'.

vous de faire le mal, eka «il paibta tntimuk.
,1e nie - ilu vin, apn ui ap4tlbltaian ka ma-
kuakfcmitl. H<' — unettre a l'abri, v. .1'/

.

il'ette viande etc.' se — . patibi kanauelUi-
ftnu 1. in.

<iar<llen, ne. — nfnrde, v. ce mot'. C'est iiinii

— iceliii qui me protège', enknn ka tibiihpetit-

tit, Hoii an);e —, ka kananelimnkut anje .<:

Gare! mierj. Iakua!
<>sre, mili.Hi. — .[«irt', akumânan. — lieu "'i

l'on embarque', nete pOibin&nntl,
Garer. — >uii bateau', màtubimanikiten -tam

Se — irniiKer de cotei, nibtttiblinun -ahu. S.

— 'mettre ii l'abri, v. Alirh. Se ilc i\i!»r

v. ce mot'. Se— >pri%erveri, kanauelimltlihuii

-ihn.
4iarKiirlH«>r. Se —, ihttpûtibûkunluan -uen.

<iarKuiilller. .Son estimiac —, papamuekunih
Utttlbllbltl, ,Te sens — iiioii cstomai', papa-

muekun nitfctablahltl, — dans l'eau, teteueia-

kamitan -tau nipi.

Garnement. Méchant —, mitibi uen.
Garnir. — un appartement etc., y mettre • ' .1

est ni'cesMnirei, nltttmuk eitipAtiti iihtan -tii

lavec le li)c.>. — lonier'. milûnSkutan tan.

milftnSktti .7. n. — nloubler, Isiuner. \. t*

mots'. La inaiHon est — de monde, ibikâisi-

neu mltibluap eibpiib mitibitintnuti.
Garniture. — deitel ob.jeti, nittkmnk eittpt-

titi lavec le loc.). La — de la maison, nittaœak

eitSpàtiti mlUbluapiti,
Garrotter. Xtknpiten -tam, mSkupiih ;i- <'-

Gaspésie. — lendroif, ailiimen ftlll.

Gaspiller. —
1 faire un dégât de provisions ed'.

.

nalutan -tau, nalui .7. u. ; nemetan -tau.
-

iililapider ses liienx etc.), tibatabinen -naa.

tibatabin .7. a. — îles biens etc. de q(|.'. Uka-

tibinamnàn -uen ; Ubatibintman -meu 'j- '•

— son temps, tittmikan -kam.
Gastronome. Ka ultihltak ka utktnllits.

Gâteau. — I pâtisserie ', kalnktlnan,
Gflté, e. (La viande etc. > est —, Ulttn 1. >>i .

Ifr

Iftshu 3. '?. ,• pitsbiwSpi'.ti.

Oater. — (emlommaKen. nalutan -tau, nalol '7

a. — (saliri, mftUUkantan -Un, mktihikau.';
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Uituolie DlCTK >XXA I H K KKAN'VA Is-M» (XTAONA IM Gc^'llor

rt. <y. S,ilîr<. Im l'hiilHiir — lit \ litiiilx. • Ubithi-UU lllfin nlMh. — ii'iirniiii|iri<, v ru innt'
IVIU» viaikIo »!..«, —, Ulao , ,„ , liiotliu
». rt.

, plUhiM*plla. «Mit.. iKTMiiinc' m —,
aalUn k» IthpUE ilialthu.

(iAUPhe. Miilii -. nishpttihina. Vxtt' — «1«.
«nltliptUhltttM lUviM' Ih Iih 1 A — <lii l'.li'

-. BBbhplUlilt«U«; aoitikpIUhInntBaU. Kir<'
iimlitflniit', nithptubluntkathia -thn ; «bb

»u'< 1(1 Hiii.i ,1m illBUblotMllukathin -•bn,
(iaui-hrinont. V^ir — ui\i>ir .li'» nmiii.r.>« ifiiii-

'
Im-, BitbpitibinBtknihla ihu. Il l- fuit -
tpu ibaka pakatat a«lu • tntak ; aiibpiuhlu-
Blkosha n«ln • tntak.

(iaiii-hpr. *re. Kire —, aiihpttibla -•hin.
(iaiicliprie. K ka •lialthinfaati.
(iauchir. iCt «liJ.-tJ —, alati mfttthlatkna ;.

/i.; aiats mitiblatkasbu".". <'.. •.haix-aii —
tiats plkDBflkaa «. ht.

(iattfrer. — niii» «•toff.- .-tri, naaipnCkltn -lim.
liaulci. — loiuu" jM.nli.'., k, tiblauathkuti
mMbtuk.

(ianiMPr. 8« — lUt (|.|., uanihiBuau -u«u.
(avion. iV. liiiaipr.i

tiaz. — i.irri .iriiK''. kuhtêkaa Itbkutau.
itaze. Ka ibipnaibteii.
(iajer. — ..ouvrir .1.) kuzh.. ka ihipnaabtNi

(iazrtte. — i journal >, tJp«tihlmu miihiaalcan.
(•azoïi. — hi-rlx'Mnàihkttihu. -lirrlMMourt.-
• tepniaafhkaihaibkuhuti. Il y u <lii —
Up«tiBnabk<Uh<Uhkt«hu

; nifbaatbkaihnih-
kltbn.

<ia/uuu^r. —(un terrain, mâihkttihlutaa -tau.
iiazoïilllfr. Il —, anattimu.
(iéHfit. Ka miibte miibitbtlt ilna.
(•i'lii<lri>. Xuih nittau mamataan neu.
(ielahle. Il est-, paubi miibkatin *. !n. ; pa-
tihi miihkutin .«. a.

'

(iWée. — ifroid «iiii «laoe IVaii', e miihkutitl.- .Il) neiKi-, e miihkuauknaantiti. Il va un.-
iiTt»

, mUhte mUhkutln. Il y auno Wto
le mige, miihkuanknneutin. Itonnii — «Ir
nt-lL'o, e milaaukuneatiti, — bUnilio, • nl-
tihokfltita. Il fuit une — blanclie, nlttbukfl-

1

tin.

'••liT. Il — ileteuipftest à laKfli'ui, miihk&tin
Cetti' oliixu'i -, mlibkfltia n. in.: miibkatin
.. <(. s« —, ,-.trti —, mlibklltiin -iha. S« — lo
ïisiiK»" avoir 1,. visage -, mUbkflttIkuentiin

i

•lu. 8« — li-s oreille», mlibktltilttttiheutiln :

m. 8e — le nez, miihkttUIknteutiia -iu. 8e- les maln.^, mlihkututitihentaiB -gu. Je me
Buw — le iioiftt, ni miibkatiltltabeutiin ni li-
iihtutban. Su — les pieds, miibkfltiUhiteu-
tlln -tu. — iconKeler de l'eau ete. i, miibkOtl-Un -tau. Etre — .avoir très froid i, miibte ihl-
kitiin -in,

Oémlr. — iKe plaindre>, mamatuan -uen —
..»Jr'.7,L5®

"""'• ~ '^^ «louleur, mitbte kàt-
i«It»aiiknn -mitrftna. — .déplorer, v. en
mtn.. Il — sur ses erreurs, miibte kU««litani
eka uti ilinlfblt.

Ofnilttsement. — .action de se plaindre', «
iMmatu.ainta. J'entends ses —, ni petnan e
mamatnet. — ibruimement, v. ce mot.. —
durant le sommeil, e mamatneknCmininntl.

'•emme. Ka milnats tthlni.
«•eniive. Uiplt a niaabnti. Mes — nipit e
uiMhut».

"^

GriMlarme. Ka mSteinnesht.
«•enUre. Kaatablm.
Oene. — (confusion^ e •bakn«limnn«nnti.
«.prouver de la —, •bakuJlimttii -mn. — imi-

1

•rf
. • thtaainBtBBU. - dan» r«r,oMipiiw.

iiieiii ,u tell.. .t„«.. , «HUmuaâBuU.
IJi'ri^r. — <|i| Ioniriiln.lre .«... in<.iiveiii(.|it«

I

•bttmuan -u»u ; utamiau lan si |Htr Ih ..h i„i
fait perdre ..,i, |,.„,|„ _ .,,, ,|„i ,„,,,. |,„„,,

!
hakuelimulau-ttu, ( ti.>rrii«wr, v . .. M,„t

.

In Ineirmluilon, ttbl ibtlmaautt ka pimu-
tati. Son liiil.it II. , il ,.i,t — pur w.ii li.il.ii

utamiikn ut tknp; ttkaikliman ut àknp s ii

I
est trop |.elil

; tttbtaibktku ut akup s'^il est
iii.il fait . Il — |„ loinnier.e, ihtimutn ka
ItauatMlltt. .1" se, projets, ni ibtlmnati

I

tiba tibi «ka tntak «talltak. on I.. mettr,,
:

dans l.i piinvrelr, thtamiau -lan. Kir. r.,i,.
fus

, «hâkullimun -mu. Ktr» .laips la pan-
vr..|.. ibtamnn -mu. Se — .....Liralnilre, »hti-
mCtlibUB -ibn ; •btimUban -ihu , apu «ve.. in
Mil.|. .In milualltiniiitlihan -ibu.

Oéiiérnl, ..//,./ — .larn
, utlblmau — .In

Liniiiiiiiiiiiiti', ka tlpdltak.
CSéii^ruI, ».. I,a fnite e«i , katalnu nahlmati.

I,a . ..iniption ..st -, kaaiian atubiu mtttbi
ilBatilbutf. Kn .v.^.,„r.l/..,„.,,^. J,. V..1S
pari.- dune manier.' -

, pcikun nipa itauti ka«-
iinu ilnuti ka ulttmitlkuti ânatibiib.

«léiiérnlfiiipiit. - ,,, .in.nieMt', lakAla
;muih; eitpiti. Voila .-.. .pd arrive —, «kua

muib ejinâkuti. Il I.. fait — l.ien, lakâla utt
milu tutam.

(iénénitlun. — ...tion «lencendrer , uetna-
•himinfnnta. - de tel .rif.inti, netuaablml-

'VW^ ^' - '.•s.l..M<...n.l».it,., kaiiinn aia-
niibkati nate uil uti k» iliniuti. I.a— pass. ..

kaiiinu etàttaitt uOhkati ka iliniuti I.a —
H.tuelle, kaaainu etiihititnatihith kaillninta.

(•éilérviiHPiiieiit. Il I.. fait — -av.-.' i;i.|i.i..Hlt..
nain ka tabiieuatithit net» tutak. Il lui par-
donne --, eahpith tihijenatiabit «ku • abneli-
mat. Il d..niie —, muih pUbtinltian. Il le
fait — c.uraK.Miseiiient

, ui ibQttblu nelu e
tutak.

Uéiiéreiix, se, Ktr. lib.rah, tibijanatiibla
ihiu. — ardent, v. ce mot .

<iéui«>. E ilinlthinlnntt. Avoir .lu -, ilinlahln
-•hu. Avoir le — ilHtell.î.li.H..,, miibte puku-
tan -tau e ave.- le sulij.i.

OeiiU-vrc. — arliiiste, kakitibn minlkiihi. —
sa uni kakatibnmin,

OéiilsHe. Iihknaniibinautttkuib
«ieiioii. Tiûkun. Tin -, tibl tittknn. Se
mettre a — .v. J'/p/,.,..;//,.,.,.

«f lire. -- liuniaiii, kaiiinn etuhlti ilnnti. —
animal, kaiiinn ettibU» aueihiii. Ils sont .lu
iiieme —, tâpiibkut» ijintknn «. in. : tipiibkuti
jjinâkuibnti -i. u. Il a un — ilitTer.int, iiti
itelltiknihn.

«en». Toutes les —, kailinu. Les jeunes —,
niilnitlbutl. Des — lie icieur etc.', ka .ave.' le
sulij.i. Des — lie viTtii, ka ilinlihlti.

«ent. La — moutonnière, kaiiinn attablu ma-
lltiniii,

Gentil, Ip. ,V. .Ir/niih/e. Aiiuahle.i
Sentiment. Il parle -, miltttâknibn e Imit

11 me revut —, ni milu tut»kûti niaptmit. Il
se romnorte —, mililnSpeu ; ibatibiikttibu eib
ilnOtiibit.

Génuflexion. E ihatibêllnânnu. Faire la —
ibatibilin -In.

«éoKraphe. Ka miibinatiik Uilln.
Géographie. E miibinatiir lata taal.
Géographlt|utf. Carie —, ka miihinatiinnti
Mil.

GeOUer. Ka kananelitak taUpntinaa tabina-
pUn.

i:J7



Gérant iJlt TiOXXAIU I. KKANÇAIS-MONTAGXAIS CroberjTcr

Gérant, e. Ka UnuimCruit.
Ocrbe. - de, k» Uh»p*kâ«ht«tt - -, . , k» Uhapà.
Kunnt «. a. Il eat en —, memenapftkCihUn
". in.; UhapUUlitan s. in. ; meaenaptkuhn
I. a. ; ithaptkUhn s. a.

Oerber. (V. EngfHier.)
Gercer. — (crevasser, fendiller, v. ces mots».

^\.)^^^ T. '* P**"' • MlUtUto pMhpMhtipiln
nalilU. Mes mains se — au froid, ni ttUahi-
nlthentiin.

Gerçure. (V. Crevatae.)
Gérer, — (une affaire etc.i, uannhlUn -tau.
Germain, e. Cousin— aîné, ilitadilkann. Cou-

sin — puîné, lUmlkann. Cousine — aînée,
mifUkaun. Cousine — puînée, thimlkann.

Germe. —le plante, ihltihipltshiun. —(cause,
V. ce moti.

Germer. (La plantei —, ihaUlilpittliiu. La
vertu— dans son cœur, pitohalik ilintohn uteiu.

Gésier. Uttlhl.
Gésir. — (être couchéi, pemlsUn -shin. — (oon-

sister, v. ce mot). Ils — (se trouvent dansi,
mithkagftnn s. in.

Gestation. Eahka UUts utuaslilm. Elle souf-
fre durant la —, nenskitshn Mhkfi tSUts oaih.
La — à duré huit mois, nUhnSih tttn piulmin
Mlipiih tallta naah.

Geste. — (mouvement du corp.ti, • ishpilitSkt-
nntf. Faire des —, faire un —, iihpilitSkSn
tatMO, Ses — sont beaux, il fait de beaux —,
miln illipUItatsen. Tes — sont rares, apu shukt
ithpilItatMin. Ses faits et —, n«ln,ka tntak.

Gesticuler. — (faire beaucoup de gestes», mnili
nlttan Ulipilltiktii -tatseu (Ou autres tour-
nuresi. Il — en parlant, asham mstshlpilltau
uhnltttn e Imit ; uskam eishpilltatiea.

Gestion. — des affaires, e nsneihlts^anti nlt-
t&mnk taliakuan. Je lui ai confié la — des
affaires, nltttuMamati tshe tohi naneihltat nit-
ttmnk tfiMkuala.

OIbbeux, se. (Cette chose) est —, pUhknannC-
knn

; pithkapiln s. in.
Gibecière. — (sac pour le plomb), pltoiliinan.— (corne & poudre), tàsklpakoaii.
Gil>erne. — draîte à cartouches), ka metuetltett
miiuh.

Gibet. (V. Potence.)
Gibier. — (animaux qu'on prend k la chasse),
nittamuk ka nipatCganti. — aquatique, shl-
•hip (V. Canard).

Giboyer. (V. Cfiaii.ier.)

Git>oveux, se. Elle est — <eu canards), nsham
shiikipithkan. Elle est — (eu général), na-
tannlniililtau.

Gifle, gifler. (V. Soufflet.)
Gigantesque. (Cet objet) est — . mishte miihan

«. in. ; mishte mitllislitu s. a. (Cette entreprise
etc.) est —, misht fliman a. in.

Gigot. — de, ashkSt.
Gigotter. Xosh aiatsln -slu; tftship mSUliIn

-tkia lou autres toumtu-cs). Il — , tàsUp mC-
tshipiUtan nihkCt.

Gilet. — (ce qu'on appelle ici veste), nihktasi-

V. ces motS'.
a du —, nltiuka-

Gite. — (asile, domicile, v. ces mots'. —
animal), nsts epit.

OIter. — (demeurer, coucher
Givre. E altsnkùtits. Il y

tin.
Glabre. (Cette plante) est — , shtlsliflpsmekau
Avoir la peau —, nUlUskeshklan -Uu.

Olaoe. — (eau congelée), mishkAml. 11 v i ,|,.

la—, niislikumia; mialiklltin. — (vi-rr. . ka
Mipnailitets

; ka kamnknagtmlulSffantlti
Glacer. Le froid a — U rivière, esnpiih tihl-
ilUU akn e mishktItlU shlpu. — (geler, v. .

,

mot). Etre — de froid, nifalits ih&tttin -su
Le vent me — les doigts, ni miskta tlknasiinl-
tsheutsin eshpish Itttltt. — (lustrer, v. ce mot

1 .
~ "^'^^frol, misliu knihtaUhieu. — (|,,.

(le jeter dans le découragement), miihte taihti-
kitelltimian -i«n.

Glacial, e. Le froid est —, miihte tihlihin II

lui fait un aspect —, apn nithpiti milneiltà-
minlknshlt nlaptmat.

Glacière. Kate kananallttganti mishkûmi'
mithkttmlotshlnap.

Glaçon. Eshpitishnkiuht mishkimi.— d'oeuf, napCpfoan.
Vapatanishk.
AsoimCgan. Avoir tin — , tshimtgin

Glaire.
Glaise.
Glaive.

-&ntt.

Gland.
Glande,
Glaner.
Glapir

frtn akup.
n. — (boisson), lihlnitatiapni.

Gingembre. — (non pulvérisé), ka ihatihimà-
kati ushksteiapl. — en poudre etc., ka t*hi-
shathunClrats.

Girofle. Clou de —, tshiihtashkaan tepnepal.
Giroflier. Tihishtashknan tapoapal mashttik.
Giron. Sur son —, AtthflknntB.
Girouette. E IQtlts k« tihiniknanIpiUU.
Gisement. U y a im — de (fer etc.), mlthka-

fftnn.

Xashtnkft min.— (tumeur), ulnk.
Xamtlssinan -nam, mamUiiln a. u.

-. ^ -- II-, tshitu.
Glas. E tihipi metnatltits. On sonne les — . tsh •

Ï)i metnatltin.
èbe. Ami.

Glissant, e. (Cette chose) est —, Uhilau, I*
chemin est —, tshilan mtshktnati. La glare
est —, UhilCshnknan.

Glisser, -(par accident), tshilSthnkftihin -shin.— ipoxa s'amuser etc.), shttshttkuan -uen. Cet
obiet) —, shOshakupiln.

Globe. — de (verre etc.), ka alknananti 'aveo
le nom de la matière). Tout le — d'univens,
aihpitSihkamIkaU.

Globulaire. Il est — , miam ka niknanauts eji-

nfkoshlt s. a. ; miam ka nlknanants ejiniksti
». in.

Globule. — (d'eau etc.), e nlltimipiliti inipi

etc.).

Globuleux, se. (V. Globulaire.)
Gloire. IshpitslItlklUhnn. La — étemelle, nete
nashknts ka milttpininnts. Rendre — h r|(|

shtimaneliman -men. Se faire— de (v. .V> > r»

Glorieux, se. Etre —, ihtimanaUttknshin sho :

miiht iihpitalltskuihin -sha ; misht ishpiteli-
tSknn ». tn. Son action est —, ihtimaaeUti-
kuihn nala ka tshi tntak ; nt aitnn nets shti-

manalimSffant. Etre — de (tirer vanito il--

tfhineiknn -kn.
Glorifier. — qq., ihtimanelimau -meu. I-r -
par des louanges, mishte milnatshimau -meti.

Se — de (Ses richesses etc.), ishinaiknn -ku.
Gloser. — (expliquer), niten -tam «jinSkuts— (médire, v. ce mot).
Glousser. Elle —, tshitn.
Glouton, ne. Etre — , nkassimin -mu.
Glu. PUsnkttshnkâtSffan.
Gluant, e. (V. risqutux.)
Gluer. Bhithiisntshinan -nam, shiihiiintibii

g. a. ; tapisantan -tan, tapisiui g. a. (si l'(

n'enduit qu'une partie de l'objet).
Gobelet. — (vase), mlnS^an.
Gober. Uallahk ktltan -tam (kdl g. a.).

Goberger. Se —, milnatilcttahln -ahin.
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bodbout. — (enilroit du St. Laurenti, Uanlfptt-
Ira. A —, UanlIpUrati.

Goi'Und. Tihiuhk.
Goélette. PilSthantli.
Goguenard, e. Etre —, wham nittan uoshl-
nnan -ara.

Cioguenarder. VantUnnan -nen.
Golfe. Hat* naihato ; mMhta naihau. Il y a
un —, mlilite naahaa.

Gomme. Pitahn.
Gommer. ndaUMatahinen -nam, tUthiHn-
ttUn g. a. ; UpiMntan -Un, tepiitai y. a. oi
on ne gomme qu'une partie de l'obieti : Mtlhi-
ikâUB -tam, pttahiikàtn g. a.

i~ •"

Gommmeux, se. (Cette chose» est —, pctthinn
! iH.; petaliivapiihkaa (si c'est un métal ou
mmérali; p«tihlaaihlnm s. in. (si c'est du
boisi; petfUnaihkiUhn ». a. (si c'est un arbre
ou une pièce de bois): p«tihlu n. a. (idem).

Gond, fittttilieiapi •iUpfttita.
Gonfler. — (un ballon etc.i, thltihlputSUn
-tam, ihltthlpntbh g. a. (Le ballon etc. ) se —,
.
""' Ç"**?"™' Avoir le ventre —, pfltSpUIn

-lu. (La pâte etc.» —, npipiln s. in. Tu es —
d orgueil, niham UU shSthakin. Les succès
1 ont —, nsham ihCahikaa katahi miiapiliUU
at Itmiean.

Goret. KakOiUsh.

^'fj-
— ipartle antérieure du corps), nkn-

tiukuea; kntSfan. — igosier, v. ce mot). —
(d un vase), nkutithknea. — entre les mon-
tagnes etc., • pathetinati. Il y a une —, patha-
tinau.

Gorgée. E kntCranta. Une etc. —, paikuan
etc. e katlranta.

Gorger. — qq. de nourriture, tfUlliptUau -lan- combler, v. ce mot). Se — de nourriture,
tihisliptlB -pn.

Gosier. KuMgan; kntiiUnen.
Gonailler. — qn., uanihinnan -nau.
Goudron. KSpCknian patahn.
Goudronner. KEpSknian patahiikfttan -tam
ip«Uhiik*tu g. a.).

Gouffire. (V. Ahime.)
Goulet. — (d'une bouteillei, e ukutiihknauU
Goulot. — (d'un vase», ukutishkneu ; e ukutlih-
kuantt.

Goulu, e. Etre —, nkauimin -mn.
Goupillon. Allpikiittffan.
Gourd, e. Etre — par le froid, liunltain -an.
J ai les doigts — par le froid, aahpiili ttkoaaai-
tttuheotsian mauats ni tihi mtknnIkSn.

Gourdin. Keihtuk.
Gourmand, e. (V. Glouton.)
uoumiander. — (se livrer k la gourmandise»,
uaiiimin -ain. — qq. de réprimander», tihl-
Uman -man, — (contenir, v. ce mot».

Gourmandise. E nkaiiiaiinCnuts ; a tihiih-
pttninnta

; othCmltaUliann. Se livrer à la —,
tu tihiihpfln -pu ; nkaisimin -mn.

Gourme. — (sorte de toux), mnab a nihttahtS-
»4aûti. Avoir la —, moih uthttihtan -tam
i\

. Corjueluche.)
Oourmer. — (un cheval), mSknpitan -tau. Se

--, être —, alimiahianCknthikbhan -ahu. (V.
ifffcté.)

Gousse. (V. Come.)
Gousset. — (aisselle, v. ce mot). — (poche
'Uiabit), kntaapitfffan.

"""*• ,— isens), a knUkltfvftntttt. Avoir le —
hn, Biahitlttktnaaaii -nau; niihtiihpetiman
•meu. — (saveur), aahipttkiu tahakuan. —(sa-
veur de telle chose), aaUpftkAta ». in. ; atlilpa-
ÏKiit o. a. Quel — a-l-U? tan a*]iIpAk*ti1
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».m.; Tan aahipAkftshlt t s. a. Il a le — de
viande. Il a le même— que la viande, tiplih-
klltaitUptlk&nmakniadi. Ilabon— (v.^»r«'.i-
ole). Il a un méchant — (v. DémgréableK Ils
ont le même — ila même saveur i, ttplihkftta
iihipftkân s. in. ; tSpUhkIiu iihlpakUhn «. a.— lodeur, v. ce moti. — (discernement

i, alinl-
iUnCnnta. Avoir du — (diacernenient', ilinl-•Un -iktt. Cela est fait avec —, milû tatCrann
Cet ouvrage est d'un — exqnis, miilita miltt
tuttgann na tttuaaun. — (inclination», nan e
ihapeiiUk Uhaknaln. II a du — pour l'étude
ahapêUtam mlaliinaigânUn

; (kapaUtam uhà
triiItsWihkut»m«tIiSnt.

r» «i" waa

Goûter. — (un mets etc.), kntahltan -tam, kn-UWpu g. a. : knUMpitan -tam (si'on ne fait
qu y toucher de la langue». — (apprécier, v. ce
moti. — avoir du goût pour», ihapiUtan -tam.
shapiUm g. a. Il - le chant, ihap<Utam a nl-
ktmnnfnUIta. Il — le bonheur,^lûpin -pn
(v. Jouir). '

^ffcl^*.
— (d'eau etc.», a paUbUnto; a papa-

tabttkuta s il y en a plusieurs». Une —, paiknan
• ?•?]'*''«•• De"» etc. -, niihnan etc. a pa-
PiUhflkntt. -à- apâpatahùknta. -(quan-
tité peu con.siderablei, nplahiah. — (aucune-
ment, v. ce mot). - (maladie', aniahknaian
akflakan. Avoir la- (v. «ou^eua-».

Goutteux, se. Etre —, aniahknman itiknahin
-aiin.

Gouttière. — de (pluie etc.», a nUhAknta. Une
etc. —, paiknan etc. a ntshAknts.

"««^«•nable. (Ce canot etc. » est —, nittan t*-
kniltahepiln ». in. Ces personnes) sont —,
patshi tipUimSgannta.

Gouvernail. TtknUgan.
Gouvernant, e. Les —, ka UpCUUto.
Gouvernant- — (directrice J'un ménage), kn-
ptniathko'

i

Gouverut. . .t. — des affaires, a neneahlti-
ganti nlttftmnk tahaknan. Il est appelé au —,
nai^nnCgana Uka tlpaUtak. Le — des gou-
vernants i, ka tipalltato.

Gouverner. — (un canot etc.), t&knftikan -itsan
(avec le loc.». — lêtre au gouvernail >, tftknUkan
-itaan. — (administrer une maison etc.), tipa-
llten-tam. — qq., tlp«llman -man.

Gouverneur. Ka tipUItak.
Grabat. Hipann.
Grâce. — (ce qui plaît», ka milttnSknto. Avoir

(les — (V. Gracieuïi. Avec — (v. Gracie uii>--
meiit\. Il le f.iit de bonne—, milualltam nain
e tntak. Il me le donne de mauvaise —, mi-
nansh Upuatam tshe tahi miUt. Demander
une —, nâtnelltan -tam tahaknan. Accorder
une — à qq., miln tntuan -nan. Rendre — à
qq., nftabknman -man. Faire — k riq., pueli-
man-man; «hnaliman -man. Accorder une —
a qq., miln tntnan -uan. — (secours divin),
aiamien milnaihinann,

Graolable. Etre— (digne de pardon), ahnalItC-
knsain -shu lou autres termes». Il est —, tahipa
shunilmCganu.

Gracier. —qq.,ihnellman-m*n; pnaliman -man.
Gracieusement. Il le fait — (élégamment),
milllacknihn nain a tuUk. Il parle —, milû-
tlknihn a Imlt. Il le fait — (avec plaisir», mi-
lualltam nain a tntak. Tu ie recevras —, tahika
miln tntnan niapimit.

Oracleuser. — qq., miikta miln tntnan -nan.
Gracieuseté, —(civilité empressée», nan a miln
nÇpInt; nan a miln iahknant (d l'on parie
d une femme». Sa — est connue. tabiMeUmË-
ftnn atkpish milnatpênt.
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Gracieux, m. Etre —(plein d'agrémenU', iltk-
Uhiiknihln -thn; ihatiUikiui «. in. — (élé-
gant, V. ce mot). — (bienfaisant, v. ce mot).

Grade. XshpiteUtUraihininats. Monter en—,
âiati iihpitolItSkniUii -ilin.

Gradin. (V. Degré.)
Graduel, le. Son mouvement est —, aikts kia

alati tuIihipUa. L'augmentation du com-
merce est —, petiUkaUhiih aisti kie aiati
fttauann.

Graduellement. PetablkataMih.
Graduer. Il — la vitesse de, aiati kie aiatl
UhlaliipaUtla. Il — l'intérêt de son récit,
alats kie aiati mithkSteUtCkuhn e tipStihi-
mut. — qq-, alati iihpitelltlkuihian -ieu.

Grain. — (fruit de certains végétauxi, min.
Les —, le — (le blé etc.), nlttbnnk puknejinl-
ffftnfnuh «jittlknihlt. — de (sable etc.), eih-
pitankaM (avec ce subst.): eihpishtisht <s'il
s'agit du blé). Un— de ble, peikù Mhpishtisht
punejiniff&nSniih. Un — de chapelet, peika
Mhpiihtitht aiamienn. Un — de raisin etc.,
p«ika ihOmln et«.

Graine. — (semence), pUktinann. — (petits
fruits», mlniih.

Gralnu, e. (V. Gitmi.)
Graisse. PImi. Il y a de la— sur da soupe etc.),

elle fait de la —, plmiten *. in. (v. Oro»). Souil-
ler de — (V. Gralater).

Graisser. — ifrotter, oindre de graisse), pimin-
nen -nam, piminn g. a. : plminapiiiinen -nam
(si l'on parle d'un métal ou minéràli; plmina-
piihkien -iim Odem, si c'est avec un instru-
ment); plminaihkanan -nam isi c'est du bois);
piminainknn g. a. (si c'est un arbre ou une
pièce de bols). — (souiller de graisse, son liabit
etc.), plmintan -tan. Se — (souiller de gr^ùsse),
?Iminlttthan -ikn. (Cet objet) est — (souillé
e graisse), piminn s. in. ; pImin ». a. (v. Orais-

seuz).

Graisseux, se. (Cet objet) est —, piminn ». in.;
pImin ». a. ; pIminapiÂkan (si c'est un métal
ou minéral); plminaihknn s. in. isi c'est du
bois); piminaittknihn ». a. (si c'est une pièce
considérable de boisi.

Grammaire. TiUshkntftmStn mishinaigan.
Grand, e. Il est — (étendu), mlthan ». in.;
miiMsktn s. a.; mitahlpakftn ». >'n. (s< c''«t
flexible, v. g. du linge etc.); oitihaptkftslm
». a. (Si c'est une peau); mitih^pithkan (si c'est
un métal ou minéral); mits'iitthknn ». in. (si

c'est du bois)
; mitsktshknshu ». a. isi c'est une

pièce considérable de bois). Etre — (de haute
taille), tsUnnathknihln -shn; tthinnathknn
». in. (si c'est du bois)

; tlhinnapiihkan (si c'est
un métal ou minéral). (V. Long.) Etre — (de
fortes dimensions), mithisktin -tn ; aknSpishln
-ihiu. Il est — comme son père, miam utani
etkpitfpent. Elle est — comme sa mère, miam
nkani eihpitiihknent. (Cet arbre) est —, tihi-
nnaihkni&n ; mitihSiliknshn (s'il est gros en
même temps). Les arbres sont —, le terrain
est boisé de — arbres, iihpSthkneiau. (Cette
cliose) est — (importante), Eliman ». tn. Elle
est — (remarquable), iikpitalItCknihn ». a.;
iihpitelItSknn ». in. C'est un — menteur,
nikam nittan katthilan. Un —, une — (un
personnage de considération), ka ithpiteUtf-

Grandement. Je suis logé — , miihan nete
eptan. Il fait toute chose —, ni miihkSthinS-
knUn nittftmnk tiheknaln e tntak. — (ex-
trêmement), mithte.

Grandeur. — (dimension, v. ce mot). — (qua-
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litéde ce qui est étendu i, • mithaU tshekuan— (importance, gravité), •iSUmaU tihekuan'
Je vais vous montrer la — de votre iiéi h,

'

tdiika napàtilltinan Mlipith Uimata ka iib-
ÏiisB mttslu tntimek. — «puissance i, eslipite-
ItfknshinSnnts. Il aspire anx —, tshi ma i«h-
pitelltsknshian itaUtam. — d'âme, a iktltshl-
taannti.

Grandiose. ( Cette représentation , scène > est —
miihta milnashn ; miihta milttniknn ». h,. ( ,,
paroles) sont —, mlahta mIHl«knn ». i/,. .(,.^

sentiments) sont —, miihta mlihkttelltlknn
». îrt.

Grandir, -(croître, agrandir, v. ces motsi. —
qa. (ïu physique); tutuan -neu aiata tthe tihi
tthinnashkfisnlt. — qq. (au moral), aiata ish-
pitalltcknihian -ian.

Grand'maman. (V. AUule.)
Grand'mère. (V. Ateule.)
Grand'messe. Tihiiha elftmashiktnnti. I) v
a —, tshiaha alimashikinn.

Grand-oncle. Mon — de frère de mon gr^uid-
pèrei, ni mllshnm nihtash; ni mtUhnm nihlm
(s'il est plus |enne que le grand-père) ; nakùmiih.
Mon— (le frère de ma grand'mère), ntlkum uih-
tath ; nilknm lUhlm (s'il est plus jemie imt- h
grand'mère); nllkttmith.

Grand-père. (\'. Ateul.i
Grand'tante. Ma — da sœur de mou gnm]-

père), ni mlUhnm nciiih ; ni mtUhnm ushlm si

elle est plus jeune que le grand-père). Ma —
da sœur de ma grand'mèrei, nftknm nmish ; nû-
knm nihlm (si elle est plus jeune que la grainl'-
mère); nilknm (employé dans tons ces casi.

Grange. Kkikkfithintahlnap.
Grappe. — de (raisins etc.), a mannamnti ishl-
min etc.) ; mashtnk (ihftmin etc.).

Grappin. FnnttCaknn.
Gras, se, a^j. (Cette viande) est —, uUinfln

». in.; nilinnmftffftn ». in. (Le bouillon, la

soupe) est —, pInQten
; piminn ». in. Ktre —

(avoir de l'embonpoint), nlUnlln -nn, (Les che-
veux, le poil) sont —, piminn ». in. iCe ter-
rain) est—

, piminn ». in. Jour — , a mltshAni-
nnti niaih tihijnk. Aujourd'hui c'est — . ki-
jikats mltshftnCnn niask.

Gras, subiil. — (partie de la viande), e nlUnûti.— de la jambe, ntesht«n. Son — de jaiiilie.

ntashttn. Ton — de jambe, shtashtSnts. Mou
—, nitathtanti.

Gratifier. — qq., milan -Ian takaknan. Je lai— d une maison, ni militi mttshltiap. Il k- —
de faveurs, miikta miln tntnan.

Gratin. — (au fond d'une casserole etc.), e kuM-
snknSteti.

Gratis. Bhattkal.
Gratitude. Uan ni tthiiiBlimnkftshlt ; uen e

tskiMititIsbttt. Il témoigne sa —, ni tiliiui-
limnktttkln katiki miln tntnavant.

Grattelle. TTmittlnn.
Grattelleux, se. Etre —, nmitiln -iln.
Gratter. — avec ses mains, kkHipiten -tam,
kàMipiih g. a. ; kaihktitipitan -tam, kaihkii-
iipiin g. a. (si l'action se fait à plusieurs reiiri-

ses). — avec un instrument, ktshklen -iun,
kàthkn g. a.; kahkishkien -iim, kftihk&ihkti
g. a. (si l'action est répétée). — le poil, mati-
ikÇn -itsan. — (une peau pour en eulevrr le

poil), matnan -nan g. a. ; piikknan -nau. — qq.
(qui sent une démangeaison etc.),tahltthlt>hlntn
-nan. Se —

,
pour cette raison), tshltihltiliInJtl-

ihnn -ibn.
Grattoir. — (pour jiapinrstr,), kftshkasJikiiïa!;

(pour les peaux), matiifftn,
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Gratuit, e. Son entrée est —, apn tthijilUUhat
tthttahi pitwt. L'enseigiiKment est —, ihe-
tihu tahuhlratAmCkann. Ton accnsation est
—, ihetihel tau mtnujitiliiiiaii.

Gratuitement. Je voyage -, ajpn taUjikfahn-
ian tihe taU papCmishkaian. n le fait —, apn
tfUjiknCfant neln Uh* tshi tatak; ihatahal
n«In tntam. Il est accuse' —, ihetahel Itlva-
na.

OraTO; Etre — (posé), SUmiililQnUraihin -thn ;

kathk^eUtiminUtnthin -ilia. (Cette clioseï est— (importante), Ulmtn s. in. — (danirereux.
T ce mot)

. Faute -, ka miahato paihtaiton
;UUihe paahtaitnn; eiiUmiU mitihiltnn,

\oix —, • tihItliStCkiuUilInnU. Avoir une
VOIX —, tikIskaukiuUa -thn. Il parle sur un
ton —, petahlkatshiih Imn.

Gaveleux, se. (Ce terrain) est —, lekauamiih-
kan; iahiniTiainiuiihkaa,

Gravelle. E attaUnlminSiinta. Avoir la —
uttikinluia -mn.

Gravement. (Il marche etc.)—.ni Uhpitelltika-
•Ukfiha • (avec le subj. de ce verbe)

; ni ntahi-
maanSkathn • (avec le 8ubj.>. — dwancoup)
nialite (ou autres termes). Il est — mala<Ie
miiht Sknihn. Il a — poche', tahbhe paahtà
tatam. Il est— calomnié, ClimtnUn ethl ptlku-
nfcmSffant.

Graver. — (un métal etc.), ithkatlen -iim, ith-
katn g. a.

Gravier. — (sable avec petits cailleux), e ftahl-
nUIikbhnta; e ftahlniihkau ; • ft«ht..iiiBmiii-
•Mhkati. Il y a du —, fttlUniihkbha ; ftihl-
ninamUiiakkaa.

Gravir. — (monter, v. ce mot). — (immiier, v
ce mot).

**'t:..^' î?*' ^'*'^* '^" ~' ™'»kll etelltak altu;
nlttàmuk etelltak eknn e tntak. Je le fais dé
mon —, de plein —, ni milnellten e tntiliiian.
Il le fait de mauvais —, minaofh ui ttttam-
apu miluelltak nelu e tutak. Tu y iras lion —
mal —, tahika itûUn elneti. Au — de mes
désirs, miam netneUttman.

Gréentent. — d'un navire, nltt&mnk eiUpàtits
nCpSkuant*.

Gréer. — (un navire), kaatinn eitCpàtiU ithtan
•tan lavec le loc.).

Greffer. — (une plante sur une autre), aahn-
njttanuhiun -tan.

Grêle, «({;. — (délié, fluet, v. ces mots). — (frêle
V. ce mot). J'ai les bras —, nltiapUhlihSabkn-
pltllnSiuuli. Il a les bras —, iaplihUhSehkn-
pitOniehn; nanaahlln nehplt&n. J'ai les jam»)e8
-, nltiapbUehaïkknkitaaaih. Il a les jambes
-, lapUklalkaeliknkfttaha. Avoir une voix —,
autinknaa -nen.

Oril», «ub»t. E mi(riikfi]nintat«
; e pettkUhak

mishkttmi.

Sîîî*"- H —
, miihkttmintan.

«•rêlon. Un —, peiktt e petfhlihkk mlthkttml.
Deux etc. —, nbhfi etc. e petahUUto miihktt-
nuta.

Grelot. Teneehekileinirii.
Jirelotter. Xenemltlin -in.
Grément. (V. Oréement).
Grenier. Iikpimitûknte.
Grenouille. VmatiUihknktt.
Grenu, e. L'épi de blé d'Inde est —, miilite
mjuhlmnti mitbniu,
îî^ ^"^^ "** ~' i»PittlixiM lOSffan ; ftaUMin

Grésil. E nUtlnUknnlUhipilIta.
«•résilier. TI —, BatlmSkuniUliipau.
iirfve. — (plage), etkkntepeiau ; nete lekana
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millikatt (Si l'on veut indiquer qu'il y .-» ,iu
sable

i; nete Uhinlehkaehnta (du gravier i. C'tst
une — de sable, lekanamishkan eeUntepeiasi
C ^t une — (de gtavier), Uhlniihkbhu eih-
Kntepelaat. (Les ouvriers etc.) font une —, anu
ni Itnueta.

*^

Grever. — (faire dommage, v. linuini'igfi. Il
les — d imii.',ts. muih tatuen tshe tihi tihiji-
knalite ntenlmau.

GHet,^ve,ailj. ^V. Orate>.
Grief, nuh^t. Me» —, eiihi màtfhi tnt«knian.
Quels sont tes—? tan ethl matihi tntïknint
tan eahl k&H«Utkmiiknin î Avoir des — contre
qq., mamijiman -men. Les — contre lui sont
graves, Clfman tapne ka itSgant.

Grièvement. Il est — malade, misht Ckushn
(\ . (rruremeiit.)

GrjlTe. — (d'un chien etc.), Ilihkiiki.
Grimtr. (L'animal) le — do saisit avec ses

griffe.si, maknnam g. in. ; mikunen g. u. II Iv— m lui donne un coup de griffe ), kàieinitam
,7. i». ,• ktuipiten g. a.

Grlnonner. — (écrire mal), matehi Uhtan -tauC est —, nittahi iihten.
Gril. — tfer pour griller de la viandes ka ill-
pate aMnkfinian.

Grillade. E shCthBuiknatete.
Grille. — de ( ler etc. i, ka iUpatt.
Griller. — (de la viande), ihfihiMiknl n

-tajn, shtthSafiknUh g. a. ; ptktihen -ih*itt.
P»k4«hu^(/- (I.

. tetapiikkftten -tam, tetSpiihkti
g. a. (\ . BrocheK Elle est —, ihiehieeikna-
ten .<. in. ; ihCihfaiiknatSfftnn .«. a. ; pftkt-
teu.s. in.; pllkijhnagann<(. a.; tetapiihktten
«• t». ; tetapiihkttfrann s. a. Le soleil — les
plantes, Uhknachajn piithnm pithtinannilu
Etre - par le soleil, nillpakneifahnn -ihu ; shl-
kunlkneiishun -shu (sf c'est en printemps".
(Cet objet, est — p.ir le feu (briilé à fa surface),
nunankftten ». in. — (une fenêtre etc., y ptwer
une grille), tihlkftmAtan -tan ka iUpati 'avec
le loc.).

Grillon. (V. Criquet.)
Grimacer. XftuhiknêUn -In. - contre qq.,
mfttthikneliihtnan -nen.

Grimaud, e. Etre —, «Umiehin -ehn.
Grimper. — dans (uu arbre etc.), Uhknatne-
uin -nin (avec le loc.). — dans .une c«>te etc.),
tmetanlnan -nen (avec le loc.). (La plante) —
Cmetahlnenlttantain.

^^hl^ï' n" -des dents, tahi tahUUpiten
tablpit. Il — des dents, Uhlihipitaa nlplt.
(La porte etc.) —, tihishipiln ; tahltnmirftn'

brlppe. — (prévention tféfavorablei, nen e nl-
neUmaeant

; nen e lUkltCrtnt, Prendre qq.en —, ninSUman -men ; ihlk&tan -ten. —
( niii-

ladie), mesht ntfttatkftmininnt*. Avoir la -,
rniint ntttaikimin -mu.

Gripper. — (saisir), mSknnen -nam, mSknn 7.
a. — (dérolwr, v. ce mot).

Gris, e. Il est --, de couleur —, niknihtelan -i.

m.; niknihteehin ». a..- naptktn (si c'est un
morceau d'étoffe etc.). Il est —, il a les che-
veux —, pitiheUk uaplihtnkttlnen. Temps —
(V. Couvert). Etre — (demi-ivre), milaktUkinAn.

GrisAtre. Il est --, tahekat nikuehteian ». in.;
tthekat niknihteehin s. a.

Griser. — (enivrer, \. ce mot). Se —, être —
(par le tabac), tihithknSihln -ehn,

Grleon, ne. Etre — (avoir les cheveux gris'
pitohiUk napUhtnknanan -nen. Il est — ,11 a
la burlw Kii.se., pitihfllik naptln nUhtni.

Grisonner. Il — quant aux cheveux, pit*h«-

îl.
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Orlveler. Tihlmlltlii -tn.
Grivois, e. iV. Eveillé.)

m^?.°t'?'
*• ^"^ -• "'»"' n»»**» tihlkl-

Grocner.
( Le cochon) —, tiliitu

Groin. — du cochon, knknih ntutGrommeler. iV. .Viirmwen.

«». *, v*"« • ~ **" tonnerre, e tiWtnt» nimit-
•nt«. i\ . Bruissement.)

Gronder. — (murmurer, v. ce moti. —(bruire

Orondenr, ense. K« buUu tihlklmnt.
»%..^' ."* ~ (corpulent', mlthlihtin -tu :

Sîîhî uSt'*'"*
•''•° «s'i's'aftit (l'un homme,muat Uhknenii .nen (si d'une femmei; aknepi-ihln -thln udem). Avoir la main -, mUhftî-tusn -iliea

; mishan :avec le posx. et le subst.».^et objet, est - (il a beaucoup de volume,
">»"»'>«• '«• . mllhithtn «/. a. — enflé (v cemot). Un - village, ka lâihaU uUnan. Un- commerçant ka nelnUihlt atanenlnn. La
«rf.S^*^ *''!• "»«'"^»- Le temps eit-,
màtriilnikika. Avoir le cœur -, kàinntàmll

etc.), Un ka iiUmata. Il écrit —, mamakbh-tan martinUtaet. - (beaucoup. ' "
c" îSt,.

.l~>i;'™"^''.S"*^! »*»'»• 'Acheter, ven-«rei en —
. nanOtim cavec ces verbes).

Groseille. ShapOmlii.
Groseillier. Skapflalnftklihi.

menspftkttsta 3. in. ; j. ii.aan e menepithits

m^i^ • m.n.pi..a ,hnts *. a. lia-,
Grossesse. Elle est en — . shash teln ntnaihlni

^h sJ"' **P«>"*P"«P*" watt tilltf

piuhum Mhpiih eka milu ilinint.

îîr*P-.
,*''' *• "• ^^^"^ est 8» -? tan ethl

VOICI la -. eknn eihpiihat* .0. in. .- eknn -shplihM* *. a. — (d une personne,, elknepiiM.i. —
(tumeur, v. ce moti.

f"-«i..

Grossier, ère. (Cet ouvrage) est —, mamash tn-
t«j»ann s. m. (Cette étoffe etc. j est—, apn shnkt

ÎSSSSlhi/"- rf
' \^"" '?''' -' •'« îKk'ïïi.

iîSK m *.• v.î' ^%\ ~ «Ignorant, incivil., apn
î«^^' IU»i«Wt. II a un langage -, matSiton

: malatnen. Parole -, eka kï milfltSknttka malatnanntji
; mfttshi Imnn. Il a des m^mères -, apn iUnlfhlntsellUknrtlt.

«irS??fc*^îî*?P- J^^ tromi>e -, eka toWs-

«LîSS'^f'» *"" »•»• P«t"k- Il le traite—, mattU tntnen; manelimen. Il parle —spn iUnlthIntMlI«kn.hit eimlt ; malatneu (s'il
dft des mauvaises paroles,; matshi ImuiUlèl.- (sommairement), kàshklm. Il le fait -, mâ-maih tntam.

**îi^.'it^î*: u"Lf'"" ouvrage, eka thnkft milutnt«»anu Uheknan. La - de ses traits n'en-eve pas son intelligence, at ma «ka ihukt œ".
finstuihit eiSpits ilinlibn elneti - ,incW-

lité,. eka lUnalinlnuU. Il a commis une-apu «hnkft mni.hinUeUt«kn.hU neTi e^tak'— (parole grossière
,, e malatnanntt. — (parole

ri^^infll'
"• •i'Ulktoieaat Dire Se™-a qq., ailikCman -men.

Grossir. - .rendre gros), miihitan -tan, miihl-

GUIMIX

«htl g. a.

taklianu
Les pluies ont — la rivière, eghoiih

*»«»?»?.
/A'!"»-. - "«ire 'pan.l'.re^,. mskaplmTnâktttai -un, mata^lmi"nik;i

«• «. - .,.|. (par des habits etc.). mW.htiaa
erer. v. ce m.rfi ,j -""«u

l^

û« ,
" '^"' "™ naoïis etc.). muhiihti.i

aiat; «lLh1^tf"'7- *=« ""*' - 'devenir"^'
fil- ."^"î.r*? •*"! nlttanttln -su; nlttM'

oîîiiLi- '"•.:.*" ""^^ "•'""« petite plante,

(en abroge, kilihkto. ,
««nosn. -

mllttnakats s. in. - (extravagant, v ce in,

,

fiîî^*V«""VÎ''?f'""*»^««lesubj.). '
•"'""'l-

Grotte. (V. Caverne.)
Grouiller. - («e remuer, v. ce mot) ,Lesfm,mis etc.

,
-. alatslnu. ta. me - dans Worniiam e papâinlpàUts .Vnn etânSîhtaian '-

abonder (v. ce mot,.
«""«vaian. -

.'""^'e^iiUhttîS^''
°" Pe"°nne8); e mit.h.t.

sont ^n
""*!?»•"'• i *• " ' nuunnitnts *. </. 11,

Msk-tk^'anV?. aV"".iiu"«i;i;„Su'? :•

-^uin^'-.Wt ^ P»«?SentTCx
, i,—, nubnits nlihtnits menaitsnu » « II» ...„

,

Gruger. PeUhishkIten -tam, petthlshkuh „
«. ; tliblifkntên -tam, slnuhàkn oT • nîï„I:

„»" •»•» 'Si «^'ert pour ;5umer) ^'^ "^ "''"-

^S!?éto5ersasi?iM:-^^

^ITufthn.
~ '""""'' '•'* *'"«**• »«Wtn«kamini.

Gu«pe. Tshlshtunêshn.

''mtîllie).-S?Xb''.SÎi"^r'*'*- -"T.hMh m nItnïïuSïï. nS;«nk"^ -Tse'^établir'

/ .J. u,- ?*'V"".*I"»'» ni tellkfa. Je suis-(rétabli
,. «hash ni mlln lUninn.

GiiérisDn. Uea e nltnknlimint. Je chcr.li,-

it» ^ V i
II est — (il peut en guérir^ m.

îf" ""»ktil«»"uj kan patthi nSln Uin?S

itIkMhtt " ^^ *"' ~' P»**"* ""«kniSganâ U

^'Snt.^
nïtttpillntant.. Ils sont en -, ,,.

Guet. E iilikà«nnt«
; • tshiautHhtSUnôt» , .i

c'est pour écouter), fetre aS -, Uhkltan ^ au !

uuet^pens. (V. Embûche.)

kSJtUâïin"
^'^"'' **^"' n'battue,,'apntiri.

trer, aïknapftman -men. — qq. (ou un animai^ur le prendre), bhktanan -iîn ; kaïïhimaUn

Gueulard, e. Sa mislit* toit.

pue (avec le loc.).
Gueuler. Il -, aiirtte tepnen e toit.Gueuser. Kltnpttknshltaà -tan.Gueux, se. - (mendiant, v. ce aiot). - ,qnl



Guichet

ne i>eut vivre selon «on état), k* ihUnint -

ai£r^ ^ïSi»S"- - "' " •

Guinder. —
,
lever avec une machine, v. Levers

- le Kraad. Upn« thUrtpiteUtlkMhlkÏÏhiJ

DlCTIOyyAIRE FRAXÇAIS-MOXTAGyAIS Hanche

J^îœ iWSi^-- en"-w^»".:

"i^**."*' -r '^^'i*"
V. ce mot). Etre - («voir '

!e.|-itue,.^SS^'^.^«-à«;^l
Habilomeut. (Faire (-te.) — iUntiiVin .i,„ .

'

„Kr?.àr'. '"^^•" '^^ °- "* - - - -"
HiK'hls, iV. FricMKée.)

I

H»|«rd, e. Avoir l'air -, Hlmi,hluattu.Wn

"l*'nomi;1;^rî:IXr •'• ^•'''•''«''«na.hk .avec

bi^"^t5ûa.i;«»uUnZ'"'T..'''''°"''' ''^^ ••*•

"r&Ut"^â°at "l/tera^ràe-ï-""

"en '
^*" ~' °"**» «WlUttmiiâii

I œrVlU.kn^r -• -""timiUMn ^hu,

va'iU"*'"
„7„.^.^«e*-«l«len»«inti. Avoir mau-

m«kn;^i„ - uuf"?/""*- ,^' » bonne-, «Ufl.
Ti^î^r Avi""- ï'eP'eii'lre - .son souffleTv.

!îr.i5r ", •"". *^e '"e tiens en — mu nitti!

f.hkiî;^.*"'^r>''-.
Lacnrioeit.. le iSSt en -

"ulf«n..~
'^'" *" ''*'<'« d'un corcLiRe), nUoi-

nen -nam, •hûk*pitSji«a" « s 'c'^tef. awl"qant une KraM,le*^rorre). - mu aniSaT pii
'

ter, .hUifiimau -meu. - . hisser vTe'nott
tâL ^,?"'''" - 1*' teint, la |.e .u, nfllpkkne-

A"ku4=ruilTpik"u«r^^^^^^^^^^^

HalluclnHtion. E UhMhkueiap»t«r»iHlU.
ilaDâten -tRin

tiUtshae «uiuniia. muitt
u'^îS™.*?* °i't«'«nk e tDtak

"mnilStuJ?HitîSfk°u*°''*- " ^"'^ P-"- 'i'-.

"»ru"ntnuu- FlfrnrV,{îïi=„-^ ,

--^
Porter un -, UkUhuUhplrtui -.hu'l^îtttSîi'i ,' hX!

**!?"*''f' — Vh (lui mettre ses habitai Mih

-l'v •«•opJtnut t Ktre mal— m&tMhCah
piihuii -•hn Son vèteu>ent 1'- bieTuui vabien), naam LhDiihWn utàkup, ' "* '^'

.„4 ^'*l*- '^''"« «»'*>•> etc.) est -, mllnauepinfautaiavecltrloc.). .
miinau

*vl^,ek2-) ~I-T ""'«"n etc.),epin«nut.

Habiter. — idenieurer, v ce moti t- i«

.r»,, 1®\ ~ (coutume, v. ce mon. Il con-

Habituel, le. Cette chose ert —, eknn eshlla. i \ ,.:."! v. " """luroeiapj
klla tuaranU; eknn lakUa ejikikn?. c'eJ

' hÛuJ '*''' ~' ?''l''«kkuelapàten -taii.

Habituer. — (accoutumer, v ce moti
««•"eçon. Mètriiirtn.

Hache. Uihtfahk, Ma - nn,h«^hk R iî*"'^*'-
'V. .V«„^e.,
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— àlwiH, mitUUUaap. —i remise,

(V. Fréquenter.)
iV. Crampon.)
TthManknta mtkiuMii

• tng«r,
ce mot!

Hanter.
Happe.
Happer. TthManknta mtkniMn -nam (mSknn

ff. «.1.

Harangue. XitahlHiinntnn ; • k&uhlMimua-
nnta. Faire une —, kktahêHimnan -wn; kà-
taktotimnn -mu.

Haranguer. — (des personnes i, kàtahAiiimanta
men.

Harasser. — qq. do fatifpie, miiht aiethkn-
•hlnilan -len. tV. Fath/iter.) — qq. iriiniior-
tunen, mithta mnnhtaUian -ien. Il le — de
questions, mithte mnethtataien e knknetahi-
mat.

Harceler. — (exciter, importuner, v. ces mots».— (Provoquer en parolesi, taUshlsiau -men:
Uskkaian -ien.

Hardes. Hutim etlchpUhnnCnnta.
Hardi, e. Il est — (intrépidei, apn taheknaln
knautak; niham ni nipen. Il est — (impu-
dent), nltttmnk pnknUn ka nittahikannlUta

;apn nitu ihaknUimnt. Il est — i très entre-
prenant), nitttmnk taheknaln kntahlpilitan.
(Cette chose) est — (en dehors des idées ordi-
naires), mlthkctelltlknn ». in.

Hardiesse. Uen eka knshtak. Sa — le sauva,
e nSpant ka nta pnkniitUhnt. Avoir la — de
(V. Oner),

**?î^i'^^lV ^' '^ *"* —
• »Pn knshtak neln tahe

tshi ithtahijnet. Tu prêcheras —, apn tihiknta
knshtftmen e kitahlssininsln.

Hareng. Ka tlshkftnnaht ; thSttektnesh.
Hargneux, se. Etre —, iUmithin -shn
Harmonie. (V. Accord.)
Harinonler. — les couleurs de (divers objets),
Upithkilta ishinSktttan -Un (ishiaikni g. a.\

Harmonieusement. Il chante —, milfttSkn-
shn e nik&innt.

Harmonieux, se. iCe chant etc.» est —, miltt-
tCknn H. in. Sa voix est —, miltttCknihu.

Harmoniser. — diarmonier, v. ce mot). (Ces
voix etc. I s'—, tSpIihkSta itnen. Leurs voix8— bien en chantant, tSpIthkSta nlkkmnts:
nnipiliitnti.

Harmonium. Ka mishata tenapfkfclnn. (V.
Orgue.)

Harnacher. (V. Atteler.)
Harnais. — d'un cheval, kapilikishknen mft-
tahinnih.

Harper. — qq., mCknnan -nen.
Harpon. — pour la baleine, metlt&gan. —

IK>ur le loup-marin, tftktmCtanknigan.
Harponner. — (une baleine etc.), tahikftkna-
tan -ten.

Hart. — (branche), ntnknn.
Hasard. Shetahel ka iita. C'est un effet du —,

c'est le —, knashtnil eknn Sshpftlita. Il le
fait au —, ni kntahlpilitan eknn mnktt. A tout— je le ferai, nika kntahlpilitan elneta. Par
—, shetahel. (V. Accident.)

Hasardé, e. (Cette chose) est — (d'un succès
douteux), tahika miliïpan -a apn tthiiiSlItS-
ganta s.in.

Hasarder. Il — cette démarche, neln ni kn-
tahipilltan elneta. — (exposer, v. ce mot). Se— (S aventurer, v. ce mot).

Hasardeusement. Il le fait —, apn ithpish
knshtak neln e tntak.

Hasardeux, se. (Cette ch^se) est— (dangereuse),
knthpinelltCknn n. in. — (hardi, v. ce mot).
Etre — (entreprenant), nlttimnk ni katahlaili.
tan -tan.

Hnse. Ishkneitpnsh.
HAte. <i>rëcipitation), msshts tahiUplnlnuti.
A la — (avec trou de pre'cipitatioiD, mamaah— (diligence), e tshiliplnfanta. Il le fuit ii ].,— (avec diligence), tahllipln neln e tntak. Vniu
y mettez troii île —, nthun tahi ni tshilipinau
Avoir —, nsnam nfttnelltan -tam.

HAter. — (un ouvraite etc.i, tihilipln -plu t
(avec le subj. r. Il — la constructicm de l'cj:!!-.-

tahllipln a tnuk alamientahlnaplln ; ueliihk
ni tahijitan aiamiantshinapiln. Il — s<»i.>ii.

vragf, uelithk ni tahijitan neln na tntak. —
(une iiiacliine etc.), aiati tlhlthipftlitan -tau
itthUhipAli ,'/. II). —

«iq. uni un aiiiiiial . :.

faire courir, nltianitishnan -nan. Le— f.ili.

marcher plus vite), tahlshtkatian -ien. — ]>

pas, aiata tahiahkapfttan -tan. Il— son dei.Mrt.

tahllipln na pOshit. Il — leur ilëiiart. tihili-
plk na pSthiak itan. Se — de, tahllipln -plu e
(avec le subj. ). Se — en marchant, tahlihkap&-
tan -tan ; Ithpfttan -tan.

HAtlf, ve. — (pre'coce, v. ce mot). La vcu.t;!-
tioii est —, uiham tahilipinlttautsin ; utham
niptta nittanttin. Le priiitem|>s est —, ulpits
shiknn.

HAtlvement. Uaham niptta (ou autres tenm•^

.

Les pommes mûrissent — , ntham niptti &ti-

ihUti uap&mini. Il le fait —, nsham ni tihili-
pln neln e tntak. Il part —, nibam ni tihili-
pln eshttttat.

Hauban. Lakbhtimflniihknta ka ntapaki-
ihnt.

Hausser. — (une maison etc., la rendre pl)is

haute), aiata lihpBnQtan -tan dshpCnai </. <'.
:

kln ishpCihkSpitan -tam (iihpCshkapiah ';/. <.

.

— (une terrasse etc.). kln iihpitanklan -ilin. —
(mettre plus haut, e'Iever). iinpimita etkta iih-

tan -tan (il g. «.). — le prix de, aiata Climi-
tlhltan -tam (tlimitahim g. a.). — le ton. tihl-

kinan -nen. La rivière —, tlUnkgkn ihlpu.
Ijcs prix —, le marché —, kln knfttahlih Sliman.
Le prix de la viande — , kln Ulman niaih. Se— (à l'aide d'une chaise etc.), tetkshekiptln -pu
(avec le loc. ). Se— ) lever sur le bout des pieds

.

latahathtin -tn.

Haut, e, ac(/. (Cette chose) est — (elevcei, iih-

SSnan n. in. ; tahlnnkCpttn «. in. (si elle se tient

ebout); tahinnkSpn «. a. tiilem) ; ishpikstea
(si c'est une cabane etc.); iihpCnSahknmn 'lu

bois); ishpCnCpdkkn «. in. (de l'étoffe, v. j:. un
rideau etc.); ithpSnfpekkihn ». a. (une pexu;
iihpCnCpithkan (un bloc de roclier ou metol»:
iihpSnfiihtkan (un rocher ) ; iihpishikan i i<lfm < :

iihpCnfitankan (un terrain): iihpitSnStaukau
iidem) ; ishpitinan (une montagne); makatinau
tidem). — (émlnent, v. ce mot). Un — perM'u-
nage, ka iihpitaUtiknihlt. Le — prix de h
\iande, eUlimkta niash. Parler à voix — . tshl-

ktnan -nan. C'est d'une — importance, misht
tlimkn.

Haut, subit. -* (hauteur, v. ce mot). — scpih-

met, V. ce mot).
Haut, adv. — (à une grande élévation), ishpi-

mita. Il vole —, lihpiua. Etre — (à une urnixle

élévation), iihpuknshin -ihlu ; iihpimiti tftkan

». in. Il est très — dans les airs, iihpimits ka-

tCk nnktishn ». a. La mai.soii est — (Nituec >iii'

une hauteur de terre), nete eshpittnStaukets
ilhknkSpfln mltahlnap. Parler — . tshikiuaii

-nan. Il chante — , tapnan e nlkkmnt. Lu —,

en —, Uhpimits.
Hautain, e. Etre —, kihinan -nen ; shaihekan

-kati ; ishpitllimuB -mn,
Hautement. — (hardiment, v. ce mot).
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Hauteur DICTIONNAIRE FBANÇAI8-M0NTA0NAIS HiM«r
Hauteur. —
Quelle est la

'd'une chose), MhpiMuU ». in.— «le .telle oliose», tM MhplUaktf(OU autre verbe tel qu'Indiqué <lM«l«mnfM«.,»T i i»i-/l ' ••'»»Mlplt«ll -Um.
Voici la - ,1e la moitaii.e ékM l*niti-«.i ' "*»**«''v " -en artieul.nt, apn nltUMt II -
MU. A .luelle - ê» c^^ol'Jau'tTn fiffii- !

""' "P^.'°5«»,'» I«"««'«. «Pn Kkû toit II

[o.e? tan «TpTSTÛipiiïu tt«.u\;;":i^^^^^

ron,lderable,: nuiu,.i c'e8??,H^tL^e,. -
<l«rte., e ihCthlkinata

; •hârtêkaun II estplein de -, uihain ftihinrâ ; niham ihàhékH
1-arler avec -, thiihéluulmiii -mu.

""°•"•

Havre. Akamanan.

aaî
~''*°"' "MW'leri, al! -iquoi? qu'esWeî)

"l^"'*"'"' "l**- ''* '"«« «^heï soli, kananeli-mau -meu. — qq. de recevoiri, pltukiau -ien- qq. Ile traiter avec soin s mllu tntttau -uenmiln kanaaaliman -nira.
•" '

kMiis»t»ir *
'"^ **^' *•" ""•'»•

Hf!"''. — <quo'''iaaî
Hélas I Tahlahpeu!

S}»}°ifF'°*? ^ ijinikttts. Il est tourne en
-'

pimiikln (SI cest du bois); pimapishkau (si
c'est un métal ou minéral).

'"""I"»""'» («>

Hémorragie. E pikumftktHiinti. Avoir une-, des—
, p«knm4knan -uen.

Hémorroldea. J'ai les —, nlolpftla nItAUhlilii
Il a es - ululpWlu nUtthuS ""»*•'"•"•

Hennir. Il -, pgpu.

«..?S?\ ~ ii°"î? ^"^ d'herbes), nittimak

"uh^nSiSSSSSk^-
^•''^'"'>' ^•—"-«««'

SïSar:nuY*.âkt' "''"- -''•''

itlJï^.r' •'""^ MPinam aiamiennUu.
Hérétique, «^,6«^ Eka ka iamlat.

titi^MJ^ T """ P.°"' " «« -. » a le poil -,

.tt.'jiîi'i-u umftuT
"•""''''• ^ f"«"- - -•

ntaî?*®i„
**"" 7 P"te™el, ka miUt nuUnin«pit, Son - paternel, neln ka miluknt utauînejiliu.

HériUer.èrê. C'est mon —, euknn tihe tlDilltakw mitihiniihlnuiu patuihïlpian Tn i
mnn~'T'" *?P«"»»»rt t.hi/umiuUni.hi:

Héroïque. (Cette chose ou personne) i-«t

Œlc '• °- '' * "^^ ^°'"»«« -• «"i*"»

Héron. Ktikumethn.

PiUhiïM.'''"'''"^*'"
d'agriculture), kUkini-

JFnÀl .^T"^^*- - l"'"-'l'- t»t4t tiplivan ule
P«UIlit! Une etc. -, p«ikfl etc. tlplllan IIest une - ihath peikû tlpiiean. lîeSx - etdemie, nuitt tipii»an ain 5ûAkû ; nùha tipi

tlpilgan mak min nljullnu • UhikUhteti Deux
rt!i.ïf?;

"«•»»\Spligan mak Si nîkutillSÛ
• tollikta]it«U aihu nipatnets. Deux- moins

nufî'tlSH'îiïi" ",V'»"?» •.fWkUhft. Uhi uhnunn upil»an. Une demi- —, ptuhkfl tlollvan

Sï» '
*""»«"^- ^ liŒ -, eAun

Ittngknahn nelu e tutak. Il parle - (avec delK)n8 résultats,. milùpilUn neluMhtrtijuet Je
n? Jfl^liï

«le, ^"«Ke- (sans accidenTt), .hash
f,*.,"M«W"n katihi milu ^papfaiiahkaiin -
J étais del)arque- quand elle chavira, mitUn ma
vmïîl*."'!**"» •''• kuetipUhtlti. "°.m'
™ïï?l«**' i"/.'

"" ''"" »" a* «ne l>onne santé,

il Mt — (dans le tenlieun, tfpne milann

wïfïîVÎ*' f/'*
- 'éprouver de la 5oie), mi-luati-kûaUn •hin ; mHneUt«n -tam. Et^e

-

(dans un état de bonheur), milûpin -pn (Ceséjour etc.) est -, «ilu.Utiknn. C'est une -
ci^ôt,"*"n • '»'"'*,^" ?*'"•• - «•l'anceux, v.

nîKpliliî^nt.''''^''"""'"'*-''^'""»*''».

"fufcî!'""
~ «choquer), pUhUibkan -kam, pUh-Uihkn g. a. ; nt«mitltan -Uu. Faire — nâraccWent (des objets ensemble.. ntfaliihi.n-kam, tttamiiWra g. a. — en passant, pUhtiili-ken -kam. plihtlikku

f,. a. -i la portS, ntâtà.

ïukvil'";
^''' '*-' P»«>>fl«tk«tuti ». J. .- ttti-mishkltnts ». «. pfihticin ». in.; utimitin

îe^uxi
P^?'"'^'*-'" ' '" '" «« «int de» ba-

j?«^ , ^ 7 V""''^ ""'e chose), plshtiihln

r'?,w/"J'^û? '°S:'.=
P««l»tauaihkuAin -.hin

w? '
UutWn .shln «rf*.,,,, si c'est en tom-

^."iii
"••J'kneihin -ihn ùdem, si on ne fMt

âtît^^T"' '"
'''"r'-

Se - (un membre., plah-«titan -tan (avec le poss. et le subst.); ùtlmi-
hiî^'**° *"'T'- taltltM -Un ii.lem. si on

««^.mJ""™''™'- ^ - Intentionnellement,
utsmithimun -mn; ntlmaaliknshin -«hin s

,-i«i«"î'^ ''l'M*'- - 11- 'l'<'ffenser??,h .

T^^ -1«: tahlihlman -meu (si c'est «.pa-
roles). — (contrarier, v. ce mot.. Je vais —son amour-propre, nika plkunimuan ut Uhi-

"dîîSÎ!; ~ *''"?'• naP.ttkûIn. - h cornes, nn-mèahn. — qui parle, kuknkun.

.M!."îi,'*- .^F"
-'^^'^ 'aid). miihte métshl-•hln -ihlu ; mishte métahliUn ». in. - (affreux

télî«kn.w„ /v
~ 'repoussant), miikte ihiki-teuttknahin •hu; mishte •hlkltellt«knn

Ml'er.

ita.
Hilarité. — (Kaieté, v. cemoti. L'— fut eéne-

Hirondelle.

Uttkuthlta. - soir, ntsknihita netCkni-
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Hltitolre DICTIONNAIRE FRANÇAI8-MONTAONAI8 Huiler

So — a l'aide d'une uiuarre, UhkukpeUheoin
-aia.

Hlttoir*. TipSUliinan ; naaitntnn. Conter une
—, tipCUlkliBnn -ma. — une hiitoire à <|(j.,

Upftsuiiiftthtiiau -nen.
Hiver. ?apnii, Cent 1'—, ihaih pnpim, L'—
dernier, pnpftnnti. L'— procliain, pnpnU. Il

partira 1'— prorhain, pnpttnlUta «Ira tfha lihtft-

tet. En — , pcpnti. En — il travaille, pepfl-

nlUti Itntten.
Hiverner. — ipaner l'hiveri, pnpttntpin •pn;
pupAntahin -slia ; pnpftnitan -tan.

Hol — (pour appeler I, ai ! — (pour exprimer la

Hurpriseï, menntknn ! nvatiliiBia !

Hocoer. — la tête (la secouer de côté et d'antre >,

nraepiallkaUIll -Iv. — la tête ila remuer de
liaut en bail, namlthkalUn -lu i|>our saluer);

aanamishkallln -In (pour indiquer nou^.

Holat — (pour appeler i, ai ! Je mets le —, ni
htinnanu ka tthnumiuta ; «ka uhltok nlU-
tenu.

Homard. AihCtshea.
Homicide, tubst. — (qui tue son semblablei, ka
nipiat ait! ilnn. — < action de tuer sou sem-
blable), • nipiSnnt ilnn. Tu commi<« un —,
Uki nlpian tikito ilan. Il comuiet un —, ni-

pien niti ilnn.
Hommage. Uen iktMnanalimtfant. Rendre
— k (i<i., thtimanaUman -men.

Homme. — (animal raisonnai ile>, ilnn. L'

—

(l'espèce humaine', ilntltt. — lindi^idu du sexe
masculin), nCpan. Jeune —, uiainitihn ; paiia
ilnn. Mon — (mari>, ni ntpem. Faire 1'—,

niham ni nipaun -pan. Il se fait — (chain,

niashiititkn. Je'sus est Dieu et —, Jeans Tthl-
•ka Xanitnn kia nilahn. Comme — il est ici,

a aiSiUt nta tan. Il est — fait, taklikSpan. Tu
es — fait, tahi tihlshSpann. C'est un — de
bien, milt aSpan.

Honnèf«. Etre — (^confonne à la probit^i, miln
ilnStiikin -akn ; kniahkft tatan -tam i.oii autres
tournures). C'est un — homme, tlpna miltt

ntpan. Etre — dans le rueur, kniMkfttaan
taan. Avoir des manières — , ilinlakiutaalItB-

koihin -shu. L'— i ce qui est moral t, ka milnata.
Honnêtement. Il le fait —, ilinlshintsalltfka-
akn nain a tutak. Il s'est enrichi —, nlmieln
ntakimntnn ueti ualntiihlt. Il gagne —, miln
fanian nain aakpiih tshijiknafant, miltt ffanien
aka a tsUmtttak. — ichastement, modestement,
V. ces motsi. — lassez, v. ce mot'. Il vit — dl

a une fortune suffisante), nahnliamn alnati;
miio p&kt*sa.

Honnêteté. — (probité', pudeur), miln iln&ti-

ihiun. — 'bienséance), ilinlahintaelItCknahnn.
Honneur. Uan a ihtimaaalimtfant. Il acquiert

de r— , ihtimaaalItSkuthn. On le comble d'—

,

nsham miakta ahtimanelimCvtna. Tu nu- fais

trop d'— , alupUn aahpith ihtlmanalimin. Etre
homme d'— , mild nipaun -pan. Je voudrais
avoir 1'— de t« parler, nipa nulnallten taha tihi

Imitan.
Honnir. — qq., mishta plnilnikitan -tan.

Honorable. ' Etre — , ihtimanalitSkualiin -ahn ;

ihtimanalItCknn s. in. ; iahpitalItCknaUn -ihn ;

iikpitalltsknn n. in.

Honorablement. — (honnêtement, v. ce mot).

On le traite —, ahtimanalimSKann. Il se con-
duit —, ahtimanallttknahn «aUlntltiihit.

Honorer. Shtimanalltan -tam, aktimaaalim
a. a. : iihpitHItan -tam. iahpitilim a. a.

Honte. E ahtkaalimaninnta. Avoir —, sha-
knSlimnn -mn: nnfttfttaln -alu (Lac>. Faire —
k qq., ihakoaUmoiau -ian ; it&taiaa -ian ; fttft

tainan -man isi c'est par des paroles' ; nnitttii-
ntan -nan fLao, Avoir— devant qn., ihaknC-
liiantltnatt -nan. Avoir — à l'auae de queli|ue
chose, fttttaiikna -kn. Avoir — k csuw de <|<|.,

Atttaltktt -ikn. Couvrir q<t. do— (d'ignominie
plnilniklUn -tan.

Honteuaement. Il s'in va —, akaknilima
tthanat. Il est chassé —, àtAtaalitCkanlla
ataltiakntfant. Il s'en empare —, fttitaalltt-
knakn nain natiaak. Vous fuyex —, ttttsali-
tlkna naakimniak ; taklpa «kaknlUmnnan ue-
ablnniak.

Honteux, te. Etre — (avoir honte), ahakneli-
mnn -mn; nnttttsia -aln iLao. (Cette cIionki
est —, ftuualitlknn «. in.

HOpltal. Hâta kananallmlrfcalts aifknahita.
Hoquet. E aUknktttfnnta. Avoir le —, ihlkn-
kOtan -tan.

' 'oqueter. lUknkaUn -tan.
iiorizon. S Itaaialknta. A 1'—, nata a llaainl-
knta. On le voit k 1'—, llaainlknshn s. '/..

llaainSkiu n. in. Son — ne s'e'tend pas loin
lil ne voit pas loin), apn katlk ntlakapitak.

Horlzoatal, e. Il eat —, pamitiaktan ». in. .

pamiihin &. a.

Horloge. Tapipiiahimnan. Faire une —, tepi-
pliammoanikln -itaan.

Horloger. Ka tapipiiaUmnasItaaaht.
HormU. — que tu partes je ne demeurerai p.tH,

aka iahttttain apn tskiknta apian nta. — 'tx-

cept(', V. ce mot).
Horreur. — pour ce qui est affreux, meshte
knaktiffaati tskaknan. — pour ce qui est ris

poussant, a knaa]itatMlIttr*i>ftta. — pour ce
qui est détesuble, maakt* ahlkCtCfants tihe-
knan. Avoir en— , miahta knaktan -tam ikushta

ff. «.); knaahtataalltan -tam, knaaktatialim «.

a.; miahta ahlkftan -tam (ahlklah g. a.i. —
(d'une chose, ce qu'elle a d'affreux), a knihta-
naUMkntt.

Horrible. — (affreux, t. ce mot). Ce crime c^t

—, miahta miihan na paahtaitnn.
Horriblement. (V. 4ft'reiuement).
Hospice. — (refuge pour les malades etc.), nett
ka nanalimSfknita.

Hospitalier, ère. Il est —, millltatsan niuhiti
'OU autres tournures). Tu es toujours —, aiapitt

tahi ihnalimanta ka papXmishkats.
Hospitalité. E pltnkitgant nan. Donner 1

—
a qa., pitnkian -Ian.

Hostie. — (que le prêtre consacre), nshtiain.
Hostile. Etre — k qq. (s'opposer k luii, ihti-

muan -nau: katshCpiahknan -nan (si c'est pur

rivalité'). Être — k (détester), ahikiten -tam,

ahikfah g. a.

Hostilité. — (acte d'ennemis en guerre', e ni-

tllpiUnEnsts. — sont commencées, shash ni-

tilpilitutt; shash majikatnts. — (disposition

hotutile', e shikCtktnnCnnts.
HOtel. iV. Auberfff).
Hôtelier, ère. Ka pftnkiat ka papCmishkSliti.
Hôtellerie. iV. Auberge).
Houblon. BhinssimCgan nipisk.
Houle. E mCkaits.
Houleux, se. La mer est — , mSkain.
Huard. XUk,
Huche. Pnknajigan nlKgan.
Hucher. —qq. (l'appeler en criant),tapnStas -tei.

Huer. — qq., nansninnan -nan.
Huile. Pind.
Huiler. Piminaaa -nam, piminn a. a. ; pimins-

piaainen -nam (si c'est un métal ou luuierai'.

piminashknnan -itam, pimiaashknn g. u. isi

c'est du bois).
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Huileux DICTIOSNAIRE KUASÇAIS-MONTAGNAIS

Uhipilfànn ith-kuaum Mhktt imiiiCnnti,

Huître. Kâ nnuhtohlt «ih.Humain, e. Corim —, Jlnn nln K,—

,

tthl tuum. Je l« traite -. ni iîlu tutuan

Ignorer

— •••Huii. ue u! iraite —, ni niln tt

ka1!fnî''.2î,^% -vt'- ''« """'"' """fa;;;.!,.
&iîaM Tn ,V V^?»!

-Il- 'leTlîVlîSr.

vient plos traital.le,. ,U.h iUnlilin II »!_ ,ndevient moin» srfvèroi. !«•», BltihiUklBJIil

"Z?'itiu^ru.Tn'f.lt iU'I-a'i^S;
I

UmitUhn • (avec le subi.).
"«""uiin ll«-

Humecter, i V. Mouiller. )

HjHB^. Il la -, mnktt kattW miUttk eks .

"l"r-''maJ7n..ï^'*T'' • «»"»»»•• Evacuer

llmltten. — (disposition dVsnriti »t»»tiiC^

kmWtl II est (l'une — éirale tUhlB tKnUK
ktlult«llt«ku.lin. Etre dC'lielIei,*X5:

.:h,xtep*iïi;;;'.hi'n'T'''""'""»^^^

uiaûn. ' ~ '"'" """• "'''°" »lk. pl«|.

UninUier. - nq.. tàpuhiih tntuan -um h-—|a^».iH«.r., «pUhlih tutâtUhun .ihû S'-.«^c«n,i.lérer ba», tàpl.hl.h it.ll«ltl.hn»

"-lîîl'l**! ,T l'"""
w"ti"'ent il., noi-niêinei t».

X îï}*ï «•"»»tlihun«nuu. - ...bjeri "m "

t»
Plililih Mn •talimiffant. I/- e« «Cai.ieu

hSSS** «~ i:"''*»»'.
nUhipiUhuB ./,«o>.

Hurler, il^ chiem —, nln. (Cette nersnnnBi

^H ilt""'.*
«'•'»»• "ku.hlt'u.tî'ïïimt

ttoik uï;.';'"'
'^"'' -"•"•'' »*"J""Plt «"

Hutte. Mltihlnap.
Hutter. Se -. manlkithun -ihn.

^.kfahn?"
^'' '• •'•'»»«»»«kMhik«.hu

; al":

Hypocritement. 11 le fait -, apn kuliha ite-

î.î?.°tnt\v "Vi^' \^'' "' »fn«Kk«ihu
iîi?,*v°*"; ï' * «"«niporte —, iiti itelltlkn.

Mir^ ~ 'J"-"!,"» présent», Inaih àntttthlrt

if^i.i::-"''''»'*"'"*'"".''»"* l'esprit., mitttnê-

«un etnitak. Quelle — en as-tu? tan ««ir
tâmeni Tan etêUmltl g. a. Leurs -'""tdiverses apn «plihkftu itelIUti. - ,soml
"ir. opinion, V. ces motsi.

<sou>e-

if2î«^-vr "^''^'^ identinuei, tlpiihktltiitelltïkiuhitan -tau (itelitSknikl g. o T -Tdeï
«:rfc;;Jr r'^P"^"'"'® «'"» une même liéeWpiihkHti itellten -tam litellm g. «... Elfe

r?"tli.i.i'kCiU'^^^^^^^^^^
dentiqement. TSpiihkttU.

-mS'i* ff* i»nin«nnt« Quel est leur-? tan e*h

ldS»**I ^'Sf
"' "" - fÇè'-ent. Uti Uh tant"Wiot, e. Etre -, tahiahkneiapâten -Um Ù^

, r-;.
«ne -, ka uUihkueiapatak.

"

•Un. Un —
, une — , ek» ka iamiat. •""»

MT

«kni*;. in!""
-•'">•"«>«""» -kn; p|r..U.

e tntak. Il se comporte —, plnilnntbhn

tiTJ
P'n*l"^«t»n -ten; tftpUWih tntnan -neSn .se^couvre d'-, tapUW.htnUtI.lin

;
p?»!?»":

Ignominieusement. Il le tr.ike— t,,»».., ..u

."^hTïfekrnV f^^'' - P'-"«kn.hin
Ignoramment. Il le fait —, apn UhU.BlItak

i:Sf.'2f,Vi*î"j"î»*°° "«'" e'tStàk
;s ekat.hi.MUtak tïheknalu i.hl tnum

'î^?r*?*î. ?: ^'^ -• aP« ttheknan aver le

.hfa^' ^mÏ"?i'1"?°
•*•"'= ""»«• P'klîhkâti.

^Œ^Ilim^r ^' %-" '"''''• *'* '•«>'—""«> -tam.

tîhuîfn-.i^' ."^r" "" ^*' "'™ père, apnt.W..elim*k nutaui eut; tante tetie nn"taul apn t.U..eUmik; apn t.hi.iSat4BSS;
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tut*
kmt.

Ut BvUsJ. 11 I'-, «pa uhiiMUaitt.

Il, pron. — ne M rend que p»r une forme »pë-
H»le dn verbe. — chante, nlktmn.

Ile. KeBisktiik.
lle»«u>raribou. — lendroit du 8t. Laurenti,u aUthta BMhknelau.
lleta-d»-Jér«mi«. — (endroit ilu Ht. I^iurenti
bhkçCmUhk. Aux -, bkknlalthknu.

llle^l, e. iCette <'h<jHei eHt —, •ktlautctan
*. i/i. ; •ktimniftnn «. ».

IllégMlement. Il le fait —, thtlBinfctnn neln
tau tahl t«tak.

lUégiUni*. Cette choM) ert —, apn itelltlkvti
Uklpa IteUUknnapaB ». in. , apn iMllUkuhn
taklM itMltCkuhlpan. Ia^ut mariage e§t —,
amilttUUknBlUU untpOanan UkipaltellUka-
BlUpaa. Enfant—,DaknCtUkaa. Ses deman-

iii'fL'!?."'
~' *'" Imlttanplllu nKveUUUMD.

Illégitimement. lia s« sont maries — (contre
la défenwii, tktiiaaacftBlpaiits take tahi nlpStf ;MBaipaaU Bt ihtimaltftBlts. lU se «ont mal
ne»— (lana remplir les conditions exisëeei, apn
ItBUttkuaUiU BBlpHaoBB UUpa iuUtflkaaIlI-
PBB. Tu le fais— linvalidementi, apn mllnatfM te tBtAmn. Il le frappe -, apn lt»U«.
ktuht aeln tih* tiU ntCmnat.

Illicite. (Cette chose) est —, slitimacaBa «. in.
apn atilttpiUtf m. in.

Illlcltement. Tu chasses —, uhi shtimfknn
tah* tahi aatunin. Il le fait —, apn itallttkn-
aklt nain tah* tahi tntak. )

lIllmltA, e. (Ce terraini est —, apn tikttta ti-
piiran (avec le loc.i. (Cet objet» est —, apn
iahknaplkftta s. in. Son pouvoir est —, apn
iahknaptkftnilito «ahpiah tipllltak. Pour un
temps —, aiSpita.

lUocfque. Tu es —, apn kniahkfl itallt&man.
(V. Irrationnel.)

Illumination. E naahCahkntata. Il y a — à
l'église, alahlna naahCahkntan aiaaiiantehint-
fits.
umlner. (V. Eclairer.)

lUualon. I patiiffinttta. C'est une —, patil-

fànn.
uaionner. — qo., nàiHhiman -man. S'—,
Ktian •iim: naiahiB -ahin.

laoire. (Cette chose > est — (captieuse i, nne-
llttknn s. in. Son projet est —, apn tahi tntak
atalltak.

Illuaolrement. Il le traite —, ni nUMdman.
Il parle —, ni nUlahimnen a imit.

Illaatre. Etre —, ishpitelittknahiB -ahn ; iah-
piUlIUkna ». in. (V. Célèbre.). Il est — par
sa famille, nlkiniah nata iahpitalimiMnt.

Illuatr«r. — qq. iahpitelIUknahian -ien. Il— Ha famille, nil nain nata milnatahiminnt
niktaiah. C'est sa force qui l'a — , nahtltaninn
nata iteUtSknshlt. Son action l'a —, nain
kauhi tntak akn e miahine tahiaaflimfnnt :

miahkftelltlknahn nain ka tntak. Il s'est —
par ses vertus, miahkCtalItCknahn katahi iah-
piah milll ilnfitiahit.

Ilot. — (petite ilei, maaiahtnknah.
Image, tllnltahena. — de Jésus etc., Jaana

etc. e tepiahinatnigBnt. (V. Représentation.)
Imaginable. (Cette ciioseï est —, kaaainn iinn
patahi aiahttltam ajiafknnlliu ». in. Ce n'est
pas —, apn nan tat aeln tahe tahi aiahtittak.

Imaginaire. (Cette chose) est —, mnktt itallti-
Îrtnn t. in. Ta maladie est —, ahetahel ahte-
Hen nItEknahin. Ses richesses sont —, apn
iahpish nelfitiahlt ka Itallttknahlt.

Imagination. MitftaUItahigBB. Mon— trotte

BlttiMBh lahpiln al MltAaUlubl.

UB

toujours,

ffaa.

'"^iWiS^f" ~il1f ''?!"^»«nt«''-i.«ltttBllIt*n -tam
«jiatknU; mitOallIaian -man aiiBlknahit 7— (inventer, V. ce uioti. 8'-, ItalIUa -Um. I!
s - qu 11 est riche, ahaah al aalntiahla ittlltam

"îîPvl. • ¥*"* "• •»* ahukt avec le hhI.j ,!.

nuiîhit
~' """ ~' "^ ^* ''"''*

ImMcilement. Il le fait —, apn ahukt ili.

.
nlahiuu alltcknahit aaln a tutak.

Imberbe. Il est —, apn nUhtnt aahktt.
Imbiber. — (mouillen, ahCpapfnitaa-tau iht-
papini g. a. ; aipiniUa -tan, nipini 7. ./'.

«pénétrer par un liquidei, pnahipCnitan -tau
PMhapIni ff. a. Etre — . ahtpapCnan -neu

;aupapfnan 1. tn.; ahSpntakapanan <. iu. v

c est du boisi.

Imbu, e. Etre — de, ahftkft Unnttaa -tam.
Imbuvable. iCette Mssoni st —, apn tihi
maaCanU. "

Imitable. Il est —, patahi tahiuianapttCcàna
'.in. ; patahi tahiaainnapAaifrtan ». a.

ImlUteur, trlce. Etre —, nltUn tahiaainui-
pitaa .tam.

Imitation. — (action d'imiter>, e tahiaslnupt-
ttganta tahaknan. A 1'— «le mon i>ire je ^.•-

conrs les pauvres, miam e tStak nntaai ni
ahtemttaWmanta ka sbtemnta.

Imiter. — (reproduire par le travail), Ithlnàlia-
tan -tan, lahinCkni g. a. — (repnNiuire par s.s
actions), tahiaaianapâtaa -tam, tahiaalnaapim
g. a. (V. Contrefaire.) Le fer-blanc — 1 ir-

gent, miaa ahnlian aahiatknta aapnkfimas.
Qui est — (factice, v. ce mot). Je vaio — un
rocher, aik» iahintkntaa mian ftahini eshinl-
knta ; miam ftahini aahiaSknta eknn tahe iilii.

nUntalaa. — qq. de prendre pour minUIf

,

tahiaainnapftman -man.
ImmaouU, e. Elle est —, apn nitta mijJkut
paahtaitnnlln.

Immangeable. (Cette nourriture etc.i est —
apn tahi mitahnnfnuta : apn tahi mnigant < n.

Immanquable. La pluie est— au mois d'Avril,
aiipita Miknn aahpiih tahimnta aaUhip pii-
ahnm. Mon plan est —, apn tahiknta petiiman
etalltftman; nahtnil aika tntea eteuttman;
nahtnil nika pnkntan etalltftman.

Immanquablement. J'y irai —, nahtnil tinu»
nika itfltan. Il arrive— le soir, eiapita peikun
aahpiah tftknahftk naUknaailIta ; aiftpitf ihikti-
niitCknsan tftknahin.

Immatériel, le. Il est —, nlahpita manitnu.
Immédiat, e. Sa mort fut —, tahaaanknti ekn

e nipit. Je lui ai donné une re'poiise — , nipiti
knaahta nititcti ; nipfttaai nitamaci atelitimtn
ka iahit.

Immédiatement. — (à l'heure même), ânS-
tahiah. — après sondépart, nipftta katahi pîlshit.

«enae. Dieu est — apn ithknaplkftnllits
tUha Maaitn aahpiah tak. iCet endroii i$t

—, apn tahi tipiigaata. Ses richesses soin —

.

naham miahta neintiahin ; naham misht nsba-
llamn.

Immensément. TTaham michta.
Immerger. Akntitan -tan, ftktttshim g. </.,

pnihapantan -tan.
Immigrer. Il a — Ici, nta miahikan tahe Uhi

ftpit. Il y en a beaucoup qui — ici, mitshet
iinnta nta miahikanta tahe tahi ftpita.

Imminent, e, Ij>. m»!h=?ir ert —, shash »b4-
tahiih knahpinalItCgftBB.

Immiscer. Il— tout le monde dans le gouveme-
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•T"'' .IF*^'"*. «laltUiM ub« Uhl UHUtftaU-
•«. --,««*»« m«i affaire*, ni Ma«dtlUa

lierre ul n^aMhlUnm Tin ut kttMMnailn.
Immohile. — iHxc, v. ct< nuit'. Ktrr — i iu< nifiw mouvoir', «pn avec U- milij. de bmuIUb -ikln
•pu BkUhlDlIlU ». in. 8e» |iio,U -«.nt —, apn
mltihlDllUlU Mhlt.

Immodéré, •. Ses marche* «ont — . tlCptlUn
MhpUii plmnut; nihaa plnnttn. Toi. travail
«t -, tlasàln MhpUL ItBMein; niha» ihU-
tMllUn. 1 1 eat — dana mm app^tlta, apn nltta
•htlmltlshnt.

Immodérément. II boit -, ftlOptllla Mhplth
manlt ; ntham manu.

Immodeste, it'etta chiMei eut-, apa milttpl-
Ut» » in.

, mttlbikaua «. in. Son coituine eitt—
.
âpn Uhpiih akunknt ut ftknp. Etre — otaiiit

reteiitu», apn Ithpith ave«- le HubJ. du kananali-
mitlahuB -«lin. Elle (>«t — en l'iuibillaiit apn
iihpith kananaUmitUltut • p«iht»kap«t.

Immodestement. Elle en — haWlIt'e, elle
N'halillle —, apn Ubpiih akunknt nttknp. Il
la regarde —, mtuhl tahlMptmau. Il m com-
porte —, tntaa ka mAtshikauBlUu. Tu imrle*—

>
«pu iihplih kaBanaUaiitlahniB • laiiB.

Immodestie. — i manque de convenance!, «ka
aUlaplIiU. C'est une —, apn BiiUpUita ; Bia-
taUkann. — miiinciuo de pudeuri, ka màtfhi-
kantf • aiaihintnntt. C'est une —, niilam
màtiukann. Il commet des —, apn iihoith
kaBanellatltlihut.

Immoler. — .un animal etc.., pUhUBan -Ben
Uha ttki BipiIffaBt. Il s'- k lHeu, ptahtiBl-
tlihn tihe tthi milnelItàBilat TihUhe Kanitn.

Immonde. tV. Sale, Inmur.)
Immondices. — (excrcmenut, nmsi. — isa-

it'tcsi, ka mttahlkantf.
Irumoral, e. (Cette personne) est —, apn nltta
kaBanalimitUhnt

; nlttAmnk tutam ka m&UU-
kanalliti. Action —, chose —, ka mfcUhlkauU
• ?i- n.?*°°î.*.-

^^^ J*"" "^"^ -• «P» n««I»pits
miiapiuu Mhl matnannts. Proixis —, mstthi
imininnti.

Immoralité, —i indécence s ka m&UhikanU e
aiaaUnCnnts. Il commet une — , tntam ka
u&tsUkannlliti • aiaihinSnfilIts.

Immortaliser. Voilà ce qui l'a —, eknn eka
nu nnltfbiMUnafant. Il s'est — par cette
action, nsin kauhi tntak apn UUka tthi uni-
tikiisltnSnnt.

jmmortel.le. Elle est —, atnti UUknti nipu.
ImmortlBé, e. Il est —, apu nltta nenefcs-
tihiitlihnt.

Immuable. Etre —, eiipiu peikun iteliakn-
shin -thn; eiâpita peikun itslltsknn k. i,i.:
»pu nltta littavec le subj. de itslltiknshin
•»hn lou autres tournures'. Ce décret est — cet
arrangement est —, atutt katut* iito nenêshl-
ttgtnn: ne esh neneshitfffant* apn tthika
nltta miilikntanaeantt.

Impair, e. Ils sont — idissemblablei, iiu ithi-
'

nsknihnts .1. a. ; ilts lahiaSknn ». i«. !

Impalpable. Il est —, apn UU naihkutitsh»- 1

-mnlniantt ». in.
I

Impardonnable. Son action est —, apn tsU i

•kuelimCffa&t aeln katshi tntak.
1

niparfait, e. (Cet onvragei est — (il n'est pas
j

uilievéi, apn tshijitSraats eshka ». in. 11 est— (mcompleti, nut»p»ln Uksknan. Il est —
fait grossièrement >, mamaih tntCeaau. —

de» défMUts, V. Drfuut.

ne parle i|u'— le montoipiats, pittMUk aukt
ai pnkaua • aslttsiaB.

Impartial, e. Il est — envers tous, kaasiaa
Upiikkau ItsUmsn : apn nsln Uu UsllBwt.

Impartialement, il juae -, knUhknpâlUa
asln ka nsnaskitat ka tdlkiaitAalaaUU. Il
es trnite —, kaHian UpishkSU itsUmsu ka
ifhl tntuat.

Impasse. — (emltarrun
. • ntimllitffftatttl.

Ktrr iliiiiH une —, ntlmlUtsa -tam.
Impassible. Etre — ilnwinsible k la «ouffrancei.
apa Uhl avec le subj. de akulikun -ku. Il est—j on ne peut l'émouvoir, apn tsBekualn ilts

altu ilu lUllMknshlt.

;r.-ûir ,.^,„ „c.„ui.», .. i#r/ur«.i mnktiiin e Inimparfaitement. — (grossièrementi, mamash.
| Impérissable. (L'âme etc.) est

Il est - exécuta, mamash tuMrsan «. in. Je
| nltta iihknapillliu ». in. : apn
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itllltftmnltrant ; apn
Impassiblement. Tihlam.
Impatiemment. Je l'attends—, ai pnkuaika
Mkuskak. Il lui |>arle — , aUikamsn.

Impatient, e. II est — dl manque de patience),
niatts UhUiuapn. Tu es — de partir, nihaa
tski muiktiasa tihe tshi pOshia. Il est — du
Joug, mnsshUUilkn nsln iskplsh tipIlimSffaat.

Impatientant, e. Etre -, mnsshtCshtCknshia
-shn ; mnsshtfshtikna ». in.

Impatienter. — qq., uhijinaian -Isn. Il s'-
(11 perd patience pour attendre^, uspiaam ka
pnknaiknt. 8— (irriter >. Ubijintpin -pu ; Ubi-
jinasbia -shn 1 Luci.

impatronlser. Je l'ai —, mlam tsbs tipllltak
itllik. Tu t'es prétentieusement — chei loi.
Ubl tipllitftmnkiibnn niubiu.

impayable. Il est —, apn Ubi ubijikSsbnal-
anu ». m. ; apn Ubi Ubljikuteant ». ».

impeccable. Elle est —, apn Ubi pasbta tu-

impénétrable. (Cet endroit) est —, apn Ubi
pltukiBBtS (ave<- le loc. 1. (Cette sulwUncei est
—, atuU nts Ubi p«lisbknii«tnn ». in. ; atnU
ut. Ubi psUsbkntfftnn ». o.

Impénitent, e. Il est —, apn aanelimitlsbnt
kaubi pasbtaitit ; apn usplaak npasbtaitua.
l n —

.
une —, eka ka aaneUBiitbbut.

Impératif, ve. Il prend un ton —, ntiam tept-
Iltak esb Imit. Il a un air -, tipalittmialkn-
sbn. II affecte un air —, tlpailttmnltksbu. (V.
///(/«'Wf i/j-.i

Impérativement. Il parle —, miam Uptlltak
esb Imit; tipllltkmiaiknsbu e inUt. (V. lin-
liénpiinfiiient.i

Impératrice. TsbUbe nUbiman ntisbkuem.
Imperceptible. Il est — diivisiblei, apu ntiku-
shit ». ". : apn nuknU ». in. Il est — on ne le
voit (|u'avec i)eiiiei, minansb naknsbn ». «. ;

minauib an>:aB ». in. Il est — il écbap|>e aux
sens(, apn mattlltcknsbtt s. a. ; apn matUIti-
knU ». //(.

Imperceptiblement. L'eau baisse —, minansb
UbitsiUtCknn eshpiib àkftsbtstsr minanih
auknn ekftsbteU. Le malade diminue —, mi-
aanth tihissflUtfiknnlIn eshpith aiati tknsbit.

Imperdable. Il est —, apu Ubi uaitlc^uU *.

"(. ; apu tsbi uniSfant >. a.
Imperfectible. Il est —, apn UU UbijitSffaats

» >'>. . apn Ubi tsbijiSgant ». (r.

Impérial, e. Haliit —, tsbiibe utsbimau ut»-
Kup. Palais —, ubithe ntsbiman nlu.

iiiipérleusenieut. Il parle , tipêlltfcmnki-
shn < Imit ; sbCsbSkauImn. Il agit —, ni tipa-
lUtminSkasbikisbn.

Impérieux, se. Il est - dans sa démarche, il

a un extérieur —, ni tipSUtftmuaCknsbikisbn.
Son I.ingage est -, btibekanlmu : tipêllti-
mukisbu e Imit.

-, apn Ublka
tsbika BitU
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•pn

yausut a. II. J «n (>onMrTenii an mmvi-nlr —

.

aauu aik» altu aaltaklMlB.
jmiwmiéHble. Il Mt — , «an ililMDfBatlmMrmut»bl«. Cett.. nuUta... "«t _
Ukl mithkntftacmiiu «. /n.

Impçrttnemniaiit. Il parle —, spa lUnlthla-

..P•,'Î*,''•''^ •• *'" —
• »P»> '»*«« !<• mil>i de

lliBiiUaUalIUkiuhln -aha; «pu uvi-r 1» Hubj.
lie lUsitUntMlIMIiiia *. i».

i.Kîî"'^'''*: " •" -• •'» UhtkMln iiu
iMlItftaaltfant.

Iinp«rtarbii.blein«nt. Tihlaa.
ImpétueuMuient. Il »nn —, aittlaln atlnit.

Il mrl* —, t(hlili«ilian(kuthn • Imit.

Jriîî*'*** •*• ''^ ''""'""t •«'t —, aïkaoi Uhl-
UukflMaa. Le vttiit eut —, atham tobUhl-
pila IfttlB. — mnlent, . re mot'. Ce rhentl

1 ""."• «•»»•« oMklpia B« kaptUklshketn.

"?Çi?" . "* djscon» fat —
. mtukikaaa Mb-

Uhljaaia ; Uhl mtuhi latin. i"e«t un —, une

IniDitoyable. Etre -, mifbt* miihkOabla
-abla ; aiibt* aiiibbatMa -tMn.

linpitoyablenicnt. Il lei ohasuu —, «kn aalal-
tiibnat «ka aithplu ihaalimat. Je voim fnip-
penU ton» —

, ka*dBtt ttbika aUmCtiaan apa
tokikau ibaallmltlkaui.

Implacable. Il est —, apa ttbl ml', atftmil-
faat. Ton courrcm» vit —, apa t»V. mllaallt»-
miikaia • Ubljinftpin. Ce»t i eun«ml —,
c ert un ennemi — pour tw' lya al pnlat •
hlkftsbit.

Implarablement. Il » , .^ate — , ana al on-
lat • ahIkCtat. ' '

Implanter. — inlanti- iniitrer, v. ces motai.
Il H'—, atptta taUk&tna k. in.

Implicite. I Cette clioseï eat —, alabtfltlvàaa
•laata » in.

Iinplioltement. .le voua le dl» —, apa kaiabkB
uittmitikata tahi ultimltinau alueta.

Impllauer. J 1'— dnna oetto action, kla ull ni
mlmlJlBiaB. L'idée «le ricliesm- n'— ims l'Idée
de yic«, ka nelatlabit atuu ttalimlffana taba
Ubl matabi UatlUablt.

Implorer. — (une (ayeur etc.i. pakflabailtan
-tam

; n&taaUtaa -tam. — qq. ileaunplieri, ou-
ktUbUimaa -oiaB ; aktnalitimaaa -uaa. f—
ta clémence, tabl pabBabaUmitin Uba tabi
abaalimia.

itnpoll, e. Il eat - (groMiert, apn iliatobiatae-
Ut«kuablt; apa abakk iUnlahit. iCette rhoseï
est —, apn BllttpUlU.

Impoliment. Tu parle» —, apn lUnlablntaalI-
tSknahin • tmin; apn abnkft mllfltCknta ka
Uhtahljaaln. Il truite — lea étraniçers, apn
nSihpita mlia tntnat manitan ; infttabl tatnaa
maolten ; manilimen maaltan.

ImpollteMe. — iKrofuilèreté, v. ce moti. Il lui
f;iit toute espèce d'— , nittimnk iabi mfttahi tu-
tnaa ; nlttftmak iabl mantliman.

Impondérable. Il est —, apn tabi tipSpêkli-
ranta s. in. ; apn tabi tipCptknSffant «. a.

Impopulaire. Il est —, apn abapSlItCKanta
ê. m. ; apn abapSlinCffant «. a. . apn abatabiC-
^nt ". a.

Importance. E iClimftta tobeknan. C'est d'une 1

grande —, miabt Slimtn ». in. L'— du sujet '

exige que voua me donniez votre attention i

eabpiab taba nltàm«tiknta nabtnll tablka ni pi-
abiabtflnan. Il se ilntint. de 1'

. isboitelitskn- '

ahlkSabn. C'est uue personne d'—! iahpiteli- i

tsknabn.
!
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Important, e. (Cette rhnaei «at — tde gtm.l
Intért^K, ilimta *. in. £tr» — savoir de i'^
tlueiK'e etr.>, iabpitalttlkaahia -aha : kntihi
taualitM -tam. Pulre I-, labpItaUttknahlki
tniiB -ihn.

Importer. PatSUa -Un, patU g. a.
Importun, e. Ktre -, ataaabtataaUtlkuihui
•aha: mnaahutaalitlkaa . '« . '.aahtfalitâ
kaabia -abn. \ »u» m'i^tea -, uhi muMhtd
tattaan.

Importunément. Il lu) demande—, muMhta-
Ulan nain a aAtnalUtmnat. Il le vi»it.
mnaabtatalan a attntpanMt.

Importuner. — «mi. maaabtataiaa -Un ; nuaih
tataaman -man. ]... «liant m'- , al maaabtitii
Iknn nikfcmtn. Le bruit ni'- i mnaabtat»-
atnknn atnata.

Impoaant, e. Etre —, iahpltallMknB ». ,..

miahte mllnaabn .«. in.
Impoaer. Je li '

- I. f mulnH sur la tête, altlih-
taaan nlti.?hi tJkrta nabtnknaata. — m,.
rliarRe « t^,^ . v iai mettiv sur le «Ion., niutu
knan -nau. — une tâche à ijii., «tnaaêmau

"i"*.*; . T "'J*. •*'"" 'l'I-. •nnallman meu
J al fait la pciitteii«'e qu'on m'a —, ai tntfti ka
libpiab annallmnkniaa. En — a-, Acrr^^,-.

,r~ ^ *''• 'l'fB'idre de riM«'undiiMt sur lui . ti-
pCliman -man. 11 veut en -, ni tiplUtftmuki
abn. On ne l'a pus Invité, il s'est —, pitsipan
eka nta ntabCaUffant.

Iropoaaible. iCette rhoH«t est — <elle ne peut .„
fiiirei. apn tabi tnUganta. Il m'est — «le. apu
tabi avec le sulij.'; manata ai tabliavec rinl
Il t est - «le manlier. apn tabl piiantaln; i&a
nata tabl tabl pimnua.

Impoateur. Xa nlttau utilabimnat.
ImpAt, iV. /'fix»-.!

Impotent, e. iV. K.-rrui>ie.>
Impraticable. .Cette «hoseï est — ell.- i^

|ieut se fairei, apn tabl tntiffanta .i. in. ].,

chemin eut —, apn tabl plmntinnta meihka-
nata ; apn apatabltlranta mlabktnn. C'eM im
homme —, un caractère —, apn tabekualu it

»p»tUblt. ' «««u.iu

Imprécation. Zmalatnanata;nialatnenn. Falr.
«les —, malatnan -nen.

Imprécner. — .ro«leur8, nltablmtkntan -tau;
'""bimaknl g. «. ; nltabimCknnan -nam, ul-
tablmftknn (>. a. mi c'est avec les mains . —
d'un liquide, pftabapCnitan -tan, paahapiui
g. a. ; abtpapfnltan -tan, ahtpapini g. u. [;

est— (d'eau etc. », ablpapCnen : ah»pntekap4uea
(Si c est du bois.. — de sel, ablntiganûtan -tau.
abintCfanU g. a. Il est — de, ahlutigànan
*. »«. ,• ablntlgftnn .«. a. de suore, kashi-
ntablntan -tan, kaahiuiahiui g. a. — de in-
nne, Ittabknantan -tan, iQahknanl g. a.

Impression. — .action d'empreindre .sur .!ii

piipii-retc.., e iahkatiifanu ; e iabkatln«gants
ist c est avec le inaim. — (action d'imprini.r
un livre etc.i, e ikuniganta. — (marque ddi.,'
empreinte*, ka ishkatllranta ; ka iabkatine-
ganta (.si elle cm faite avec la maini. - .etlet
produit sur q<[.i, uen atalitak. Quelle est t..ii— 'i^ tan etelitimen t Voici qu'elle est mon
eknn etellttman. Il a prolnit une — sahu m.
sur moi, mlam main tahiahkntàmut eknn eteU-
timan uiapkmtk. Les premières — ne s'iH i-

cent jainafs, nain ntohkiu ka tabl kaielitak
apn nitta nnitabiaait.

Impressionnable. (Cette peraonnei est -,
aipslà ù2ta itoiïtam ; nlttAuiuk iteiilâku-
abn,

Impressionnant, e. (V. Emouvant.)



liu|>rt>NMluiiii«r I»U TloxXAIHK KHAXVA I«-M( )NTAUNA IH

lmprwiaoBii.r. -,,,,.. Uu luUttkmthU» -In
lnipr«voyiiiit. •. Ktro -, »., alkla itm I»

«iil'J .!.• altanlliun -taa
'

Impiiiiifr. _ i.mindre, V. .« m„,. u mm-

tok naUni. — ,1», Uvre et.- ., iknnen -nam —
(conin,unl,|iwr. v. r« mot,. J., y"x ~^T„Z

,
«"k» t'k» Uhi •htlm»n.Umat nnftthîikBmi>rii..«ur. X» IknalUMht.

""'"""«
liiiprobablo. ,cv,t„ ,lio*., en -, atati au

,
feurin-at^Hï.!'.'^ £:ù"- -

Impropre. i(.emotetr.ip»t — , apu milttUknulii.pr.,pr.„„e„t. Il «exprime - apu iamlœlt
; apu ihakft nlttautt.

Improuv«r. (V. Ité,„imn,n,,r.)
Imprpvl8«r. On - un bal, uhmnknU tkn •

ktUbfMiffluea Mhktt «k* •iMhknit
"•""*" 1

mpro%-l«te. A 1-, Uh«Mnkuu

iJttkutUii n. tutâman. Il J.me -. kiSoînêlî;

UnliUatMUUknn *. in. ; knihpliitUUkna »

lUn né MhtthyMin; apn iakaa tutiia.n e

Impubère. Il «jt -, apn ntpaot tthkfi. Elle;>t- apuuhyifhkuentathkfl.
iiipudeminent.

, Il parle et.-. , -, apn iibniili

impuaent,e. — affronté, v. ce moti. Il eHt- au .lemler jiolnt, kaMinn nikàtan k. Uh

.t^ku'œ^'''"-'" --««^ ^^^^^

kautf e nifaUnâauti. Parole -, i»"hl iiïï

Z,Z}. '""" ^'"" -• «»««Wk»nn ,v. I,Z

Impudiquerornt. Airfr-, tuten -tam ka mft

liiHiiini^

Il la rt-garjle -, matihi Uhitipàmen

kuut nelu trtajuki tipéUmat; apu tikftliS.

''?''tîfhfuh'?;»mï'""?""'î*
''"Primé à un corps.,

J 5'5'.'«W*Vlt«Kanti Uheknan. Donner 1-
à tshu»hip»Ut»n -tan. iX.Moh./,. \f"tJn

"î'.',;rf!ïrV "
J"'-'

-• •"» "«•""«e»" at

J!;ï^k;la.lïi^^
i

Impuni, e. U rHuie n» r»M« i.a, _ .lâ.ti.

Zltlu.
' ' '** •«•"«»*«»lu ka mtttki

Impur, e,!^ ll.p.l.l... «.t -, ihuaHtUaBu ,

••«Ire uii.< Brtlon - i,v,f .,., , paihtT tnïn.!.'

Iiî™.! !*•" '«ln*»nu; mitahl Iinan

ûwiir'VîSîr',.. 'ir:;.-'^'ï^als^

,
«^.s.r^i.k^raruïh'^.^^^^^^^^^ "-

^^urk':-t..K.î.v "' "--""» "-
a tntak nltaliman. On lui — le vol «li. l'Tir
K^-nt. !.. vol ,1» larKent lui ,.it - nll «tU.Jfl
P*» «^ulial» iti»a*ku. Il "i cH," ?a'i?e aîi

I n"i»l"\* °K*.
"»*«««»"tuii Ittlltaa.

°"
Inabordable. .<Vtte cùt^ etT., ^t _ ,„„ ,,„

imitant -apu r.hrnitu:';:»;;^^' '"" "'»'

•oiMTeaBlble. ( ette m.mtainie et< ., e,t — ,.,11

im.';"i'J
*" ''""' '•«««•'""•ion., atnu nu tth«méUhluann ave.- l» i.k-.,. v'n^h^rl-Hiatnu nu uhl •méUhln.lipl.hkÏÏVànn i^,'emlroit, e,t -, atnU nU Uhl ItStinu "Vel h!

'
UhTS.TÎi'.'ÎTt'l^lriaa?"*'

^^""""- - «P»

".^S^r^f.''!"- 'S?»
!•«"»">""" «ont -, apn t.hi

t»hl pUhtinJraau «. m. '
Inarooatable. ,V. l„nh„r<lal,lt ,

Ina<-c>outunié, e. iCtte rl,o«-, est - a- n nittaUhn«knu«. ,.., wat nap.«t»nn Mh.Xtî
^hlniLt^KT' """"«' -• ""t tnt«r»iin nm.

.^^S^^;:,;^^!:^ '-

"Tir «'ik^; .,:^';;""
^"-- -' -- •'- ^«^it»-

Inaotlf, ve. - .in.lolent, v. .-e m.,t>. 11 e« -

/Ji.e/i^ '«««-tlon. U.n ek. Uh.kualn tntak. Tu e. .!«„,
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-""••» nuo«a»in

1
"japn t»heknan totàmen.

Inactivité. Uen eka ni Uuiset. V~ ,st d ,„

ïkrritMMt
""""• ""'•pi-^ntiknnn;. nâ;-

luHdvertai.,.^ Eka ou tihiMininnu, I! r.
i..„ li r. °*'° "'*"> «ka uti Uhiuit
fîhti'*'"'''

"'''"'' I'"'I'ri<^^te etc. "est _ apntihi atauaeanu <. ,n. P°

ifhf-i'v 'l'/-
'^'''"*' ''^°^ «« -• "PU Uhi iiU

t"h7h."tUhnai«t°'"'''""'''''''^^
*'^'^' *^^' - •'«

luaniiH», e. Ifwt -, apu iUnlnt.



Inanition DICTIONNAIRE FRANÇAIS-M0NTAGNAI8 Incomplet

Inanition. Z lluBininnU. Il tombe d'— , pa-
tthUlilii eshpiib Unnlt.

Inaperçu, e. Il est —, apa oapttEffanta ». in. ;

apn napftmCraiit «. a.

Inapplicable. (Cette mesure etc.) est — , apn
itapttlt* a. in. ; apa apttiti «. in. ; apn apk-
tUhit «. a.

Inappliqué, e. Etre —, apn avec le snbj. de
aihitinitan -tam.

Inappréciable. (Cette chose) est— (on ne peut
l'estimen, apn tiU tahiisilItScants etelltiknti
>. in.; apn tfhi tthiueiimiffant etelitikuihlt
s. a. La somme d'argent est— , apn tahi tahitté-
lltiffanti nme thnlian eihpiihatl. Cet homme
est— , apn tihi tihiiuUmiyant ne nSpea mIi-
piih mila nipent ; nsham miilite miltt ntpen
ne ilnn. La confession est — , apn miam tanii-
iSlitCknti knpithinn ethpish mflnata.

Inapte. Etre — , apn avec le subj. de pnkntan
-tan.

Inarticulé, e. Mot —, eka plknti Unininnti.
Inattendu, e. (V. Imprévu.^
Inattentif, ve. Etre — (ne pas ëcouten, apn
avec le subj . de pUhithten -tam. Etre— i n'avoir
aucune application), apn avec le subj. de aihi-
tiillten -tam.

Inattention. Eka nta tehiiiinCnuti. Il le tait

par —, eka nti tehlMit neln tntam.
Incalculable. Il y en a un nombre — , miihte
mitihetnti s. a. ; miihte mitshen «. in. (V. In-
Twmbrable). Le mal est — , apn tehi tehiuSU-
tagant* eshpUli mttihikante. *

Incandescent, e. (Le métal, le minéral) est —,
napKpUhten.

Incantation. (V. Enchantement.)
Incapable. Etre — (ne pas pouvoir), apn nvec

le subj. de pnkntan -tan. Etre — me pas avoir
les qualités requises), apn avec le )ubj. de itoll-

ttknihin -thn.
Incarcérer. — qq., tthipnan -nen.
Incarnation. — uu Verbe, e uiaihiitUhnt Je-

ins.
Incarner. S'—, niaihiitlahnn -thn.
Incendlaire,«u&«t. Ka ihaihkilk mitthinaplln.
Incendie. E pithltatt ; tihknitett. Il y a un
—, piiUten ; lihknaten ; knaknten ts'il est con-
sidérable).

Incendier. — (une maison etc.), Uhknaihen
-sliam; pithUhen -sham (si c'est par accident);
shaihklen -iim (si c'est intentionnellement i.

Elle est— , iiUraaten s. in. ; piihiteu s. in. (si

c'est par accident); ihathkiiffftnn a. in. (exprès).

Incertain, e. (Cette chose) est — , apn miam
tthitiBlitftrantt ». in. ; apn miam tehluilimC-
gant s. a. Son arrivée est— (i) est douteux s'il

est arrivé), apn miam tihiuelimCgant telle tehi

tftkllihik ; tfckùiliinutee apn miam tahieeBlItC-

gantl. Son arrivée est — (elle n'est pas fixée),

apn miam tehiieBlimCgant telle iihpich iehttt-

tet. La température est —, apn miam tthiceS-

Uttgants tehe iehl tehijikate.
Incertitude. — (doute), eka miam tehictSUtt-
ganti tsheknan. L'— est pénible, tlimn eka
miam tahieeSlItak teheknaln. — lirrésolution),

nen mCmiehkIlts ettlltak. Son — lui fait per-

dre de l'an^ent, e mtmiehktlte ittUtak nete
nnltat thnlialn.

Incessamment. — (sans délai), nelishk; nl-

pati.
Incessant, e. Je ressens des douleurs — , tftehip

nltaknliknn. Il se livre à un travail — , apn
nitta nnlut eltnaeet.

Incessible. (Cette choêei est —, apn tslii pish-
tinlgants «. in. ; apn tthi pkthtintgant ». a.

Inceatnenx, ae. Il est —, elle est —, patht»
tntnan nteailtuemlgan.

Incidemment. Je lui ai raconté — mon avi']).

ture, naltla tepitshimnian ni nitamiti ka uti-
tnknian. Je l'achetai —, nallla iaian ekn eia-

ian.
Incident, »ub»t. Ttheeanknto ka Uliptliti;
tsheesnknte ka ilts. Il est survenu un —

.

takeasnknts ekna iita. Les — de mon voyn^'e,
ka ntktnknian petsh papbnishkaian.

Incision. (V. Coupure.)
Inciter. — qq., sutehlman -men.
Incivil, e, Indvllement, Incivilité. iV. Im-
poli etc.).

Inclément, e. Etre —, apn avec le snhj. d..

thtemBtselimnan -nen.
Incliné, e. — (penché, enclin, v. ces motn-.
Incliner. — (baisser, v. ce mot). — (pencticr.

v. ce mot). Le clocher —, nenepiln teneshek&l-
gftnaehk. S'— (se courber, v. ce moti. — la

t«te, nutishknelln -In; iuhi tCshknUIn -In 'h

c'est par honte); ttttefcptmtln -mvitidem'. —
(être enclin, v. Enclin).

Inclure. — (renfermer), aknetnpitlen -iim.
Inclusivement. Ils sont dix avec lui — , nika-
tnllnneelints mbnn nil. Je suis allé jiis<{ii'a

l'île —, Inash menishtnknts nitishpish itùt&ti.
Incognito. Il voyage —, papCmishkan eka e

niafitnapftmSgant.
Incohérent, e. (C'js choses) sont —, mlaht iitt

itelitSknn ». in.

Incolore. Il est —, apn nktn ishinSknta s. h,.

apn nttn iahinCknaliIt ». a.

Incomber. Ce travail vous —, cette tiiclie v. s
—, takilnan ahtfttnaaennnan. Voilii rc .|iii

m'—, eknn eteUtCknahian tahe tahi tntaman.
Incombustible. Il est —, manata tahi iahkna-

ten ». in.; manata tahi lahknaahn ». a.; apn
tahi iahknaahnt ». a.

Incommensurable. Il est —, apn tahi tipii-

ganta ». in.

Incommodant, e. Etre— , mnashtCahtSknslus
-ahn ; mneahtSahtSknn ». in.

Incommode. (Cet objet) est — (d'un emploi

difficile), apn ahiOcft miltt apfctita ». in.; api

ahttkk miltt ap&tiahit ». a. (Cette maison vu\'

est — (on n'y trouve pas ses aises), apn Uhi
miltt kpinfnnts (avec le loc.). Etre — aine

cause d'ennui, de gêne), mneahtatelItBknihin
-ahn; mneehtatelitlknn s. in. Cette occupa-

tion m'est — (elle me fatigue), nltaieahknahloi-
Inknn ne ttnaaenn. Etre — (importun, v. ce

mot). Etre — (fâcheux), tUmiahin -ahn.
Incommodément. Il le fait —, alimn neln e

tntak.
Incommoder. — (gêner, embarrasser, v. ces

mot»). — qq. (l'ennuyer), mneahtataian -ien;

mneahtatahbnan -men (si c'est par le Imiif.

— qq. (lui faire honte), ahaknllimnian -ien.

Etre — (embarrassé par, v. Embarrnaner. <ii-

nert. La viande m'—, nltiknahiahkikun
niaah.

Incommutable. Il est —, apn tahi ntinltfail-

Iita neln eahl kananelltak ». in.
Incomparable. Il est —, apn tftknta tshe tiU

iahpiah milnata ». in.; apn tat eahintkuiliit

». a. C'est un homme— , apn nen tat tshe tihi

iahpiah miltt nSpent.
Incompatible. (Ces personnes) sont — . apn

Uhi milttpUiitnta ; nahiun liu ItaUUknihati.
(Ces choses) sont—, naham iitS'itelIttknn ". !«

Incompétent, e. Il est — en (cette matière,

apn tahiaaeutak ^intknnïîita.
Incomplet, e. II est —, nntlpUn tahekuas m
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Incomplètement DICTIONNAIRE FRANÇAIS-MONTAGNAIS Indéterminé

antres terme»». Le personnel est —, nntlnàla

•«jcomplètement. Je l'ai fait —, apn Uhyi-

Iiicompr«henslbIe. Etre — (inintelligihlei,
apn avec le subj. de BUhtAtSknihin -ihn ; apn
aver le subi, de niahttttlknn n. in.

IncompreMlble. Il est —, apn taU mtknaih-niiruu «. in.; apn UU mftknashknCrant

Inconcevable. Il est — ,il ne peut se conce-
vcrfr», apn niihtiltlknU *. in. ; apn niihtûnkn-
"It ». a. Il est — (eitmordinairei, miilite
mlshkStUlttknn «. in. ; miilkta miihkftalltc-
knihn s. a.

Inconciliable. Ils sont— (ils ne peuvent s'ac-
oonleri, apn tahi miiapUiitnU.

Inconduite. Metalil ilnUtialiininuti. Il est
chassé à cause «le son —, katshi ialipish mltthi
ilnatuliit neu itaitiilinaffant.

Incongru, e. (Cette chose) est —, apn milaDi-
UU». i«. (V. Impoli.)

" '

Inconjrrament. iV. Impoliment.)
Inconnu, e. Il est —, apn toliiMtUtfffanU

». m. ; apn ttltiMilimSgant s. a.
Inconaéquent, e. Etre —, apn avec le subj. de
iUnlsliinUeUUkntliin -slia.

Inconsidéré. (V. Imprudent.)
inconsidérément. (V. Imprudemment, Etour-
dirnent.)

inconsistant, e. — drre'solu, v. ce mot». Etre- (Changeant I, t&ship iiu it«Uten -tam. (V.
Cnaiigeant).

incontestable. Ce que je dis est —, ualitnll ni
tipnan ka iilittlUjneian ; apn tslii iita iilittlii-
juannts mak ka iihttliijneian.

incontestablement. Tapne.
Incontinent, e. Etre —, tnten -tam ka mftttlii-
kanti e niatliinSnnts.

incontinent, ailo. — (au.'isit<Jt, v. ce inoti.
inconvenant, e. (Cette chose) est —, apn mi-
IttpIliU. (V. MalxéantK

'

inconvénient. E iiUmaU Ulieknan. Je vois
un — à cela, tillika lUmin nitBlIten. Il trouve
un — à y aller, apn tlinki milttpQiU tflie Ubi
itaulan iteUtam.

inoonvertlssable. (Cette personnel est —, eth-
piih mishktUliIt apn annelimittelint.

Incorporel, le. Il est —, apn niasliit vu. ,• ma-
nitan ». a. ; apn nfttn iihinCknts ». i».

Incorporer. — (des iwrsonnes, unir en un seul
corps', mtmnianti -ieu ; manslinkanants -neu

Incorrect, e. (Cette choseï est — (elle n'est pas
conforme aux reglesi, iitt itSlItSknn pa itClItS-
innttpan ». in. Cette expression est —, apn
mtam itlittliijttanntt.

incorrectement. (Tu le fais etc.) —, apn miam
lavec le subj. de ces verliesi.

Incorrigible. (Cette i>ersonne) est — , apn t«U
iUnUhlniacant

; ilietskel kttaliMtimntoann.
Incorruptible. (Cette substance) est —, apn
nitu lelnU ». i;i. ,• apn nitta leltltltit ». a.

1 !i^ re™""ne^ est —
.
»pn tthi mEmijiCeant.

incrédule. Etre— (ne pas croire), apn avec le
8ui)j. de tSpneten -tani. Il est — (il croit diffi-
cilement), apn nIpAts tipnetak.

Incriminer. — qq., mCmiJiman -men; tikika-
aaknian -ien.

Incroyable. (Cette chose) est — (difficile à
croire), manats tahi tfpnstirinn ». in. Elle
e»t — (extraordinaire), miilite miikkltellttknn
*. IH.

Incroyablement. Tu es — voleur, mithkttall-
taknn eshpish nittan tslilmtttln.

Incruster. (V. EnchnMer.)
Incubation. — (action de couver), • pineianet
Pendant 1'-. «tlikn pineiantt.

«»-"•»«•

inculper. iV. Aecuiter.)
Inculquer. — dans l'esprit de qq., mnsh nltâ-mnan -nen.

11 .
u«u lu»

Inculte. Ce terrain) est —, apn nsnasUtCranti— (grossier, v. ce mot).
lncural>Ie. Etre —, apn tshi avec le subj. -le
nitttkniikun -niStrann. Cette maladie est -
apn tihi nItnkniSrant ka itfkniltlt.

lltak*"*'
**' ^' **' ~' *'"' ^''•'""l'» Pl»^-

Incursion. — (course hostile dans un pavsi. e
nltttpiUnlnntt UU àuIU. Ils font une —Mans
leur paj-s, neln majiknenU ntiMlIiu. —
(voyage', e papfmialikSnnts. Faire une —, pa-
pfmiihkan -kan.

Indébroniliabie. (Cette affaire etc.) est —, ann
nitlitfltCknU ». in. (Cette corde etc.) est —
apn tihi apnknnifants ». in.

'

Indécemment. (Regarder etc. 1 —, mfctslii
Indécent, e. — (immoral, v. ce mot). (Cette

ch(>sc) est — (inconvenante), apn milftpIUta

Indéchim-able. (Cette choseï est —, ann nitb-
tntsknts x. in.

Indécis, e. — (incertain, v. ce mot). — (irré-
solu, v. ce mot). La question est —, ann ttlii-
taline nenMWt«canU ». (H.

"

'ndéflnl,e. (Cette chose) est —indéterminée),
apn tsliiuhne tsliiisêlitCknU ». in. Elle est—
sans lK>me certaine), apn miam tipiimnU ». in.

i-niï "•" ^•'"y^ -..mislite milnSkasli: eiSpiti.
Indéfiniment, 'iihte milnikaah ; eifpits.
Indéfinissable. Celte choseï est — (înexpri-
mablei, apn tshi nItCgantf ». in.

Indéfrichable. (Ce terrain) est —, asn Ulti
peuhiiltkfttankiiffants; apn toU nsneahiti-
ganti.

Indélébile. H est —, atnU nts taU kaskliginn

Indéliliéré, e. (Cette chose) est —, eka o»i tsliii-inSnnU tntiyann ». in. Cette a.ti» .. « été —
de ma part, eka nU MliiMSlIttman nitntèti.

indélicat, e. Etre —, apn avec le subi, de ill-
nuiunttellttkusliin -ilin.

Indélicatement. dl parle etc.) -, apn ilinl-
sninuellttknsliit 6 (avec le subj. de ces verbes)

Indemne. (Cette personne) est —, apn nnltat
talteknaln.

Indemniser. — (dédommager, v. ce mot). Il
I a —, thash tihijiknen nain ka ishpiih nniu-
mnet.

Indéniable. C'est —, apn tslii Ut* iiliUhijna-
nnts ; uihtnil tSpnSnn.

Indépendamment. Il le fait— (d'une manière
mdejwndantei, miam teplUmitblint eshl tntak.
II se comiM>rte —, miam tepalimitlshnt MbilnU-
«•Wt. — (Outre, V. ce mot). Je le fais — de
lui, eka e nitshiit ni tnten.

Indépendant, e. Etre —, tipSllmitblina -elinTu es — de lui, apn tiptlimiilik.
Indescriptible, fi est —, atnts nta talii nia-
eftnn ajintknts ». in. ; atnti nta tslii nltSrftnn
minlknihit ». o. .• apn tslii nilKgant etkk ». a.
apn nen tat miam une Ulii nllat «iinfknshiUU
». a.

Indestructible. Il est —, atnU nu Uhi plkni-innn ». in. Mon iime est — , atnU tsUknU
nItU pftln elinint nltatshfkusli.

Indéterminc, c Cette chose. est — âiiUcfiiiiei.
apn UUuhue taliisiiUUknts ». in. — (irrésolu,
V. ce mot".
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iDdex. — idolKt), ntltnltMtt tltihi. Son —

,

utltnlUen titihl. Mon —, nutltultieu tiUhi.
Infllce. Il est 1'— do, aitahenen e (avec le subi.).
La boisson est 1'— d'une mauvaise conduite,
UhkuUiutpui uiuheueu e mktihi UnatiiUnt-
nnU.

Indicible. (V. Inexprimable.)
Indienne. — (sorte de toilei, nutlItnUn.
IndlfTéremment. dl le reçoit etc.i— (avec In-

différencei, tpn milMlIUmiaClraillit e (avec le
subj. de ces verbesi. — (sans dlstinctloui, tl-
pUnkllfai (ou autres terines>. Il lit — tout, ttU-
Ms&tun nlttbnnk «jinCkuBlUU miihluift.

IndUKrent, e. L'un ou l'autre m'est —, paiknn
et*Utim*n nme nuik ktttik ». in. ; peiknn eta-
limfck n0 mak kdttk s. a. (Cette cTioseï m'est— (elle me touche peu), apn piMiUtftiiutn s. tu.
apn piueiimkk ». a. Il est — dl n'est touche'
de rien), apnjpiMtUtak tiheknaln.

indigence. (V. Pauvreté.)
Indigent, e. Etre —, thteman -mu ; mentahin
-•hn ; nnteptUn .In.

Indigeste. (Cette noniritnrei est —, apn tiki
Uahlganti ». in.

Indigestion. Ven eka milnihkSkat amlttUm
;

aan meUhiihkSknt nnUtahiin. J'ai une —, ni
mtMhiihkCkun ni mltiMni ; apn milftthkiknian
ni ntltikim. Il attrapa une —, eka iiknthiili-
kSknt nmltihim. Cette nourriture me cause
une —, ni mktihiihkCknn ne mltehim ; nitfkn-
•liiihkSkan ne natihim.

Indigne. Etre — de, apa avec le subj. de itell-
tSknsUn -ihn. Il est— de bon (traitement, apn
italltcknihlt tilie tihi milu tntnigant. Etre— (odieux), plnelitBknihin .ilin; plnelItSknn
«. in.

Indignement. Tu le traites —, UU mfttiki tn-
tnan. Il le fait —, plnelltskulin nein eilil
tatak. Il se comporte —, pinilnlltliha eitkk :

plnelIUknilia eth ilnAtiihit.
Indigner. — qq., miilite tihijiuaian .ien. Les
mauvaises paroles m'—, ni muhte tsUjinaiknn
e malatnannti. Etre —, s'—, mialite tthUinS-
pin -pn ; miihte tihijinCiliin -ihn {LacK S'—

• contre (une chose), tsUjinailcnn -kn. S'— con-
tre qq., tiUjinCpiilitnaa .nen. Il s'- cont>e
moi, ni tshijlnfpitlitakil.

Indignité. — le'tat d'une personne qui n'est pas
digne de), eka itelIttknsunSnntt. La richesse
ne remplace pas 1'—, ka nelfltislat apn miih-
kntapialitaat neln eka itelItCkniliiUti. — létat
d'une personne o<li«use), e plnelItlknihinEnnti.— (caractère o<lieux d'une chose), ka plnelItC-
knts. Il lui fait endurer toute sorte d'— , nlt-
tàmnk aithl atfttiien. Je souffre toute espèce
d'— , nltttmuk nltiihl mftuhi tnUkun.

Indiquer. — (désigner, v. ce mot). — (dénoter,
V. ce mot).

Indlre<>t, e. C'est une voie — , apn knitUcuiliil-
mnts. C'est lui moyen — , apu knithktl itapfc-
tiliitCffanti. C'est uaie tournure — , apn kniih-
ka ishtshljaannti.

Indirectement, il le lui dit —, apn kniihkfl
nit&mnat oitfcmnen eluets. Il s'y rend —, apu
kniihkd itatet itttten elueti . Je l'aide —, pu-
kftnn elneti ni uitehian.

Indlsoipllnable. Il est —, apn tihi ilinïshiui-
teaat.

IntUscipUné, e. Il est— . apu ilinlihiniaffant.
Indiscret, He. Etre — ( manquer de circonspec-

tion), apu avec le subj. de ilinlihin -ihu. C'est
nr.e démarche — de sa part, apn ilinUU-atMlI-
tCksihlt neln e tntak. Il est — < incapable de
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ganîci un secret), kaninn nitam ethpiih tshis-
MUtak. ( Cette chose ) est— (contraire aux bien-
séances), apn milflplllts.

Indiscrètement. — (étourdiment, v. ce mot
Il parle -- (sans retenir sa langue), kasiinn nl-
tka «tlipith taUsiUIUk. — (imprudemment
V. ce mot).

Indiscutable. C'est —, uhtnil tapnann.
Indispensable. Etre —

, nsliam apâtUhIn -ahu
nsliam apfttin ». in.

Indlspensablement. —(absolument), nshtuil
Il me le faut —, uhtnil nltapttsliltan.

Indisposer. (La nourriture) m'—, nitikutbiah-
kSkiu (mitshim). Je suis — (je ne suis na>. . lip-

pes), apu shnkft milfi iUninian. — qq. >w h.
cher), tsliiJiaaian -ien.

Indissoluble. (Cette substance) est —, apn
nitta ISlatl ». in. (Cet engagement etc.) est —,
apu pQcnnlffants ». in. Leur nuulage est -
apn tslii nepinituts kauhi nlptlto.

Indissolublement. (Ces peraonnesi sont uni.s
—, apu tau nepinituts kataU manihnknntsu-
nita; manalinkunSrtnnU eka nItta tipan tshe
tam tata.

Indistinct, e. lU sont —, tshakat tCpishkSti
ijinskun ». tn. ; tahekat MpiahkHU yinïkn-
aiinta ». a.

Indistinctement, Il parle — (il articule mal
apu plknaaittknalilt e Imit; apn ahnkt nlt-
touet. Je vois—

, minanab ni uapàtan. — sans
dUférence), Upialtkllta. Je les aime tous-
kaaainn tSpialikftta ni akuelimauta.

Individu. Un —, peikA uen.
Individuellement. Les hommes pris — p».

peiktt ilnu e peiknahit.
Indivisible. (Cette substance) est —, apn tihi
upCnInigmnta ». in.

Indocile. Il est —, 11 n'est pas docile, apn nitu
tapnatak. Il est— (difficile à former), apu tihi
ilinlaliiuilgant.

Indolemment. (Il le fait etc.) — (avec non.
chalance), tahitiminUcnshn e (avec le subj. <I,-

ces verbes).
Indolent, e. Etre — (nonchalant), taliitimiiil-
kuaUn -aliu: taahtikSten -tam. Il est - au
travail, tahitlmintknalin e ituaaet.

Indomptable. (Cet anima!) est —, apn tihi

I

ilinlalliniCcant. Cette personne est — ini ne
peut vaincre son opini&tretéi, apu tahi ihakii-
taliiCgant. Il a un courage —, apn tahi ihakn-
tahifgant sahpiah ahfltahlteat.

Indompté, e. Il est —, apn ilinlahiniSgant
eshkA.

Indubitable. C'est —, nahtnil tapnann ou
autres tournures). Il est — que la pricro est

efficace, tapne milnau eiamianuta.
Induire. — qq. à, ahitahiman -men tahe tilii

(avec le subj.). Que faut-il — de là? tshekuan
maki

Indulgemment. Il le reçoit —, ahnelimeu ni:
pàmat. Il lui parle —, ahueUtiminSkuahu e

imiat.
Indulgence. — (facilité à pardonner), ahueliti-
mnenn. Avoir de 1'—, ahnellt&mnan -neu. V
Indulgent). — de l'EgUse, aiamien ahueliti-
mnenn Indulgence ka QiniUteta. Il nmis ac-

corde une —, eahpiah ahuelimituk Uhi miluka-
nu l'Indnlgenoe ka ijinikCteta.

Indulgent, e. Etre —, nItUn ahuellt&mtian
-uen ; nittan ahuelimnan -neu. (Ce père, nw
mère) est trop —, tthiahpeuaahn. Il est tn>|i -
pour son enfant, naliam tahiahpenateu utaa-
aiiim.

Industrieux, se. Etie — (habile à l'ouvrage,
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f

nittou fttuhku -Hcn. Etre — .fertile en n«i.

solu, V. ceH motoi. • »• wenne, re-

Iiic4&ble. (V. iMxprimable).

T^*"*- " *"' -' «»• ««• t»W kMliUràiiu

2hIU^»nu,..„. Tes parole. 8ouî-.îhœ

Iiif«(coniI

Inésal, e. Ils sont — (il. n'ont pm la m*iti«

gwi'e*^? *• -
^i%^rt;'\'ti;f

Inespéré, e. (V. /mpr^wu.)
inespérément. C;est arrtv. -, .p. „<uhplt.
.
nu MhniiD»t«(r»iti tthe uù ilû.'

oie. (V. Inappréciable.

\

rP«* ^«^ ^.

Inestlmabi

lShS^ *V
I' ^t - » payer, apn mlln tahUi- '

^iiifjj^ êtes- à venir à féglise, apn ntsMn»k itttteiek alamientihlnSpiu. Ton ?alriii

-.^petl&utie neln e.htthija.t. C'Mt -, S^

'".«i**"**™*?*-. Tu parles - (tu erresi talii

Mnf^inîî^î*"?*!?"'*- ^^ conduite est ^î*

tiW tut«rànn ,. in. : atnto «tt tahi tsti»S*B3

1S5

'"klTfnTt*!*-
'^'*","* personne, est -, apu la-kalanlt . ,avec le subj.,; apn nitui

, avec le

'1^. "iîîl*- '•^«"te chose, est-, atuU nts fht

iTvT* j •JiBaBuliIt n. a. ; apn nan t«t ta)»

'"iSh/'IJÎÏÏfi"*- 'F^^ chose) est -, atnU ntaUU ttlt«»»nu ejinUnU *. in. ; atnti"tT tahl

'•r|*ïflSiU.tu-7.?st-^!l-itu't

'innïlî-îiH- *^^ •^°'<'*' etc.) sont -, apn trtiapnknnimnu g. in. Cette plirase est — ..«,

''întl")'*'*'' "
^* remède etc.

, est -, eitpita ml-
iT ,Vi;'

"'° ""* •»»««»«l»P»tahia|?a«.
!„;. iitûV® P*P* **<•' est —, apn nitu Mtlfk
mô "^'*"*"f- - 'imn.anVbKrv.ce

ln#^u kT "Certainement, v. ce mot).Infaisable.
, Cette chose) est -, apn tahi tntt-nnus.tn.; apn Uhi tntn««u^t ». a

rtnT*?^ *8„„^t!î*',
'^h««e,Sfi -."utalnto*.

Shl ps.hu t«"ak'*"''
*" - «»t«"«kn.hn

ÎS»;. 'ifc^K^'L^pf.VLrnU -
l.;?!^.!^

commet., ka aipiat uaJh.'^ "'
.it.fcf*'!'.*'-»'^:*"*

personne, est-, apu tahi
ÎÎ!!Sv ïî"""*,?* Uhakualu; manat. nItU
2lîîïi'^£: '\ Pi."-'

Son ardeur est -T

UW« *EtL*''*?""'î* *i^* M" i'SpUh rta-

•tai mhfnifir
"'*' *

v*^*' J?**"»»» »li»P«Ut.n•lam (Uiapeum a. a., shatshi a a ntmmaUn,.
ff.a. .. Il s'est - d'el e,3» ?iM«ii^.„

""
^^*coad, e. (Cette piulj; est'^z! aSi iitt»
Pin.ianet. Ce lièvre ^t -. manat. Sltten^aeuipushu ue. ,Ce. te femme, est -î! apn^tUutnashlmlt

;
apn nltta naptmat nash.

' Ce ter F
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Infect, e. - (poant, aâté, v. ce > moUi.

iSîSSi-'''
— '«"'P»»»"'. oorrou:î>re, v. ces motsi.

I îî^ C'onc/ure.)
Inférieur,». (Laroueetci— thloa !m Uhtati

L^ •''i'*,
•" *•» '•,«

'
'^ "'i^t "est

-"
-ïne

UAplth milttihlt *. a. (Cette pcrsomipi ,'^»— en
çoii<Htlcm,ellee«td'unecon Utiou—,»pr ^hplih
UhpUUtlknthlt; apn iihpUh iihpûiit» ut •

•pu UhpUl» Wipukntlilt. tu lui e» - en habV
letë »pu pnkutAln Itbpi^h pukuut.

Inférieurement. Shlpa.

t«tu tcnakoMi (avec le loc.i.
Infeater. — (un pays etc., le ravaeen. nalntan
1»ÎKL\ »«"*»"»-*•'»• - 'I>'"e^ V. ce m..t..
innaeie, ai». Etre — (mannuer de iirobite'i, ann
avec le subj. de Upuelelltfkttihin -ihn. Etre— k (son époux etc.). niitehiman -men. 11 est- 8 sa parole unltihUiu ka ithuhijnet. 8..1.

î^îi.m'*i.'îîlï!?yîî*' ?"* - 'inconstant),

1 22aÎ*' *"*»' — ' vaien\ «ka ka iamiat.

1 i? tapMielltSkuhlt.
infiltrer. <L'eau etc.) g'— dans, thCpaptuen
.avec le loc.), shtpntAkapCneu (irfe»., si c'^t
dan.s le bote).

. •
v o»i

Inante. — (dernier, v. ce mot). — de plus Ims

tapUhteh ka t»t s. a. — de nias i»ti t de u^,
àlu ka ipIihlihUtit

Uu ka ipuhialiau ». in. ; >.„ .. .i,..a„n»«i

nll ttpUUfh itelinCftnn s. in.
InOnL e. Dieuait— , apn tehkaapakftnlUtf Tihl-

i«kkiiap(k»nUits ariipUk tdkijaoatUhlt II yen a un nombre —, niham mlihte mitahen /.
in.; tuhaa miihte miuhftnto ». a.

innnunent. il est — puissant, apn tehkaasa-
ktafllU «whpith nittoitot. - (extréïï^St
V. ce mot). Leur nombre est- eraml, ils sont— nombreux, naham mtehte miuhen «. in.uham miihte mitilKtnU ». a.

iZrî**;v_~vi'^''L*' ^- <^® •"•"'• Etre — (ma-^e), Ckullin -ahu. - (estropie, v. ce mot).
Ktre — (avoir un vice d'orRanisatioii), nthtnni-kosUn •lin ; nahtnnSkiin ». in.

inflammable. (Cette matière) est —, uIpAti
i^hkuaten ». in. ; olpàti Uhknasha ». a.

InflaiitmaUon. — (de poitrine, d'intestins,
d estomac), nen e pikfcnllita nete pItMu. Il àune — d intestins, pCkinUn nete pitèlu. Tu as

in'fl«,TKiJ"'*?.""?li*^
patohiiUn nete pltêln.

Inflexll>le. (Ce boU) est -, apn Uhi nitshipl-

minéraliest—,aputdilnakIpiiMpiUU. (Cette
personne) est —, apn tobeknalu iite Itilltàmuil-
puit.

Inflexiblement. Il demeure - le même, eii-

P«».5*'''?" etèUtfkuahlt; apn tahekualu iiti
hiUtlniuiajîant. J'y suis - oppose, apn ta-pnWàman kie apn ttki iita lt«Utftknikulan.

«jr^'T ~ I^", P»?*ti<"» ^ qq-. •nneUmau

m»k Bika tntnan tahe tiU tthlUTtùihlmut. —
le fouet à qq., pi«k»k»ahtonau -ueu.

Influencer. - qq„ iteUtànmlan -leu. Il 1'-
comme il veut, mukil etelltak itaUtftmnian •

™««* n» «itat eknn aitiliu. Il «swai» h» î'_
aUttiUinen.

1S6

'"J?Ufc.î*:*w }^ '»'*-.nl9ktM tepnetntffinu:mUhU pnktttan « sUtihiaat «itali Unn.
Influer. Le soleil — sm la végétation, mnka
etfalitut pitehnm eknn e Ite ptohtinann. I ,

^1?m." ï" '» *'°'^' »*»" • triUriUteti ekun
•ih ilininningti.

Informe. — (qui n'a pas de forme détemiin.V
nitttmnk eijinlknte». in. ; nlttâniuk eliiniku-
«nlt ». a. — (imparfait, v. et mot).

Informer. — qo. dtàmuan -ueu. S'— .1.

(telle cho*B), ui UhiMaiIten -Um (tohlMaUm 7.
a.\. (V. hiiquérir.)

Infortuné, e. (V. ilalheureux.)
Infraotcur. - des lois, ei» ka tepnatak nelu
ka uenaahltiffftnlllte.

Infraction. — (d'mie loi etc.), eka tapnettri-

Sr .. ~L^ Iflold yine. elanuatutrant Tihishe
Manitn ka iihtehjjnet. C'est une- à la \..\

Ute tnt»g*nu mak aUl ueneiriiltSffanti ; miam
e plknnlâanti ka nenoaliltiranti eteUtfiknti.

Infranchissable. (Cette barrière etc.) est -
((.n ne peut l'enjamber), apu tien tat tshe tihi
PMhtUUwtak; apn nen tat tehe tshi paibtii-
set (avec le loc.). (La rivière etc.) est —, anu
nen «rt tshe tshi ttahkLmiik (avec le loc. 1.

infrangible. (Cet objet) eut —, apn teU plknl-
gants ». in.

Infructueusement. Shetshel.
Infru 'tueux, se. Cette année est — (c'est one
anntt au les fruits ne viennent pas), apu nlt-
tantsito min ne pApun. Ses eitorts sont -,
shetshel manitnkishn.

Infuser. — (nn liquide), shXpapanUn -tau. -
(du thc etc.), shOshUn -Un.

Infusible. (Ce métal) est —, apn tahi Utihtahl-
fsnu.

Ingénier. S'—, manitnkishnn -shu.
Ingéniensement. Il la - faite, lUnlihiune-
UUknshn nain ka tntak.

Ingénieux, se. Etre -, iUnUhintselItiknihin

. •t.S'
?** "iP*

""^™—
•
ilintohlntselIUkuihu

nsin kA tntak.
Ingénu, e. Etre -, tapneisUtIkushin -ihu;
tapneielltfknn ». in.

'iBat"""*"*" ^' ''"'* ~' **P»«*«""*u«hu e

Ingérer. (V. Immiscer.)
Ingiobo. Htltim,
Ingouvernable.

(Ce canot etc.) est —, atnts nti
tshi taknliuheplla. — dndisciplinable, v. oc-
mot).

Ingrat, e. Il est —, apu ni tahissilIUk melu

i„*.!!î5W"î'' 'Sit^W"» iMtshi miln tntuagant.
Ingrédient. Ka iupktiu Uheknan.
Inguérissable. (Cette personto) est — . anu
tshi nltnlniiifant.

'"Patjter. tJeUshk knten -tam (kul q '

inbabUe. Etre— à (manquer d'iiabileli- pour

.

apu nItUn (avec le subj.). Il est — au tra-
vail, apn nItUn itnsset. — (incapable, v. ce
mot). '

Inhabitable. (Cette maison etc. ) est —, apn tshi
tpinCnnU (avec le loc.).

Inhabité, e. iCette maison etc.) est—, apn àpi-
nannu (avec le loc.); apn nen Ut àdtm).

Inhaler. MU«ten -tam ; militltan -teu 7. r^
inhérent, e. Etre — (adhérer à. v. ce m..t . I-i
force est — à la nature de l'homme, apn tihi
uaUmigant ilnu eka a shauhlt.

Inhmpltaller, ère. Il est —, apn nitu milûti-
tset nitsn 'ou autres totimuresi. Tu es —, apu
nltte shuelimitnan ka papimiahkate ; shtanue-
I^»»;:t3 ka yâjrSoiijhkats.

Inhumain, e. — (cruel, v. ce mot). Etro —

^S^
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-shlu ; miihu

Prendre 1'—

,

"t»k.
*^ "• '** ""•'»*• ttl»hk1Hhtt

Inhuinrr. — n<|., lekulihkâtan *m„
Inimaginable, Ic'tte"w'es't -^ .„„ „.

* <r ' '"* **" tihl»ilinup»in«»«nt

'°n.!I^fM ."ÎSÎ"*'-
'^'«"« watièrei est - «nti

SiîhîSukï?^'.-,;*''"' "° ""«^ '" •""'•/ d«

iDlqnement. (V. /^yK^/e.,,,./,/.)

' utekii! ??'»•"'''"'•-»••

Injure. Ven metahi tntufmnt • aan • nnv....mCnnt (si c'est en parolejT ' ' P»kM»-

in» -• ~ "y-' malltohinuiu. men; allik*.MB -men
; pttknnàmau -men.

"»•""«»•

Injarieux, M. (Cette cJioseï est -, mâUhi tu-

S.'aiïïkkmn'iJ;""""''/
'"• "^ 'est a°e

injuste. (Cette chose) est —, »pa kuiihknnâllt.

sa latunen. On l'accuse — . ihatahitl <ri>râ_„ .

»PU nu tntak ka i««nt. Il le traite^'î^'

tSfi^'lî*'- J^'*** "^^'^^e etc.) est - aputtU iiitmfnnti (avec le loc )

P
innocemment. Il le fait - .sans nmnvais d«>.«m;, «PU IteUtak Uhe tshi i.hï mïuhilutav

•«^•uvl"n ï»*»»'P;»kmiia uyïïM^wî
tnuk fc. u.-£ !** r *'"*'> coupable», apu uU
(a,.?iri^J?*»*°*: •«'•tihel iwianu. Être -ia\ûir la cœur puri, naAkamitean -tein il ...»

ï-'Rombrabie. li» «ont — anu t«h< k».i.i»< i
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IiiMeiiNible

mCftniti eihpisli niitihftiu « „ • „.i,.„

iiîîî?^*'".,
l't» ««neslutan -tau.

I ,-1 °tV,'^'^ I>ers<iMni.
, apn Uhl tlhUlnaiàtueln. Elle est - ,ell,- ,„. peut faire do tort apersonne,, apu Ulii m»taW tutuat n.îu r,

mîiwt "

r
"• *"-".'•" «natsW tutak! aiu i i

S;!»"' ' '^ '' '•'""^''e etc.
.
est —, atntt nts tVhi

Inonder. - uni terrain etc.,, latsipitan -tau'La terre, est -, laailpeu. I a rivi°re S ~tchamp, la..lp.at.W.h?lk.n -hpi.hrtaàeâu
Inopiné, e. iV. Impréni.)
Inopinément. Tshesiukuti

Inouï, e.
,
Cette chose) est -, mauata nitta ne

Inauieï%;« ' '5^?''*« '"iihkst.litlkîn" ,v
'

lS^ïi«V„.iîf* F*™ -T, '«-prouver des s„ucis.InuJipinêUten -tam. Etre - (arite', nilitn.Vten-tam; methtoéUten -tam. ïesùis-r.^ ;

Sminuk ' "' ku.hplneumau tihe tshi

'x'truiiipU^r««-;. 'fi^^'!^
,
pr«?i5S'r&h^? -'"•»«' - -- ^^^-

!?«!?.*-*'•. "l'ï- ''e '«'•e •'•aindre., kuihpiné-

iiS^m'i.h'âm«iïï'.'"\-
"'''*^''"'' ûthtuïllttaiaujeu, niMhàmSUtAmian -ieu. S—, kushoini.Uten -tam; thetiUn -ihu.

«u»fflpin«.

in^^xiî^'rwc^r""'"''^ '•"•

".."^ ?***'"• ï' «s' - »pn t-hi upiahkttlit S^s

Insatiublement. Il manire — «t .i...ir< ».
Uhut apn Uhi nitt. t.Œûllt. ^°'" "'•

-?tt«ef„'a°^''"''»'"''^' " 3- a «ne

'S'îl'loT, Tl
"*»^^»'''«'- et'-': i«l>tan -tau

Insor^tebie^"'^'*'*^^*^''?','"*''*" :
uilitahn.

T»Lif«d« r.r
"ni'e"^t™l''e.v.cen>ot.. Les

. T.œKaii';e:^rak-
"'" ^"-""tauk

Insecte. Manituih eginJkuihit.

ft^i&A/e.f" - ""•"«•i'P't.n -U».
Insensible. Etre - ,ne point éprouver de sen-

a»L'?v' T ''^"'^i'' ""''J- «îe - .tillten -t^apn avec le subj. de mnihitan -tan. Il e" ~
•?'P*'*?-- ï:tre -, avoir !'âme dure, mi.hkg-
shîa -stju; miiiikatean -leeu. 11 est — aux

«Shut-'*'!'':''
«^"«««Wt uteiu 'apu an«^HaUtUhnt. Tu es — aux reproches, eslipiili

' "1

ni

:..:f-p- .-^^w^^aPT^s^^BÉ»":



InHenittblement DICTIONNAIRE FKANÇAIS-MONTAGNAIS lllMtitlIcr

michkflthla apn pisMlItiMnM Mhpiih UlUkl-
mnknin. — (iiiip<<roc-|itilil<-, v. cv. mot).

Insensiblement. — liiniierreptiblement, v. ce
mot '. — iieu-à-peu, pettalksUhiili.

Inséparable. (CexoojeUi sout — , spn tslil ta-
tipan iihtCgaiiti f. in. ; apn Uhi tatipan iU-
frànitf ». a. ; apn tibi pesiiisliakapitlcantf $.

II. i8l re sont des parties d'un tout); apn tihi
pMhlihnknpUIts a. in. lidem). (Ces questions
Pic.) sont —, apn tihl tipan itelltiffanu. (Ces
per«>tiiieN) sont —, apn tlU ntkâtltnts.

Inséparablement. (Ces objets) sont unis —,
apn toU tipAninifanU «shpish ttknnltantsiu
s. in. ; apn tihi tipan iUfftnito «shpish tkkn-
nltantsits <. a. L'amitié' les a unis —, apn tshi
ntkititnts «shpish shatshiitnts. Dieu les a —
unis, apn tshi tiptnlnffânits TihUhs Xanitn
mSmn katshi ilat.

Insérei. — dans (un autre objet>, pitlen -ilm,
pitn g. a. (suivi du loc.). — dans (un livre),
ishtan -tan (avec le loc.).

Inaldleusement. (V. Art{tlcieutemtnt.)
insidieux, se. (V. Artiricieiix.)
Insigne, a((/'. Etre — (signale'), tshitshitnansll-
tlknshin -shn ; tshitshitnanelltiknn «. in. Il
est comblé de faveurs —, mishkttelItSknnQn
•shpish miln tntnagant.

Insigne, »ubit. Les — dn chef, ntahiman «ta-
pttehIUt tshs tshi tshisseiimarant.

Inslftnlflant, e. (Ce livre etc. > est— , apn tshi
niutiltatlshnnSnnts. — (aljsurc^, v. ce mot>.
(Cette personne) est — , tshishknsiapitimini-
knshn. (Cette quantité etc.) est —, apn tshs-
knan iteUtCknts a. in.; aiam aka tshsknan
ItsUttknts a. in. (Cette affaire) est —, apn
nishpiU Uimits.

Insinuant, e. Il est — (persuasif), nsham ka pn-
kntat tshe tshi tapnetnCgant. Il lui adresse
des paroles —, nsham ka miln imiat tshe tshi
tapnstttnt. Etre — (habile à s'insinuer», iUnl-
shln -shn.

Insinuer. — (dans (un autre objet), ishtan -tan
(avec le loc.). — ses idées à qq., nishtfttlmn-
Uan -ien. (Le serpent etc.) s'—, pitssn. (Cette
personne) s'— (y prend hiibilement), ilinlshn.

Insipide. (Cette nourriture > est — , apn nlkftts
«. in. ; apn nitshitnt a. a. Sou discours est —

,

apn millltiknshit e Imlt.
Insister. Il — à demander b qq., eshkn tshlshl-
kueu; eshktt nttnslltftmnen. Il— pour que j'y
aille, ni tshIshIkBknti tahe tahi ittlteian. Je
vais — sur l'enfer, mnsh nika niten sjintknts
atCmtshkftmnk.

Insoclable. (Cette personne) est — , ishpish
ilimishlt apn tshi nltSpImtgant ; nsham mîsht
SUmishn.

Insolemment. — (impoliment, v. ce mot). Il
parle — (avec hauteur), shIkSteUtSknshn esh-
pish ihishêkanimit.

Insolent, e. Il est — dans son langage, shlkS-
telltCkttshn eshpiih shSshtkanimit. Il est —
dans ses manières, shIkCteUtSknshn eshpish
shUhlkannSknshlt.

Insoler. — (exposer au soleil), ashtemSshtt-
nishtan -tan, asatemBshtenil g. a. ; ashtfcmSsh-
ttmSshk&shtan -tan, asht&mbht&mCshkftl sr. a.
(si c'est sur une pente); asht&mkshtan -tan
(idem\.

Insolite. (Cette chose) est —, apn nltta ijinl-
knts «. in. ; apn nltta ijinCknshlt a. a.

Insoluble. (Cette substance) est — , apn nltta
liiats 9. in. ,' manats nitta Itl&shn a. a. (Cette
question) est —, atnts nts tshi nltfgtnn ejinS-
knU.
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Insolvable. Etre —, apn Uhl avec le subi. .1,.

plknshinfclkfn -itssn.
Insomnie. E ka s nIpEnnts. Il souffre d -
apn tshi nipat.

Insouciant, e. Il est —, apn tshsknaln piueu-
tak. ,

Insoucieux, se. Il est — de son sort, apn mita-
nilltak tehs ntàtnknt. Il est— de ses enfants
apn pissllimat ntnashim.

Insoumis, e. \V. Jitflocile.i

Insoutenable. Ton opinion est —, apn tshikuti
tapnetiknin; Uhsunsl uhi ni tapnikituaa
kttttk llnn. — (insupportable, v. ce mot).

Inspecter. Tshitapàtsn -tam «jinlknte g. h..

tshitCpaman -men sjinCknsht g. a.
Inspirer, —l'air, ithkntbnnn -mn. — kqq. de

la confiance etc.), shitshiman -men tshe tihi
(avec le subj.). Tu lui inspireras la crainti' il.>

Dieu, tshika shitshiman tshs tsbi knihtat
Tshishs Xanitn. — qq. (lui suggérer ce (|ii a
doit penser), itilltftmnian -ien; itêlitamlaa
-isn. C'est Dieu qui a — l'apittre, snknn Tthl-
she Xanitn k% itsUt&mlat Apot ka itSff&niliti.

Installer. — iplacer, v. ce mot). — qq., ilau
•Ien.

Instamment. Shtlki.
Instance. — (sollicitation pressante), uen e pn-
ktlshaUmatant. Faire des — auprès de (|.|.,

SnkttshCUman -men (ou autres termes), ("ist
û à mes— qu'il est parti, mnsh katohi shitshi-
mtk skn sshttttet. Il fait des— pour que ) v
aille, ni UhUhikIkn tahe tahi itttteian. V
luaiater.)

Instant, aubat. Un —, mnktt nelipisish. Dans
un —, nipftta. A 1'—, tnfitahish. A chaque -.
il tout —, tiship, ( V. Moment.'*

Instant, e, a<{/. Je lui adresse d'— supnlira-
tiens, shtlki ni pnkttshlUman. Je lui a! fait

d'— exhortations, shftkt ni shitshimati. Il est

dans un besoin —, nsham shtsmn ; nsham nnti-
pUn taheknaln. Vos— nécessités m'ont forcé

a vous secourir, mnsh katahi nnttpftliek ueti
shtomfttselimitiknta.

Instantané, e. (Ce mouvement etc.) est -
nsham mishta nipftts tntSgann a. in. ; tahmi-
knta tntfgftnn a. in. Ce son est — (il ne dure
qu'un instant), nsham mishta nslipisish pett-
yfcnn s. in.

Instantanément. — (d'une manière soudaine

,

tahessnknta. — (durant l'espace d'un in.stai)t

.

nsham mishts nslipisish.
Instar. A 1'— de (telle personne), miam e tn-

tak.
Instigateur, trice. Ka shitahimat nitsh ilnn.

Il est leur —, ail nein shitahimen.
Instigation. Uen e shitahimSgant. C'est à

mon — qu'il y va, katahi shitahlmtk neta itûtet,

Instlguer. — qq., shitshiman -men.
Instiller. — (un liquide), pCpètahttknnltan -tau.

Instinct, —(d'un animal ou de qq.), etSIittk.

Il agit selon 1'—, miam itSlIttk sknn et&k. Ce
chien a 1'— bien développé, ilinlshn tapue ae

fttnm; nsham milil fttnoi. —(inclination', uei
meshte shEpeiItàk tshsknaln. Il a 1'— du jeu,

mishte shSpCUtam tshe tahi metnet. — apti-

tude très grande), nen meshte pnkntat tslie-

knaln. Il a 1'— de la chasse, nsham nittaa

n&tnn ; mishte pnkntan s n&tnnt. '

Instinctivement. Je le fais —, eshpiih laka-

lanian neta tnttman. (V. Naturellement.
Instituer. C'est lui qui a — notre Eglise, uil

tntàmupan neta aiamiaiata ; nll enhunka tutsk

nsta iamiaiata. Lorsqu'il eut — le mariage,

nain katshi tntak nsta aiamian nlpiUI».



InMtituteur mCTK.NXAIRE FRANÇAI8-MONTAGKAIS Intérieurement

'
«h!ilî.'n:.

~ '''' '"* enseigner une ohoM»

iDitralt, e. - lerudlt, v. ce moti.
inçtrument. - pour «fabriquer etc.», ka iupt-

gttohiM ne llnn. Je sois wu -, «lUplïhî.

jnao. A r— (le qq , «k» e t«Wiiillt»k

la«ucc>«k iV. Kehec.)

nnttoUin -In. Tu travaille» -, »tntiiîSDàln••hplih ItMMla. Il e«t - lavé ««.uiSSiS

n est- en efficacité, apu .ùhnUhlîuiS ,,•,"•

Shïkwa *" "• "" *^'"' UhlM«Uaii«
jnanjBer. ' — qa., pnaun -tan.

Insulte. (V. //,/ure.i

alUkCnan -man isi c'est par (tes paroles». — on
lie maltraiter.. mitaU tatuan -nan II -Va
Bulta"''

"*" "^'•'•'' •>»*««»«t«Ûïïit te .kta"

S5X-ilS'^ïî"5î»»- Ce chagrin e«t-:j5ii.P«u ashpish kftaaUIOctnau. J'éprouve une
,f.^!'î'.~;

* «•kltlmlahtan
; ni nanakatS^!pinan (si c'est dans tout le corps . CetteépWe

whpiah tshl nahtnaUttmUkolan (Cetta^r!
sonne) est -, nan nain tahlpa lînalimar (^Jïenfant) est -, apn taU kanknalïïl^nt

. -ViSfttSî2:Vïl"'rt!"
'»>'*««"«-iiknt.

\^à^: ' *** -i^^ altération), paiknn ata-

ffitoî"«Sît.~'
""* '»«»«kn^t tsh. UW

^SS?,;^r;À ^P" ""** P«l«k»ahtata».""

ÏÏvîiiiu '^înV"J**"i'.''es sont -, apn Ulikna-

In'téï2ii"*"„"¥*5^*î^'"""*^' tahaknaln.•ntegral, e. iV. Entier.)
Intégralement. HStIm

œ^aTnTtu^k." •* "^'-.'"««^«taalU..

'"n«îîi?f^^* r ' ^.""f^, ^^ comprendre), nUtù-
,»,!ÎT^'"- ^^''*' "Je 1 -. iUnùhin -ahn -
paknannu a (avec le snbj.). L'- dû chantmtshta pnkntannti a nlktainBinnta II a 1°-

k^in*"***' '^".*» «lAtUtam nltttiink taha-

.^.
mllttpiUItnta. Etre d'- avec qq.. uitahlan

IStelliSfK.*'
*• J^^ -• iU«W»in -•hn.

II parie —, ttiihtfittknalin
Intelligiblement.
• tait.

Intempérance. — dan» le boire, a Uhiskkna-

. «ïi?..kTn;u«.i;nr
*" ''-''««'^*«"»«-

meïtT
"**" '

''•'^'•* -P*» '»' c'est habituelle-

'
«WtS.UikTti^"'""'"'

"'"'' " "'»P<'«t'>«'.

Intempeatlf, ve. , V. Inopportun. >

pwSîn?^. "«»""»»«» ^-0" '•- de. U-

Intendant. Xa tipiUtak.

rî^^iU ^ '•'»|«?'; ••» -. »l«l»ta UhiaUtan.^ froid est - U fait un fn.i.l -
. mishu tahl-

Intonali ''""'«"f^î.-.
miaht aknlikunlnnintenalté. -de la chaleur, maahta tohisltltata.

maaht akniiknninnu. Tu ne comprends paii

mTmh^ ïïïï.?.'!!'^"' '1' nl»J>tût»aian aahplakmlj^ ktaaUittautn. Avec -, naham mia£ta
;

'lîSS!!^"' ,TV^"t''.»«««It»k. Mon-.at*-
lltàman. (V. riettein.)

n est mal -, mitthlahinUn atUItak. T^m
•miûm:r '^'"** •»«"»«"! »*um.hin

ÎSÎf^**"""' "Jf*"" 'ï'' • »l»iiiitttnau -nan.

lSto«it!ï*"""' " •'\°'°" -• nltaiamiutaktt.

taha Uki «avec le subj.). Il lui — U danM
ihtlninan Uha tahi nlkiUU. Il s- la n?^'
rtUmltlihn Uha taUlitnai. -q^.Tle'^^pendre de ses fonctions), mannlahkMnnan -nan
K . "S*""' .~ SP- ''"' enlever la dUpoaltion
le ses biensi, UpiÙttainan -nen uahnliai»: On
rL7- î,l?«"t»«««»»«« «ahnllaa. -Tdécon"
certer, décontenancer, v. ces motsi. Il est —par la peur, naham miahte ahMahn.

d^'*SÎK^.*K..i£**ï personne, en- à enten-
dre, mlihkiahltlknahn

; mlWaknahn; mllû-

^r*' ™.i*iîî*,î- '^^Z*"
"°n^elle. ce liv^ etc.)est —

, milùtiknn ». in.

titTfT!;*
,^'* ï^*"'*

"V'-- "»! «ilnWIten na pia-tainan. Cela m'— (cela importe beaucoup nourmpii, «imin nltSlIten. Ôet enfant aJ-Zm — à son sort, ni ahtamits6Unian na naah ' —

ISO

» =«u ourv, ni sntamaisBuman na naah. —
(iq. en faveur d'un autre, ihtaïaaUëltttainian

knahikCahnn. S'- en faveur de qq., shtain*-

Ilm g. a. ; milftnan -nam, mîltln ». a. h s'—

k

Inwîêt ' ^°"'
ÎL'"*'"'

i«kpli«» «Pfuâ mlldnanT
¥.«. ..T»ii® .^''v!,'^® 1"' '"* Iniportei, nainhanta nltahllknt. C'est dans son - queVmS
ainsi namlltt tntnk naU tuttaan. C'estiSn

nàtMlItam. Prendre - à (v. Intéreuer). Ilme témoigne beaucoup d'— , naham ni ihtamC
taWimnkfl. Ce livre est plein d'-, nahaïïïïîâ.
tUtnn ne mishinUfan. - «produit de l'argent).

ïfaSîin'!'*""*-
C'est un gros-,«i^^

int^rtenr. mibst. (V. Dedans.)
intérlenr, e, a^. Atlmlu ka t&knU ». in •

atfmiti ka tat .,. a. ; atSffilt» kftStdi '
in

'

1ntérleurement. Atlmita : sÙMUmiu fri i'^m

SSlnWta" ^""'•~' "^" "^*^



Interlocateur DICTIONNAIRE FRANÇAI8-MONTAONAI8 lnventair«>

Intcrloontenr, trice. Mon —, k* iahit. Son
—, ka iuknt.

Intermédiaire, a<tf. (ChoM) — (qui est entre
(leuxi, tMhtnit* kâ Mknu ». in. ; tMktttita lu
Ut ». a. ; tMhtolta k» itktett «. in.

latemiAdlklre, êubsi. — (entremise, v. ce mot).— periKMine iiiii s'entremet, ka ni nitdiiat ktt>
tftk Unn. Je suis r— qui vous a obtenu grftre,

nil ka tntftmaii nets ihnsllinakiilsk.
IntermlnMble. (Discours etc.)— , ekakanltu
ptUnm&r'^tt ê. in. Leur conversation est —,
apn ni pnlttts e imitnts.

Intieme, — (Intérieur, v. ce mot>. Ma ilouleur
est —, atftmlts nlttknshin.

interpeller. — qq. de sommer de répondre),
knkneuhiman -men.

Interposer. — (mettre entre deuxi, tsshtnits
isktan -Un (il g. a.). Je m'— (je me niaro en-
tre eux deux), teshtnits nltiikpilfln -In. S'-
en faveur de qq., ni «•nMhltanan -ntu. Jésus
s'est — entre Dieu et l'homme, skn sthpftlttt

Jmos tssktuits Tshliht Xaiiitn mak ilsn.
Interprétation. E altCffants «iintkut* tshs-
koan. Quelle eu est 1'—? tan «Jinllnits t

Interprète. — (truchement), ka nltttttàmttsat.
Remplir l'office d'—, nlttutàmlkCB -atatseu.
Je suis —, ni nittntàmuan.

Interpréter. — (traduire, v. ce moti. — (ex-
pliquer ce qui est obscur), ultsn -tam ^infknts.— qq. (lui servir d'interprète), nlttntimnatt
-nen. J'— sa pensée, ni tUttainan netnsUtak.
J'— favorablement ses actions,' ni miln tvtam
nlteliman.

Interrogateur, trlce. Mon —, ka knknstski-
mit.

InterrocatlTement. Il lui dit —, ekn • kn-
knetsiiïinat «Ira atat.

Interroger. — qq., knknstahiman -nra.
Interrompre. — (une chose), pflnIUn -tan,

Ïillni g. a. J'— son ouTrage, ni nltsUpftlian e
tnaaet ; ni pnsian e IttuMt. Il — sa lettre,

nltihipUn • mlsliinUtMt. J'— mon travail,

ai nltwiptlln «Ittuseian. — qq. lorsqu'il parle,

BitahipUlaa -ien • Imit. S'— dans > telle ac-
tion), nlttUn&Un -In • (avec le subj.), ptUttn -lu

• (avec le suo].).

Interstice, (v. Intervalle.)
Intervalle. — (entre deux objets), • tunitsats.

Il y a un —, tnnitian. Quel — a-t-il parcouru ?

tan MhpisltaUtse neittttetl Tan aahpUhalits
nets ka itfttet 1 Long — de temps, milnakl-
kish ; milnakaih. Court — de temps, nsUpi-
ish. Après uu — d'un mois, katslii peiktk pli-

knm. D'— eu — (par ci par là), maman.
Intervenir. — dans (uue affaire etc.), ni nsne-
ikiUn -tan. — dans «les affaires de qq.), ni
nsneikltanan -nen.

Intervention. (V. I^ntremiae).
Intervertir. — (détourner, v. ce mot). Je vais
— l'ordre de la procession, nika attttiautl.

Intestin, atibst. (V. Boyau.)
Intime. — (intérieur, v. ce mot). C'est ma
conviction —, «knn «ttUtAman nitaits. Ils

sont amis —, nsham ihatdiiitnts. Nous soui
mes —, tepna ni ihatsliiitnnaa.

Intimement. — (intérieurement, v. ce mot'.
— (fortement, étroitement), skllki ; miihte

;

niham. Je l'aime — , ni miskte shatanian. Ils

sont — unis par l'amitié, utliam shntsliiitnti.

Intimer. — (une chose) niten -tam. — (une
chose) à qq., ultftmnan -nen, — (un ordre) à

qq., BUtsMmaa -men. — un appel à qq., ul-
tiiSman -men.

Intimider. — qq., knihtataian -ictt. S'—,

kuakUttia -sn; aksiskin -»aa. Il se laiw»' -
par la vue d'un ours, theUkiiku niapamst
mtakkA.

Intltnler. Ijinikltan -tam, ijinlktik g. a. ii

s'- chef, tttskimaktika ; nnUklmatu ishtshi-
Juan.

Intolérable. (V. In»upporlable.\
Intolérant, e. Etre — (manquer d'indulgeiici
apn avec le subj. de ikt«mCts«UtimnaB -neu
Il est — |>our les hérétiques, apn ui sknttimat
•ka ka iamitliu.

Intonation. — d'un chant, nlahtam t nlktmu-
naanta. Il donne 1'—, nil nlahtam taUukiptlu
• niktmnt. Il parle avec des — variées, knMh-
knaakknsu • imlt.

Intradnlaible. (Ce mot etc.) est —, tpn tthi
OitftMBtS.

Intr. Itable. — dusociable. v. ce mot).
Intrépide. (V. Hratie.t

Intrépidement. (V. Bravement.)
Intrigant, e. — (fourlie, v. ce mot). C'est —
(emlwrrasiuinti pour mui, nntimiUttn,

Intrigue. — (acte de fourberie), nàilakimut-
nnU. Faire des — . «aMahimuut •ara. l'>>r

d'— k l'éRard de qq., nalMdman .mra.
Intriguer. — qq. d'inquiéter), koshpinelltt-
mian -ian. — ( faire des intrlKuea), nUlshimttaii
-nan. S'—, nskam maaltnkishan -thn.

Introduire. — (dans une ouverture etc.), pitlen
-iim, pitu g. a. — qq. de faire entrer), pltnkiiu
-ien. S'— (entrer dans), pltnkln -Stseu on
pltsen; pitapAlIa -lu (si c'est sans marcher
(V. Entrer.) Tu as — le désaccord parmi vwx.
taUl sktntnatita Uha tski tahikimitnu.

Introuvable. Il est —, apn Uki mishkagant:
«. in. ; apn tski mlshkaCtant t. a.

Intrua, e. Ka pitsat aka nlskamCgant. C'e<;
un —, pitaan at «ka nithamigant.

Inualté, (S. Mot —, takiaah Imnn. (Ce mot eti

.

est —, apn altta apktsUtteantt «. in. ; apu
nitta apAtikilgant «. a. (V. Insolite.)

Inutile. Il est — (d'aucun usage), apn apâtihl-
tiganta s. in. ; apn apfttaUSgant «. a. ; apn
niakpita apfttits « in. ; apn nUfcpiU apttlihit
«. a. ; tkattkel apfttsUtIgann «. in. ; sketihel
apfttaUlgann «. a. Cet acte est —, shetihtl
tntigtnn «. in. Je suis — (je ne produis rie)i

d'utile), skatahal nipa ap&tahiiknn. Tu es -
(OU n'a pas besoin de toi), apn apttakiikuin.

Inutilement. Skatakal.
Invalide. Etre — (malade), aknskitt -sku ; apn
milu avec le «nbj. de ilininn -nia. (Cet arif

etc. ) est —, apn mllnat* ; apn tskskuan itapitiu
s. in.

Invalldement. Il le fair —, apn tnUk nelu

tskina tnttmflpan ; atn* > miiapillln nelu e

tnUlc. C'est — fai^ apn miln tntiganti.
Invalider. — (un acte etc.), plkanen -nain.

Votre arrangement est —, apn taksknan itapi-

tiu intnn ne takilnan ka neneakitaisk
;
piku-

nftgftnn ne takilnan ka neneshitaisk.
Invariable. Ce mot etc. est —, eitpits ekun
ininnta. Cette manière d'agir est — . eiSpits

•knn tta. Leur manière de parler est — .
ne

«ik Imits eiSpits p«iknn «ah Imits.
Invariablement. Eifpita p«iknn.
Invasion. — (action d envahir un pays', e ka-

Uhlntoantu iita ftiai. Ils fout — dans U- pay-.

ni katiAlntmnU ftsaUn.
Invectiver. — contre qq., malatskiman -men:
ailiktman -men.

Invendable, n est —, Bauats tski atsuagis"
K. in. ; apn tski atantganu «. i».

Inventaire, —(liste de marchandises etc. ,
ka

leo



Inventer

I

V iTi •• '•P'«Wii»u«ii -Um, ttplihl-

tMliUuUlMBU ai miUWnirtlm *
'""

' Jt"*^?.'» ?• ' •-««»« iwrson ii e i est— ««- .

uta 9- a.

k»t«
Invenu..

au tBtMB aaln ka iihU&UnM.
Inventeur. Ka axl«likïn,h;iaaln

tr«lre. v. ce iiioti.
•»"»». — icon-

Invincible. II est -, apn uW •hVkntrid««-t
«. a. Il est d'un coûnwa — .„ ' »?Jfî**ff*»t
Uhiiraat «hpuk thïSi'tiït ' '^ •"*"•

InvkjUble. ,5e droit etrTé,t - .-„ t.h<

va «„s être i.niuJ). U«U« at^^rt. ,S.uii/

'°tn«2f-*2!'*- ^*^*« *«""» «"t -. «pu tlMlt

uîïSSSSn'"-
«••»'- d'-^Pa». 'pu SÏÏU

'"lâiw^îlTrf^.» «i.Uh.li a»» tU.It ravec

pctmk itUhnkaiaa nika ittttan.

.S^"""' - ""• "« ""PPlw, pnklUhéllman

••^l«ble. «Cette choee, est -. apu UW t«.

, ru^iitiu
'^*'""'" ""• -• •'» t^i «»î-

In*c««»ble. ,Ce témoin etc.) est -, .p„ uW '

«•Piaimat n.

apa

•A^5Sy:'b\rC"téee e.t 1,

,^£.'nnS5^£îl^'?t:ï^.-' 2^« -^^^

ÏÏhïwiU. "• "• *^ ««aiûpall«,rnt.* à.

'"ïuhtti?: , '^"'^ '•"'« ««' e« -. «Pn Uhi

«nltiSîS ÏÏÎMtT'ni^tîhi 'uÇi" »•. "«.hi

";.ten"^'™r»- ^-» - perdu. nWpiU

tS----SSiî.°^^^^^^^^^

IrréabUbieinciiy«it. Il fait —
^.«T'îrïift* •-••".=»»«

sa volonté, ana

apu ethktt

kX^tt Iteliûku.
• '"t\i de ittllten

ICI

Mn^^«L '/* luestio» ,.»t -,

îkîlIfcS
"«UUn .tam; «««uhWin -.htt
; apQ ihutihl avco li

'taïa.

fcei*«j. ,i^'W=„''.Lu"'"^îîî;

'^e-^ •



Irrévéremmeilt PICTIONNAIRE FRAXÇAIS-MUNTAONAIS Javell«*

lrr*T4i«nn«Bt. Il le traite —, «m UkyUh
ItkyiUUaftt. Il M remporte — k l'tfgliM, kpn
UlaliklstMlIUlnukU MM Ut •iaairatthiaa-
^ti : kfm lakpiih iUnUklt «UaitataUMplu.

Inérénnettux, m. iV . Imuptetutux . i

Irrévéreat, •• Tm paroles iwit —, apa lUal-
•UmtMlItttuUn • wktthlJstlB.

IrrtTOcabl*. Cet «muittemeut est —, atstt k»-
tmto Ut« OMMkltCffftBn ; «pu UUk» ttU ilu
«nwklttMBtt. 8* parole est —, at«U tthl-
k«U litt UhtOijMS.

Iirévocsblement. C'eet — d^rlil^, «Iraa Uh«
litt atatt katntt litt ««MahltlfaBa.

Irritobia. (V. Inuciblt.)
IrrltMit, •. (Ce remè<le etc.) e«t —, ttUUtshl-
hiahkatMtt. Ces parulea lont —, tikilhimaen.
(Ces manières etc.) sont —, taUiiaaiaeu a. tn.

Irritetlon. — «lémaiigealwa, échauffement, r.

ces mots).
Irrité, a. Etre —, tOUiatala -pa ; UaUcttUUn
••kia; tikijialaliin -un iLao.

Irriter. — (tftcher, t. ce dhM). 8a marche a—
«on appétit, lUalla katahl plaattt. — les

panions de qq., taUikttalinau -ara. Cette vue— ses dMrt, aala alapAtak ftla aiailitlBam.
(Ce remède etc.) — la pean, tsbllitthlihUhkl-
ttra.

Irmption. — des ennemis, • takasUtt ka ai-
tlpUitt. Ils font— dans la ville, tahsMnkaU
•k« • pItMtt ntanatt, — des eaux, • taatffftto
Blpi. I

Itolé, e. (Cetta maison etc.) e«t — . palkakCpS-
•ha. Je sois —, ai peikatUs. Il est —. pal-

kaaha. Il est regrettable qu'il soit si —, tskiik-

pn Bfahpitt pelkasha. Il est — ipemonuK ii«

s'inti^rease à lul>, apa plisUiaUmai.
Isolement. — i^tat de oelnl qulest s«ul>, n«n »

ptikaikit. Bon — me chagrine, al kftssIUtn
alapkaUk • palkaïklt ; • ptlkaakit aatt kasii-
Utlmaa. t> — est quelquefois bon, aaaakntin
mlltpUaaaatpalkaskit.

Isolémant. ~'Tlpaa.
iBluta:isoler. Tlpaa lutaa -tau (il g. a.).

Issu, e. Etre — de, acte att lllalaB -ala. iV.

Isaua. — id'on Uanidei, natt attt atohakati.
— (d'un corps solide), asts astt ulalpàlltt « in.

— (Ouverture), • pakftaaiats. Il y a iiii« —,
pakABSiaa. (V. Fente, Crrruiwi. Tell» en a
tté r— , akaa litt. L'— n'a pas été lieurvuit-,

atatt utt Bllapila. A 1'— de la iirlère lia vin-

rent Ici, aalaltt katshl aiamianftliu skn ttka-
skiuata.

Isthme. I apishkâmlkatt ! nets apitaoluts ^t

c'est du sable).

Itinéraire. Mon — (la route que je dois sulvn-

,

attt tsha ittttalaa.

Ivoire. Ka Bilnato Sshk&a.
Ivre. Etre —, tshiahkaspCn -paa ; milftkuihia
•sha isi l'on a encore sa raison).

Ivraaae. tshishkaapCaaU ; a BdlttkasUnl-
aatt (il elle n'est pas parfaite).

Ivrogne, tuf/. Etre —, aitshipta'-pn; nittta
tthIshkaaptB .pra.

Ivrogne, «u6«(. Kaaltahlpat; ka aittafl tshiih-

katpat.
Ivrognerie. K altshlptnatt.
Ivrogneaae. Xa altahlpat Ishkara.

ma-
mu •

La

Jaeaaaer. (La pie) —, tihltn.
Jactance. X auluatshiaitlshuBlButt
tihlmUa, Il en narle avec — , shishi
ttlték ailalkuaUltt.

Jadla. VMhkfttt.
Jaillir. (Le liquide) — . knashkustshukan. ..»

lumière —, aku tshsisukntt uashCshktttttt. Les
étincelles —, tshessukntt skn • pishkashIpiUtt.
(V. Etincelle.)

Jalon. — pour aligner, ka tshimltlKantt mash-
tok tahe tshi kuisSkuau.

Jalonner. Je — mon terrain, nlttisltt ni tthl-

nitan msshtnk tshe tshi knishknatt.
Jalouser. — qq.,kaknsUmau-msB, -(envier,

v. ce mot).
Jalouale. — (vice), kakuUItàaiBn. — pour

fenêtre, akuashtsigan pishpapuagan.
Jaloux, ae. Etre —, kakuSiIten -tam. Etre —
contre qq., kakueliman -meu. — (envieux, v.

ce mot).
Jamais. Mauatt nitta ; apn nitta (avec le sabj.).

Je n'y suis — allé, apn nitta itfltaian ; matiata
ni nitta ittttan. Elle ne mourra —, manatt
tshika nitta nlpn. As-tu — vu cet homme?
shash-a tthl ttapànatl n* nipsn 1

Jambe. — (membre), shkat. Sa —, uthkat.
Mon gras de —, nitlshtlntt. Ton gras de —,
htlahtlntt. Son gros de —, uttahMa. J'ai

les— grêles, nitiapishishtshkttkittnaih. Il a
les — grêles, lapUhlshishknkltlshn. Avoir
les _ gro==, mfshikStan -tw. Avoir 1p« —
longues, kakfnekCtan -teu. J'ai les— courtes,

ni tlknkitfnash. Il a les— courtes, thknkS-
tishn.

Jambe, c. Etre bien —, mllftkltaa -tra.
Jambon. Knkash npaaa.
Janvier. Tshishs pluham.
Japper. (V. Aboyer.)
Jardin. TshIshtIUn.
Jardiner. TshIihtIkEnIkKB -Itsan.
Jardinier, ère. Ka tshishtikinitsssht.
Jargon. Eka ka aiihtttttkntt «shtahlinaiinti.

C'est un —, apn niihtikttkntt sahtdUjBanaU.
Jargonner. Il —, apn nittanst.
Jarre. — (vase), nUgan.
Jarret. Shlhtknn. Son —, iMhikCknn.
Jarretière. TshIssêpUhnn. Porter des —, tthli-

sBpIshnn -shn.
Jars. — (mftle de l'oie), nipashk.
Jaser. — (causer, v. ce mot). — (babiller), uthtn
nittan Imin -mu.

Jaseur, euse. Xa nittan Imit.
Jttunfttre. Il est — , tshekat uishtnau .<. iu.:

tshekat nishànanshin «. a.

Jaune, eubtt. Ka nishtnatt. — d'ceuf, uislil-

nan.
Jaune, a^. Il est — , uishtnau >. in. ; uiihinta-

shin (. a.

Jaunir. — (rendre jaune), nishftnantan -tia,

nishtnani g. a. Il — (devient jaune), pitiMlik

nishàuan «. in. ; pltihlUk nishftnanshin i. u-

Jaunisse. Ka nlihtnanshintnnts ; niih&nsn-

knsnn. Avoir la —, niihknanknan -neu ;
ni-

shànanshin -shln.
Javelrr. — Mn hU\ psnisbiRasts .Tseu.

Javelle. (Le blé) est en —, pemishimagannU.
— de blé, • psmishimCgtnitt pnku(jinig&]>i-

nish.
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Javelot

Jar*lot. iV. />«;•./,»

J».
.
jri_; Bit ul«v>nt

_^;:!;;2!!::^;<^^

une
-,,.„.

voyelle.. _ prie, ni-

p» «erre, aiwb* ptthtlMa •naa : ftuiu nuiiti

•11. »e — (« rlniioer. v. ce moti. il^ Imteani»_, e,t - contre le» r.x.|.er«. kuklMhtln

Jeun. A — «kft miubaatantf II eut h _ ...

ttku t Je ne sui» pa, à -, thSir ni tthl .Sî"

I on veut pMler du manKtr »""« .«1

JMkM, »ubtt. ï triilU'kûiliIjauatnnU CV«t -
jàir''iîiû!îiïï£ï!îrr'»'^^^--
JenoMM. -(jeune âgei.enMhlnnliiiiu Peuaaj^«^-.-hkûu«iil.t. -Oe'Z"Ten,;k;
Joie, —(gaieté, v. re nioti. - dioiilimir v n„

mot). Avoir de I. J„le, nUlu.Ut.n "i^'.'' •/.t

'«UlM.''"'
^^ •*"• * "»*'«"«»•« t.hrt;U Irt.

^nlSSÎ?*» *• ~ «Çon'llî». V. ce mot..
«poinare. — (un objet à un autn.i t>».tii.vi..>a

jJ^i^ 'J.''"'
~ ^Mtlonlation, v. ce mot.. - (en-

Ju^^** "' ""*" '*'"' "J* ""(ttal ..u miner"Jolntur.. _ (articulation, v. ce mot j .., _de U8 malna, a ânlihknWet nUUhlU s -de» main», . MlihknihklnnU mlUUhiu l es

Joliment. KilS.
Jonc. - (plante), k» Butlmfahkuti mi ihkAihn

Joncher. _ de fleurs, «knnipâkanlkâtan t..»

».*'<!''?•. — wperstition), e manitnihlnïnuti-

rWn'teV ''«•«P'fWe.n ,si*er*°?:S?t

''WanitZîî'
~

<r*,"""'''",'«
'» "•P««titlo„,,

SStîi xii — «inl jongle sons !a !=::»*•.

uu^tft^- - '•»"' "^« 1- '""'«'. k. m«:

neu. Coucher en -, mettre en -. neuillea

•tMB, tnibkc-

— uux curteii,
V. lo mot'. -

— 'le lui je ne i„

J<> li< dédaigne., apa

et.-.

•l'I.

1(53

•ilm, Bealltt >,. ... . tothklpiteapta ST. «.

BUithlmau -meu. ,;,• m,'

i,if. ' i*,'
•»" kmhtuk

;

plMlllBtlr
Jouet. Metnlfaa.
Joueur, euM>. Ka «etuet.

jt^'*' *•,
'''T -"««nUbUBuaB .U.U.

PUÎkf^ai F re'""- l**^" »l«k»»Mtukû U-
Cukn^ilSw.'^"'' '" ~ "" -"''•"'"'. UP«-

Joulr. — (avoir la possession de. m m- ren.l

JouiMnnce. -de ricl.ewws, • niknllaBUnlanti- .
e» i.laWn., , miluatnittihlBlBntt -?,°o,!"'iiteme.iti. Bnillnat«»»BttU Tou^ !,.« \l

jj

ne ne ««.t rien. kaKSu tihek^,Uhr»laaâknu BtMilu -pu ap»tltt
^"

Joujou. Ketua»a«.
""""••

Jour. -„.-paoe de vingt quatre Iieuregi, tahl-

un — de beau tem|>s, mllfi Uhli^n s,., u
.tit^Wk.u"^'"/^' i>r^«^-'^°'<"-

j;"urt8, PfciltihljikUhnr pSitihUUar- ilkBMhu Uhljuk. Les - iont lonT^Shuî:
jetJ; oiihUi i"k7-k?

^"^ 'e-Sn*t?e ,ce« X
ff,

' °»«i"Wjikn»iht«u ; aukuB Uhliak Vois-

Utln^^t' "?;"«.'; t'hl Pukntaa.a ai Uh. tah

uhl ÏÏSJ T
""'" '""" •*» -• kBrttam uhe

Su uSlfc. V» 'tr"^ 't"
- « travailler. •«!

?-r»V., ' «uihkan tihe Uhpiih maininC est Dieu oui non., a donné le -, enkàa lîhi:«he Kanitn ka lllniklltuk.
"'

Journal. TipStrtlmn mlthlatlnn

tahljnk tutSgànu une atniiann
«™"»»uiiu

Journalier, ',b,t. Ka Ituïï^t

Journellement. Eihàkuml Uhijuk ; etàtutihi-

.JovIhI, e. iv.rv,,;.,

.luvlMleinent. .\ (;„ieme„f.)
Jovialité. (V. Ouiele.i
Ju.vau. iV. mjuii.)
Jo.vPU8enient. (V. Gaiement.)

lîwiten"^»^''^ (7
'''™»^"" '« '^' joie'. «1-insiiten -uia miluaten -tam. Etre — ,ini-

fen,!*.-,!"'"'
°^l»«"ttu.hia ..h", milut

JuM. EaipuiiittlknU.
Jnblatlon. Mertte aUlnBlItB»»n<»ti

"iM^h
•"• ?^»^'« milnéUten -uk

'kSïiur''*- '' '«*' -' i^WnU.Uti.



Judicieux DICTIONNAIRE KRANÇAIH-MONTAONAIS LalmiirtiKf

lliBlikiB -A*; alUJndlrtmix, m. %tn
aiitlIaUlua -tm

J«ie. — imaiiitMK, k» piskitkuk tlnutlIU;
k» MVMklUt • UklkCaltaBftBUlU. T>lt>a **t
la nouTenUii — ils tnu* l<*« limniiiM, b11 TikUk*
bbUb ttkiuka* iMlItlkosha Uk« Mhl attft-

mMt kBMiBn «UakUlU Uk«BUU UtuBciBlUtt.
Juapmpiit. — en iniur, • «raMkltlffBBU k*
tuIktmltûatBBtt. — lui a ^t^ miilu. ikaak
Uhl alt4aa*fftaa Uha Itkl tataafaat. Rendra
nn —, aMMBltta -Ua • taklkiailtaalBaU.
8on — Mt ciuwë, ptkflalrftalle atla ka altftk

tth* Ukl tatatftalllU. — lintelliKenrei, aU-
Bliklataata. Avoir ilu —, illaUlUB •ka, —
(apprërtatlon, opinion, r. cm mot»).

Jncpr. — iremira la Jiuticri, aaaMkltaa -taa a
tâUktmitaataaU. Il — cet ivroicne, altlaaaa
ka aittklp«liu Uha aiaki tataartalUta. Dieu
— noa auvrea, oUam o tiptP*Uik TikUka
aaita atalIUkaïklt iktaltaBiBa. — lanpn!-
rler, v. ce mot). Il le — )»n, nillaaa itUltasi,
Je le — capable, pakntaa altlUniaB, Il — <|ue

c'eut liien fait, Biilli tatickaa italltam. Il — que
tu pourras partir, pataklifktttaA iktaUmakA,

Juif. /ntaïUBn. Juive, iBteBlnnihknaa.
Juillet. IkataB piiiknm.
Juin. VaptkBB plUkam,
Jumeau, Ile. Deii —, ka Biakltaa aafklU.
Jument. bkkBakaplUkltkkaaB,
Jupe. X aakBaakftB kkaputa.
Jupon. UakaankftB tkap, ,

Jurement. I malatnaBnta ; malataann.
Jurer. Je — iJ'Hfflrnie pur nernieiit', ni pataktt
TiUika Manitn. Il le —, al paUktl TihUha
Xanita ne •iktakUneiaB la. — iprufifrcr îles

jurements contre Ineu etc.i, malatuimau -meu.
— ililoNphonier, malatnan -naa. (Ces cIiown>
—, elle» ' iintriutent, niiikt iita ijinfkan •. in. ;

mltkt iita IsUafkiuknti s. u.

Jurenr. Ka malatnet.
Juridiction. — (pouvoir', tipIllttinSB. Ouelle

est l'étendue <Ia ta—? tan askpiskati eanpiih
tipUItAmea 1 Sa— est iUiuiit<<e, apa iikksap*'
kialliU «ahpUk tiptliuk.

Juron. E malatoanata; malatatuB. Proférer
des —, malataaa -naa. C'est hou —, akaa aakl
aialatnat. C'est un —, malatnaBB.

Jua. — (d'un fruit etc.<, • aiplata. Il a du —

,

BlpiBB ». in. ; aipia ». a. — (de la viandei, •

nipiakata. Elle a du —, nipinkaa.
Jusque. — (devant un nom i, Inaah (avec le loc. <.

— a la ville, laaah nt«Bati. — au dimanche,
Inath minatshltKffanti. — à ce que, luaah
taka (avec le subj.i. Tu prieras — à ce que je

vienne, taUka lamian loaak taha tftknsluaiaa.

ce mot'. C>«i
I eRt entr<< il.i

• liiate, iiilj. — léquitable, v. ce m
<t<ituft«l>l«i, atlaaetallUkBU. Il (

une — <'ol^rt<. aaitpUlUpaa ka UkiJlaaBit ; u-
kaalllpaa Uka takl Bta Ukijhiaplt. Ha v.,a
n'est !«* —, mâtakitikaaka ; apa mUt knti-
fftBit. Avoir la voix —, aUIft BatSfta -ànt.
iv. Aconl.i II i\ l'urflllc — , alpAta miikituta
StaalIU. Ton vêtement est —, tskl ikltiihkl-
kaaiktAkap. Bon vêtement est— ,tkltitkklku
Bt tkap.

Juate, «mW. — (ce qui est e'quitable', ka kniih.
kflpIUta. — (qui pratique la vertu >, ka miU il.

Bûtlaklt; milft IIbb. — i bienheureux', ka mi-
Iftptt aats naakkata.

Juste, iiiii'. Hlani. Au — , mlaB. Je n>' yn.^

It> dire au —, apa taki miaai BlttmaB.
Juatement, Tu es — puni, amtpUn tah* tihi

Bta aBBalimakalB ; tapaa sktalltlkaakia tiht

taki Bta aBBaUmakalB ; tàkaaSpAa taka tihi

Bta aBBaUmakala. II le blime —, takaalllpàa
taka taU Bta taklktaMt; kaUkkft tatam ntla

• taktkCmat. — (précluémenti, abaa.
Juate-mlUeu. Tataata ttalItlkaaklBlBata. <i.ir-

der un —, tataata italItSkaakla .aka.
Juatlce. — (équité), a kaiakka tatffftBflti. Il

n'y a point de société pomilile sans —, aka tl-

kaBlllUkaa kalakktt taka Uki tattirtnlliti

atBtt uta taki IUbIbbIbb. On lui rend — on
le traite comme tl le méritei, mlam ataUtlkn-
ikit akaa saki tatBlfaat. — (bon droit . ki
kaiikkttpUIta. — (tribunal judiciaire', ka pi-

kiiktak ainaBUIta; ka Baaaakltat niln kt
taklkfBlitflBCalUItS. - (excn-in* ilii iH.ino.r

judiciaire), a Baaaakltlfaata ka iskpisk Uhlki-
mltttnlBBta. Il voum faut obéir k If —, tikna

taka taki tapaataskata ka pitkiahtata •iaint-

Uta.
Juatiflable. (V. Kzcu»able.^
Juatlfler. — qq., milBatakimaB .ibsb (o-i autres

terniesi. Il le — de cet acte (11 l'en déclare in-

nocent >, nlmian nil nain ka tntak itea; ma-
uata nain tntam itan. Tu cherches en vain à

le —, sketakal tsklpa adlnatakimaB. Hien m
— son action, apa takakaala milBatakirnukut
nalB a tatak ; apa taki aiaktAtIkBBlUU neli

aata tatak. Se —, nmaatakiBitlakaa -ihi.

Il veut— sa conduite, ai miltiatakiBiitliha ki-

taki ish ilBtltlsklt.

Juteux, ae. (Ce fruit etc.) est —, aakam nipia

». (I. : nlpian s. in. (Cette viande) est —, ni-

piakaa.
Juxtapoaer. Xlptta isktan -taa (il {/ " ni-

peta kCpfttan -Ua (ktpU g. a.\ (si on les n)et

debout); altipakipfttan -Ua, mitCpaklpli
g. a. (idem).

La, nrt. Pas employé en montagnais. Pomme,
nkpimin. — pomme, idem.

LA, adv. — 'in(U(|uant le lieu), sata. — (indi-

quant le tenipi', ne; aeaa. Cette semaine- —

,

nene minatahit<ran. Celui— , celle— , ceux-
— , celles- —, ntana ». in. : naie ». a. — pré-

cédé d'un subst. et de l'adj. démonstratif, ne ;

nSme ». in. ; naie ». a. Cet homme , ne nt-
pea ; naie ntpen. Cette maison , nlme ml-
tsîi'ûsp. Çs rt —

,
papa ; mJshIoe. Par— îpsi"

ce lieu), neta. Par ci par — (il y en a), maman
ttkan ». in. lis se sauvent par ci par — , nii-

iklua Bsklfflftta. Par ci par — (de temps en

temps), nanttk&tiB ; BanftkUtita (Lac). — -<1m-

sus <sur ces entrefaites), aka a (avec le hu)>j.—dessus il partit, akn aakttttat.

Labeur. X ItaakklBBta. I vit de son —, e itni-

et Bta ilinin.

Laborieuaement. Shilkt (ou antres terme».

Metten-vous — à l'œuvre, sktlkft Itaa^ek. II >«

fait —, manitakfakn aeln a tntak.
Laborieux, ae. Etre —, maaitBkfsknn -ilit.

; Cotte ï-hmw-ï PJtt —, tliSias «. ir..

Labourable. Il est —, pataki tftBanUkipitl-

gana.
Labourage. X UtnaataklpitCr^ata Usi.
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labourer. TltiaauhlpitM -tâB.

Une. UikUfu'.
Lacer. — <Hvn'r iiv«»i' un l»reti, aCkastUaUm, mlkapiih g. <i. — iIm nMiuetUia .c. à .1.

IM ralrc , mIhu 1 «xiin-mlim ilu payai, tMiaan

(•vaur, BAkatiUHMa

Ui«4r«r. ( V. IUlw,i)\r. >

jM^fftmitpi. - .1» Mmliar, tohlMiankaat-
IIW. — irollet, V. on nioti.

LAche. .(Vtt« corilei eut —, pia«kMpiuk«pUa
<(/<.. apa tklUpiukiplUU Jt. i».

, piB«k«apl-
tulktoin n. a. ml c't'Rt U ciirde «le r«re ou un»
KriMM «Aism»; «bu tklUDiUktkànnt *. n.
(Kfemi. Etre — ilnJolenti, ttkIttaiB-mu. Etre— ipoltnMi., atlnlUmiui -ma. Etre uivolr
le iiBur uioiK, tktknUtMa -Uta. Etm — mu^
nriiBble,, platliuUiaskia iku

; pincliukaa n. i„.
Lacnement. Il travaille —, ualtlaa • itatMt

Il l'a — abandonne, kttUiatkaalln Mkl atkft-

t^h»r. — (deRierrer, il^nnder, v. re* motiii.— (laira partir, Inimer toin)i«r<, aiiktiaaa -aam,
pUhtia !f. a. — le c|u'<.n a <l«îji» inonlo, pà«h-
tlUUa -tam, ptakUtam ./. «. (de là le m.m
donné a l'abiitinenre de viandei. — (un prl-
Konnier, un oiwau etc.i, pAabUaaD -oaa

Laconique. (V. Concit.)
LAConlquement. KtakkAm.
Lactetlon. E aOaklaiaMkaninnti. Etre en
—, nSihlniaTuhnB •tba.

Lacnne. — (défaut de suite), • anttptUU Ukt-
kaaa. Il y a une —, il y a de* —, aaMptln
tokakoan.

'^fj ?: ..?"* ~ idlfformei, miUklakln -•kin:
mitlkUbla t. in. Etre — idé«ai(r(««l>le à voin.
nAtabiaCkaakia -akn; mftukTBikna <«. in.
(Cette rhoaoi e»t — (contraire k U liienséancci,
apa aUUplUta ». in. Elle est — (contraire au
devcdri, mttakikaaa «. in.

Laideur. — (état de re qui eut diffiwnipi, ka
mataklaklU. — (état de ce gui est dc»aKreabl<'
a voir), ka mataklntkaU. Sa — est extraordi-
naire,jaiikkCUUtfknBllu aakpUk aiktakUklt.— idifformité morale), ka matakikaata. La —
du péché devrait nous effrayer, takipa akatabil-
kaatan paahtaitua aakslak mkUUkanU.

Lainage. — (marchandise de laine i, • malHI-
Biak npinanta ; Blttaauk a kaaipCkaakiaU.— (toison d'un mouton), malIttaiskaiaD.

Laine. — de mouton, mallttaish uplai.
(d'un antre animal», aplid (précédé du nom de
1 animal^. (Cette clioee) est en —, maUtlaith
nplaaaa. Elle est pure —, kftuiaa mallttaiih
nplaajia. — à tricoter, mitaak altpi.

LAlnerle. — (marchandise de laine), • aallts-
aUk aplaanta; nltttmnk a kanapêkaakiatt.— ilieu ou l'on travaille à la laine), nata kana-
pikUkin ttaakkinnta.

Laineux, ae. (Ce mouton) est —, aiitakinlln
nplul. (Cette éto(îe)est— , malUtalak nplnann.
(tes cheveux) sont —, mian maUttnlak nplal
ajiatknu.

Laisser. — (quitter, aliandonner, un objet, une
|)ersonne on un animal), ntkAtan -tam, nàktsk
!/. a. _ (atnndonner une coutume etc. ), uapi-
Bsa -aam; ntkttaB -tam. — qq. faire (une
''liose, le lui permettre), mllau -lan taka tM
(avec le snbj.i: tapaatun -aen etc. Je le —
parler, al Umtataan taha Uki Imit. Il le —
'aire cela, mfleB nalu taka taki tntlmilita. —
taire qq. (ne pas le déranger), apn avec le subj

1G5

•le pliaUlmaa -maa. I«Ui
Ilm. — a qq., — en Ht
-aaa.

Lait. TatBakaatpBi.
Laiterie. — .llcu „n Tmi «rrre le |«(t.. aeta ka-
aaaallUffaau tatashaalpai. - dieu ni. l'on
fait le Keurre i, aau totaakapImiUaau. - en-
droit .>u I on f,,lt le frouiaue, aautaMfaaU ka
miakkaau tataabOpiBii.

Laitier, ère. — «|ui vend du laits ka Itaaat
tntaabSBipala.

I.ainbeau. - (.r..toff«, d» .-hai,. p,,.., , jj„.
tau. Elle est «n —, Uaalatt. — jfuinllle.
fniirnient, v. res mot»'.

'^-Y.»'"' .•.:
Ktre - Bltt^n aeUklkauhUfclB

•abla; nltUn aaklukl* . n «Mn: nittau aili-
aUablB -Ibn '«ur tout m n p.irle d.. lu niurcliei.

Lambiner. Patahlkatsklahu iblu ; aakitibl-
akia -ikia; Bilimlakia -sha ni c'ef.t «n mar-
chant'.

I.«nibrls. PltnpAkuaa; pltttpakaaUktfitB.
lAinDrlsaer. — .i - maivni i>tc.;, pitnpAkoa-ua -tam. Elle .•

, pitupakaatau.

^î't'vJT, '"""'
'

>nc, Il mince
, ka papa-

ktpiakkliraau ' .-. i- .m i .lu métal i. Vie
fer, ka papak«'>u*kiiK u ftainkama i. do
couteau, mak a»i..inlsii!- mn:.«".>»,j » -
de couteau en f. , ka a-:«uli.1rt tm'f îiuliàma-
BfBlakk. — d. ..»l.-., tk»iiiufc(ria i „.ktlinan«-

'i"?ïi '<^«"t«M»u • ' • « ).)." -, k» peikaau
Siabktmata (makoma:. etc. ( •m. m; ,.;, : j^
eux — etc., ka Blaliuan pi''.«un>ui-! 'i —

(vuinie, v. ce mot).
Lani«,e. Il <•« —

, k»Uu .". iqn mi ajouta' .tunom du métal'. Il est — en argenl, ih'tiauka-
taa.

Lamentable. Etre — (exciter :< ^>Hir' ibtl-
mltaellUkuskia -ika; sbtimttse'ItHkun s. in.
(Cette choHe) est — .regrctublf, kCi >sfUtikan
». in.

Lamenter. — (déplorer, regretter, v. ( es mots).
ne — . mamatuaa -aaa.

Laminer. — en frappant, Mpaktpitkklen -lim.— en fendant, tattakUpialiklan -iim.
Lampe. Uaiktellt&mifaB.
Lance. — (arme>, nltHUa.
Lancer. — (darder, v. ce mot'. — le: nver
hors lie soii, napinaa -nam, nepin g. a. — idex
pierrcH etc.), pimaakiaaa -aaa (ashiai etc. —
ides pierres etc. (SUT, pimtiakinan -aaa .aveo le
loc.i; pimnakinttaB-lam, pimaakiBCah'/.ti. Il— des pierres sur la maison, takialln pimashiaan
mttahloapita; Uhinlln pimnakialtam miuhina-
? u'î- .r*~%''^* J'ierre» sur lui, ni pimoabinttan
AabiallB. Je lui — des Umles do neiee, ni pimn-
skinltaa a aatamSknaltikUkiUU knn. - <l..

1 eau sur, iktUktaa -tan, akflabtim q. a. 8e —
(mer) sur. aapiaitlaknn -aka natetakntt 9. in. ;
napinitlabna -aka aau tet g. a. Il su — sur
eux, aapinitlakn aeta tallta.

Lancette. Piikknaimtffanipiskk.
LangaKe. - iparole), e iminCan'.!, — de (tel

peuplei, eak Imita (sa ilauto). — des Français,— français, Mk Imita maaktnkoabaU. Quel est
jenr — tan eak baiu 1 Leur — est différent,
ilta iah imata. Je ne comprends pas son
apn niaktntnk aak bait.

Lance. Patshaitniak.
Langoureueement. Il le fait etc. —, takitl-
minCknihn nela a tntak etc.

Ij»ngonrp«x, se. — ilmlûleut, v. ce moti. —
(abattu, v. ce mot). Il a un parler —, takitl-
nxinSknaku e Imit.

Langue. — (organe), tallni. Tu as nne — longue,

^
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ta — est longue, Uhinnaplktn ihtellni. Il aU — courte, tftkoApaktaUln nt«Uni. — <l.iii-

ease, v. ce mot). — .le terre, e atellninihkàinl-
ntt ; miun ateUiii «jlnlkuta àui.

liangnlr. — (être daim an ^tat d'abattement
physinuei, ftpn avec le Mobj. de ihipln -pin. —
(âtre ilans on état d'abattement moral >, tMhti-
UtUItta -tMl. — (dépérir, v. ce mot). Faire— 'V. Alaniftih).

LiangulMant. — (Indolent, iltatto, v. ces mntsi.
Etre — (sans vivaoitéi, tthitimialktiiliin -thn.

Lanière. PiihEffiMlEpi.
Ij»nterne. — pour lumière, uMhtaUtunfnn
lu ptpamfahUnlptnti.

Ijapfar. Il —, menu.
Liapider. — qq., pimnthinCUn -Mu tahinlln.
liapin. Xetlitflkniliin olpiuh.
lAps. — (espace, v. ce mot).
Liarcln. — (vol fait secrètement), a tihimfttlnS-

nnts. — (Objet .lérol)é), ka Uhimnt ntinlffftnti.
Lard. — (({raifise de iK)rci, kuktub nplmi.
Ijarge. Etre — (avoir de la largeun, ftllkenln

-lin; UtkMhkan s. in. ; tUkMhkSpakftn a. in.
(si c'esit une étoffe ou autre chose llexiblei; fcls-
kauaktn x. t». ùdem): ftiakethktpttiUlin ». a.
(si c'est une peaui; tlSketiikUhu «. a. lidenv:
&llki*hknn «. in. (si c'est du bols^; UtkSthku-
•hu ». a. (Si c'est une pièce de bois); ftUktpiih-
kan (Si c'est un métal ou minéral); iUkat&ish-
tnkaetln (si c'est une rivière). li a deux pieils
de —, nlihft ihit iihpiih ftlSkMhkaa s. in. Etre— (libéral), tihijenatislilii -ihln ; ) nittan shte-
niatitliir.iuui -nen. Il est — (sans scrupule),
•pu Ulteknaln kiuhpinUItak. Au — (spa-
cieusement, V. ce mot). Au — (en mer), tan-
knin. Au — (loin), katik. Aller au — (pour
la chasse au gibier de mer etc.), mnihineien
-iim.

Ijargement. Il agit — (généreusement», tihl-
janatiibintielItCkoilin. Il les traite — (sans
mesquinerie), tapna nain miltt tntuan. — ( abon-
damment, V. ce mot).

IJargease. — (libéralité), a tihijauatilliInnS-
nntt. — (distribution d'argent), e p&iktinl-
ffantt thttUau. — (de choses quelconques), a
pttktinlvanti tihaknan. Faire des — ii qq.,
mllft tutnau -nen. Ses — ne sont pas appré-
ciées, atnta nts ihCpSUtCrinQu aihpiih ptth-
tlnltiet.

lArgear. - (d'un objet), a IlBkaahkati tiha-
knan. Quelle en est la —7 tan iih iMkaih-
katat s. in. Tan iih Uakaaaltl «. a. (Pour
la diversité des termes, v. Large.) Voici
quelle en est la —, aknn aah ftllkaabkati ». in. ;

aknn ath UBkaatlt ê. a. (Dans tous les cas ou
peut mettre iihplah au lieu de iih.)

lArguer. Pftahtinan -nam, piihtin .7. a.
Ijarme. — (goutte d'eau qui sort de l'œil), man-
nfpni ; a laahflkAnlliU nsi^nk ; e lalSshfika-
nluta uiitjnk (s'il y en a plusieurs». Je .erse
une —, laihfiknn niaaljnk. Il verse une —,
laahttkltnlln niiKok. Je verse des —, lalSihft-
kun niiiljnk. Il verse des —, lalCthdktlnUn
luiljak. Verser des — sans pleurer, comme
dm'ant une maladie, lalCihfiSpin -pu.

Larmoyant, e. Etre — (tout en pleurs), miihta
man, mau. (Cette chose) est — telle fait pleu-
rer), mithte ihtamftaalltfknn «. in.; Aiihta
shtamsttalltlkuihn ». a.

Ltarmoyer. Xan, man,
liarrou, ne. Ka tahlmtttlt.
tias, se. Etre — (fatigué), aiaahknihln -ihla.

Etre — de (telle chose), muaahtataiikun -kn.
IascU, ve. Il est — (enclin k la luxure), niham

ICO

nittan mnahtinam ka mâtaUkannlllu a nia-
thinlnSUtt. Elle est — (aile excite k la lu-
xure), nain atalIUknaUt nahani ka mtuu in<-
tAntUtiffanU. 1 Action etc. 1 —, ka matshi mi.
tdnnitimnilitlknU >. in.; kautuhi mitanf-
lltfcmnttknta ». in. ml c'est une parole).

Lascivement. Elle le fait —, n«h ka m&tthi
mitanaUtimnnitCknaUiU nain a tntak. i:

parle —, ns'iaitt ka miUU mltftnlllttmnttku-
nilita aah Imit.

Lassant, e. (V. Fatigata.)
Lasser. — (fatiguer, enni^er, dégoûter, v. r.»

mots).
Lassitude. — (fatigue, ennui, v. ces niotJ< . Il

tomba lie —, skn patthlihtk ashpith aiaihku-
ihlt.

Latin, e. Langue —, le —, ka napnkniaaht esh
boit. Il parle —, ml&m ka napnkniashillti eth
Imit.

Latrie. — (culte de Dieu), a ihtimanalimSgant
TihUha Manitn.

Latrines. — (lieux d'ais.ince), miihintthluap
Latte. E plknabintahinSkitata mltihlnap meth
tnk ; plkttshinashirsn mathtnk.

Latter. — (une maison etc.), plknshintahig-an
mashtnk tahikkmfitan -tan (avec le loo.

Lavage. — (action de laver), a •htlpAtSyants
tahaknan ; a ihtCpfttinttts.

Laver. — (nettoyer avec un liquide), ahtiptttan
-tau, ihtapttl g. a. — (blanchir, v. ce mot', s.— la figure, shttpatahlknan -knan. Se — le^

pieds, ihtipftnhitan -tan. Se — les ninio-.
ihtCpatitahan -than: thtfplltikCn -itaan /. "

Laveur, euse. Ka nip«kiitsaaht.
Lavoir. ITata shtipftUnnta.
I.>axatif, ve. (Ce remède etc.) est — , miam mi-
ihlu nitnknlina atalltlknts.

Le, art. Ne s'exprime pas. Pain, pnkn^jig&n.— pain, idem.
Lécher. Knknttan -tam, nnltr'-r. g. a.
L^on. — (instruction donn- reçue), uen e

tihiihkatimnSgant. Donii ,. — » qi{..

tahishklltbnnan -nan. Recevoiv des —, pn-K-
dre des —, tihiihkAttmSkun -mnafann. .)>

lui donne des — de lecture, ni tahithk&timuau
taha tahi niahtnapttak mlihinUgAnlln. Ji
prends des — de montagnais, ni tihishkQt&inâ-
knn taha tshl nalflaian. Il lui donne des — >!)'

chasse, tshishkatftmnan taha tahi nttnnUts.
Voici ma — (voici ce qu'on m'a donné à :(ii-

prendre), aknn ka itnkuian taha tahi tahiihkfi-
ttmittahnian. — (conseil, v. ce mot). Il a
reçu une — salutaire, tapna miln kitah<Mimi-
fftnlpan.

Lecteur, trice. Ka tahitCpktak mitUnUrftnilu.
Lecture. E tahitSpftUvftn&ta mithinU^an.

Faire une —, tahitCpfttan -Um mithintlfan.
Légal, e. (Cette chose) est —, miam taha itëli-

ttknta aknn etelltsknta ». in.; itslltsknn tshipa
itSlItCknnnpan ». in. Cette action est — , miam
taha iita aknn e tntCranta ». in. : miam tshe
ijinBknto aknn e tntCnnti.

Légalement. Il le fait -. miam etalltskushit
ekun ashl tnuk nalu. Il vend —, mllâ eteli-

tlknahlt aah lUnat ; miam atalitSkuihit ekun
ath Itanat.

Légaliser. II — le contrat, ultfcm aahpiih mi-
lualitt nain ka lah nanaahltSginlliti.

Légat. Ka itithnSfant.
Légende. Tipitahimnn.
Légek', ère. Je suis — (je ne pose guèresi, ni lî-

htinash. Tu e» —, tahi ICahtinaih. Il est -.
Uahtithn ». n.; Itkiihn .«. in. — ingile. v cf

mot). — agréable, v. ce mot). Il a une i!i-

yKthWi^éi T-.T^ W -S'ieFf irQNUv^mjw,;MUk^
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marche —, tttthlpIunlkMhn • piaattt. (Cette

r-<'"Vole. badin, v. ce» motsi.
LéMremeut. Je m'habille —, k» lltahlkâ-

SJ'v.v^* nlUpiUhltM. Tu es - vêtu.

-, nptohith mnkfl ni UtaUnan. - ..lelicate-

^S?.iJ- ? '"*'*'• ^' P,"'» - ''nconsidérénienti,

fétourdiinent, v. ce moti.
»v»-<"

LéRltime. — ilégal, v. ce moti. — (équitable

-.1 î?*l°\.
^ t^t.bien - qu'il y aille, tapn*

^f!n !"ffïï,«L i'
'"

'i**' -V
"conformément à

la loi
,
ittUtSkashn nain tihe tahi tutak. i V

Légalement.) Il le fait - (conformément à

plUln neln a tntak.
Légitimer. — (une chose, la rendre léiritimei
tataa -tam taha taU miluati. - ,ce que fait,

32"vî?lïf*^'f" •^" ' ?} pnkuian -ian (suivi,

f *'iîî^
et du aubj.i. Il prétend — sa fuite,

ni pnkttieu katahl uahlmtUIU. - (89s propres
actes

, mUnatahlmitUhnn -ahu kataU (ivec le
Bubj.i. "Tu essaies de — ta conduite, tahl ni
mUnatahimltlaliun katahi iah ilnfitlahlnr Je
Jli T: .^."i.?"'?"'' nlka tutnau ne naah UhatiU italiaknahlt atalItâkiuliiUta kàadnu kû*

L«Kuer. 1. à nq., nftktttmaaa -nan.

1"u K^kuaSS'**- " ^"'^'' '«- '^'"""'-

Lent, e. — (lambin, v. ce moti. —
i tardif v

ce moti. C'est un travail — „,ui demande dé
la lenteur), patahIkaUhlah tUtun taha tahi tnts-
vanta na itnaaann.

Lente. TahltahlnCkli.
Untenient. Patahikatahlah.
Lentille. — (plantei, ilnu teUhimlnlta.
Lépreux, se, n<(/. Tu es -, ahteplniak«n tahiin.Je SUIS -, nitepimakSn niiu. Il est -, tani-
mataan uin ou niata.

Upreux, 8©, ttibsi. Ka tepimataat niata ou
uin.

Lequel, laquelle. - (qui, que, v. ces mots,.- (celui, celle, V. ces motsi. — prends-tu? tanauknn taha ntiniman î — est le plus intelli

— (exactement, v. ce moti. Il le fait h la —mi^ aah ultàmnCnnt ekan a tnuk.
Lettré, e. Etre —, kiltahltanUUan -tam.
L«ur, leura, <«(/. .«««. U; ni; nt devant une

voyelle. — perdrix, npilêmnan. — liel, nlahû-
puinau. — habit, nt iknpnan. — coumie
pron. pers. ne se rend que par une fi-rme spécialedu verbe. Je dis, ni nitan, je - dis, ni "

. _- nltâ-
C'est le —

,

pour

fîn'alin'iVt?^
"~ "" i"»'^!'" ^ '" "^nn

— (faire tort, v.

Les. art. Il ne s'exprime pas,
Léser. — (blesser, v. ce mot
l><iiniaage).

Usiner. Il —, naham minatahltin nahnliam •

maahiUnltaan.
U-sloii. —(blessure, coupure, v. ces moM). —

'loMimage, v. ce mot).
Lessive. Lakau»pui.

i:^t'""8hitirhku"tilihrn'
^•'"»"»''"»" -t""-

'liinihin-ih*»'*'
^- '" '"'"'• ^"^ - """"'«'

Lestement: — (agiloment, v. ce mot. Il parle- (Sans réserves, apn iahpiah kanauelimitlahnt
V imit.

^f»*^"
-'""'«teaui, ahltiahkntSahuniahta»

-tan lavec le loc.).

Léthargie. Uan miam napit ka iahln«knahlt.

1 li'"'^ "'V-' «^'"» "«Plt ithlnSknahn.
i«ttre. Les- de l'alphabet, e pCpaikUhtIahita.

1Tv.~ ' Peikàahtaaa. Deux etc. - a nl-

î;t^.v.*"
"'*'• Cinq etc. -, nipatëteta etc.. e

t»t4ahtaaa. - (missive, miahinMgan. A la
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mnanta. — (pron. posa.,, niluan.
la —, les —, niinan nain.

Leurre. — lappât, v. ce mot'. — (piège
tromi.eri, miam tithtUigan uinCknta.

Leurrer. — (un animal, l'attTren, niahCahpuian

>rîi.vr ~ *?" ;?«>fhain, ni milnaahlan kia

taha tahi nUaahimat. ( V. Abuwr. i

Levain. — pour le pain, ahlnaaimCgan.
Levant, nub-^t. —

, où le soleil se lève., nate ihC-
JcUhtnet piiahum. — (est, v. ce nioti.

Levant^ adj. Soleil -, ka ahlkuhtnet piithnm.Au soleil —, nata shtkbhtnat piiahnmT

IttahknaUn -lu. — (dre-sser, v. ce nioti. — qq.au lit
(
e dresser sur son séant", nninan -neu— qq. (le mettre delmuf, nlpUan -leu. Faire— q<]. du lit., nninan -nen. — (("«ter, faire di.s-

paraitre,, ntinan -nam, ntln g. a. — (enrôler
v. cemoti. Se - du lit, nnin -nlu. Se — étant
assis ou étendu, paahnknn -ku. (Le soleil etc.,

wneil* intln. — (croître, Kermer. v. ces mots,.
(La pâte etc.) —, upàpilu; fttnaaemigftn.

Lever, mh^t UeninSnuta. A mon —, uanian— (du *oleil etc.), a ahikSahtnet (piiahum etc.

Levier. Atiahknigan.

iï^'(^I'}^,T\.
'"•''' ~'

"'i.*"- ^ - supérieure.

iî.i'ï'îi*! '*•*;? "'""• Ta — inférieure, tapl-
ahiah Itetaa tahi tnn.

'

Levure. — (écume do bière,, a piahltata laniarLexique. ^V. Iiicthmnaire.'
""""" "P'".

lîïftân
~ "'"*"'• '"•'"''l^«t'»k. -, nahltahi-

Liaison. — (union, v. ce moti. Avoir des —
avec qq., nitahanan -nen. — (rapport, \. ce
mot,. Il

•

Liant, e. (V. Hour, Affabh.)
Liasse. E m«kupiteta miahinaïunllnian.
Libation. E msninïnnta. Faire des —, menln

Libeile. MiahlnMtaeu uanilitnn ; miahinUtaeu
puknnftmitun. Il le diffame en -, mitahi ua-
uilau meahinUtaat. Il l'accuse de — contre lui

* t^
"»»t»l»l nanllukuti maahinUtaet iteu.

I ikÎ I —.i""''
'len'an'Ie etc.,, ulten -tam.

tiah^* hl
^^^ ~~ '""''''o*'' * 'lonii.-r

.
tshijena-

Llbéralement. — igénéreasement, v. ce mot'
il donne —, muah ptahtinltaaa ; tahiieuatiahlti
a milnat.

Libéralité. Tahijanatiahiun.
Llbérateuivtrice. Mon -. ka pukuiit. X.rie—

• «a pnkuntuk.
Libérer, —(délivrer, v. ce mot'. — ulécharirer

v. ce moti. '

'^•'««•té. E tipIlimitUhnnïnuta. Il uiuie la —
milnllium a tlpilimltlahut. . V. /,,7,r^.

.

Libertin, e. Etre — . mitahl ilnOtiihin -ahu.
Libertinage. Katahi ilntttlahinânnta. Il se

II?* '"'i.:7.'^\^'
*•"»• ^^ "»*t»W ilnfltiahit

labi paahtinlttahn.
Libidineux, se. (V. /..isclf.,

Ubralre. Ka itanat miahinaiginllu.
Libre. Etre — iudui)euaaiiti, tipeUmittahon

: li
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thn. Je rais — <l'y iill<-., ni tipêUmiUihun
tshe tthi itfttciMi. Le chemiu est —, apn Uhe-
kMn ttkaU mMikAaatt. — < lascif, impur, v.

ces motsi. — (exempt, dispense, v. ce» motsi-

Je suis — isans gêiiei avec lui, moka u» aitttk

BlUitoan ; muktt n» iUk nltiun isi c'est en

paroles».

Ubt binent. Il le Jait — ipar un acte de sa vo-

lonté libre), mnkll u» tut»k tutam. Tu a^is

(SOUS aucune dopendances tihi tipêliinlti-

fktin eitin. Je le fais — isans entrave ni con-

trainte), uaniiM ni tnUn. — < lastivement, im-

pudi<|uement, v. ces iniitsi. Il k fait — (sans

aucune crainte", apu tihekualu kuihUk nelu e

tuUk ; mnku na tntak tutam. Je lui parle —
isans «ènei, mukii ua itftk nititan.

Licence. — (permiscion de vendre etc.^, uan

tlaptt»tn»»ant tihe tihi avec le su'ij.V II a

une — pour vendre de la boisson, tapnetutfinn

tshe tini itanet iihkuteuapulu. — (libertés e

tipUimitUkantnuti. H prend trop de —,

uaham ui tipêlimittthn. — (dérèglements), me-

tihi jlntttiihlnSnnti. (V. Libertinuf/^.'

Ucendep. — (congédier, v. ce mot . Se — (v.

Enianeijier':
, . . ,•

Ucenoieuwment. — (lascivement, impudi-

quement, V. ces mots).

licencieux, se. — (impur, lascif, v. ces

Udte. Le travail est — aujourd'hui, Uhipa

Itnshkfna kajikats. La venta de la boisst.n

est-elle —? tapuett»fcnu-a e Iiàuanutt ishku-

tsuapui 1 Ce que je fais est —, ni tapnettknn

ne e tnttman. . ,

Udtement. Il le fait —, tapnetui^anu neltt

tshe tshi tutak.
, . _,, ,^ .

,

Uclter. On le —, tepuinu Un Uhe Uimitenl-

Uk ekan Uhe katshinak.

lilcou. TapishkCffan.
Ue. — (du vin etc. >, e shUhknttfcmlpIlits (avec

le nom de la boisson^.

Uège. Ka pHtl tshipiiginUts.

Uen. Mtknpitetshijan. On le met aux —,

mtknplt«»anu. Il rompt ses —, pukniitUhu.

I^s _ de l'amitié, e ultshen»(r»n mtknpiaha-

ntnutt,
Lier. — (attaciier, joindre, unir, v. ces mot»'.

Lieu. — (endroit oui, nete e (avec lo sulij. 1 ;
nete

wleiio. Le — ou il est, nete tat. I>ans quel

— ? tante t Ce — -<-i, nte. Ce — -'^j n«t«-

(V. Ewlroit.i II y a — de (croire etc. i.mUttpllu

tshe tshi (avec le siibj., ou autres touniuresi II

y a — de croire (luil part, pnshn itellintganu ;

oshtoil pnshitse. Donner — à v. tVi«»^/-i.

(Cette chose) aura — . tshika tu«gann. Voici

comment elle eut — . ekun eitt. Au — de,

mishknts lou autres termes . Je me sers de sel

au — de sucre, kajiuay nipa apitshltanapnn

shiutlcan ekun eiapitskïtaian. Il devait res-

ter ici au — «lu'il est parti, ipitikue Un ute

mak tshe tshi ishttltet. Tenir — de (v. It-nu-

L^éue. Tshitshue tipiifan ; tshUhe tipiigan.

Lièvre. Uapnsh.
Liguture. iV. H'iiiiUifif.i

Llxne. - tracée .v. UurreK — d'un livre, e 1»-

llpSktahteU ; e UUkâshtets. l ne etc. -,

oeiktt etc. e lUfckkshteU. Cin<i etc. —, nlMte-

teU tfctn etc. e l«l»p«kahteM. - pour pécher,

mtUhUhikàseiSpi. —pour uliKner(v. (. onleaut.

Mettre en— iv. Aliflnir\. — (rotnuichemeut,

v. ce mot'. En droit —, kuishkil.

Llsnée. 'V. lie.iceii<Jiiii<e-^

Ligneux, se. Meshtnk ejinSkuts «. in.

Licnlfier. Il se —, tshekft meshttkkft. Dest—

,

ce mot). 8e — (coiii-

Icnlfle..
SkÊtA methtttkH.

Li0H<>. — (complot, V. ce mot>.

Umer. — (coaliser, v. ce vac

ploter, v. I »• mot).

Lflas. KStaa meshtnk.
LlmtcoM. — imollnsaoe), aimlnishkatiesh

Urne. — (outili, kaoAltddpttWfaa.
Umer. lM«hltthipnta«.-Utt.
Limite. — (d'une propriété etc.), nete Mhpiuti

tipiifsn ; nete pimltMOIts tipUgan. En voj 1

les-, ek«e pimlpillts UpUga»- H travail,,

sans -, apn nltta pOlùt e itusset. Mettre .1.-

— un tennei a, ptU&n e (avec le subj.i.

{..Imiter. — (un terrain), tshitshjntuitshltan

-tau eshpishats. Voici coriment il est —, ekute

pimipAlfts tipiigan. Le» montaRnes — la vu...

shtimfknnanu ntshn nshte Uhe Uhi napiit&-

muk. — (l'ardeur etc. de) qq., shtimnan -ueu

tshe Uhl (avec le subj.'. Je vais— son /( !'

,

nika shtimnan tshe tshi manitukuhnt. ,

Limitrophe. (Ces terrains) sont —, UUhuhkS-
t&micfcn.

Limon. — («laise, v. ce mot). — (citron, v. ce

mot). - (descendance, v. ce mot).

Limonade. Ka uishftnaU mintpni.
Limoneux, se. (Ce terrain) est —, ashissiutaa-

Jwn. (V. Boueux.)
Limpide. (L'eau eto est —, nashèkimiihu ;

nashCkftmn; milnakfcmn. (Le verre etc. t-x

— , naahaian ; nashSiishn.
Lin. — (plantei, ptuhnian mftshknshn.

Linceul. Tshipi pftUhnlaa.
Linge. Pàtshuian. „ , ^

Llnger, ère. — (qui vend du linge . ka itauet

pfcUhuianlln. — 'qui a soin du linge), ka u-

naneiltak pftuhniaailn.
Lingerie. — dieu oii l'on serre le linge', nete

kananeiittgants ptuhoian.
Lingot. de fer etc.', e taUhUhifanti '

•

le nom du uic'tal'.

LInlère. Hete nittanUitt pkUhnian mtahkushu

Lion. Ka shatshft ; Uhishe nUhimao aneshiah

Lionceau. Tihlshe uUhiman aneshlshish.

Lippu, e. Etre — . tskishpeUhititt -tin.

Liquéfier. .V, Fondre.)

Liqueur. iV. flomon.)
Liquidation. E natuipiUt» te Uk atuiaka;

nnts. Sa — l'a appauvri, shask htewu katsiu

natuSpilits ka ish Itusset.

Liquide, «iil/H. Ka utshttkuts: ka muinskt

mits ; apui (en composition a e«- d'autri - :iii''

Le — ( jus> du raisin, shttmintpni.

Liquide, («(/ Il est —, MnshSkàma ;
ut»b4li',ii.

liquider. 11 — son ...mmerce, natuSpilu a
itaoatset ; natuapillla oBAtshinisUm. S.- -
plkasUnUkic -iteeu

l/re. fiftitipMen -tam miskinUlu. Li- > «

tshittpftt vme.
LU. HCUu nishtiaann.
UseiiT, eu»e. Ka nItUu Uhit»p»»»k mishis»

(ftniln.

LIÂIble. Cilto écriture etr^ ^ _ .1 est --, shikâmui-

teu ; uhlshSuaUhUhteu : nisht«i«anu.
Lisiblement. Il («rit —, shikàmiûitau t»hJ

shinaUhUhUu ; nishttttâknnnm ka islUa:_ 1

écris —, tshi shtkbaiAtaa: tshi «*MiiM
tshishtan: nisktttttkna 1» Wrt^n.

Lisière. — de iot>.n ef . e Ulikap*»M 1
"

le nom de l'i'toffei.

Lisse. (Ce }x)ll) c« —, mUMia»; «ilneiasM

Il a le poil ", milBWUiu. Ce V^s -«i - »"•

ihuau; shnshuashn Ce métaJi «« - U8-

ihuapishkan.
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Lta^r, — (du poil), milniiira -nma. — (du
bois etc.), •hiulitlnaB 'nui, ihuliftii g. a.

I^**» — «le choses on personnes!, • nltteanU
s. in.: • nilftsâalts k. a. En voici la—, «knii

i

•tt nitCfmnU s. in.; •kun eth niliràalu ». a.
\"*• — pour se coucher, nipenn. Se mettre »u i

—, MmuitiB -shiTi. 11 est du prenàer —, tUh- !Ut ka nJptUIta n«U iUnlnt. Je suis du deu- >

xième —, BMlitel ka nlpflt nets lUnloian. — '

d nue rivière, Umpiknu ihlplu. — (couche,
V. ce mot).

Llttère. — i voiture), utipfa. —pour animaux,
uiishpethlmtlnnaa.

litige. — (di.spute, v. ce mot». Quelle est la
question en —? tsheknan nsti tthlkfmitltnS-
nati I

Litigieux, se. Sou action est —, nelu k» tnUtk
ueti tshlkCmltttnCiiats. — <disputeur, v. ce
mot!.

Littéralement, Il traduit — te i|ui est dit,
miam oltnUunltsen eshtthijuantUlts.

Uttérateur. Ks ktttiWunelltak.
L tturul, e. (Oiseau etc.) —, lalau ka tat .». a.
Littoral, mWi.v( Ulea. Le — est lieau, milfint-
knn UUen.

Liviae. Etre —, uapiplUn -lu ; uaplnakuskln i

-Mn a. a. ; napinCkun n. in.
Livre. — pour lire, miskinilna. — lunit^ de

I

poids), tipipikuran.
!

Livrée. Il est en —, il porte i» —, aeln «telitt- '

kushit eknn ettshpishat.
Uvrer. — ice qn.n a vendu etc.i, ptslitiBen

nam, pAsktin ff. ... — à qq., pUbtintanau
-n««. — .on prisonnier etc.), ptsktinan -neu- au pillante eto.i, piditinen -Mun Uketshi
•*ïe<' le suhj.'. Il les — au tnasBnrr neiu
paatUeu tsiM tsU aipiairialUt». — au {eu.
itadita«i«n -iim, BltnahttMa g. a. «• — , j

• aiiandauner. V. ce iLiiot'.

Local. iV Liru.t
Local, e, «4 (Chose on personne —, aeta b
tttntt «. II». , WÊ»» k» Ut 3. <i. L'autorité —,
acte ka tipilltato.

l<<M>aUaer. Je W— ije Ma counaitn où il >wt
ai ultaa mata • tAkata ? .h. ; ai ottkaoaa aau
tat q. a.

Localité. iS Ueu
LocatalM. » aiialUlit atuhioaa.
Loche. VfctaSAiab.
LooomoUirc. MikataatifCB.
Laratioa. .V F.j-f,reMii.u I

Lefer. L>> liat«atu) — . U^ta iAytXn; JalaMi- !

pàta. Im- ^aire —, leiamlpÂataa -tan.
LoRe< iMfeiaaa.
Logeable. XJInbitahk.)
iMnemmmt. \ Ih>„iicile.< !

lutter. tdent<*urKr. v ce mot . — uue chose
-u pefnoonei, ialMM -tan. il g. *

Lanette. Sa ipwhislwla m»lib:ytmf.
Uttfl^, iMIkr, ' "i HfA'lifr
Ift^Mw - Etre - JiMMtiata^itSkMkia -ako.

' -«t aakoB B« 9» «a&tSkoa.
ti^f tMiUBt. Il iMirie , JUaUhrtwaMiaàn-
.M allait
(«#• V. iMiuiiàle
W. Sa LâaaaUtSfaBU r eut une botiw -,
«eMwOa aak uaaaàkitfffaMs.
">* Katik ; pitafcao. ("ex» -

. piuhau. ( .*t
l'iwwbleineot —, pitdilabu eluata : kattk aloats
'*«• - en —

, fciAatik. C'est — d'id katlk Bta
, Bti.

|.«intaiB,e. — i^Mjtn^, v, ce mot'.
Lulntaiii, »\i.\m> I>au» le — aata katik J«
l'aperçus dau« i« >>, katftk Bta ^ nttiUaMiti

est —

U50

Loisible. — (licite, v. ce moti. Ceci
pour tons, katsian oaa aala pa tntam.

Loisir. EskpltlilBtBaU. Avoir du —, ishpiskia
-skln. As-tu assez de — pour m'entendre^ taU-
pa ishpiihiB-a Uhe tshl piskisktflia 1 A —,
mttits ; naaissa. Dans se» mouientM de —, ta-
taslitnits eahpishlt.

Lombes. iV. Jiein.\

Long, ue, (»(/. (Cette choseï est —, tskianau ,s.

'1. .' tshinuaskkna x. in. (si r'est du lioisi, tsbi-
anasllkuska «. a. m c'est un arbre «u une p'.h o
de bois'; tshianapikftn .s-, in. (si c'est ticxil.lp,
I'. g. une étolTe;; Uhinuapekftshn a. u. isi «'est
une peau, ilu til ou une Riossf amarre >; tski-
anapishkan isi c'est un mc'tal uu minerai'. iCe
mot etc.' «-st- , tshianapekln ; tshinnau. Le
bois de la forêt est —, ishpashknaiau ; ishpash-
knaiashu. L»- foin est —, l'Iierlie est —, jsh-
plBftsIikush&akan. Avoir les mains — . kaka-
anashkatitskaa -sliaa. Avoir les juml)e8 —,
kakSaakttaa -tau. Avoir les bras —, kakCae-
pltfta -ûatt. I.*s jours sont —, plshtshtiikau.
Les nuits sont -, pishttoishkau. Ses sermons
sont -, UhinnaitMi&ailn ukatshlssiffluana

;

Ukianapék&nila e katahassimnat. J ai fait un— sommeil, miluakash ni nlpïti. — ,lent, v.
\

LaïubÎHfr'.

j

I-*»*» «''«'• — ibeauroup, v. ce mot'. Il n'en
I

)»it pas —
. apn shakA tsUssélitak tshaknaln.

I

Je i«oumis en dire —, nsham pa tskinnapekin
tshe nitamaa. Tu peux le dire au — , tout au
—, ntltim tskipa niten.

hoag,x,ihst. — I longueur, eshknats Uhekuan.
« ombien a-t-il de — ? tan ashknati ? .*. iii. : tan
«ahknashknta t .v. in. si c'est du bois i; tanaah-
knashknakt 1 .«. «. tsi c'est un arbre ou une pièce
de lM>is

; ta« ashknapSk&U ? .« in. si c'est riexi-
hle. V t. une etoff* tan eshkuapAkàsbit ? s-. «.
isi c'e«i une i)e»i« du til ou une grosse amarre'-
tas aabknapiAbacs » '.si c'est un métal ou miné-
ral \ oi. . ^ qn ii a de —, akaa aalikaau ". in.
etc. Il a deux pieds de —, aIsbB akit ekun
aifekaaU • in -tr. Le — .ie ,|a table etc. , e te-
lallIAktta aT«- le itui«t... Le - de U maison.
a taUUtAktta aaiàlaap : a tatafctu miuhiuap

;

takltshitito, -V - <i*. u .-l-ture. e titâmuts
takiahtlklBaakk; a MiSUkteau uhisbtikt-
aaakk. Le — de ^l» moniasrne «*r e tellli-
tanksts. Le — du ,n«t<iral .). lu Mi>-r, ubikA-
kast \I1<9- le — de 1 t.,ui,^r

LoBKMnime. — cléin»-»*' v ix vat — p».
tient. V ce not

.

Loagaalmité. <;léme«>>^ a riwMBAuali-
Bwaants. ^ pa«4M».e.. peu^katabuh atali-
MMninaAaata. «a — e»t bi-ti i..imn^ aaila
tAissCUttgAaila aakpiah ^tamAtafliaiMt.

iMmmrr. — !a cote d* la ir^r en bat. tu. i«la-
n«ea -ii» : WanCpilia -la , tabikAkam pim»^-
kln -kan si r'ttat «ti ramant — la rivière
tAikaahkaua -tas itvec > Ujr.,, uiteiakkaa
•kam ai c'est en jBontanti; aaialUcaB -«am si
ceaf en de**iid»w1 .

— la mer, laUuM nau— ^ maison ialishken -kam
; takttrtJtits pi-*««* fa 'a^ ' •• lo<- . lacl.rture ubi-

kawkfttaB -tau avec le loc. tt>i objet .jtiel-
coiique laUsbkan -kam ; irimékiu pia«taB
-taa av»" ie loc. Ton terrain — le mien ta-
tAishkttamAgin sbtAaai kia aitAaai

Longtemps. Kilnakasb.
Tx>ngue. Ai»—. patsblkaUhlaÉ.
ix>BgueineB4. — '.ongteniîis.miÎB^caafc. — len-
tement. V. ce mot - idifTitsément. v. .e mot'.

Longue-Folute. — endroit du Golfe 8t Lau-
/eot \ gAMéaiikata.

i î
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lioncueur. — léteixlae d'un l>out à l'autre),

•ïSkQatt tahtlraaa. Quelle eu est In — ? tan

ethkofttl t » in. (V. Long). En voici ta —

,

ekun Mhkuat* ». in. — idurée. v. eu mut).

Quelle etit In — de Ron séjour Ici 7 tkn Uhpilli

mllukMh tiha tpit nte! Telle est la — de

8on séjour ici, ekan MhpUh &pit ar^. Quelle a

été la — <)• son vovaije? tan UkpUn papkmlih-
kSpanI

I/ongue-vue. TMhklpittbigan.
liopui. — iiiiiuceau, V. ce mot

Ktre —, niham aittan Imin -mn.
- ilamtn^m, guenille, v. ce» mots'.

AUhUhekiiffan.— 'regarder <le coté, à la dérobée',

iftten -tam, uapttnapfcai ff. a. suivis de

- 'in'tite lunette à un verre-, nlp»-

Iplmèkàta.
tJir». — «alors, v. <« mot'. Pour — il partit,

êk« ethttttt. fmir -- yéfU seul, ame ni

MikaÂiti. I>è» — il ne me <|ultta nlui .0. à

ÎT après que je l'eus rwonipenséi, célu kfcttbi

t«(«k apu utt nàkiahit. ~- <lo mou arrivéf, ka
tttartiteiaa; «kaaUnian, V. />>a<o«*.

fjoraqM*/ -^ (avec i.n tt«mp« î>imé>. ka Uhpitli

'«vèr 1* «W.); k« >i<f'i" — j'arrivai ici, ute

ka t*ka^Un*B. — lai jrtU/t que v i-e mot',

— lavoc un temps futur), patoah ave iv sulij ;

tskl iidem'i. — il * ' gfand pataah miiMih-

tlic. - tn )wra« eiitrf
, t«iii plta«ia

liOf. C'est Vrti — 'sa iMff juil nain. Le - ila

part «le ch»< urn, A«ltt 9iUm fJktlpan, Tout le

—, nttti». — ('lestlu, ^ ce mot — de terre.

1j9ttr. (» l'ixHagfr.)

IiMi*ble. Etre -. lailttattkimaknthln -thlu ;

aila*taUmnlUtU4n > in.: ailaauhimukaa
f. il.

f/ouahl^saent. Il l'a - fait, milt^A'^Maniia

§hla Mlv. ka tahi tntak,

£iOtiMge. — (d'une maison etc. e ittiatnnaC-

nsM , , ,

LioaMUg*". — léloge, v. ce moti. Je n ai pas

besoin 4e —, sheUhel alpa miluatshimokua,
liouangcr. — qq., miltMtikinian -mea. Jx le

pour sa buiinc conduite, ni milnattUnau
katahi aiiln ilatttiahit. Il — l'iiun.ilit.

,
«i-

laatabimen nalu Upiakiih ka itelimitbktUU
Liouangeur, euM. iV. Flatli'ur.'

lioucke. Etre — doucher, v, ce mot'. (Le vm
etc.) est —, plkaakfaan ;

plklmn. Cette action

est —, apu kuiihkft tat*»ant«. Sa conduite est

—, apn ihnkt itaUttkathlt kaithka tahe Uhi
tôt»»-

. ^ , , .

lioucher. PimCpin -pn ; atitahlpla -pn si c est

accidentellement),
Ix>uer. — à qq. (lui donner b louage , tnlau-ieu,
— 'pi'endre & louage), fcniSthnn -ihu Se

I»our le serviie de qq., fttmaaahtnan -uau. —
(louanger, v. ce mot). Il — la vertu, milnatihi-

men aeln ka aiila ilnUtiiMliU.
I-K)ul». Sa ttlaWuaU. Un etc. —, paiktt etc. ka
uiih&uats.

lioup. Kaigaa.
lioup-cervier. Ftabu.
Loupe. — ibosse, v. ce mot). — c-erre convexe),

uMljikaan.
I.^up-Kurou. Atahen.
Ix>iip-niarin. (V. Phoque.) ^_. ^. ^ .

Liourd, e. Etre — (pesant), kuillttkuUn -tn, ku-

tkllktttt -i. in. Etre — se remuer avec peine),

aieahkuahiantknaUa -ihu. — (disgracieux, v.

ce mot). (Cette tâclie etc.) est —, SUmaa. Le

temps est —, tihltimltfmiikaa ; meantaank .

tan (S'il auuoiico un orage). — faute, ka niiiha'

paibtaltnn.
Lourdaud, e. £ka ka sbukà Uinlabit.

L«ardeiiient. II marche —, kuibakaaia pimu
ten ; miam e knibukatit aahl pimaMt. II ton.i..

—, nfltim atbpitiankaaUt patahiabin; nOtim
aabpitinnknta paubiiUtin » in. — gaud^
ment, grossièrement, v. ce» mots).

Loutre. Kltink.
Ijouve. — (femelle du loups itbkueEiaiyan.

Iiouveteau. Maifftniib.
Louvoyer. FSpimitabipalin -lu. 'L<' iMtrui

—, papimItabipUu.
Loyal, •• (Cette liqueur etc.)«rt — (sans fram!.

apu ifcilhtlcanti (Cette monnaie est — . \.

empte de touto falsiflcation), apn iiti ijinSku-

tCnata. Etre — (prol* ou sincère', tapneisli-

tîknabla -»hn. (V. Fi-lUcK II lui rend u- —
service, tapnaifiUttkniha aabi milft tntnat. .-^ t

conduite est —, tapaaiêlitXkiubn aabilnQtiihit

r,«jalen!ent. Il le fait —, tapneUlitSkush':

nalu e tntak.
I.iOyer. — (d'une maison etc ), a auitahunSnuts

Il i)uie .son —, tibljikSibu kat*bi ànlïahut m:

Ublnapiln, Lea - - 80!it chers, UimtB e iuiishu

naanta mltshinap,
LubrUlue. iV. l.afcifj

Lubrlqpement. (V, Lascivinnent.)

Lucarne. E nsiljiknti mltabluap.
Lurlde. — (Clair, brillianv, v, ce» mots . V. a

l'esprit —, ses idées sont — , mlltt aiahtùtam;

lliAfciaMaUWkuibn, Cette xpressioii .
^• -.

miltt aWbttttSkan eibtihijnanuti.

Lu(?r»ttf , ve. Ce métier est —, nabam gïmeu-

aXnn aab ittwbkftnnts.

Luette. XatriUffaa,
, ,

Lueur. VpUM» a tablfcbitkats. jv la— >\- I )

rh»n'lelle, e taUbeiSabtata naabteUtamSran
Lugubre. — funèbre, attristant, v. ces iici-

Ce chant est , kàaaiUtàaltUtun s. >"
tjaguhrement. Il chante —, kiasêUtamitSltu

•la ^ia»at,
IM. fil.

|,«tre. - (éclairer, Ifriller, v ces motsi.

r^tBaBt,e. V Ilrilhni.i

tMtmbmm». Om aiCkuibit aibakan. J ai une

a(ta.iae de — . aitikuabin risbokfcn.

f^umWrfc. — ftM<l>- lumineux), a tablktnSkuts.

I' \ a de ia -. tdilUaSkna: aaabSsbkateu

isi c'est a l'intérieur). — (lampe etc.), uashte-

UtiaiCraa. „ ,

Li^iaeux, ae. (V Erlairer, Briller.)

LuaattqHe. 'V Fniiitnnjue, Capricievr.i

Lundi. Vabkat ktnibktnnU.
Lune. Tapiabkan piiabuEi ;

piiabain. I-'> — "''

dans son pr^-ciei «l'iartier, pnkaairitanan. •' '-i

pleiw uaaiaAIu. La — est daiis s<.ii '1er-

nier (|u»rtier, alpu piiibnm. C'est nouvelle —

.

ilinin piiabnm.
LuneCtr. Une — instrament d'of-tique', tusn-

fctpilabl|ran. IH < - MssemHie de deux verri-;

enchâssés dans une niêuie monture', uirtjikaua.

Mes — , niaaljlkaun. Tes — , tabiaaljlkaun. Se.

—, niaÙikann. Porter des — , avoir des —
.

ui-

itjtkann -naii. ^ ., ^ .

Lustre. — 'é«lat a un objet', e tattheiiihïeM

». in. , e tetfbeiSibut > a. : a naabfiahkatets

s. in. (s'il est peinturé); a uaahkamSpiitii'*'''

(s'il est de métal ou minéral 1.

Lustrer. — (un objet), naabaibktttnien uni.

naihaabkntan <v
• aaabeabkutepeshien nm.

uasbaabkutapiabn </ «• (s'il est iHjiiiture': uash-

kamtplMlaaa -nam (sl c'est un métal ou >" "<^-

m
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I mtiiUtflnl-
iV. Liitti-r.i

rali: aMhkamapithklen •iim isi on le — avec tin
iiistrumetit' : kashkiantihinem -nuii <8i on le —
avec du sable .

Lutin, e, (k(/. — :aea<,'ant. v. ce motv — lévelllp,
V. ce uioti.

Lutin, subHt. —lesprit follet'. aUhen.
Lutte. — icoinbnt corps à corpsi, e
nnts. Ils font la —, mfiikitBti.— idUpute, «liacussion, v. ces mots'.

Lutter. .Je contre Ini iimur le terrafwer>, e
(UtknILk ni m^iknau. IN entternbie <iHmr eH-
««yer de se terras.'*r', e iUflnitiiti BiyikttaU.— soutenir une lutte

, m^jikCn -itMa. — .coui-
liattre, disputer, v. ces inotsi.

Lutteur. Ka mtiMt ([mur ka mCjitMt

.

tiuxtttion. — idu bras etc. i, e kuttUrapiUtt lavec
le nom ilu memlin-). II y a - lu son bru-s, ku-
taknpillla Hthktt.

I

Luxe. — superflu, « ftlflptllti Uheknau. Il y ii

un — d'e'clairajce. c'est éclaire' .ivec —, Utlptln
ethoUli naahtihkateti. — isoniptnoNite'i, ka
miilite milantkuts. Ils aiment le

, ikaplll-
tftmntt mafhte milanSkunUiti :«li6ktiala.

Luxer. — le bras etc.', ktitttkui illtan -tau. (V.
Itrhititt'r> /temettrf.i

Luxueusement. iV. FuHlueuw itent.t

Luxueux, se. ^V. f'antin'uj-.'

Luxure. Ka mfttihikanti e aiEiLinfnuti; me-
ttki ilntltiihinBnati. Se livrer ii U —, mitahi
ilnfitithin -shu ; tuten -tam ka màtahikaati e
aibhinSnnti.

Luxuriant, e. Le sol est —, ufham ralltt nit-
tanttin nitt&mnk tthekaan ute.

LiMMirieusenient. — i lascivement, impudique-
ment, v. ces mots

fisxurleux, se. V. /.ii.icif.>

M
Ma, («y. pois. (V. Mon.)
Macadamiser. Aihlniktien -tam.
Macérer. — 'faire infuser', shiUhtan -tau iit«

C(h« tahi uinCkuti. — ison corpsi, nenekatshi-
itlahan -snu. Se — .s'imbiber, v. ce met'.

MAcIier. MamSkuten -tam, mamCkuia y. a.
takumaa -meu (si c'est du talMw;).

'

Machinalement. Pnkfinu,
Machination. tV. Coniiilol.^
Macliine. Taiiuputifan. — à coudre, kuiiu-
koaakn tawaputScan. — à vapeur, iihkutan
tatmpntfiran.

Machiner. (V. ComphterA
Mftchoire. Taplwinn. — infc'rieure, tapliii-
rtnirfcn. — supérieure, uilitakuanl(fàn«pit.

Maçon. Ka itliknt«k&nItMiht.
Maçonner. Ashlnikiteu -tam.
Maçonnerie. Ka ishlnikktata. C'est en —

.

ilililniktten ; ftthinikftteahipan.
Maculer. (\ . Tacher. Barbouiller.!
Madame. — 'en parlant d'une femmei, utahi-
miahkneu. — , en s'.-\dressant à une femme, no
se dit pas.

Madéfler. iV. ^fouiner.)
Mademolaclle. — en parlant d'une fille, ntihi-
niihknath. — en s'adressant a elle, ne se dit
pas.

Madré, e. (V. Tacheta.)
Madrier. Ka toUilipetithlt p«p«ukltuk.
Mafflé, e. (V.Joi^'u.i
Magasin. AttnentaSiIuap.
Mage. Les rois —, ka nlthtit* tthishe ut»W-
mantt.

Magicien, ne, gtih.tt. — i,jon^lenr>, ka manittl-
sMt. — iprestidiifitftteur', ka mttan puklltat.

MbrIc. — (jonglerie '.maoittUliinn. — iblanchei,
ka uCtan tutftiraiitt. Faire de la— i jonglerie',

'

manitllaliln -shin. Faire de la — blanche, mC-
tau tutan -tam.

Magique. -- (enchanteur, étonnant, v. ces
iiioLsi.

Magistral, e. Avoir un air —, tip91IttminSku-
«liin -»hn.

Magistralement. Il parle — len (irofo-sgeun,
miam Ukmhkatfmttset eth mit. Il l<' fait —
•'Il niaîtrb', tipilltbninikusha neln e tutak.

Magistrat. Ka pi»lij»Jjtak « inSnOJJti.
Magnanime. Etre — i avoir une âme noble',
iihpitêlitXktubin -iha. — icourageux. ge'né-
reui. V. ces motsi.

Magnanimement. — 'ge'ncreusement, v. ce
mot'. Il le fait — .avec grandeur d'àmei, Ub-
pittlItSkushn neln e tntak. 11 se comporte —,
miihkstelltiknnllu ethpish milft nfpeut.

Magnifique. iCctto <bose' est — 'Splendide',
miihte milOnSkun .s. in., miikte milttntkuthn
.1. ((. — 'Kc'iio'rfux, V. ce ui<vt'.

Magnifiquement. Il le traite — . usham tshi-
jenatiihiunSkuihn eshi tutnat. i V. (lénismixe-
inent. ' Ceci est — fait, mishkttellttkun ne ka
tutSganti. Il le fait — siilendidemeut), miihte
milttnSknnlIu neln e tntak.

Mal. — I moisi, iniui piishum 'i. e. le mois des
l'Utardes'. — devant une maison etc., meihtn-
kakCnashk.

Maigre, «ff/. Etre— sans graisse, tskimakltan
-t«a; tthimakStSm&g&n .«. in. ; apn uilinnts .«.

in. ; «pn nillnum&gats .< </« . ; apu pimiata n. in.
(si c'est de la soupe clo, . Cette terre-ci est —

,

apu shnk& nittautiitt tihekuan ute. C'est un
''?"- ~' ''>'" — aujourd'hui. p&ihtit&tSg'inu

V. Abgtim ucf .'i

- de la viande, e tthimakaté-
Manger —, faire —, lîtihtititen

niath ka^jikatf
Maig^re, .tnhit.

m^rlLttu.uh.
tam niash.

Maigrement. V. Cftétircnienf.i
Maigrir. — .devenir maigre., faire — , .v. Annii-
urln. Cet habillement le — , miam taberaakt-
tet ejinSkttthlt nelu nmfttshiniihim.

Maille. — d'un filet etc.. e pnkûneiats (avec le
nom de la matière dont elle est faitei; e anpu-
kaneiata (s'il y en a plusieurs ; e pnkanesnlt .1.

«. (si elle est faite de til ou de |)e;iu'; e pnktt-
neitpishkata .si elle est faite de métal ou miné-
ral'; e naniipiahkats liilrm . Cne —, peiknau
e puktineiats. I>eux etc.

, nlihnaa eto, e
pnpukttneiati. Cin.i etc. -, nlpetéteti tituan
eto. e pupak&neiati.

Maillet. Heihtnk ntfimeitran.
Maillot. — iam,'!-

, patsLuiinUb, — jmur se
baigner, pfcktshimu alak&pCshSgan.

Main. — .partie du i .irpsi, titahL Avoir les -
enrtées, difformes etc . v, ces niotsi. Il lui de-
mande sa —, kttkuetahimen tahe tahi uitahimat.
Je lui donne un coup 'le —, ni uitahiau. Il a
une belle — .il écrit liien-, mildahtaa meahi-
nUtaat. De longue — . ahasliieali. .)» me suis
habitué de longue —, ahasMeali nuta ui iakaia-
mititan. Sous— (secrètement', tihimut.

Maln-d'ueuvre. £ ituahktnnta,
1
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Main-forte. Un • oitiUifant. Prùter — ii

i|q., niUUkn -Itu.
" Plusieurs.)

AnAUhiih; annti.— I affermir, appuyer, v. oe motsi.

r, V. va moti. Il — la Ini, apu ui

'iq
M»lut, e. iV
Maintenant.
Maintenir,

(coiiserTer,

plklUkak ka Uh aeuMhltlfftnUlU. Il — sa foi,

apu ni nipinak at aiamiann; miln kananell-
tam at aiuDiann. Il se —, aUpit* paiknn et(-

lltfkuhlt s. a. ; aMplU paiknn etiUtikntt s.

in. Il se — bon, aitpita paiknn eakpiih miltt

ilntltithlt.

Maintien. — (coiiHervattoni, a kananallttfanti
tahaknan. — «air dn viitaxei, «jiniknaUnCnnti.
— (habitude du cornai, aitipinCnnti. Son —
est relifi^euz, aiamiannCknahu ; aiamieuni-
knnlln aitftpit. Veillez sur votre —, ihnktt

miln kananalimitlslittk. V. Attitu<le.)

Malrr,. Ka tiplUtak ntana^J.
Mais. At ; mak Iou autres t'irmes'. .T'y irai,

—

si tu ne veux pas je travaillerai, nika itatan

aka mak tapnet&man nika Itnihkin.
Maison. MlUkluap. Ma —, niti. Ta —, tahIU.

Sa — , olta. Avoir une —, nltsin -tu. Dans
sa —, nlUita ; nata apit ; nate nSUit.

Maiaonnée. Ktaainn etàahlta mltalilnapiti.

Malsonnette. MltiblnSpiali.
Maître, sse. — (qui commande, qui est proprit'-

tairei, ka tiptUtak. Je suis le —, ni tipAlMn.
Notre — (seigneur^ katipiUmituk. Il est mon
— , ni tipalimnkS. Je suis son —^ ni tiptUman.
Etre son propre —, tipêUmitlahun -din. — qui

enseigne, ka tahithktltftmStaet. Je suis son —

.

ni taiisliktltftinnan. Voilà mon -
. ankun ka

tahiahktttamnt.
Maîtriser. — ijçouvemer en maître , tipillten

-tam, tiptlim .7. a. — (dompter, v. ce mot».

Majestueusement. Il le fait —, ihtimanaUtS-
knshn neln e tntak.

Majestueux, se. Etre —, ihtinutnelittknsUn
-ihn; iakpitiUtSknihin -ikn; iabpiteiitCknn

s. in. Il a un port —, shtimanalltskashn a pi-

mntet.
Majeur, e. La — (plus considérable, la i)lus im-

portante cliose), ftlu ka iClimatt - i». La —
partie de (ces choses ou persoime!> . metiheti
s. in.; Uu metahetit» ». a. fC a lersonnei

est — (elle a vingt-el-un ans , shbsb ihollnu

pupnnSalin ashu peiktt.

Majorité. La — 1 plus t;ra"de partie de ces

choses ou personnes), ftln metahets .v. //,.,- àln

matahttita s. a. Ils ont la — , ils sont en— , 4ln

uihiaa nûtahStnts. lia pour lui la — 'le plus

grand nombre des votesi, &la mitshttiln na-

tahiiknt.
Majuscule. I.«ttre —, ka mamtkàihteta.
Mal, siihs(. — (contraire du bien,, ka m&tahi-
kauta. — (dommage, calamité, v. ces mots).
—

i maladie), iktlshun. Il sent beaucoup de —,
misht akniiku. Faire sentir du -- à q<i. tlui

faire éprouver une douleur phyFi(|uei, akniau
-ian. -- (inconvénient, v. ce mot'.

Mal, adv. Xfctshi (ou autres terme.si. Il marche
—, mitshinSknnllu «ahl pimutet. Tu pries —,
apn milit aiamiain.

Malade. Etre —, iknahin -ahn. Un —, une
—, ka iakuihit. De quoi est-il — ? tan etCku-

ihltl La viande l'a rendu — . Cknihidiktkn
uiaahiln.

Maladie. E iikuthinanuta ; Skuihnn.
Maladif, ve. Etre —, Skuihinlininn -nia.

Maladroit, e. — (gauche, v. ce mot). Etre —
(manquer d'esprit), apu avec lo subj. de ilinl-

ihin -ibn.

Malalae. — (indisposition physique', nplihith
aiCknshinlnuts. Il éprouve un —, apn ihnk^
miln ilinittt, — iRcne, détresse, v. ce» mots .

Malalaé, e. — (difficile, v. ce mot>. — lincimi-

mode, v. ce moti. Etre — (gêné dans sa (or-

tune >, sktamnn -mn,
Malalaément. (V. Diffeilemmt.)
Mal-apprls, e. t\ . Ori>»xier.\

MaI-&*propoa. (V. Omlretemps.^
Malaviaé, e. — (Indiscret, imprudent, v. ri-,

mota).
Malbale. — (endroit du fleuve St. Laurem

,

trahCtahOmek ahlpb.
MAle, suW. — orun aidmab, nipen lavei <<

sulmt I. Le — du caribou, nSpan àtuk',

MAle, ailj. — (énergique, v. ce mot'.

Maléfice. 'X.Snrt.)
Malencontreusement. (V. Malheureusemem.
Malencontreux, se. (V. Malheurvux.i
Mt^ientendu, subst. % petiiffftnata. Il y « un

—, c'est un —, eka niihtûtSfan&ta utt petii-

fflnn.
Mal-être. — (indisposition physique), npUhiih
•iikntMnlnnta. Il éprouve un —, apn ihuki
miltt ilinint.

Malévole. (V. Malveillant.)

Malfaire. Xatahi tnten -tam.
Malfaisant, e. Etre —, nlttan mitahi tuten

-tam ; mitahikann s. in. (Cette nourriture etc
est —, iknihi(hktUai) s. in. ; mttaU tntitieu

.<. in. (V. Malsain.)
Malfaiteur. Xltalii nan.
Malfamé, e. (Cette personne) est —, mktilii il-

nfttiahn ItSfffcnn.

Slalgré. Tu l'its fait — lui, nme abtnteti eka

nta tapnetaabk. Il l>oit — ce que je lui ni dit.

elneta mann at ka iaitnk. J'y suis allé — !.>

pluie, at Ubimnts alneU nltitutfcti. Je U- fais

— moi, apn milnllltfcman ni tntan eluets.

Bon gré —, elueta. Tu Iras bon gré —, tthika

ittltan elneta.
Malhabile. Il est — (il manque d'habileti-, de

capacité!, apu ibnkft pnkntat tibekualn. \°

Gauche.)
Malhabllement. Il le fait —, apn sbnkà ilinl-

ibinUeUtfknibIt neln e tntak. (V. Ga<"-!''-

ment,)
Malheur. — (mauvaise chance), aka milfipt-

nu ; ka m&ubiplllti. Il est fait pour I. -.

Mb* Ubi eka milu mialikamtabnt neti iliniut.

— (accident, dc.sastre'. ka btimttaelitikutt ; e

btimtiablnSnats. C'est un Rrand — . tapue

sktimStselitftknn ; uibam •btémuabInSnu. \

Mésaventure. > S'il faitcela, — à lui! uil Uhika

tntSahn neln e tutak,
Malheur(>usement. Il s'en est tùré —, il le

fait — isans succcsi, atuti nt» milûpUllu nelu

ka tntak. 11 a— rencontre un i\ roj;ne, tshisii-

peu ka nfttabiabknat ka nitabipeiits. — il >-!

mort, tsbiibpan ka nipit.

Malheureux, se. Etre — létre dans liiifcr

tune), ibtimCtaIn -iln ; ihtimktaalltckushin

-ibu. (Cet état de choses' est —, abtimitseh'

tCknn s. in. Il est — (il n'est pas favorJM' du

sort), ibtimttablu apu nltta mil&paliu nelu ua

tutak. Son entreprise a été — nntnictiKiisf '.

apn tabi tntak nelu ua tutak. (Cet 1 vcii. i".;iit

etc.) est — (fâcheux). k&ssSlitàmiuem&g&n <.

in. ; k&aaelltftmiuelittknn s. in. ; kasseUt&kun

». in. iCet événement etc.) est — (une < i" •

de mallieuri, abtamlnen. (Cette affaire «te <-''^

— ((le mauvais augure), knabpinmtSknn
Malheureux, se, suhst. — (indigent,

shtemût, — (méchant, c), m&tibi nan.

ka
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Malhonnête. — t impoli, v. i-e mot'. — luiii.i
probité, sanH lioiineur, v. Drs/ionnête'.

Malhonnêtement. — ilmimliment, v. ro moti.— I frauiluleunemeiit, v. oe iiioti.

Malhonnêteté. — < impolitesse, gruasièreti-, v.
ru» niotai.

Malice. — ipeiicliant à mal(airfl>, CUmithinn.— itour plaisant et malin), nanihinaenn. Il lui
fait tout» espèce de —, nlttftmak aiihl aaaahi-
na«u.

MaUcieusement. Il le fait — «pour mal faire >,

ai matthi tntam. Il le fait — i pour jouer un
touri, ai nanthinaea.

Malicieux, m. Etre — (avoir un penchant ii

mal faire I, ni mfttlhi tntan -tam; ilimithin
ihn. Etre — (raiUeuri, nanthinnan -uen,

Mnllgnement. — (malirieusement, v. re moti.
Il le reKarde —, miuhl itlUmaa tthatSpftmat.

Malignité. — (inclination au mali, tlimiiliiaii.
Malin, gue. Etre — (enclin à faire ou ilire du
mal>, tUmiihin -shn; ui mttshi taten -tam.
Etre — (satirique), oaushinnan -aen. Sou dis-
cours est — (moqueuri, nauhinMu e Imit.
Etre — (ruséi, uham ilinltliin -thn.

Malingre. (V. Délicat.)
Malintentionné, e. Etre —, ni mitsU tnten
tam.

Malle. — (coffre, v. ce mot). — (malle-poste,
V. ce moti.

Malléable. Il est —, pattU p«péUpiihkii-
fann.

Malléole. (V. Cheville.)
Malle-poste. Ka plmntltat miihintlvan.
Malette. Kiatith.
Malmener. (V. Maltraiter.)
Malotru, e. — (impoli, fçrossier, v. ces motsi.
Malpeigné, e. — (malpropre, v. ce mot'. —
'e'clievelé, v. ce mot).

Malplalaant, e. — (désagréable, de'plaisaut, v.
ce» mots).

Malpropre. Etre —, ollipiihla -ihia; nllipan
». in. ; mfttahikanahln -ililn: mttthikann «. in. ;

iliaihlUhilaDknn -kn (si c'est par défaut de
larage).

Malproprement. (V. Salement.)
Malpropreté. — (état de ce qui n'est pas net-

toyé), eka niikigantt tilieknaii. La — de la
maison, eka niikfffants mltahloap ; mitfhikanU
mltihlnap. — (d'une personne), eanipiihU. Sa- est connue, tohiMêlItEganUn eilipiili allipi-
•Ut.

•lalsaln, e. Etre —, iknthioUiiian -nin ; Ckn-
iMihkSUen ; nftUhi tutStien. Cette nourri-
ture est — pour moi, nUtkuhiihkCknn ne ml-
tihim.

Malséant, e. (Cette chose) est —, apa milùpl-
Uti. Ses manières sont —, apa milttpilllitt Mb
ilnatiihit.

Malsonnant, e. iV. Mahéant.)
Maltraiter. — qq. de traiter d'une manière in-
convenante), matihitntaaa -aen. — qq.( le faire
s'iiifTriri. nenakatikian -ien.

j

Malveillant, e. Etre —, ni mttthi tnten -tam.
Malversation. Ka UhimatimSgant ttlilshe >

auhiman.
Malverser. Tshtahe uUUman tthlmntimau-men.
Maman. (V. Mère).
Mamelle. Tntuih. Sa— , s..s— . ututushim. Ma

-' nitntnihim. Ta —, tchitntnihim.
Mamelon, —(bout de la mamelle), nniihkii tu-
taihitan.

Mamela, e. Elle est —, miihSln utntnihim.
Manche. — d'hal.it, liihinlgan. — dinstru-

loiMit se rend par athk ou atuk .([u'on ajoule ii

du hache, nshtathknaihk ; nth-

l>our les mains), ka

1T3

ce sabst. >. —
MUkknCtnk.

Manchon. — (fourrure
nanlMkiUn Uktathit*,

Manchot, e. Etre —, tikimlpfitlinan -nen.
Mandement. Miihintlnn.
Mander. — ( faire connaître), nitan -tkai — ini

ntokiman -men.
Mandibule. Sa — i mâchoire Infe'rieurei, ..tj.

piMlgànif»n. Ma —, nitapiHirfcnigfcn.
Mangeable. (Ce mets> est —, tihipa mlttlsn-
nCnn ; taUpa mnCfAnn n. a.

Manger. lUtahnn -tlin; mn 9. <i. ; piahtltttan
-tam, piahtittm y. u. (si c'est par accident';
paahtltemitahnn -alia ùilenv. — avec (ici.

nltihiahpttmau -man. (V. Kon;/<r, fiiltiiiiilrr.'
Maniable. (Cet instrument etc.) est —, ulptti
apttahltfrftnn ». in. Etre — draitable), niptta
tlpnatan -tam.

Manie. .Vvoirla— de, niham nittau ( avec l'iiul.).
Il a la — do marcher, ntham nittan plmntan.

Manier. —
1 prendre avec la main>, ttknnan

-nam, ttkun «7. a. — (toucher avec la maim,
tttahlnan -,iam, tttahin 17. a. — >se ser> ir de>
apfttililtan -Un, aptuhi g. ».

Manière. — (façon), athl tntfgfcnùU. Ma —

,

aahi tnttman eitian. C'est sa — d'agir, aknn
atik. C'est ta — de voir, aknn atlUttman.
Telle est sa — de travailler, aknn aah Itnaaat.
Il parle d'une autre —, iita iah imn. D'nnè
autre —, iiti ; itaita. Tu suivras sa —, taUka
tahiaainnaptman aittk. De deux —, niakaita
aahpiih itaita (ave<" le subj.). De trois —, niak-
tnltt aahpiak itaita. De quatre —, nanita aah-
plah itaita. De cinq etc. —, nipetfitata tàtnita
eU-. eahpiah lulta. Il le fait de six —, nlkn-
tnaah tfttnito aakpiah iuita tntak. De toute -,
nittfcmnk aiahl (avec l'ind.'. Je l'ai essayé de
toute —, nittimnk nitaialii kntahipilitati. De— que, aknn nata (avec le subj. ) ; nata (ou autres
tournures). Tu m',^s trompé de — que je ne te
crois plus, katahl nftiaahimin nata aka tapnetC-
tan minnaU

; katalii atiiahimin atnU U&ikuu
tSpaetitin.

Maniéré, e. tV. Ajrect>^.\

Manifeste. - (évident, notoire, v. ces inotsi.
Manifestement. — (évidemment, v. ce mot'.— (ouvertement., mnahe,
Manifester, —(faire connaître en exprimant-.,
nItan -tam. — (faire connaître en montrant),
uapAtilnan -neu. — à qq. en lui exprimant,
nitfcmnan -nen. — a qq. en lui montrant, ua-
pàtilian -iea. Se —, nnkaii,Uhnn -ahn ; uapi-
tiUUabau -sha.

Manigancer. Tihimnt aeuealiltan -tau.
Manipuler. Xamakunen -nam, mamakun g. a. ;
nfitahitan -taa, nUtahi 7. a.

Manivelle. Ka tahinikiianipitCganU.
Manœuvre. Mi'un appareil', aahi mStihipt-

llta. — de .soldat-' .s'e'xen.aiit. a tihitbkati-
mnaffftnits &ahim£g'&niss. — «le soldats en
rampagne, ka pimûtets &ahimiriataa — (ou-
vriers ka manltaesbt.

Manoeuvrer. — taire mar( lier
, mStahipftlitan

tau, mStabip&li 3. «, .- pimipâlitan -tau ; papC-
maabtntan -tau si c'e.st un bateiiu' .Les .sol-

<!;its) —, pimateutt. Ils — bien, milanCknnila
«ahl pimateta

Manouvrier. Ka manltaaabt.
Masquant, e. I! est —, nnt«p*ltt.
Manqiiement. - action de manquer, faillir),

piasBtaitinSnuts. — faute ><immise . paabtai-
tun. f'rof faisons beaucoup <<«> -. moah tshi
paahtaitiatnu ; muab tlhi paehta tuteninu.
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Manquer. — i tomber en f«nte>, pMht* t«t«n
Um ; mtuhi totta -tun : pMhUitin -tu. — à

|

ice (lu'on doit taire), nnlUklMiB -•«. Il — à
;

son devoir, nnitiUm ttkl UUk. Tn — à ta
;

parr>le, (ktih tibi nalUhbtlB Ua, iihtthijntin.
;

— iilcfiiiUlr. \ . en mot). — '({Imter, v. te moti.

Il — itait (li'faut , nntipftlr, : apn tkkvts * in. ;

apa tât « ((. — de tue pub itroln, BBttpUIn
-In. Je — d'argent, nntlp&la ai thallaB.
Nliu — de >|Uol manger, ai sntSpkUnta Uhf
mltahuiata. — (nepui* atteindre), maaata ka-
Uhitlaa -Im ikatakita g. ».>. Jal — le Ukvre
manata ai Uki katakitnan napuah. — (une

occa»l(in rU\\ Baitaa -tau.

Man«»rde. E akotaUtUttU.
Manaoétuite. (V. Douceur, Dota.)
Manteau. Ka mUkata àkap.
Mantelet. llat«lat.

Manuel, le. (Ce travaili est —, mititaU api-

Uhltltkaakflpaa • tattcaaU.
Manufacture. — létabltaaement), — nata Itafh-

kiaiM*- — <)e, aat* tattfaata.
ManuxiM-turer. Taten -tam, tatu <r. a.

Manufarturier, ère. — de, ka tatak.
Maquignon. Ka altun ktaaataat kapiUkiak-

knan.
Maquiller. iV. Farder.^
Marala. £ ntllaaapaiata. Il y a un —, atllue-

paian.
MarAtre. — ilielle-mère, v. ce mot).

Maraud, e. iV. Prtîte.i

Marauder. — l'imrlr la nuit*, naaiptpltaa
-taa ;

tepiabkati ptptmataa -tau.

Maraudeur, euse. — kiuI court la nuiti, ka
aanipipkUt.

Marbre. — (minéral) aUIaniplakk,
Marchand, e. Atanenlna; ataaaalattahkaau si

o'eat «ne — i-

Marchander. — (ce qu'on achète, ai liahitakl-

tea -tam (IJahitahlm g- a.<.

Marchande ir, euae. Ka ni Itakltakltak mà-
takiaiakilu

Marchandise. Matakinuak. Ma -, ai mtttki-

niaklm.
Marche. — laction de marcher >, a pimnttaata.

PaifH une —, pimutan -tau; ptpbnïtan -tau

(si c'est pour promener'. — id'un bateau>, aak-

pUIta. — (d'un convoi), idem. — (degré pour

monter), etftknakIabikCnnta.

Marché. — <lieii oii l'on vend), aate ttaaiaatt.
— (objet qu'on achètes ka tCfftata .1. in. A
bon —, e uatàtahiaktikutt. Il e«t a bon —, apn
alimata «. in. : uetatahiahtfkaa ». in. ; apn

^

(Umiihlt .•!. « . uatMahiahtâkoahn *>. «. Vendre 1 Martinet
^ bon —, apu avec le sub{. de ilimitahlten -taii ;

apn avec le subj. de iUmitakliB ;/. a. J'ai

acheta' à ton —, apa nta tlimitahlmakoian ;

aatfctahiahtSkun aiaian. Par-dessus le -, Ue
mak.

Marohe.pled. Akashiahintran.
Marcher, v. — (s'avancer par le mouvement
des pie<ls), pimatan -taa; papCaatttaa -taa si

c'est pour promener). — vite, tahiakkCpàtan

-taa. — 1« premier, nlkSn itltan -taa. — en

ligne droite, kuiaktt ittttan -taa. — sur la gla. e,

puniahkataa -taa. Le vai.sseau. le convoi 1—.

pimip&la. Il — vite, tahlahipUn. Mes affaires

— bien. milftpAla alUtaaaean.
Marcher, "tibst. — (manière dont on marche'.

aahl pimatânata. Son —, aaU pimatet. Je
n'aime pas ton — . apa ahapSlitCmaa aahi pimu-

Marcheur, euae. Ka pimatat. C'est un dur
|

—, ahiptttaa. >
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Mardi. Vbha UhUlkaaj alahtt âtoahkfnati.
Mare. Pakauakuk: alkaaalkuklak.

S aipiniaufcmikata ; a lapftiuiMarécage.
kaU.

Marécageux, ae. Il eat —, alplaiakkftmlkau

lapttiaattkaa.
Maréchal. — (errant, ka laaakttmtaltaaaht.
Marée. — montante (v. Flaxf. — baissante -

Rtflur'.

Marguerite. — (plante), ka aaakiakkaaati ua-

Marguiiller. Ka tipilltak aiamiaataklaSpIlu.

Mari. (V. Kpnur.'
Marlable. Il est -, paUU aipll.

Mariage. — (union de l'homme et la fennn,
.

• aluUiaitaalaata ; a alattalnata ; alpttluean.

Sacrement de —, aiamiaa alpUaaaa. <'<>ir.

tracter —, alpftn -pu.

Marier. — lunir des personnes par le mariairc
,

alpUaaU -iaa. — qq, se — à qq., ttlUklmtn

•naa. Se —, niplla -pft. Ticuver a «e ~. mlih-

kOBlpIla -p4. Il cherche K se — . ai alpl. -
laMortir, v. ce mot).

Marin, subit. Ka alttea papamaaku.
Mariner. Bhiatltan -taa.

Marlngouln. Ka kakanaahkatakiaat ; ka ka-

kInlUtat ahaUkimaa.
Maritalement. Il vit —, miam aatiahknimi!

aak illoiat ; miaa aatiahkaftnit atalltlkaakit.

(V. Conjugalemenf.i
Mamilte. Ka takUkpakita àaaok.

Marmiton. Xa ptataanAakt.
Marquant, e. Etre — UkiaaUItakaakin shu.

UkUattiUkan .". in.

Marque. — de (telle <hv>«e, ce qui sort & I:i ùiv

tinguer), nala aaU takiaaUItlgaaU < <

aala aata takiaailimtffaat ». o. — (empr. n.t.

.

indice, v. ces mots). — ttémoignagi", v. Pn 'c

Marquer. — (mettre une marque ài, aakkatlen

-Um, aakkatu g- a. ; miakinatlan -iim, miihini-

tu 9. a. : taklaktnatakltaa -Ua, ttkbhtuatstii

g. a. (si t'est pour reconnaître). — (di'siïii'-r,

dénoter, v. ces motsi. — (de'termiuer. as.«i^'iitr.

v. ces mots). — (le boisi, miaklBoatakaan -utu.

Marraine. — au baptên^e, ka tikanauihat.

Etre —, tfckaaaaahOn -aka.

Mars. — moisi, aaciri^ii piishom.
Marsouin. tTap&mak.
Marte. (V. .Varfre.)

Marteau. —(outil i, atladigaa.
Marteler. VtAmlaa -iia, attma g. a.

Martial, e. H a l'air —, miam lahimSg&niib

«jinUraaUt.
fouet),

teau d'usini". Ui 1 __

Martiu-piH-heur. gmiUaaTwiaiantu
Martre. Qapisktaa.
Martjnr, khA»*. — 'qui meurt wwr !« (oi, ai»-

miesslla ka ata aipitgaat.
Martyre. — (action >ie («auflfrîr pour la foi . nete

aiamieaata ata aaBalHnabiikBntaata. Sim -
a été loDg, milnakaak iaÉtnlah aaaekltahitfeaai

paa alamiaoBlla la ati iUpiS«aBt.
Martyriser. — qq. de fwie sooffrir punr ' - .i.

anakStahiaa -iea aiaauaaBila ka au i&i)*-

tAItat.
Maaculln, e. Il est— . misa nkpn etaUttkuiUt

.1. ((. ; miam napen atelltiknts « in. Avoir un

air —, ntpanaKkaakin -aka. Elle a un !
•' 'it

— . nSpeakapea.
Masque. — faux vi^aKe), attahtamnknaB
Masquer. — qq. dni mettre un masque, ntlli-

tàmakttaaa -tura attaktàmakaan. Il est -,

atiahtàmakoitlaàa. — caclieE, v. ce mot'.

let). atekakaaktaiffaa.
i miakata atSmligaa.

miilînW*

i
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Maiiflacre

Maawcrr. I niptUfftnnU

MMMM>rer. Il les —, miilit tI«B nlpiaa
Itwtte, — ininaa, v. ce moti. — itotiillt(< ilc

,

ntUai «jlntknu >. in. : nttlm «jintlcnililt n. a.
Mettro en — iv. Amojuert. Im — do U po-
palaUon, ktidna «ttfUti, En —, kàiaiiin
Cas,

MaÊÊÊr, - iden troupe* ptc. le* fcrnuperi, mftmn
iUvta -Itii. — qq. (pétrir »<>n corp»', mamlko-
a** -nn.

M*««lf, ve. Etre — ipuraitrn pcnnnt
. knihnka-

nCkuhin -tlin ; kaibuntknn ». in. V. Luunl. <

Il e»t — lit n'est pan creux >, apa nipittkatt
*. in. ; ap« lUpiUtithU t. n.

Maarivemeiit. (V. lMtinl"meHt.\
Msasne. I otiMhftihknu mashtnk.
Mastic. FlMnkftMntlffan.
Mostlqurr. — «appliquer du mantir ki, plMtt-
kflMntan -tan. — (màvher, v. ce moti.

*••"•*• — ireste d'un bâtiment tomW «n
ruinei, ka plknnlffanta mluklnap.

NAt, tiubit. — de navire, UkStktimanaihk.
Mat, e. (Ce mctal ou minéral j est —, pilukna-
piikkaa; apv aathkamtpishkati. (Ce hoim
est —, apn thofhnathkati k. in. ; apn t^ .>,!»-
Uhknihlt '. II. .gl r'e»t une pio(i> considcrable
(le bolsi. iCe pain' est —, txhiaithlu ; apu
upnptUt. (Cette peinture, cex\« coulfuri est
—, apn aaihkamlnCkuti. Il a lui ti^int —,
napinikuihn. Ce son est — , apu theaeiati

MatrUM. AihpUUman nplni ka pitliranti ou
piUkiahttknan.

Matelot. Ka nittau papamCthlt ; ka nUtililtat
aplM.

MAter. — (un navirei, lekiihtimfinaakk tfblki-
mntan -tan (arec le Inc.i.

MAtereaa. LekKthtimltnSilikaall.
Matériaux. — pour, nitt&mnk tihe itipktiu
tik* tihi (avec le «ubj.i. — pour bâtir, — d'une
l>àtisae, nlttftmnk tah* iUpktlU t«he tfhi ma-
oikfiinta.

Maternel, le. Autour —, miam athpUb ihte-
mCtselimnet nkaamau. Elle a pour nous un
amour —, miam nekauitktitokù eabpiih tba-
tibiitakd; miam ukauntan eibpifb ibatabiat
utnaahim «knn MbI ibatsbiitnkll. Elle l'en-
toure d'tue prot^^^tion —, miam nekanitltCkat
Mhnith tabidipeuRtat.

Muti'i'c. — (bUDst.iiioei, ka nU tntCganti tahe-
kaaî, — (mr opiMjsition a esprit), ka nuknU.

M^tl.. Itbikftlan ; miibt ttam.
Malin. TthatabepaniblU. Un —

, peiknau tihe-
ubepauahIU. Ce — j'y suis alM, Ubetobep
alUttttatl. — de bonne ht-urei, de l>on —, ul-
p»t» Ubaubepauibiti : niptti tsbctibep .si l'on
parle dune action passi^tv. Il partira —, ni-
p4t» îsbetBhepauihillti »ku tabe isbtfltet.

SlMlnal, e. — miatutinal. v, ce mot'. Etre

—

^- lever matin , aiibpUhln -ïhin.
2»« «alement. Ulpâti UbetihepangbiU.
fl»Mn^. — iinatin, v ce mot). — lavant-midi',

;^ùiitt «k» iapiun ubijikati.
M»tl0e«i, «e. Etre -, nittau «Ubpiibln
-inlu.

MatoiH, e. Etre ~ . usbam illnttbin -ibn.
Matou, ircpra minnsb.
Matrimonial. \'. Cnjur/dl.)
ï!""*.* — 'tous les mâts
kâahtimSaCabk. — art dtî luûter un vaisseau
Mhi tjiblk»m«tigant» lekUbtimIlnïsbk.

XatiirUé. —(d'un fruit', «tlUtt ». in. , Etiibnt
' 'i II est parvenu à —, atlten ». in. ; atlibu
». a.

DK'TIOXXAIRK FRAN<,AIS.MONTAONAI8 M.'<onnaîtr«

Faire un - sipa- Matutlnal, r. Bris. -, tabatahapaubl InUta.

m'J^'Jl'"' ~' >*• «»'wl««t Ubaubapanabiliu.
'prononcer une uial^dTctiim i ontr<M,Maudire.

malCUbitan -tam, mailubim"!?."'"'." - >i.i. là
rharuer d Imprécation»', aitttmnk aithl ailikS-
mau -Ban.

Maudit, e. — .très des»Krcable et mauvais', ka
mUhta nlnaliuknu .. in.

, ka miahts alralltt-
knabit ». «.

MauKr«er. TabUiaapInalkuibla -«bu.
Mauplteux, se. Etre -, •bt«m«ta«lIMkaibiB

-sbn. taire le -, ni ibtémCtMlimakna -mt-
fftnu.

MaUSMMlP. (V T>fnl<li.-il„t. A<,in.;i:i <

Mauaiiadenirnt. Il lui répond —, tahijlnaiau
•iasblttaiat. Il parle — (avec une liumenr
chairrine

. Climiibianaknibn • Imit.
Mauvais, e, wlj. — (d<<sa(;reaM<-, v. ce moti. Il

*"' — <'l '•'•st pas Uni dans son (•H)l^r•p., apa
milnau ». in.

, apa miUiblt ». .-
, matiUUblu

». a ; mâUbUbip. ». in. — (enclin à mal faire,
V. MecfianfK II est — .sans talent . apn ibakk
pnkntat. Etre — (funeste, dangereux

, knih-
plaiUttkntbia -sba ; knibpiaiflttknn ». ,/,.
t est lin** — tête, ntham Climiibn. .A voir —
raine, mtubiniknabin -ibn. Trouver — . ma-
tihi itUlten -tam .italim 7 ».', apn avec le
subj. lie milnalUea -tam. 1 1 trouve — que j'aie
fait cel.i. ai mkUbi iwiimuka ne kaUhi tati-
a»n. U fuit — temps, mttihi tibljikan.

-nauvMla, *uiij. — ice i|iii ii'c<t pas Iiom', eka ka
milnata.

Mauvais, uilr. Sentir — , mâttbimfkaibin -»bn :

! mittbimtknn ». 1/1.

Maxime. Ka iaiaaU; ka iibtsbijnaanti.
yie. II —, on —, se rend par la forme passive.

Il - rejetto, ai napiaakO. On — rejette, ai
a«pinnknn. Tu — se rend pur une forme i>\>é-
cialc. Tu— rejettes, tibi nepinin.

I

Méi-anlqne. — s, i,.nre), aitttmnk etapktits
! ta«tnpnttraa e tuttffants. — (machine, v. ce
I mot
!
Méchamment. Il a^it -

, ni mâUbi tntam «i-
Uk. Il parle —, ui mkUbi tuUm e Imit.

.Héchant, e. Etre — (porte à faire du mal', ni
mittbi tnten -tam; tlimiibin fbn. (Cette
chose) est — (( (.iifr<»îr«> à la justice . apn knfrh-
kfipilitt ». in. , apn milApUita .- -.; Et:.-
(se mal comporter', apn avec le siibj. de iiialsbin
-•bn. C'est un — homme. Bttibi aipen ; apn
ilinUblt ne aSpen. C'est un.- f.ninie. mâttbi
ilbknen. (Cet ouvrier etc. est — ne vaut rien',
apn nfabpiti pukfltat. (Celte c|ii»«..est — (no
vaut rien dans .son espèce., apn milnats •«. in
apu milttiblihlt «. a.; métihiibin .« m., mé-
ttbltbln ». u. (Ce mets etc. est — . apu ulkAts
». in. (V. JJénagréahle.i

Méchant, e, mhit. Eka ka iliaUhlt ; ka mâtibi
tntak.

Mèche. — de lampe etc., lameah.
Méchef. (V. Arcitlenf.*
Mécompte. Z petil^ànûts. C'est un —, petii-
Vânn.

Mécompter. Se —
, petlen -iim.

Méconnaissable. Eftre —, apu avec le subj. de
nifbtUaSkiuhin -ibu ; apn avec le subj. de
aitbtAaCkuB ». in.

, Méconnaissant, e. kV . Inr/rat.'
kUtinn etAtita le- Méconnaître. Il le — dl affecte de ne pas le"'"" '""

" reconnaître), manat» ni niibtnapAtea in; ma-
uat* ni ni*btnapiman iten 7. .'..- mauats ni
nlibttlBan iten g. a. iV. I)cs<.iruiwr<. — 'ne
pas apprécier', pinellten -tam, pluelim 7. «. Se

(v. Ingnit).

*l|
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Mécontent DICTIONNAIRE FUANÇAIft-MONTAONAW Meneur

MAcoBtrat, •• Btr* —, tf» arte la inlij. da
U«lUt«l •!•>.

Mf4^nUinter. — qq., aUkttaMIttmUtt -Ira.

MéorAMnt, •. Bk* k» ttpmcuk «iuKlraaUn.
Mécroire. An aveo la lubj. de UfaaWm -Um.
Médaille. Km MaiaikU Uptekklffu.
MAiterln. ]rit«k«UalM.
Médecine. ITltalraUat.
Méilerlner. — qq., Bltakutan -iaa.

MAdkitear, trloe. — de qq., ka nraaakiunat
lit AttttMU&Utt*

MédUtion. (V. KiitreiHine.)

Médical, e. iLVtte plante etc.) eat —, mIub >!•

tnkvllBA aakpitk ailutt » in.

MédlMment. VltnknUiia.
Médlc»inenter. — qq., altakalan -ira.

Médicamenteux, te. (Cette plante etc. ) est —,
miui nltokalUtt askplik miloata.

Médicinal, •. Idem.
Médiocre. (Cet objet) eat—,apa ihak* miln-

ata ». in. ; apn akakk mllAuit «. a. iCet ou-

rrier etc.) eat —, apn sknka paktttat. Bu con-

duite edt —, apn skiikt alla IlnfttUkit.

Médiocrement. Il travaille —, apa iknkà pn-

kaut taka taki Itniaat ; âtaaara alnaM. Il le

tait —, apa iknkA aiila tntak ; aaln Uki taUm
alMta.

Médire. — (faire une médlwuicei, paknnamnii
•m*. — de qq., pakuaamaa -mau ; màtahi na-

«Uan -Iaa ; aaallaa -Iaa. 1

Médisance. TTaolUtnii; pakanftmitan.
Médisant, e, t renu>iuie etr. i —, ka pnkantmat.
Méditatif, ve. Etre —, nltUa mlmitftnlUtaa
-tam.

Méditation. I mlmittalUtaUfànlUnaU.
Faire une —, mfanitllnlUtakijrftBlkin -luaa.

Méditer. — (une chose), thttkà ittUtan -tam

(itlUm g. a.) ; skftkft mittaUItan -tam (mitana-

Ua g. a.). — (réfléchir), mtmltanMItan -tam.

Méfaire. Xatskl tntan -tam.
Méfait. Mftt(riit itou.
Méfiance. Kothpiailitftmaa. (V. Uéftanrf.)

Méfiant, e. Etre —, koshpinlUtan -tam.

Méfier. Se — de, koskpinaiiun -tam, koskpi-

nlUm 9. a. (V. Déltanee.^

Mégarde. (V. Inadvertance.)
Mégère. Ka itUmiikt likkaan.
Mésisser. — (une peaui, tahlshlsklnaa -nan.

Menieare, e. (Cette chose) est — que l'autre,

Ua ama milaan mak katata «. in. ; ala na ml-

laakla mak katik a. a. iCe mets) est —, àln

ama alkan s. in.; aln na altsUto s. a. <Cet

ouvrier etc.) est —, ala ua pokataa. Il est —
(plus moral), ala ail lliclsha. Etre — (surpas-

ser, dépasser, v. ce.s mots)r

Méjuxer. Tu —, tshi petton atailtaman.

Mélanoolique. Etre —, kaahkaallten -tam.

Mélancoliquement. Il parle —, knshknaUta-
minakatha elmit.

Mélanger. (V. Mêler.)

Mêlasse. Lamalaïa.
Mêlée. E majlkatnnannU.
Mêler. — (mettre ensemble, confondre), am^MS
ithUn -tan (il g. a.); tskima Uktan -tan;

Ukili'knnan -nam, tskilITtan g- a. (V. ''on-

fondre. Comprendre.) iCes cordes) sont — .en-

trelacées), nnatapitaklpiln .'. in. Se — (con-

fondre, V. ce mot). Se — (joindre) à qq., ni-

tskanan -nan.
Mélodieusement. Ils chantent —, otkam mi-

lataknaknts a nlkamats.
Mélodieux, se. (V. Harmonieux.)
Melon. Miakta min.
Membrane. TTskakann.

Membre. — dn cms ne sa dit pas. Les — '

la sot'ipté, ka nitaklitaU.
Membrue, e. Il est -, misktln nakpitan kie

nskklt.
Mfme. Le — . la —, les —, palkaa (sl l'on pari,

lie l'Identité d'une chose ou |)«rmnne avec cllf-

Diânie>; ttpiskktU (si l'on parle de sa oluiili-

tude avec une autre). EIK' a le — msnlc r

pcrikna aaki pimatat. Elles ont 1« — uinn lier.

Upiakkftti iakl ptaataats. Il déteste — -1

mire, shlkltaa kla akaai. Je l'ai — fra|>i»

kia aattmaati. — mol. aiskta nil; kis m!
— toi. takiaku Ukll ; kla tskil, — lui. niihta

nU ; kla ail. — (de plus), kla mak. M..i -
nii. Toi —, tskil. Lui -, ail. Ue -, tout .1.

—, alaats. !>« — que (v. .iiti»i<.

Mêmement. — iiiKi>lement>, paikan.
Mémoire. — facultc de rame<, a tskitsinl-

nata. Avoir bonne —, sMpltabissin -an. .\\Hii'

— de, takiaaitan -tam, tskiiaitn g. » d'e» n
encore la — toute fruiclie, aahka ni miia tshii

•itaa. J'en al penlu la — . ikask nanitahiui-

tan. Il a laissé une Umne — en moiinn:.

iskpitalimlffanlpan ka nlpit.

Mémorable. Etre — (remarquable), tahiu<li

takashin -iha; tahiaaailtakan «. i». Etr.'

(Mgne de mémoire), milaakash Ukiaaitaknihin

sho, milaakask tshissitakan ». in.

Mémorablement. Il l'a fait — (d'une uihdhi.'

remarquable), Ukissalltaknaha nain ka tshi tu

tak; mlshkaulltakanlla nain ka tnuk. Il r >

fait — (d'une manière digne de ménidire , mi-

Inakask Ukiiaitakaaka nela kaUhi tuuk.
MémoratU, ve. Etre —, Ukiiain -sa.

Menaçant, e. Etre —, knsbpin«lltakuskin ihu ;

kashpinilitakan «. in. Avoir l'air —, alimi-

shinnaknthin -shu.
. . . ,

Menacer. — qq., knskUUian -ian. \m ii)»Ii

die — cette liKallté, nta knshtBgann tshe tihi

aknskinanats. „„
Ménage. — (mobilier, t. ce mot). Elle vm.jh-

aux soins du —, nanaskltaa amatskinithim

(famille, v. ce mot). Ils font bon — . mil»-

paiiitata ; nitskitaamitats. Femme de —, ku-

paaiaakknen. — (eparinie), a minatakltagtnti

skaliaa. Il vit de —, minatahlUn uihniiam t

Wpaktaant.
énagement. — (égard, v. ce mot). Ustr
— envers qq., massallman -man.

Ménager, v. — idéijenser avec économie', min»-

Uhitan -Un, minataki 9. a. — (employer av..

économie), miia apauklun -Un (apauki '/ "

Ménager, ère, ac^. Etre —, nittan minatthitan

-tan.
Ménagère, »ub»t. — (maîtresse de la mais.»

atskimaaitkaaa. — (qui entretient la minsi'ii

kapaniashknan.
Mendiant, e. Ka natn pnkoshiUt.
Mendier, —(demander l'aumône), natn puka-

lùitan -tan. — (rechercher). natnSliten -tam.

natntlim g. n.

Mener. — (conduire, Ruider, v. ces mots
.
-

(voiturer, v. ce mot), — qq. île eouvemer . tip«-

liman -man. — telle vie, ish ilininn -niu
;
M

ilnntisliin -skn (si c'est nu iM)int de vue nior.ii

Telle est la vie qu'il —, ekun esli iliniut ;
ekun

eab ilnfttisliit lau point de vue moral'. Tu-
une vie deshonnête, tshi matshi ilnAtishin.

(diriger une enterprise etc ), tskitapaten -taffl.

C'est lui qui — cette affaire-lk, uil enkun k»

tthitapatak nela atusseunilu. Il — bien »«

affaires, milùnamu ut atnssenn.

Meneur. — (dans une entreprise etc.), ka tip«-

UUk.
17ti

le
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Menotte UICTlONXAniK FRANVAIK M' •NTA0NA18 NeiNteoIr

Manott*. ika^UUUffM.
MeMoan. XkkMktlIanUikaUhiUan. t'otiter
"" T- "?..~t k»t«Wl»a -Uo. L'onti ; un — b
qq., katehilSthliun -mn.

M«aaonc«r, ère. —'faux, v. ,« uioi — trom-
p«ur, V. c« n>«t>.

MeBMinpèiwmeBt. — ifauntement, v. <.• nidt
Mentuel, le. , Attloi.i —, wUkSmi pilthnm lu
UUffaaU «. i„. ; «utA ptltham ka tntiffuu
«. In.

MeMuellcment. Ifhftkttal pliihnm; tta
WpiUham.
entai, e. (Action) —, tuhtakaantt ka nu tn-
tAffaati ». in. ; oiBitOaUiukifanti ka nu tut(-
futa ». i/i. Calcul —, amltïaUluhiraati nen
MtUtSaknt.

ManUlement. Il prie —, aMnltflnllIUhlfftnlt
aiaaiian

; nnitaaUlUkifaats aiaaiiaa ; ntaiti
aiamian.

Mantarle. (V, MfiiKonqr.^
Menteur, ense, wlj. Étro —, nitun katikilan

Menteur, euae, .<uh»i. %% kaUhilat ; ka nittan
katakilat (M c'eut hahituellemem '.

Mentionner. UlUn -tam, nil g. a. — ù nii

nltftmaan -nan,
Mentir. Xatthllan -lan. — ii qq., kattkilltkl-un -maa.
Menton. Tapliklcta.
Menu, e. — (délléi An, v. ces motsi. — ule peu

lie riiii>u<qut«iirei, aka iUimati «. m.
Menu, mihni. — (l'un repaa, mltaklm. Quel était

le — de votre repa».' Ukaknan ukl mltthtttaat
Mrnulaerle. X manlkCnnta. Il travaille u la —,
• maalkSnttllta lak Itnasaa ; manlUtn.

Menulaler. Xa manltaaakt.
Méprendre. Se —, petlaa •iim.
Méprla. Plalllttann.
M«prla»ble. Etre —, plnllIUknikin -ihu, plnl-
lltCknn «. in.

Méprisant, e. Etre—, plnMttimiaiknihin -ikn.
Mépriser. PlnilUan -Um, plnUiBi g. a.
Mer. Venapek. Basse -, aktshUts. — haute,
t pitaata. Pleine —, liaute —, tanknm. iV
FIuj:, Heflur.) Côte «le la — (v. Cote'. Mal «le
—, • tikiskknaanknnfnntt. Avoir le uial de
—, takiakkneanknn -kn.

Mercenaire, a(U. Etre — (travailler pour de
Urgent), ni tahljiklknn -kntr*nn ; atuHCmn-
kan -mtgftnn.

Mercenaire, iiuh.u. Ka Itnuimtfant.
Mercenalrement. Il le fait —, ni ukUiknS-
ainn nein ka nM tnUk.

Merci. — imis^rii'orde, V. ce mot). Ilcrie- lil

implore miséricorde), thnalim in. .Te «uis k la— lie Pierre, lanka na tntnt Pier ni tutakO. Il
est à ma —, mnktl na tutnk ni tntuau ; nltta-
mnk •tllimfck eknn «tkk. — i terme de remer-
ciement), uki nUhkûmitin ; taU aUkkttmiti-
naft isi l'on s'adresse à plusieurs).

Mercier, (V. Marchand.
Mercredi. Tetantt UkljikaU; tatant» tahHnk.
L est —, teUnU tshljikan.

Mercure. — ime'tali, shulianâpni.
Mère. Vkanman ; ka ntnaahimit likkaen. Ma
-. Bikanl. Ta —, Uhikani. Sa —, nkani.
Elle est —, ntnaakimn. Etre — do qq., nkani-
tltakft -kn. Marie est notre —, tahi nkaniti-
tnaan Mari. Avoir qq. pour —, nkanitatnan
•aen.

Méridional, e. — (qui est au midi i, ihannnMU
ka ttknts s. in. ; abanantata ka tat ». a.

MérinoB. — (étoffe), ftknpnian.
Merise. Pnaminan.

1T7

>leri»ier. Pnaaiiaaaakiaki.
^érjtant, e. Ktr.- -, •htamttaallttktahla -ahn.
rieritv. — id une rliiMe', aaln uata aiiiaata< in— id'une r^rwMiiie . nela n«U iibBittUUkasklt!
Avoir du ~~ .«tre .lign. de rori«l.firatl..ni,lahp|.
tUlttkttahin -(ha ; ihnallWknabia -iha. Avoirdu- ilu talenti, miihtr pakatan-tan. Se faire
un — de ..|i|. < liose . àihinaikna -ku.

Mériter. ~(tro dlifii.- <!.. emourin, itallttkn<
•ala -ihn tika tihi uvi-i- ir nuI«J., ou autres tour-
nures). U — la mort. Italltlknshn tika tiM
nipltfaat; takika niptaraan ItalimlffaBa

;Uhika nipilranu italitiknshn. - se n-ixi
quelquefois piir kuthin -ihn iiloutén a l'IniiM'-
ratlf ilu verbe <'oin|>lémeiitalr«. — l'amour,
(hauhiiknshin -thu.

Méritoire. (Cette olioseï est —, iktimanaUttkna
" '1.

. ihtimanalItSkttthn '. u. Son action <^st

w.'.'J'"'?*'»*'",*'"»»'"» »•'» • '»»»k i •ktimant-
llttknnlln nt aitun.

Merle. Pspatskan.
Merveille. Ka miibkttalltcknts ; ka miUnnC-
knta,

Mervellleuaement. Il nKit —, mlakkCtalUIku-
ihn atUk

; mlihkftalltcknnllu aittk.
Merveilleux, ae. Etre -, aiihkctalltfkaakia

-Ihn, miihkitalltCknn a. in.; mltaanlknakln
-aka; mÇUnnCkun '. in.: mishkCshitfknshia
-•nu; initbkiahittknn />. in. .si c'est it cause dn
sa voix ou son parler).

Mea. (V. .V'./i.)

Mésalae. (V. .»/n/fu>.)
Méaalllcr. Il s'est — . apn uU nllu nipflt ; apn
nta milfl mishkambhnt ka alpst.

Méaarrlver. Il —, apn milUptllu. Il va vous
en —, Uhika shtamlUinan Uha ntfttnkniak.

Mésaventure. BbtamftaalltCknU Ukaknan.
V",*r''."J'?

t«""'^l*'«' —
.
tapna iktamttaalIMknn.

J ai été la victime d'une —, •htimfUalItCknn
ka tttttttkniaa.

Méaeatlmer. Apn Ishpish avec le sulij. de tha-
pdltaa -tam; apn ishpiih avec le siilij. de ika-

^ilim g. a. ou iihpitlllm </. ».
Méalntelllgence. — i brouille', aka milttp&Ui-

tftninntt. (V. Hr^milh-, Hntiitlter.)
Méalnterpréter. —mue idiose, la mal traduire,
apn niam avec le subj. de nltan -tam ajintknu.— (une chose, en mal saisir le sens), apn Biiam
avec le subj. de nlthtOtan -tam «jinlknU. —
qq. (mal traduire ce quil dlf. màUhi nitntà-
mnan -nen. — q<|. Je jujter défavorablement',
màulii itêllman -man ; ni mauiii tntam itali-
man -men.

Mésotnir. — i d'une marchandise', IfihiUhlten
-tant, Ibhluhlm g. a.

Mesquin, e. — ichiche, v. ce moti. Se» ma-
nières sont —, maahiUalUan aitàk. Ses dons
sont —, mashilinltteu e ptshtiniuet.

Mesquinement. iV. Ch'ehenient.^
Message. — i écrit, v. /VyicWio. —(commission,

v. ce mot).
Messager, ère. — qid remplit un messaKe). ka
Itnaiimttant. — (qui fait Ie.s»>rvice des mes-
sageries), ka pimntlUt mishisaivànlln ; ka pi-
mntltat.

Mesae. XlftmtahikinnU. Dire la —, alimiahi-
kin -iUan, As-sister à la — , entendre la

,

napatan -tam el&mithikSauU ; nitihauan -nen
alamêshikSnnts. Servir la — . nanipannéthin
-ahn. Dire la — pour qq., altmSshiknan -nen.
On dit la — pour lui, alàmlahlkniginn.

Measéant, e. tV. yfu/n^atit.)
Measeolr. ( CeUe chose ) —, apn milliplllts. Cet
habit —, apn milnnakuu.

lil
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Messie DICTIONNAIRE FRANÇAIS-MONTAGNAIS Mieux

Messie. Tihepukuitnk,
Mesurable. Il est —, patshi tipilglnu s. in.
Mesurage. £ tipiikSnatl.
Mesure. — (ce qui sert à mesurer), tipiiffan. —
{dimension, v. ce nioti. — laotioii de mesureri,
e tipiikSnats. Prendre une — da dimension >,

tipiikan -itten. (V. Memu-ei-K Au fur et à

—

(V. Fur\ A — que ik proportion et en même
temps quel, athktl • (avec le subj.>. Outre —
IV. Eicemiveiiienti.

Mesurer. — (une chose», tiplen -iim, tipn (/. u.— (prendre une dimension, faire raction de — .

tipiikSn -itiau.
Mesureur. Ka tipiitieiht.
Mésuser. (V. Abuser.)
Métal. Ne se dit pas.
MétamorpliOBer. KSshpiti iiti iihinCkutan

-tan (iihinCkai sr. a.:
Méthode. (V. Manière.)
Méthodique. (Cette personne' est — , miltt ne-
ueshltan tihe tntak. (Cette chose > est —, mila
nenetbltSfftnu.

Méthodiquement. Il travaille —, ueuethltan
ut fctniienn tshe tihi milflpillliti. Il le fait —,
miam tihe tntak itU tntam.

Méticnleusement. Il le fait —, knilipin8Ut&-
minSkaihn nelu e tntak.

Méticuleux, se. Etre —, nittau knshpintllten
-tam.

Métier. — (profession», eih Itnihkanuti. Mon
—, eth ItUMeian. Quel est son — ? tan eth
Itttitetl Tan eitniset! — (instrument pour
tisser), ka manitnianIkSnnti.

Métis, se. Un —, maih ilnn, 'Un — français,
mCthnfhtnkftslin. Une —, math iln&iliknen.
Une — française, mSshnshtuktlthlUhknen.

Mets. Mltihlm.
Mettable. (Cet habit etc.) est —, patshi ap&-
tshltlf&nn s. in. (Ce bouton etc.) est— (peut
être fixé), patihi tihIkftmtttSrAnn «. in. (Cet
objet) est — (on peut le déposer), patshi ishtC-
gftnn s. in. ; patshi ilCginn s. a.

Mettre. — (poser en un endroit), ishtan -tan, il

g. a. — (faire entrer dans une maison etc.),

pltnkntan -tan, pitnkni g. a.; pitnki g. a. —
(faire entrer dans une boîte etc.), pitlen -iim,
pitn g. a. — (déiHJser dansi, pite Uhtan -tan.— ensemble, mSmn iihtan -tan ; mCmni g. a. ;

manshnknn g. a. — en ordre, (dispbser, v. ce
mot). — (appliquer, v. ce mot). — (un habit
etc.), tshikftmfitan -tan, tshikimni g. a. —k
qq. (son habit etc.), tihIUmniman -men. — en
(Dlé etc.), plshtinan -nan lavec le rég. dir. au
loc.). Il — sa terre en pois, tetshimin plshtinan
ntshishtikfints. — (employer), ap&tshitan -tan,
apfttthi g. a. Il — toute s!>. fortune à soulager
les pauvres, kassinu ap&tshitan n thnliam tshe
tshl shtematselimat ka shtemUlts. — la main
sur (saisir), mSknnen, nam, mSknn g. a. — la
main sur (découvrir), mishken -kam, mishkn g.
a. — qq. au fait, nit&mnan -nen. — de coté
(ranger), iue ishtan -tan ; itshBnen -nem, iUhCn
g. a. ; Osht&tthishtan -tan, Osht&tihil g. a. ;

Itshe kSpatan -tan, kapni g. a. (si on — débout).— de côté (reserver), kananellten -tam, kanane-
lim g. a. ; ishtan -tau. — de côte pour qq.,
ishtanan -neu, ishtQ g. a. — de côte pour soi,

ishttlatlshnn -shn. — à sec (un puits etc.),
tkàthtBpilitan -tan. — en pièces, plknnen
-nam, plknn g. a. (V. Briser). — s l'épreuve,
kntshipiiitan -tan, kutshipili g. a. — au jour
(V. Accoucherh — bas (en parlant d'un animal)
Eine suivi du nom de l'animal terminé par n.
>a truie a — bas, pinekoknthn, — à même.
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nitshian -ien. — qq. en peine etc. se rend par
un verbe formé d« ce subst. — qq. en colère.
tihijinaian -ien. Se — de telle nninicre se reiici
par un verbe formé du mot qui indique cett.-
manière. Se — de côté (se rangen, nshtAtihl-
shnn -shn. Se — près de, nittpishten -tam,
nittpishtn g. a. ; ntt&pishten -tam, nStftpishtu
.'/. a. ; nCtthikCpOshten -tam, nStshikSpaihtu
g. a. (si on reste debout). Se — (commeiioii'
à, pitshBlik suivi d'un verbe au même iiiu.le

que Commencer; ekn (avec le subj. du verl.e
complémentaire). Il s'est — à travailler, shash
pitshelik Itnsten. Maintenant je me — à l'ou-
vrage, ekn ftnatthish fttnsseian. Se — is'lia-
billeri bien ou mal ( v. Ilabitleri. Se— à genoux
nipiihkflpin -pn. Se — sur le côté etc. (v. C/?'-
cheri. Se — sur les talons (V. Asseoir).

Meuble. Màtshinnth. Mon —, mes —, ni mi-
tthinithim.

Meuble, a<y. (Cette terrei est —, apn miihknats •

niptu pitthissipUn. Biens —, ka miUhipili-
tSjtants mfttthinnsh; nitt&mnk mftuhinuih
ejinCknts.

Meubler. — (une maison etc.), mfttshinnth ish-
tan -tan avec le loc. (ou autres toumuresi. Je
vais — la chambre, mfttshinnth nika ishtan ka-
tshipiiiçftnissitt ; katsinn nika ishtan katshipi-
ifinistits tshe iUpfttiU tsheknan. La maison
est —, miuhinapito tftknn mtuhinnsh ; mltahi-
napits tUnn nitttmnk tshe iUpttits tshe-
knan.

Meule. — tournante pour aiguiser, ka tthini-
knanlpilits shishipntSgan ftshini. — de (foin
etc. ), ka pishknshtets.

Meurtre. Hipinenn; e nipiCgant ilnn. Com-
mettre un — , nipinan -nen.

Meurtrier, ère. Ka nipinet ; ka nipiat ilnn.
Meurtrir. — qq., QtntshUhlshknan -nen. Se— (avoir une meurtrissure), tttntshishin -shin;
papilkttshemuknn -kn. La porte m'a —, tshiih-
tnk&n ntltntahlshishkBkuti. Elle m'a— le l>ras.

n&tntshlshishkSknti ni shpltftnts. (V. Fi-tn^.
ser. I

Meurtrissure. £ tltntshUhintnuts ; e papùkû-
ihemnknnSnnts. Recevoir une—A une partie
du corps), fitntohIthishkCknn -kn (avec le loi<.

Avoir une —, tltntshUhin -shin. Avoir une -
s la figure, atntahlshikfttaknBthin -shin. Avoir
une — à la jambe, tltntthUhikSttshin -shin.
Avoir une — au bras, fttntshiihipitùneshin
-shin.

Ml. (V. Demi.)
Miasmatique. (Cette chose) est —, SknthishkS-

tsen eshpish ninits s. in. ; màtshi tntstsen eih-
pish nlnits s. in.

Miasme. Ka m&tshimCknts.
Miauler. Il —, aiashUraen.
Mica. Kakansh.
Micmac. Un — , Aissimen. Une — , aissimeush-
kneu.

Midi, — (milieu du jour), eiapitan tshjjikst».
Il est —, apitan tshljikan. Après— (v. Apri'^ .— I point cardinal, v. Sud).

Mie. — de pain, e KUsIt pnknegigan ; e lekushit
Ïnknejifan.
el. Amn kashinas.

Mien, ne. Le —, la —, les —, nll.
Miette. — de pain, e pinpillt pnknetjiran.
Mieux. Il travaille — qui l'autre. Un uil puku-
tau e Ittisset mak. kIttU. L'enfant travaille -
maintenant, ftln tnlltshish itnssen ne nash. Je
suis —, ftln fttttttshish ni miltt ilininn. De —
en —, aiats kie aiata.

Mieux, subst. Ain ka milnats.
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Misérablement DICTIONNAIRE FRANÇAIS-MONTÂONAIS Moindrement

Misérablement. II monnit— «lan* 1» misère),
shttmStsIpia k» nlpit. lU vivent — (dans la

misère), sbtimttssUtlkiuhnts eshl pftUssuts.
Ils se comportent —, shttatKtseUtSkniinn aih
ilBtttisUto.

Mlaère. — (indieencei, eshtsmantiints, — (peine,
calamité), e sAtemitsinCnnts ; eiCUmatt tsUs-
kaan. Eprouver la —, shtimttsin -sln.

SUsérlcorde. — (pitié), shttaiitieUmasan. —
(ttanlun), tliMUtfannsttii. Faire — it qq., shne-
Lman -msn. Il implore —, sbveUm in,

Mlsérlcordleusement. (H agit etc.) —, miam a
hneUmnst (sitftk etc.). II le regarde —, miam
na shnelimat «ihl tshitXpftmat.

KlaéricordteuxtSe. Etre- (enclin h compatir),
nlttan shtlmCtsiUmnan -nsn. Etre — (enclin à
pardonner), nlttma pnelimnan -nen; nittan
sbualimnaa -ara ; nitta shnelltimnan -un.

Missel. AUaishlttsn aishlnUfan.
Mission. Ma— (ce pour quoi l'ai été envové), ka

itusi-Smnkaiaii. II remplit bien sa — , milli tn-
tam Asln nets Itnsstaiinnt. La— des Apôtres,
ka itishniciniu Apot ka Uiniklshuto. —(suite
d'exercices religieux), aiMttts iSmitnnti.

Missionnaire. Ka papBmishkat ka ni.pnkrd.
eslit.

Missive. Mishinftliran, ^.
Mitaine. — (espèce de gant), àshutll g. a. Ma
—, nltkshttsh. Mes —, nltAsktlss. 8a —

,

fltkshteak. Ses —, fittsktlss. Avoir des —

,

ftshtashln -shn. Je nietc mes —, ni tskik*-
mniaU nituktèss. *

Mite. Xauitnshlih UrapUn ka mltshfit

.

Mltlg^r. — (une peine etc.) —, Itshilnen -nam.
Il — leur sentence, àtshftntmnen tshs Ishpish
annelimCffcnlUts.

Mitre. — (coiffure d'évêqne), tshlsha ka napn-
kniaaht fttftknnishknann ; ka iamitnatsat ut
àknnishknann.

Mixte. (Matières etc.) —, iits eshintknts ka
ntsUpftUta «. in.

Mobile, ac(f. Etre — (se mouvtdr), mCtshIn
••hlu ; mltshipiln s. in. Il est — (il peut être

mu), natsU mCtshipiUtSrftnn s. in.; patshi
mltshlpilUcann «. a. — (changeant, v. ce
mot).

Mobile, nibtt. — (raison déterminante), ne nets
(avec le subj.). Le — de ses actions, nain nats
aittk.

Mobilier, «u&«<. Xfctohinnsh. (Y. Jfeuble.)

Mobilier, ère, a4f- Effets —, propriété —, nit-

tftmuk mktshinnsh «jinCknts.
Mocassin. Xtasin ; mOkftisin (s'il est de peau

rouge).
Mode. — (usage qui dépend dn goût), kntltslilsh

ka iBhnnSunts. — ancienne, nMhkkts ka ishn-
ninnts. C'est la —, aknn athnnfnnts tntt*

tahish. — (manière, ifantolsie, v. ces mots). —
(forme, méthode), esh nanaahItCffants ; eahl
(avec le subj.). La — de gouvernement, ash
nenashitXeants tssi tsha tahi tlpSlItSganta ;

eshl tipSUUrants ftssi.

Modèle, —de calligraphie, kaitishUtka tshish-

kfttimltsat. — (chose on personne qu'on imite),

ka tshissinnap&tSfants s. in. ; ka tshissinna-

pftmilffant a. a. Il est un —, tshiaainnapkmS-

fkntt s. a. Je prends mon père pour — , ni
tshiatinnaptman nntani.

Modeler. — (une chose, en faire un modèle),
ishinikntan .tan, isUnSkni g. a. Il — ses

actions sur celles de son père, miam aitillts

ntani esUntkntat nt aitnn: tshisainnaptmra
ntanl aitillts. Se — sur, tsMisinnapfctan .tam,
tihiaii&naptm g. a. Je me — sur les autres,

ni tshissinnapamanta knttkttta ; aitftknan ku-
ttkttto akun aitlan.

Modération. — (retenne, prudence), main ka-
nanalimitlshnntnnts ; elinishininnts. (V. Têtu.

pérnnce.i
Modéré, e. Etre— (retenu, sage), ilinlskin -iha;

miltt kananaUmitlaknn -shn. (Cet exercice

etc.) est —, apn UnpUIts ». in. Ma niarclic

est —, apn UnptUts aahpish pimntaian.
Modérément. (Il parle etc.) —, apn tlnptliti
ashpiih (imit etc.). Je travaille —, apn llu-

pftilti aahpish Itossaian ; rnukS atalItUnshian
ash Itnasalan.

Modérer. — (diminuer), ttahUnan -nam, ttshtln

g. a. Je vais — son désir, nika fttshtlnftmaan

aahpish mnahttaak. — aq. de tempéren, ihti-

mnan -nan. Se —, shtimatlshnn -shu. (V.

Tempérer.)
Moderne. (V. Récent.)
Moderniser. Vssinikntan -tan, nasinSkni g. u.

Modeste. Etre — (retenu), kananalimitbhun
-shn. Son vêtement est— (décent), miltt kknu-
kn nt ftknp. Cet habit est — (décent), milfi

•knnan. Etre — (simple), apn avec le subj. de
ashinan -nan; apn shnki milnats s. in. Sa
fortune est— , apn sank oshnliamit. Ma mai-
son est —, apn sankA milttnCknts nits.

Modestement. Elle s'habille — (décemment',
kaaanalimiUshn « pathtiknpat. Elle est lia-

billée— (décemment), milil aknnkn nt aknp. Il

parle — (simplement), apn ishlnannUrarhft ei-

mit. Il vit —, apn ahnU milit p&kCssnt.
Modestie. E kananalimitlshnntnnts.
Modification. (V. Changement.)
Modifier. — (un arrangement, une loi), iits ue-

naahltan -tan. (V. Changer). Je vais — sa

peine, nika mishkntnn&mnan aaH^ish anueli-

mSfant; iits nika annaliman. If — son ex-

pression, iits ishtshijnan.
Modique. (Cette chose) est— (de peu d'iiDpor-

tance ou de valeur), apn Climats s. in.

Modlquement. Il vit —, nplaliish mnkO api-

tsUtan tsha tshi pftkissnt. Il le rétribue —,
npishish mnktt tsUjiknan ; apn shnkft tshlji-

knat.
Modiste. Xa knasnknashnsht ishknra.
Moelle. TJnin.
Moëlleusement. (V. Mollement.)
Moelleux, se. (L'os) est— , nsham nninnn ; ma-
tshinninan. (Cet animal) est — , a des os —,
mishta nnlnnalln nshkftn. — (mou, souple, v.

ces mots).
Maurs. Esh ilnlltishininnts. Quelles sont ses

— ? tan esh iln11ti''iit t II a de bonnes —, mi-

lil Un&tishn. Il a de mauvaises — , matihi
ilnfttishn.

Mol. HU.
Moignon. — de (tel membre), ka tahimsUta

(avec le nom du membre). — de bras, ka tslii-

mSlIts nshpitttn.
Moindre. Il est — (plus petit en étendue', &ln

iplahishaihu «. in. ; tin ipishishiahn ». a. : spa

ishpish mishats «. in. ; apn ishpish miihiibt&k
s. a. Il est — (plus petit en quantité), apn eti-

ahlt ». a. ; apn etAtita ». in. ; apn ishpitshetits

». a. ; apn is&pitshats ». in. La population de

Québec est— que celle de Montréal, apn ishpi-

tahninSnnts ifapishtnknaiata miam MolealiU.

Mes fautes sont — (moins graves) maintenant,

fcniltshiah apn ishpish Climats ni pashtaitun.
Moindrement. 8*^11 bouge le — on le frappe,

ntCmnCffCnn at nplshisn makt mCtshIt. Je

n'ai pas été le — malade, apn nts nCshpiti

Cknahian.
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Moine DICTIONNAIRE FRANÇAIS-MONTAGNAIS Monter

Moine. (V. Relif/ieuï.)
Moineau. FeUhikfUthiili.
Moins. — ipas auunti, apn iihpiili (avec le
8ubj I

; aflitamit* ithplili. II est — grand, apa
iupiili taliinnafhkiuut ». a. Il y'en a —, apn
jApltAKito ». a. ; apn iihpitaliaU *. in. ; apn
itiipiah miUhttits ». a. ; apu iihpish miulina
». in.; ailitàmlta «tUlittta ». a.; aihtàmlte
**fS\ *•/?•

, î' *•* ~ **»" tne l'autre, apn
inUttihlt iahpiih miltUliIUU IcttUlc; apn mila.
lUt mlam ktttâk. Il a — de chiens que toi,
•pn itlpiUliailti ntam niam taliil; aln nil tà-
knashllu nUm Mhpiah tuliil. Tu as— de chiens^e lui, apn itipitiliiUn ttliittaUti Mlipiah nll,
-*" ~' tipilati. A — que, eka (avec le subi.).
Je W pnniraU — que tu ne te conduises bien,
tthika anneUmltin «ka ni milfi llnlltiiliin.

Mois. Piiilinni.
Moiai, e. Il est —, aknaknakntin ». in. ; neltln

». m. ; nSlnali'a ». a.
Moisle. — (nom d'une rivière dans le Golfe St.
I^urent). Viihta Bhlpn. A —, Meiltt* Shl-

otoir. L'humidité — le linge, e nipinU pitolie-
Uk nelfln pàuhnian. Il -, pltdUlik neiftn
» tn. ; piUheUk nelnilin a. a.

Moisson. Ka tohimishnaffftnlts pnknsiinifft-
ninissits. ^ -« •

Moissonner. — de bl^, UUmisIinan -nen
Moite. Il est—, nplshiih niplnn ». in. ; npbliisli
nlplu ».a.

'

Moitié. — de (telle chose\ tetanta (avec le loc.);
pukktt (81 l'on parla d'une mesure, dimension
ou du temps). Par la —, tétant». Couper par la
—, tetaniken -iham, tetanslin g. a. ; teUnklen
-llm, tsUnkn g. a. (si c'est avec une hache);
tetannen -nam, teUnn g. a. (si c'est avec les
maJnsi. Se mettre de —, être de — avec qq..
nitakian -ien. A — (demi», tetanti.

Molester. (V. Tourmenter.)
Mollement. Je suis — couché, melnkan neie
nipaian ; moinkan ni nipenn. Il vit —, miam
Uketimit Mh iUnint. Il travaille —, tskiti-
auaSknskn eitnuet. Il le reprend —, apn isk-
piih Uimiihlt e tsUkSast.

> -P» »"

^**iï.w/*'° :;;•
«t«»l»tto. Mon -, nltathtSnts

;

«"'.^S'*'''- ,J"? -• «litèthtinu
; ihtéflktXn.

Moliifler. (V. Ami.Uir.)
Mollir. — (devenir mou, v. Amollir). Ja> vent
—, pitskeiik aahtelatin. — dans une discussion
etc., pitshBUk tapneten -tam. (Les troapesi -,
pi'ikiliknshlmatt.

Moiaent. — (temps fort court), mithta nelipii-
iik. En un — (clin d'œili, mishte nipftti. Dans
un — (presque immédiatement!, tnfitshiih • nl-
pfcts. En ce —, tnttUkiik. A tout -, tftfhip.— ou, ka (avec le subj.); tiks (si l'on parle du
aturi. Le — ou l'on chante est joyeux, miln
elltcknn ka nlkftmnninnta. Tous lee — de la
vie, •ifpits tthe ithpiik ilininnSnnts. Il a
ses — Oe •olie. nannkfltin tiUtlikneiapktain.
Par —, nanukùtin. Ses derniers —, tshekat
punsllnint. Ati — de, miam tshe (avec le
suhj.i; tskekat tike iidem); miam ni (idem\
Au — de partir il m'appela, tskekat teke ish-
tûtst êkn nbhCmit. Au — où (v. Lorsque^
Du — que (V. Pui.igueK

Momentané, e. ( v. Instantané. ">

Momentanément. (V. Instantanément.)
Momie. Ka kananelimigant tshipi.
Mon, ma, mes, adj- po»a. Hi ; nit (devant une

voyelî"!). — table, ni mlUUnSfan. — canot,"
nitnsh (pour ni nski.

Monastère. — de religieux, nete epiti ka na-

i«n

pnkniiskits. — de religieuses, nsts tpits ka
kishtsnknpsnshknsnts.

Monceau. — de (choses en forme de petits
monts >, ka piisnknsktSffanta ». in.

Mondain, e. Tu es —, niham tahi shapiUUn
ntsssitska tAknts. (Cette parure etc.) est —,
islilnsnnllran ». in.

Mondainement. Il se comporte— , mlam msshte
skapiUtak ntsasiM ka ttknnIUU esh ilnOti-
shli. Elle s'habille —, Uhlnanniknskn sttih-
plsknt.

Mondanité. Ka tahinsnniknts.
Monde. — (terre), sshpitlshktmlk — des
hommes), Unnts. Tout le —, kts* llnnts;
ktssinn. — (société), nsta mstst ainnts.
Le grand —, ka knUkitansUtato. Venir an —,
ilinlnn -nin. Mettre au— (

'. .-IccoucAer). Pas-
ser à l'autre —, ntltitsn -tam Usi

; pnsilininn
•nin.

Monder. (V. 8<u»er.)
Monnaie. Shnllan.
Monnayer. — un métal, iknliakCn -ats».
Monnayeur. Ka sknliatsssht.
Monotone. (Ce chant etc.) est— (sur le même

ton), eiipita peiknn sUtlknta ». ir.. Cette
chose) est — (trop uniforme), mnesktll isUtSknn
». in. ; mnesktltselltlknikn ». a.

Monsieur, Utsliiman. Faire le —, nUUman-
niknsUlcfshnn -skn ; nuhimanfcpin -pn. S'ha-
biller en —, ntsklaankttpCn -p«n ; ntsliiman-
tshpishna -slin.

Monstre, mbtt. Ka mishte mètsUsUt.
Monstrueux, se. Etre— (contre nature), mishte
mttshlslon -ihln ; mishte matshlsliin ». in. —
(extraordinaire, anreux, v. ces mots).

Mont. (V. Montagne.)
Montacnais, e. iubat. Vn —, iinn. Une —,
ilntUhknan. Les —, ilntlU. Parler le —, na-
Inuan -nan; ilnn Imin -mn <Na»k.t. Le —, la
langue —, a nalnnannts : ilnn Imnn (Xask.).

Montagne. Utohu; nUhlln (k l'accusatif); n-
taliits (au loc.).

Montagneux, se. Il est —, nsham ntshiahkan.
Montant, e. Marée —, a pItotlU; a ptpiUu

nipi. Terrain —, eifmatsluntahkaU ; a shCka-
tshlntshkau. Rocher —, aiCmauhIniahinIsh-
kats; a (hSkatshIniahinbhkate. Chemiu —,
eibnatshineshimnts ; a shCkaUhlnMhlmnts.

Monté, e. — (pourvu, v. ce mot). Etre — (ex-
alté), misht Alam mishkitalltan -tem.

Montée, —(terrain montant, v. Montant': —
(endroit par où l'on monte il une éminence),
ka iamatshineshkats etc. (comme dans Mon-
tant. )

Monter. — dans (un escalier, un arbio etc.),
kknahishin -shin, — (en l'air, au ciel 3tc.),
ishpUIn-ln. La fumée —, npapitepiln. (L'oi-
seau) —, iihpimits iihpiln. (L^eau) —, pSpiln;
mnshkSn (Zoo. — sur l'eau (v. Eau). — (une
côte etc.), imatshinan -nan (avec le loc.). — en
canot (une rivière), nitahan -ham. La — à pied
(la longer en marchant), nitaiaahakfman -man;
nltaliissan -skam. — (un rapide), nishtahan
-ham. — dans le bois (1. e. aller k la cht^sse),
knshpin -pn; knshpatshin -rhn (si c'est en
hiver). — (prendre de l'élévation, de l'avance-
ment), aiato ishpnknihin -shin. Le terrain -,
fmatshinashkan ; shSkatahlnCshkan. he ro-
cher— SmeUhlnlsUnlshkan ; thCkatsUnêshi-
nlsiikan. Le chemin —, Smatahlnêshlmn ; sliC-
katshinSsliImo. (Les denrées etc.) -, Un Ui-
mftn a. in. ; tlu Uimishn «. a. Elle — à une
piastre, paiknCpisa aknn atfttiimftgtts ». in. ;
paiknCpiia akna aUtltahit s. a. — (transpwtet
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eu un lieu plus ^evdi, akttshUhitItan -t*n,
•knih'ihiti 7. «. — (ajuntpr, mii n mlin eu\\
millUhtan -tan. — (unu Iki.-Iokh utci. plmihan
•h*n iLaci. — lun npparteincnt eu-., le |H>nrvolr
du iK'ceMHiiirei, nlttimnk etipfctltt iihtan -tan
(avec le Iihm. — (exciter, v. ce iiioti. Se —
i|)ourvoir ilei, ian -an. 8e — is'cxciter, v. ce
mot'.

Montrable. Il est —, patthi napttilnann ejlnS-
knt« '. in ; patiU napatilnann ejintknihlt s. a.

Montre. — «petite liorlugei, tipipUihimnan. —
(etaluKe, v. ce mot».

Montrer. — (faire nnkntan -tan, nnknl
g. a.; napfttU-.-.n -u (V. Etaler.) — à qn.
(lui faire volrj, .ipftti >n -itn. 80 — , nnknitl-
thnn -ihn ; napfttllitbiittn -ihn. Il se — bon,
ni miln ilniklthn. Il se — joyeux, ni milnSlI-
ttminCknihiklthn. {V. Affecter.) —(enseigner,
V. ce nioti.

Monturux, se. (V. Montagneur).
Moquer. Se — irailleri de, nantUnen -nam,
nanihinn g. «. Se — 1 mépriser, braver), plnfiU-
ten -tam, plnilim g. 11. Se — (ne pas parler
gdrieusement), uanttiihln -ihlu.

Moquerie. TTanihinuenn ; e nanihinnannts.
Faire une — , naniUnnan -nen.

Moqueur, euse. Etre — (railleun, nittan ua-
nilijnnan -nen ; nittan nanihinaktn -nStssn.
(Cette chose) est— , nanihinttieu. Il parle sur
un ton — , nauiUnnennCknihu e Imit,

Moral, e. Etre — (de bonnes mœurs), miln il-

natiskin -thn. (Cette chose) est — , miîftpUn
s. in. )

Moral, nubut. UmitllnSlItihiran.
Morble. — (science du bien), melj ilntltiihi-
nSnnts, Faire la — à qq., tslilktman -meu.

Moralité. — (rértexion morale), mil! mitAnfl-
lltshigan.

Morblflque. (Cette chose) est —, akniUibkS-
tun ; mfttshi tntfitsen.

Morceau. — de (viande coupée etc.), e mStithi-
ganti «. in.; e mttiihntvant s. a.; e mamS-
tUhiganti s. in. (s'il y en a plusieurs); e mamS-
tishnagant ». a. iideni). — (e'clat, v. ce mot).

Morceîo". (V. Diviner.,
Morcellement. — (d'un héritage etc.), e tipC-
pitSgants a. in. (r. Divixion).

Mordant, e. iV. ,v,(/(;(.)

Mordre. — avec ses dents, mSkuten -tam, ma-
knm g. a.

Morfondre. (La pluie etc.) — , SknshiihkCtten.
La pluie m'a — , nltSkushiihkSknti e tihimnts.
Se— s'ennuyer à attendre), mneihtiten -tam.

Morgue. — (contenance fière), e «hatlifikannS-
knsninCnnti. Avoir de la —, BhaihSkannC-
knihin -shn.

Morsuer. — qq., pIniUman -men.
Moribond, e, .itibst. Ka miihte iSknihit,
Morlxéner. (V. Corrir/er).

Morne. Etre —, k&ss6UtàminSknshin -shn ;

knihkneliten -tam; k&ueiitsknn ,1. in.

Morne» subst. — (petite montagne), peihkatau-
kati.

Morose. T^ire — (chagrin), ktMBlItftminaknihin
-ihn. ^>tre — (bizarre), ailikSsliln -ihln ; Sli-
mishîuaSknikin -ihn.

Morsure. — de (chien etc.), e mSkntskitset
(itnm yto. Faire une —, mtkutshikSn -itsen.

Mort, fiih-Ht. — (décès), • punilininnCnnts ; e ni-
pinCnntt, Il est condamné à — , tshika nipiS-

fann itfigr<'.'n. Il a fait une ')elle— , miltt nipu.
1 a fait une inauvaise — , mt 3ti nIpu. Après

sa — il sera enterré, tshi pnniliniut tihika le-
knaihkattgftnn. A la — ou ne pense plus aux
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richesses, pnnalininninnts nnltihiiiitCganu
shnlian; tihekat tthe pnnilinint unitibitiiu
ethpiih neintiihlt. Je le hais à la —, luaih
tihs pnnilininian nika ihlkStan.

Mort, e, nubut. — (qui est décédé), ka punili
nint; tahipi.

Mort, e, mij. Il est —, ihaih pnnllinin ; «hash
apn ilinint ; shaili nipa. iLn chandelle et'

est —, ihaih aaktnen (Ta main etc.) < >.t — . t 1

as (une main) — , nlpnnftrftD «. in. 11 a ici.

main — , nipnmtgftniln ntltthi. Eau —, eiash-
tatahnpSkatt nipl.

Mortel, le. Di'ponille —, ka pnnilinint uiii.

Il est— 'destiné à mourir), tibika nipn itelitâ-

knihn. Pendant sa vie—, Mhktt ilinint ntessits.
Cette maladie est —, tthika nipn itelitCkusku
ka ittknthlt. Sa blessure est —, tihika nlpu
itSginn katihi nihnkniCgant. — lexceNsii, \.

ce mot). Péché —, tlhlihe pashtaitnn ; ka mi-
thati pashtaitnn.

Mortellement. Je l'ai atteint —, tshika nipu
itfgann katshi katshitnk. Il est blesse

tshika nipn itSgann katshi nshnkniSgant.
(extrêmement, v. ce moti.

Mortier. — (mélange de chaux etc.), plkuihi-
nSshijrac.

Mortlffre. iV. Mortel.

\

Mortifiant, e. (V. Ajflif/ewit.'i

Mortifier. — (de la viande), shSshtknien -iim.
sou corps, se —, nenekatshiitlshun -shu.

qq. (l'humilier, l'affliger :, nenekStelitamiau
-len ; nishtimelltimian -ien.

Mortuaire. Demeure —, tshlplutshlnap. I>r;>p—
. tshipi àkuniigan.

Morue. U&nnftshn.
Morve. Atsnk'. (Comparez avec ttsnk, l"i(|'-

marin ou phoque).
Morveux, se. Il est —, atsu'kntshnkttlu. 1'ii

es —, ntshttkn shtatanlinm. Je suis —, utshù-
ku nitatBnlcnm.

Mot. ImQn ; eshtshijnSnnts. Je vais te le dir-'

en un— (brièvement), mnkft peikA Imfin tihika
nltlmStin ejintknts. — à —, nAtim miam ei-

tnCnnts. En un — (enfin), tihekA.
Motif. — de (telle action), ne nets (avec le sui>j.

.

Quel est ton — en agissant ain.ii ? tan netuéli-
tSmen ne neti tnttaienl Le — pour lequel i!

fait cela, neln neti tntak.
Motion. — (pro|>osition>, ka E .cnSlItlgants. 11

présente une — , nttutlltam tiheknaln.
Motiver. Il — son opinion, nitam nelu uets

itelltak. iV. Jti.itirier.)

Motte. E pinpillts aisi.
Mou, lie. (C'ette chose) est —, malAkan .i. !" '

melAtihIn s. a.; melAtshlihn s. a.; melàkâ-
pishkan (si c'est un métal ou minéral >: melû.
tshishtikan s. in. (si c'e:.t du Iwis). 1 V. Teinin .

— (faible, v. ce mot). Etre — (indolent), tihiti-

min -mn. Etre — (jHiltron), melnilimun -mu ;

shSkutitean -teeu. Etre — (voluptueux '. ka

m&tshikants shtpSlIten -tam. Il est — ou tu-

vail, apn shSpiihlt e itnsset; tashtikStam c

itnsiet.
Mouche. — (insecte), utihen. Petite — imliv.

peshkntshemneshiih. iV. ifonstique, iln,:.,-

goiiin, Moiiclier<iit>. — (emplâtre, v. ce mi>t .

Moucher. — qq., ihinAknnan -nen. — i""'

chandelle etc.), shinnkAnen -nam. Se — . shi-

nAknn -Ira.

Moucheron. — (brûlot), pnkAshit. — 'i)etitc

mouche noire), peshkntshemnHhish.
Moucheté, e. <V. Tacheté.)
Mouchoir. — pour se moucher, shinAkQagàn.
— iiour le cou, tapiihkSgan.
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MonIlInKe. ifeta «knmnaCnnti
.mouiller. — (liuinecteri, nlplaun -Un nintni

g. «., nlplnliân -hea jr. a.7/,
"

Etre - Li

se dit aussi par nipluhnn -hu avec le loo et '

le noM. (lu 811 „t. J'ai le bras n4 .»«i_i;
ntaWtûnU ,;:„.,. _ ,t,^„, :^r,^: ?e mo"» ""S" 1

rT»!^,"."""''^''
'«''-'"t-me., niplntliinS °lhn -

l.âvrer" '• • """"" "' •"«'* ''"»« "" I

MoîJifn'
'»"»«knun -tau ; iihlnikni r,. .,.

''<?o'"1riBi!!i'''L°n
"",' P?«î^»?'n" -niu. Faire -

l'^.'.h f, "
"^'v î n'P»l»»n -heu ( /.af .. 1 1 est-

d'énnùi ™û'™*""^'* •Pnlliniut. le me -

SihUeu.
• ^

cbanJelIe etc..
"g?"^-

iT»*!!!; ~ ^,Pl»"»t*' *«'! • »«iluapiihkau <si

w terre) e mllaplkuti (sur un arbre». Il y nde la-, tulnn; àMluIpUhkau (si elle est sur

U»ïk^f' =
'••'""tmltau ,sur la te^ei; mlaplknnisur un arbre).

Mousse, mIJ. (V. Emowisé.)
Mousseline. Ka kanSk&ai.
Mousser. .Cette bols.soni —, piiUten

^{p;"d„u' ^tek^îT.i.rï.'i&'^i

mikïœr''*" " "'" »- >^ -.f^uu

"k"a"?i.k«Lr'* "'°"'"'«'' "«"»»'' '-
Moutarde. Uaih mnei.

mïlU?ni.i;;u-"''"rJ''
"i'"''"''»!- Peau de -,

SîhniMh. •

~' "''* ''* - "*""
Mouture. - (du blé), e nItnt»knliSff»nits (/.ar.Slouvant, e. Le sable est -, meltfaukau Leterrain est -, meWkàihkàmïkan.

tsaek" n. Faire un —, se mettre en -, être

Mn..Z:.,
'''**'"° ''"°

! mïtahlpâln k. in.Mouvoir. - (remuer, df^placer, v. ces mots)- hire agir), aiSUhipilftan -tan, aiStihipàli

Ln.i,ir7Ju}^
changer de place, faire aller),

•hu»hknp»Utan -Un, shnshkupUi ». a ish

In Uhn.l7fc2l^l''^"/
»ne direction), ighpiUn

ne« nf.^.ir.*^®; "*'* "*•• '« - «le vivre,nete at» llininnSnnts. Quel — prendrai-ièpour? tan tihe tuttaan tthe tshitTâvec I

'^\ > c le subj.^. — (entremise, v. ce moti. I

•'•ojen, nt. Il est de - âge, apn shnkft tshUhe

MiiMcIe

:
lllnlnt. Il est d»- - urainU-ur >tiii «hnbt >.ui
naashklUhU; t.hinuMhkû.hù Xt, *

""'

Mov«n r —""'•l}"'--
'""eut. v. ,-,, n,„ti.

teuuihtru
'"""• "' •""i'OMipimi ka

kneiiipaUt«i»nu *. ,„..• patthi kueMiniliïrtnn ». » ,• fiu patihi liliiniknt«Anû l'^'fiU pauhl Uhinlknl«cànn .. « "
est -^

ii

I

de voix ), iiti ItltSkuihin -.hu.
"•'"iJÇer

' M«e^ i»'
"'^-

, ^'^u' T' "P» nlttanet nlshpiti
i M. Si' **A''!''vi-

JSka k i nittauet.
'

{Mufle. tTniihknUhJt»!..

Mulot. Kufshknttpukttihiih.

IWi

deax, nlihûtsUlten -tam, ntohttuhiœ „ « '-
par rois, niihtûuhlten .tam, niihtûTihlm ,. a.~ par quatre, netttihlten -tara, nefltshim

"

MMten -Um itittttshlm r/. <-.i, etc. (Cette i«r

kiXr " " '»«tsh«t»k MhpUh maniïn:

^Sïiînk»;:;.'''™""' "'"",''™ •'« Persr,„nesi, e«itjh«tinlnutl. - (grand nombre de chose'ou personnes), • miuh.t. ,. in. ; e mitshStit;

Munir, -(un lieu etc.), katiinn etSn&titi ;«h

^-*d*ë cii' T»- -^rdê,"œ*- 5:

H^ïnn°t?'
-i'le,K"erre, ka it«p«IU e nltOpi-

nnti? " "'*•'' ^ i«P""» e »»tnnn4.

Munitloiiner. — (un lieu etc.), kassinn eitEnâ
titi ithtan -tau (avec le loc...

""""" •"»?»•

"«"'"'ft'"' Aihinin meniihk.
Mûr, e, a>!j. (Ce fruit > est —, «Iten « i„ 4ti•hn *. a. (Cet babit. est -, pU.hiîhkan I

mM;;'"" " ]:T
- «l-''^ tJh"hè ilin' n.hn

kaûmeii.irk. " """"' "" «'""tpekjpi.h-

Mûre. Ussmknniina-.
Murer. Utnjiknminiù4ki«hi.

«L î^^î*"'"' *• "• Pit«h«lk fttiten s. i„. ,,s'ilne fait que commencer). Les raisin.s - en au-tomne, tekuatïinllits ititeu shtlmin.Murmure. — de l'eau, e metueiakimlts. —du

ÏSt?.^"î!'. "'P'».^-,
- 'l'l»i"te', eiaiUk5.WnS-

nnt8
; tshlmnt eiminSnut»,

Murmurer. - .bruire, v. ce mot). - ,se plain-dre sourdement 1. tshimnt aimin -mn. - contre
qq., UMmut aiishiteman -men.

Musc. - (quadrupède), utshighk. - (matière
odorante qu'il porte), nitni ; uliUnan.Muscade. — ( fruit i, ka nltshimSkntt.

Muscle. Son -, ses -, nUheshteiSpi. Mon—, mes —, nitïh«shtel£pi,

.'.%)
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Mnarlé, t. Il mt bl«n —, nvlraiilla nMhMhteISpi.
Mutrulcux, M. Il mt— lil a i\vn muiu-lmi fortiti.

mlihUa nUhMhUilpi. ((> memlir» i-t<-.> «Ht— (Il contient Iwauroup de raiuwleN>, mltihe-
nlla atthMhteiipt.

Mutation. — iliiiji un nimnKcnient, iitt • nene-
thltlfanti. iV. V/iaiii/rme,it.t

Mutiler. — iiq., uthnknUa -Un, — (^corniri,
pnkmlMhknplten -tam, pnkaiMhknpUh r/. ».

.

pakniapiHipiten -tam (nI c'eut inéUi\ on uilnii-

rai'. — (('oti|i«r uiib imrtii' tiei, aUhIUheii -iham,
atfkaibn g. </. , atinflkUn -Uim, atfhakn .7. a.
isi c'ent avec la |i,trho>. — (lirlNer>, plknnan
•nam, plkun .17. u. : plknien -liin, plkan g. a. ml
c'est avec un liiHtrumenti.

Mutin, e. 11 est —, mlthknaln nahtnkaan.

Ho —, apo ni avec le sutij. de tapa*.Mutiner.
tan -tam.

Mutuel, le. iV. Hifcipniiiur.)
Mutuellement. (V. Rérinnxjurmml.)
Myope. Ktre —, apn katfk avec le rahj. .in

naptten -tam.
MyiUre. Ika k« nbhpiu nltktauknti. CVit
un —, apa nUhplU aUhtflUknU.

Myatériettaement. Il le fait —, miihkltalttC-
koiha uln • tutak.

Myat^rleux, ae. (Cette chooei est — dmiioioiil.!»

â ronipren(Iro<, apn aaakplts nliktAtlknts « '<

apn nCahpitt nUhtttUUinaklt. Etre — <Hint:ii-

lier), miihkCtelIUknihin -tlin; miibkttalltl-
knn » in.

Myatifler. — cjq., uftlMiiBan .man.

N
Nacelle. — (pptit batertui, pillahantUh.
Nace. E pftkithimantnuu. Il m jette ^ la —

,

akn knaahkntipat take tahi p&kUUmnt. Il y
va à la —, a ptkfaUmnt itfitan. Etre tout en
-, ktaainn apnlahin -alin.

NftKColre. tTutahifan.
Nager. — (se maintenir et avancer dans l'eau
par le mouvement des membres', pàktahimnn
-mu. — entre deux eaux, ahiptpapilln -In. —
(flotter, V. ce mot). — (ramer, y. ce mot'.

Naiceur, euse. Xa ptkfaUmnt.
Nokuèrea. Apn ahnkft ahfahiaah ; ftnfttabish.
Naïf, ve. — (InRénu, v. ce mot). Etre — (avoir

trop de simplicité'', apn ahnki avec le subi, de
lUnlaUntaalIUknahin -ahn.

Nain, e. Un —, apIahUhiilniak. Une —, api-
ahli iilniahknan.

Nalsaance. Miam allninnlnnta: flalikAt elinin-
nSnnta. A sa —, Oahktt alinint ; ka ilinint.
AnrèH sa —, katahi Ilinint.

Naître. — (venir au monde), flakk&t iUn<nn
nin; ilinikiiknn -kn. — de (v. Dencendreh
OU est-Il — ? Unte nta ilinint ! Il est — à
Québec, TJapiahtukneiata nta ilinin. .Te suis —
à Montréal, neta Molaalita nnta ilininn. (La
plante) —, pitahSIik nittantain.

Naïvement. — (inj^énument, v. ce mot». Il
parle — (avec trop de simplicité'), apn ahnkft
ilinlakintaaUtCkaahlt e imit.

Nantir. Il — sa dette, eka miltt tabljiklahnian
orne mlahkftta nika pftahtinen in.

Nantlaaement. Ka paahtiniranta.
Nappe. — de table, mltahlnCptn pfttahniSniah.—
d autel, alftmtahikanaBta ka ianteta pfttahniS-

Narsuer. — qq., uaaahinaan -nen. fniih.
Narine. Ma —, mes — , a pnkftnaiata niaann.
Ses —, a pnkflnaiClIta naann.

Narquola, e. Etre —, nanahinnan -nan ; nittan
nanahinnan -nan (8i c'est par habitude).

Narrateur, trlce, nuhst. Ka tipStahimnt.
Narration. — inction de narrer), e tipStahimn-

nftnnta. — (chose racunte'e), tipCtsbimtln. Faire
une —, tipStahimtIn -mn.

Narrer. (V. Huconter.)
Naaalement. (V. A'er.)

Nascapl. Kaakapi. Un —, nntkkaplnlnn ; nnah-
kapln. Une —, nnakkapInaUtnan.

Nasiller. Il —, naannU nta bnn ; nt<Uktlmita
nu Imn. Tu —, taUaannta tahnta imin; tthi-
tUikllniita tahntt Iniin.

Naailleur, euae, mbst. TTainsta ka nta Imit;
utBlikOmiU ka nU Imit.

18i

Natal^e. Son pays— , ka nta ilinint ftaal. .Mon
an.ice —, ka ilininian pnpnn.

Natasquan. — (endmit du Ij)t>rador), HBtkih-
knan.

Natation. E pftklaUmnninnta.
Natif, e. Il est — de Québec, nata Uaplihtn-
knaiata nta ilinin. Je Mui.4 — de Montn.il,
Xolaalita nnta ilininn. Du quel endroit cs-di
—7 tanta nata llininin t Tanta ka nta ilini-
nin 1 Tanta natahin 1

Nation. Kftaaisn atftahlta ilnnta. - (anglaiM)
Ktc.i, ilnnta (précède du nom propre». La —
française, maahtnkllalin ilnnta. De qui II.' -— ps-tu ? tan aah iUninin 1 Tan aah uikini-
ahin î Je suis de lit — anglaise, je suis aiiKlai»
de —, afUahanta nata nnta ilininn. Toutes Ie.<

—, kaaainn atftahlta ashpiUUhkftmIkaUta.
Nativité. — de (Jésus etc.), ka iahpiib ili-

nint.
Natta. (V. Trfime.)
Nattar. (V. TresserA
Naturaliser. Il est — français, ahasb miam
maahtnknabn etalltsknahit.

Nature. — de (tel être), atalitlknta 1. in. ; etf
lltfknabit s. a. Etre de (telle ou telle) — . it«-

lltftknabin -abn; italittknn ». in. :'iern' a l,i— humaine, Piar iinn ItalItSknahn. — mniver-
salité des choses créées), kaaainn ntesiits kie
nata naabknta.

Naturel, le, aS. Il est —, ses actions sont —,
mnktt atalitCknaht aitn. Ton parler est -,
mnktt atalitsknahin ahtiab Imin. Il est — con-
forme à la raison), milttpUn n. in. Il est — (|uc,

kalapna. i:.iifant — (bâtard., pnkuatiihan.
Au —, miam atalltsknta.

Naturellement. — (par nn principe naturd',
ailpita nittett (Ou autres tournures). I! ist —
généreux, eiSpita tabijanatiabin. Je le fais— (instinctiven.ant), eabpiah lakftlanian D«ti
tntftman. — (sans effort, sans recherchei, »u-
iahktt (ou autres termes). Il parle —, kaiihkû
Imn; mnktt etelltsknablt .ah Imn, (Cette
plante) croît — (sans soin), nittantain eka e

piaailltiffanta. Il le fait — (sans dim<-ulte), la-

Kftlania e tntak. — il faut qu'il travaille, ka-
lapr tftknnlln taha tahi Itnaaat.

Nauf: tge. — (d'un vaisseau), aiSkntpiUti.
Faire —, Skntpilln -In ; knahftpCn -pan (si c'est

en sombrant); akttftpiln n. in.
Naufragé, e, »ubtt. Ka iiknSpIUt.
Nauséabond, e. (V. Dégoûtant.)
Nausée. — (envie de vomir), nen ni pSkam--

1^



NHvet DICTIONNAIKK FRA!ÏÇAI8-MnNTA0NAI8 Nei

•mn. — (ii(K„ut, V
Avoir .IcK —, ni plkamna
ce inoti.

N«v«t. Vihkaullpl.

"pttthî'nlîiM""
""*' •""' ''•'""'""• «lunUtt

N»vlmble. (U rlviir.» i-ti' i eHt— , tlhipBMDl-

"S'e ".r''"
'"'""•'= "WP* W««l.h7/nu

ïî!îî*îf'"'- î* •*?*«'«••»"! k»P»ptoiiihkat.

kiMU P*P«««»hinânnti i •pipimlih-

"*!»*''"' '*'*""**^'» ••">; P»P«mlihk«n

Navire. H»p«knlan.
Navrant, e. (Cette mon» et,..) e,t —, miihta

,.^ * '"•
•
"^•""* •'»t«"n«tiilltikun

Navrer. - <i<i.,iniifct» kUrtlUiaUau-len. Etre- de (loul.nr. mlihu kâM«Iten -tam
*e, — pan, manati ; atnti aU ; atnU : nftmnil •

apn .avec le ,ubj.>. .Je- .l.inte i»«. apn ni-'

îi û.^iî"' ^' "",'!'" '=''«•"'. »t»ti au nlkftmn.

't;hî;hSnwu^-
-''"""' ^""^""' -• '-«•

Néanmoliia. Zlnatf,
Néant. Bka ttknU Uhekuan. Il lo tire du -pMink tntam. NouH ne koi.iui..» que —, apntth«kuaa itelItCkoahlka. ' "^

kïht?Jkk«n"°- "" ^'"'"' '''" -' """^

tihitaliae apàtls ». i/i. Il est — que (v. fui.

Néi-esaaire, mbot. Ka UUtabae apfttUi.

Bl«olu
, tàkunllu neln tohe tthl tutak. L<.r*.

quilnyanasdenuaKellfalt— (iiifaillililemeiili

SuillnikSi
°^'° '•'^*''" •""" •"

NéoMrtté. — ice qui est iiecossalrei, ka tihl-
Ukneapfttlti. Par-,v. AVcp.m«/«./,,p,'. -
findlgeiice, v. Paurrete: — i.lcimmciit, v. ce

Mnl Itatsian. (V. Falloir.)
Nécessiter. tV. J^jciaer.)
Nécessiteux, se. (V: Initirient.)
Néfaste. (V. funeste.

i

!?««?."• "l^^ri?"
'•"'"'''•'. ««Mt! eiktihi-

iSSm lt~
tapuetnigant Tihl-

Nésatlvement. Il répond —, maaau in Tum as repondu —, manat* ka ithin

iSÎÎSu!*'**'
''^"""^ *''"^^' *^' "•"""' »«^Pit»

Négllgeiitent. E-ia e pluHltlffantt tshekuan
l^"!!"?.™,.*"*- ," '« fait -"sans soin' apù

mot"
«tn*»*. - (iujolemœeiit v. ce

^k!Îl?l°»"'T~
(défaut d'application), tashti-Mtamnn. La — mène bientôt & la pauvreté,nipâu shténin ka taihtikstàk.

'

Négligent, e. Etre — csans soini, apn ishoiih
avec le subj. de iakna itellten -tkm ; apTÏÏh.
Pitk avec le subj. de manltukUhnn -sLu. -
iindolent, v. ce moti.

«i?hî*Hr". 7 <"?« choseï, apn ithpish avec lesubj. de lakualtêUten -tam; apn bhpUh avec
le subj de aanitnkUhnn '-.ha; taîhtikîîen

rûf ; ~,
,
''?';"• t«îitiksum eiamiat. —

i

<l'l- «cesser de lo fréquenter), ntkitaa -ten
'

185

Négoc Hble. Il Mt -, t«hlpa ttaaaan.
Négo<lHnt. Atantnlnn,
NégwUtlon. E âtanannts.

ISH!
~

''«'f
"" •"!<"'•'. »tauak«ii -na-

y^KTf. Pentâk.
•

Négresa*. Psntlk lihku«a.

knnantln; mUhknihlu kun ; mlshkaibukuan.

klTn" .huiwL-'
"•""•"» «nn i m.lnkanknnu-«an, laitbkàn. Il y a lieuiiioup de —, mishtekuDÛn; Uhpaknnnkausl ..ll« s'olève en bm.<H

.

KL"*^"! *^"*'^''"" '" -. a«pnau -néo koD.

nmÎL;. "-• »»«hpnn; pinniK.VrM*.,.

t!!^,
.'•"*• ^ '•'"'"• •""-• ml'hpnn tihlil-

,^f-
'«-".Pa.V et.., est -, mltht* knnfln («v.-.-ielw. i. La inontaKrie est -, nUhlnlknnnkan.

iJÎ:
".'."'"«cl.), v. .0 moti. Avoir du —, sha-tshln -shlu.

'

Nerveux, Ée. (V. .V».,c»/..,<j-, ;,,,

,

t.'..^*
"'^- 'H,*"^ *'•'

'
i'»' -. «pu mâUhl-

apn mttthikauti nltluhl. - «lair, v. <•« niof

•tan
"""'""" '^*"ni'«titlon etc.i, mlKuhtan

Net, (h/i. — .fnin.l.eMi.-nt, v. ce moti. — .mil-
nii-iit, tout .l'un «•..upi, niihpiti.

Aettemeiit. — (proprement, clairement, fran-chemenl, v. tes mots..
'

Nettoyer. — ,une maison etr.i, nilksn -kam
Si'A",-',"' ' °ii!?'«".

••»'•«'• - «" '"vant. ,htî:

SmÎ'.".
'Î'"' •""P" ''• « - «" «"levant les

lîl ."^P*!^"*" •"»™: nMhkamapishkien-nm isl cest avec un in.stmnicnti; kaabkiaa-UWn.n -nam .si c'est avec .lu sable, - ,„
brossant, frottant et.-, se ren.l par r.>s mots

Neuf, (»?/. ;.M„». Peiknihtsn.

t„i ,*'*' '"''• 'Objet, -, Oui. Couteau -, Oiti

Siî&nîhn'.î.''r"^"'
•"" -• »"*»"" - ''-

Neutraliser. — ,l'acti..n de, qq., nau nalntft.mtian -nen eshpiih (avec le sïij.rTu - "n
Neutre ' °l!" V" »V.»""""° -tpi.h iJuMsT.-«eutre. Il est — (d'aucun parti,, ktMinn tl-
piihkflt* itéllmen. Je suis '- (entre les deux
Sl'Ji'il'MÎv'**"," J*P*'\''«'» nltellmanti; apnnen tshiihpenatttk • ntohlti.

nnti
* *' P«'kOiliten tâtn tshijak alamil-

''Î.M'*"?,f; J^ *•*** P'ikttihteu tttfishiti ». «. ,- eUhl peikftsliteu titktits *. in.

UtItiU
*"*"*' ^''° ''*"*• ' "" P'ikushteu

Nei-eu. Sïon -, nltOshim. Ton -, ihtIUhini.bon —, nttUhim.
"»»««»»«u.

^«Îl^-^'T ~ ^*"°°- '^°" -• t»h''«n. Son -,OMon. Avoir le— gros, mifhikf ..n -Un -têshn

tiLhj; ^~, 'r'^'
t»Wnnap«uhnktttan .r.n

-têshn iplus employé,. Avoir le — court etcroche, peuhnknnktttan -Un -téshu. Avoir le- cro. h,-, nauhiktttan -ten -têshu. Avoir le— t<iuri.e .le tra.ers, phnlkntan -ten -tishn.Avoir le - plat, pepèUhnkûUn -ten -t hnAvoir le - haut et mince, ashnekanttkntskul
ktttan -ten -téshn. Il parle du -, lUsniiU nU
tshissnnti tshuts imsn

; uhitiUkIluilts tshntâ
imln. Il chante du —, OsiniiU nts nlkftmn.



Hl IiKTI INNAIKK KUANC. AI}*-MONTA(JNAI.S Nuufr

NU — lui — mol lin Minimm rn lioiiiie Namt>,
tipUhMU Mhpilh «ka allu lIlBiniat* nll mak
nil. Jn ii'itl - urK<'iit — iirnvlKiiiii.H. tSplthkSU
Mhpi«h BntlpftUaa tkaUaa kit mlUhlm.

niable. i('«t(« rliiimii tnt —, lit! patihi iihtihi-
inaaa.

NInla, •. Ktni — . apn ihnkt nvci' li. «nlil. i|i>

iUatohla -iha.
Nbilatirie. — iclumi- frivol»', tka ka ittpktlU
tihtkuan. — iiIIm-oiipi frivuln, uhliiikatiapi-
Umuii. I>lri< <lfit —

. Ukltkkneiapktamln -mn.
Niche. - iiruiioF' Mi'i, nat* «khlcu.
Nichée. Xa ntihiiuianftktfhnU pIltahiM
Nicher. (I.'olm-uiii —, nUhiahtOnftkCihu.
Nl<l. — <<riiliM)aiii, ntthiihtnn,
Nl*«>e. Ma —, altttihlmiihknam. Tu -~, ikta-
hlaithkaam. 8a — . atPthlmiihkuem.

Nier. II la —, kaUhilfna ia ; apu ui tapnattk
nain ; iiu ishUhijuan.

Njala, e. Etre —, Uhithkuaiaptten -tam.
NIveAU. — <ln iM\« rliiMiM, eiLflitlnati ; athpl-
tinntankata ihI l'on purlc il 'un ii>rrnin>: cihpi-
tCntUhfkata «l'iin n» lii'r>. il^c tcrnilni i':<t de
—, Upishkatehivhkamlkau ; tapitathklmlkaa.
Il» Miiit ilii niêiiiK —, Upiihhat* Uhpitinau

;

ttpiahkata ishpitCnStankaa (hI ce <unt ilos tir-
nilnm.

Niveler. — (n-mlre pli uni», tatCpiihkari ith-
tan -taa (il a. 'i.'; taapiihkatiUkuten -tam
(Il c'tmt tlu ', <tHi: ckpUlikftUhiihktnilkien -iioi
(M i-'««t un terrnim: titflknahktmiklan -ilm
{i>fi'm\; tCpitnihkamikIen -iim t;'/> </i >. i Ii<> ;. r-

r»in) Ro -, aiau tSpiihkttUhUbktmikau : niati
ttpltnihkftmlkan : aiaU Utttkuahkamikati.

Noble. Etre —, knuhitantllton -tam. iCos
MMitimciitH etc.) Hont — , aiUbca milflplln.

Noblement. II le fait, — thtlfflaaclItSknilia
nain a tntak. Il ho com|Mirtf —, thtimanalitt-
knihn aah ilnUtlahit.

Noce. — «festin de maringei, e nlpQ afckttthC-
anta.

Nofl. X» nipa limlCanti; olpa idnihinan
( l.ac.)

NfBud. Z ianiihkatapaktnntc. Faii. un —,
aniahkvtapftkin -pataan. Kinrp deux etc. —,
niahnan etr. lavec le inénie verho).

Noir, e. Et'n —, kUhUaahln -ihla ; kUktanan
t. in. S'Iibiiiller ou —, klthtauknptn -pen. II
fait —, apn Ulllkinikntt ; tfpiihkan isi r'est
la venue de la nuit). La nuit st —, klihte t<-
plihkan. Le temps est — , Inktihknn ; klih-
tenthknan.

Noirceur. Ka kiahtenati.
Noircir. —

(
rendre noir< kiahtennan -nem, kitb-

tann >/. a. ; klahtenien -ma «si c'est arec un ins-
tmiiienti; klihtenapisainan -nam i!<i c'e^t un
métal ou inlndrali; klihtenapiihklen -iim isi

c'est avi un instrument >. — les mains de qn.,
klshtantitabtnan -neu. — (sa figure etc.i, kUh-
tennfcmoan lea 'avec le {loss. et le subst.). Se— la figure, kUbtenknan -nau.

Noisette. F&kCnishiah.
Noix. PftkCn,
Noilser. ,V. Atfré er.)

Nom. IjittikSshur ; «jinikatCfanta tabeknan;
ejiniktteta tabakaan (idem). Le — de qq., aji-

nikttbut; uinikatCfant .«. «. Quel est ton-?
tan ajinikSinnin 1 Tan ejinikatukain 1

Nombre. AtabitSabnn, Ecrire des —, ataUtï-
abnn -ibn. Quel en est le — ? tan etàtital m.

ht. Tan et&ablta1..<i. a. En voici le —, aknn
et&tits .«. in. .' elran etftabltax. a. Un^çraud —

,

IV. Beaucoup). Un petit — (v. Peu.)
Nombrer. (V. Compter.)

att attti«ml-
mraa aih ui-

mnka ath uiti

ul-

iji-

IBIS

. nl-

Nombreax, ae. N'oiw MtiniiitM •-, ni mitahot
nan; tahl mttabStlatnu <uu di>i<l>. Ils nom

-

tV. firiturituju.

Nombril. Vtlabl.
Nomliiitl, e. Valeur

fftta. Klle n'a iin'iii,

tarants aknn atàtllmaffui'
Nominalement. Il est —
tant aknn aabpisb utablmant.

Nominntivement. iV. .\../,i//ic)/ic),m

Nommément. .le les ilr'!«l^iir —, ni nllautitji-
nikCshnts. .fe lai iip|H>lu —, ni nUbtmtti kif
ni nllttl «Jiniktsbnt,

Nommer. — {ilnnner un nom mi, isbinlkitrn
•tam, iahinikfib .7 «. — c'.lm le nnn .1.

, ui-
tan -tam, ail fi, «. — qq. ii dm ••iniilni i.

nanjnnaa -nan tsbatsbi iiivpi' le NuliJ.i. s.
idlre Mon immi, nllituhnn -sbn; nlten -tam
avec le KiiliJ. de liiniklabnn -sbn. Il h»
llttobn; nitam «JlnlkSsbnt. He — .s'app.
ijinikisbnn -sbn; iiinikitnkun -tCgknu

;

nlkdCrann «. in. ; (jinikcten f. In.
Non. Ifanats; at<:ts; ntma (X'i.ik.). —

itel «m tellei, nlmian, — pas (tels ou tcU
m .ttts.

NonitKénnlre, ad'. Etre —, paikfisbtan tâtu-
l!nn pnpnnSsbin -sbn.

Nonnsénalre. Ka paikttsbtan pnpnnisbit.
Nonchalamment. (V. ImMeuimi-itt.)
Nonchalant, e. iV. lu<lnltnt.\
Nonobatant. (V. MnhiM.^
Non-aena. Tsbisbkueiiptttmnn. Dire di ^ -
tsbisbknailpàtamin -mu.

N-naenlem nt. — (tel ou telle», nlmienmulcl
(telH ou telles», nlmitnts mnkfl.

Nord. — (un des points cardinaux), tsblsba t«hi-
netinntats. \jt< vent est —, tsbisbo Ubiuitin.
Vent du —, e tsbisba tsbiuatiu. Au -

. .lu

cote clu —, tsbisba tsblnttinntita. — ([uirti.

opfM»s«fo BU niidii, neta tabisba Ublnltinutiti
ftssl. Du rôti' — -nord-est, entre le— et le nord-
est, tsbiaitinntftts » l.ac\

Nord-est. \as vent est — , mlmlts Itttin ; uap»-
nnlnan {Laf\. Au —, du f'*i du —, mlmitttr
napknfisaita i Lao.

Nord-oueat. Le vent est - tsbiuttinaaiitt
lltln; mnsbana Itttin. Au —, lu côte du -.
tabinltinntits.

Nos. (V. Notre.)
Notable. iV. Remarovahlf, Cnnuiil^ra'-lp.'
Notablement. iV, Cnn»'d¥nMemenl.^
Notaire. Ka misblniltsaubt.
Note. — (ccrit pi ur expl.quer etc.», mish'nil-

ffiniab. — (marque», misiîinatnann ; ka m.ihi-
natiifanta. — de musiqm . de cliaut, ka kua ih-

knasbkntisbtets.
Noter. — (faire une note sur», misbinatlen -i.m.

mishinatn g. a. — (remarquer, v. ce mot'.
Notifier. — (une chose I, nitan -tam, nll r'. I'.

--

qq., nltimnvn -nan.
Notion. (V. Voimaigsance.)
Notoire. Il est —, nrisbine tkbiuellttffanu

in. ; misblne tsbissilimtgann a. <i.

Notoirement. — «évidemment, v. ce nmt .
—

(manifestement), mnsba.
Notre, at{/. posK. Hl ; tsbi (pour le durli.
Notre, prou. poan. Le — , la —, les — . nilan:
tsbilSnn lau duel). Nous allons le faire — . ni-

ka kananalimlnan g. a. ; nlka kanauelltenan
g. in.

Nouer. — (lier avec un nœud), aniahkutapftki-
tan -tam, anishkutapftkish .'/. a. —

» lier ii deux
etc. noeudd'. sishnau etc. cn-ec lu mrni" vitIw

I
— 'Tes cordes ensemble, anisbkutapakin -pa-
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Noueux »lrTI..XNAIKKyHANVAI8.M.>NTA0NAlH OI.||.,„eme,.t

kttithknupiubl-
U«n, ^\M ronln Ir.j »
pllu.

"--ÎII' ••• '''" '^•""'
' " ''"''" '••" -, UtUkB-

"••'^Tu^anaUhkru;;'"''
"""" ••'^•^' "» ""'"

Nourriro. K» D(Uh«iU»nrt«t.
.nourrir. _ ,f„„nilr .li. vlvn-». Iibima »•« •

•wa. H., _,.|.,iiii„r un» iimi-rinirB, ptktMna
••«. Ht!— iri-|>nil:.Mlr., m than •ho mn T, ,.

de parai tr«., OmÏ. ,(>t ol.Jet, P»t-, fli. nâkuB

îiîî •'•"f'"" *• '"• '<" np«"!ta.le etc.i fut —

\ou-elie, ,„h,t. TlpfUhlmOn ; «inCnati.
.N'ouv«IIeni«iit. AnflUhiih

»""»"•

Novembre. Tâkuauhl pluhnm.
Noyau. - .!„ fruit. «•hk»n»iiUB»ii.
.-«oyer. — n animal ou une penonne), Biihtn-

v*"»"!"/'"- «« -. nlihtnapauan -n.n

•uiu. Avoir les ]«„,«« -, mMhMhklUn -tM.Avc.^ Ie« ple.lH -, être pie.ls- -, ihUhfahtiB

«.„;"• •^'v'"' '\. "• -• »»«»>i»PltÛBaB

•naiB. mBihlBB //. «. ,V. Découvrir, Dénii-

Sangt,. KuhkBB. Il y a de» -, lukiihkBB
Juaxeux, ae. Le ciel est -, lukÛhJraB
Nuance, «t. k» yiB«ku.,. Il y a" e^ entre

Nu»-. V .V ,(»»;<•, 1

Xu*e. V. .V ,(./</«•. I

uw
j BoUaUB .l.,u ..i , •...i d,.;.r» "M..n°,'"i

à .|.|. (lui f..l„. „\mt»cU., •htimuau -ata, ?( ette
'"7," "»' -. »1 iktlBUkun: Bl tihiplihkâknn

• Ni t-lle ent .I.uih mou ,h..u.ln;. Kl" |,.l ,h?i"

~'-u£!f' Il''.':t~ "Il
""^ . m»uhi t»«klB

n.hk.W'''"' • "P»«>»kitl. Il fait -, tl.

Nuitamment. TlpUhk«U.
nui, le. — i|isi« uni, manata oaika II »•»

HHnH val.ur,, apu iilBau"?* "'.citte U^«Mine, ,.m _, ,pn uhakaaln puktttatMillement.
, v'. .< «r«„„„,„J:r '

NAment.
' V. >'m«r/i^,„^/,/.,

Numération. E ItihltlahBBâaBU.

lilipUh miuh<«,ita ». «. , apu ifhpitahltità
"
«

ih«iMn.~
""'^''''""' ''» »^»»« tihi «ï;

Numéro. Katthl atihittfaBU.

^'^If:
~ (»«/o»>nettre ki, tapnêteB -tam, ta.poltB g. a. (Cet ohjeti - iplle., ihuthnpuiikn.

piiti St Ifl,

^!i«'*"*'** — '"'t'on <lo se soumettre >, ta-
paltàiauB. -(domii.iitloni, tlpillttama. Etresous 1--

,le ,,,,., tlp; attktt-kB.

— , docile, souple, v, ces niotsi.
Obérer.

( V. Kialetter.)

^.*„**.i.?'"' ~.' »»i»>»t»UB-t«n; miiht akaipi-

OhiiS..
""irtout employé pour une 'emniei:

.,.,1^ .^V iT.J'
*"''• ''"' °1'P««"' comme objeo-

iiM,ti
"••^"•"»*'» m»'»- — «reprocher, v. ce

Objertlon. E Uaoltl nt» tfhaknaa.
'

?..r T "* l'" *'°f * »"* se»» ou & l'esnrif
nltttaBk tthekuaa Utiknu. (V. Chote^ ïtro I

1 — (le t'-Ilo action se rend par le voix passive
1 .'"i*

' T "* TiUIleries, al na- aiaCkBB. —
'imt, dessein, v. ces motsi.

Obiurgatlon. tV. B/.iw«.)
|

Rki."^?' 2 P»»litiaik«Buti, »
«^pugatlon. Mes — teniragement»), ka Uhtoiu
jneiaa uhe tutàmaa. iT. Promeslel Je fûi

UbUgatolre. ^Ce contrat etc.» est —, tUraa

Cette parole eat— ctknaI

taha tahi tQtCgapti.
_i«W_nIt«»aati unie.
Obligé, e. - (dusagei, ltV«» ka tnUgaata
nhliil»

~ reconnaissant, v. ce mot .

"

mi f n'"?*".*- ~ "'''^« "«n'^'« obliKeantei,

pane — , al milû intiau. Il le nréiwrv» A^
tout danger, Mhpi.1. al aUla tatuît Ukirtnana!

OhùJl^iltf''^^^'^^'' » lnuhpia,uiïïS??t.Obllpant, e. Etre -, ni bUIO tiakla^Ueii •

tntuau -uen. Il est - pour moi, ai bIuû tn-

**îî!i*ft'* ~ '•''• ''"' fmposfir roldigation de.

chose m'- de. al •hitihimnkna Uie tahl Jesms-de,UkuBt.het.hi. Il est - ,ie, ukna
taw likttttelB. - <,q. (lui rendre service), mllointnau -nen. — (engager, v. ce mot'. S'— >(V. Fromettrfy

vl'Sïf- '-'«"f ::• ktahkâm 6 taUhikllmiBU •

p*^!""^' mUhiaatlktauti. - !ineiiK v

Obliquement. - (de biais, v. Bia<»>. — fd'nnemanière contraire à ' i droiturei, apu kuiakktt
187



Obliquer IHCTIONNAIUK KKANVAIH-MONTAONAW (H*t«»Ki*milr<

invtM- lit dulij''. Il lui iNtrl» —

,

{Ut
obr

•M haUkkl

Itk-
- > «lliT, ihukft tti Un
•t (hUaiftkttUk ihtu

Ohatlné. •>. .V. Knlrtii.^

<>lMtln*ni«<nt. Ilvi>ut —
t*a. Voiu '« fiiit"

tlnan tUtU.
()lmtliit>r. -- i|i|,, tutua -n». uk* Ukl mi«h-
kaakit; tntMB om Uk« .ikl mttkkuiliti
Mht«k«u. M'-, iiri- —, ni mlikkOtkln ihiu
<V. h.Hlfti-r.'

OlMtrutir. iV. h'iiihiimtHrr, A'»i</i>rf/>'r.i

OltU>iii|t«r«>r. — R, Upnittn -tim, t»pu«ii
,'/

"

Oliti-iilr. — iiiiin vUime', mtlttkoD -ISfftnu.
mllnka -ku. pur miii iiiiliiairli'. k»-

nam, katikltlu <>. »
<l« M'Im
Ukltinan -nam, katikltlu >/. » — pur mui mk'.
rlti', ItaUttkaihtn -iku tiht tiki uvn' !. >.iii>i

»ll«|N«r. iiVtt» llicna mU'.\ —, kMkkfta
Mla, iV. Hiiii»r.'

Obl||4r*r. - tulTa. -r ih.i k iwu., patiklkatakiak
kaakm -lia. Il n-ut — wt fauii-, ul ntBaaBi
Mkpiah matikl taUk.

Oblons, ue. Il mt ~. iktkuauntkna « in.;
•ktknanntkaïku i. 'i.

Oharènv, iV. Imiiifliijiif.t

Oharénlté. - .|uu-iiIh Impiiro, mktikl imtta.— Ki'tloii iiiipuri", ka maukikanti • ulaïklat-
nata.

OI>a<<ur, (*. Irfi ti-iiipx <«( —
. laktikkun ; m«-

Dutanukatan. Lit nuit iwt , ktiktatlplikkau.
(i:.a »piN»rli'inmit et.'

,
..Ht

, apu uaïkCakku- «'iIum' h.ii lanonlr
, puklJn»»»BU

kmknu nlaittaiU. ,tv ii...t ,.tv.< e,t -, iiv...n.. xiil.j. .1,. JUniakln ••bui.
"•"*"""'»

a^tnaïuk aUktattkna ». /» . minauik nitktB- Ottyli-r. -».v. rr,'rf„ir, Ihi.mm^r^

. ^i .iV."'.
''*""" l"'"*'""»" "'"t -, mlnauik Oot-Halou. — (.oniou.tur.. ri.vor«l.l... nltihiiliu.

ObM-urrl, • Il ««l - ill a |M.r.lu »« lmiii,.r«i. mllfl mlakkamiakua -tku. Il it t..iilour» I ,!.•

î?ifA.tÇlî..""^*"*ï?* ' .", '•"•? ^P? "• '••'»''<• «««Plta Ukipa ttttam ai tutak, Knt,.ni.-
UhaifahtaM ». i/i. ile mj-tiil, <•« mlnfial' pki — .IIo m» iin.iiir." lM.i.m<,mlltt libknau BUtâmuk
Ti.'ï'"'»."'"

,<«;>»ka«.tpUkkaU
i
ikaak kaa- alttk. I »«..» .«h - -là j« i..-..ffr«l.., ni kmbpln»

OlMriirrlr. -(un ap|mrtpin..i.t etc., kUfctantan -taa tikaUki i»v«v I.. mil.j.i; tntan -tam ueti
•tau

; • kltktanata tntan -tam. I-'» imaam ,avw U. kuI..). «'Il H'asli .lu p,i«M<i. Tu «« .t.. 1

1.- Jour, a lukaïkknu a«U aka Ukikinlkutf. <U.Ho...l.-p«rt,uhiIiktutnatl uati pftaklt T,;.- a^riilr, V. ce mot' I^ *'l.»il »•-, nnltau a i^t.* 1- .l« .„ f«it, «knn uati Ulnlkuti. \

SHwî.?!. . l vi***" w î'' ''• "'"'•î * •
'<""""• A r-- (au iiuj.'t «l.M, nata «luou in.t

ptUklUk Inkaïkknn; ikMk toanutanakntan. apri-M I» romplj'niBiiii. A 1- d« Ahi, nelu
(1 ot objet) H ~, unUa aakpUk taukaiaakteti aaU. Var — iv. ArcittmK
i>. .«., unIUtt aakDiak UtakaiUhnt ». n.

, uni- OrriuioiiiielleniPiit. (V. Aeci,lt„t.}
tan aakpUh uaakkamlBlknU ». in.; jnitau Ori-iuioiiner. . V . ( w.Mrr. i

Mkpuk uaakkamlBâkaïklt ». u. Tu — ton Orrideiit. — uoucliaut, v. co umti
lantcaite, ukll tktatait aka nU aliktatSkuakln. <lu ulolw, v. Oi<««n.
8--. (deveulr tri»te>, piUkIUk kàaiilltkiiiin*- Orciflentai, e. (Terre iti.i -, nata tiuiuétinaklB -abn. nftahlttta.

Obarurèment. — (iniiitelllslblenient, v.reiiKiti. Orriput. Tttknta naktaknan
Obacuritjft. Kka takflttntknti ; a kUbtatepiab- Uccu»t«. (Cette rl.c«e ou iHs'noiiiiet cHt . gpnkau. Il marche daiM 1'-, alnau pimnten mak nuknta ». in. , apn nnkAihlt ». n.

«JLSi'****" . .
Oocuiteiiieiit. fakinint «m iiutn-H t.'rinis l:

Oba«fl«r. — (Imimrtuncr. v. re mon. — .p). aRit — . apn uapàmlfant aluk; tablmut aitu
(ôtitj lUMidu auprÈH de luii, mnih nttnaptmau Occupation. — («ffklr.! .tout «m i.'or«ii|..> e

«;îîî*- -*»""7nB»lef. v-5«'"ioti. '.CranU Ubaknan. Mon -, ka tutimanObatouM. — de iiq., a leknaakkatiffant. ,jh - «ont nombreuse», miuklnlln tihe tut»kObaéquieuMment. Il lui parle —, ui v tnC- ,V. Ajlairr.) — (travail, v. ce mon. .M.s

«î^*" •|iS*'*-.-'^
.Halte,i»ement.) - «.nt nmltiple», mitikltttlti aab itniieian.ObaAqntoux, a«. i\ . flatte ur.i Occuper. (Co mcubU, eu.) — tel espu.c ekun

Ubaerver. -(accomplir,, tntan -ta». li -le «.iiniih tnaiaU; aknn athpith tathteU; ekun
contrat, tutam aahl naneablttfinlUta. - di- aakknabtaU. Il - troin pl«U, niahtft ahit ekun
allenoe etc.), iktimitlahun -ibn Uka tihi avec aibknabteu. Il - toute la malMii. ahltishteu
je Hubi. (OU bien d'autre» tournures^ Il - Io.< mlUUnCpiU. Il - la moitié de la n)aiv,n,

i?"!;*vn.i*- 'il' •'»ti"»î"^» "•»• taki mitibnt eknn etfpiikteU apltn alUUnipiu : apitu mJ-

'ïl.'^VÏî''*'^'?'*?*"*""' •' - l>"*lle"ie. ni tiblnlplti «piihUn. (Cette pereonnc - tont^
abtiBittaknB aimiaa. — (conNidi<rer>, tahitC- la maison, tfptpn mltaklnipita II — wiic i><>>i-

pftUn -tam, takiUpàa jr. a. — (éplen, UUmn- tion im|K)rtante. tliminlln ut ttuiiaun. Il -
taptwn -tam, takImntCptm .7. «. : kananapt- un liant rang, iihpiteUttkuika. — ilmliit.r
tan -tam, kananaptm 9. a. S'— lagir avec cir- une malwin etc.). &pin -pn (avec le loc ' .1-
conspectiou). iakna tntan -tam. 8 — (examiner la maison, mttikiuapiu nit*pin. — «i.i. iim-
avec attention), iakna itiUmitlaknn -ibn. ployer à son aervicei. Itnaataan -mau • apt-

Obatacte. Dan a ibtimnfrant. Rencontrer un Ubian -lan. — an. do tenir en haleine. miUu— ie.npeoheaant), abtimSkan -mnCfftnn. L.i -Un itntaann. Je 1'— k (aire un canot, nltt-
boisson est un — pour moi, ni abtimCknn iib- tnaatman ntUn tiba tibi tntak S'— tri-

kntanfpni. {V. KmpichemeniK Mettre — & vaiUer), ktnabkin ••aau. Etre — (vaquci u .|ii

(un objet que l'on veut arrêter), ni nlkCnan chose), utimin -min. Il »'— k faire un c;iiiot.

•nam ia»k«n g. a.); ni nékaiea -iim, nakan ff. a. utêmlu ntiln a tnUk. Il s'- de ses affaire».
(Si l'on se sert d'un instrument). Faire — k qii., tntam nt ttnaaann. II est très —, miibtlu ut
abtimnan -nan. Je mete des — a ce qu'il le ttnaaann. (V. JJ'airé.)
fasse, ni abtimnan nain e tntak. Rencontrer Océan. Vanépak.
un — (une dimculté), alimnn -mn. Il y a Iteau- Octobre. Uaabtiabin pilibnm.
coup d'— à ce que je le faase. nabam nitalimnn I f)ctogénalre, mil. Etre — ffithi^iiwh titïlln"
na ni tatâman.

j papnniabia -sbn.
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"^'*'"""^
!!!'

"">''*AIKK KRA.NVAIH-MUNTAC.NA.M

oubtt K» «Uliouh UtBlInu pu.
<>rto||«nNlr*,
pnaltblt

ulUhlm«ku.hin Vhn/u t.hVmikùn
""

.'

Umâku.hln ..hn. ml amïku? Il . ,

"",'•
I

0<l«ux,M. (V. //,,r*. ,
,

•'(tard. kaSill ÎS^. ""•.?«'' •«»'"• - à «ion

mlâMU '• - ''"^'"« pul.ll.iue.. «U-

**.Ûm1''
"• - <"^"' ''«"«'•• J'vl"'. aU«HhlkIn

OjBrler, nubm. — (emnIoy.<. y. re ,„oti ...m

Offloleux,». (V. OhlùieànlT

<»IMT««||!|

uni iii,ir.,imi,i ht .uri.rl*., r,i,|i„ir,,ii,.„ i-, , .. .

<>t«Mo.i. IhlkCkaihu.
Oliiilr.-. V //„,

"k;î:;r:;-....'^r;,^;rîj;v:'^"''^p: '•';••

''Hflt^

•Il li.iii,
^,

• «pu ttht
«pu

tttUk

I
Olalvpriiriit. Il t'<it

Uh«ku*lu tuuk. luit
•knn Nb illnlut.

îSHSr' ------ "'"'"•"•

«MftUU
; »ikn»ihUi»ti : •Ikultntati II v .

«.fc.L_i ..
' '• " a.Hit«<i r à — âku.

^iu£ui,il;:^ ,î::;';:i.r
*•»"•»; «n,t.Mf.u

Onole. Mot! —, nûkûmiih

^»« >pi.h?lnTîf^
on ,do„ etc. ul puhtln.n

lu"-""- ,,^r°'"i""* P'*» ^'- »« «avec l'in",

180

Son -, îki'aTrt""'""'"- '^"" - kokûmUh.

"W u«„ ""1"°" •'
"'"''r"- • P'-n'unikânntt.

imin; '"" "'' ~' '•" •htkutw.hkuan .

Onde, (V. rajrw*». A'ax.)
Ondée, w«6*^ ii„ht, t«himun.Ondoyer. L'eau -, la ,ner -, m«k»in ,Ie

L*jent fa,t _ le lac, « latlti mCk.ii, «MkH-
On/^^.euMtnent. Je le fais — laver m,rt^, .»unIUUn ni tnten eln.u. II me vu.'^"!',"

Sf"*"* •jl'^-J >• P*/.''"- nunlUikil i nStuIpt
"Vinots

"'"""' ""'"''• '"'l'"">'"eu,ent, V.

Onéreux, se. — .intouimode, imi.ortuu, r. cei II



Onifle DICTIONNAIRE FRANÇAIS-MONTAGNAIS Oriental

iuot8>. Etre — à qq. (être à ses de'pensi, pt-
Uuiikfl -kn. II m est —, ni ptktMiaa.

Ongle. Mon —, niihkUlii. Ton —, tohiihkUU.
Son —, nihktihi.

Onglée. E teukithkneuUinSnnti. Avoir I'— ,

tenkithknentiin -Un.
Onguent. Kltnknllntt pctthn.
Onguiforme. Il est —, miam nihktahi «jint-

kttta K. in. 'miam nslikiihi ejinCkniliIt ». a.
Onzalne. Klkntnllnn aihn peiktt nanltn.
Onze. HlkntuUnA uhn peiktt.
Onzième. Xatihi nlkntnUnnSthiU athn paikii ».

a. ; katihi nlkntnlInntaiActti aihn paikfi ». in.
Opaque. Il est —, apn ihipnCikteti ». in. ; apn
ihipniilint ». a.

Opération. — laction, v. ce mot». — de chi-
rurgie, e matithikSnnt*. Faire une —, mati-
iliIkCn -Itien.

Opérer. — (faire, v. ce mot'. — (un patient
etc.i, mttishnan -nen. — un calcul, atihitf-
shun -ihn.

Opiner. Il —, nitam etSlIUk. J'— , ni niten
eteUt&man.

Opiniâtre. (V. Entêté).
OpiniAtrément. (V. Ob.ninément.\
OpinlAtrer. — (obstiner, v. ce mot). S'— (en-

têter, V. ce mot).
Opinion. Et^'ItCgftnftti. Mon —, atSIIt&man.
Son —, etilltak. Avoir une mauvaise — de,
mfttiU itIIIten -tam (itelim g. a.). J'ai une
bonne — de lui, milfi napen nlteliman. Quelle
est ton — sur son compte? tan etSlimit 1 Leurs— diffèrent, apn tCpithlrtltl itUItatt.

Opportun, e. — (iirpropos, v. ce mot). (Cotte
chose» est — convenable, mil&vUa ». in.

Opportunément. (V. A propo».)
Opportunité. — (occasion, v. ce moti. — (à-

iiropos), e milflpilltt tihekuan. Je reconnais
r— de l'arrangement, ni nithtftten eikpish mi-
Iflpillti inatihiih tthe Uhi iihl neneihlts-
cûti.

Opposé, e. — (contraire, v. ce mot\ — (en
face, V. Face).

Opposer. — (des choses l'une k l'autre), tnten
-tam tihe tihi nekitits ; tntnanti -neu tshe
tshi shtimStnts. S'— à (un objet, vouloir le
détourner), ni nèkCnen -nam (nikSn g. a.). S'—
i. qq. (vouloir l'empêcher), ni sbtimnan -nen.
S'— k (re'prouver), anntten -tam, annStn g. a. ;

apn avec le subj. de tapnBten tam ; apn avec le
subj. de tapnStn g. a.

Opposite. A r— (en face», tepiibktltt. (V.
Face. )

Opposition. — (obstacle, empêchement, v. ces
motsi. Ils sont en — , leurs ide'es sont en —

,

iitl itSUtfcmntt. Leurs manières sont en —

,

iiUtntàmut». (V. Différent.)
Oppresser. — (presser tn foulant), thnkft mC-
mtknien -iim (mSmSku g. a. s shnk& mCmSku-
nen -nam (mSmSknn g. a.) (si c'est avec les
mains); shnk& mSmBkashken -kam, mfimS-
knihkn g. a. (si c'est avec les pieds). — (pres-
ser en étreignanti, thnki Sknssinen -namtSkns-
in g. a.); shnk& mStshnkunen -nam (mCtslin-
knn g. a.). — qq. en gênant sa respiration,
tshekat ulknetfitamjllan -len «si c'est par em-
prisonnement); tshekat tshipntamapanlan -len
(si c'est par l'eau). (V. Etouffer.) La chaleur
m'—, e tshUhiteti nets tshilipitSmnian. Etre
—, tihilipitSmnn -mu.

Opprimer. — qq., nenekctshian -ien.

Opprobre. (V. Tflrnowinie, Affront.)
Opter. (V. Choisir.)

Opulence. Veiatiihinn.

Opulent, e. Etre —, mishte uelntishln -iblu
;

miiht nihnliimin -mn.
Or. subut. Uiihtnan ihnlian. Il est d'— , ui-

inanan ihnliann ».in.
Or, conjonction. Ce mot ne se traduit pas.
Orage. — (grosse pluiei, meahta tihimntl. —
(tempête, v. ce mot).

Orageux, se. C'est un vent —, ka iihllneti
tiluka miihte tahirnSn. C'est un temps — . <|iii

menace d'orage, tiliika miihte tahimfin ka iits.

Saison—,kamiihtetahimntt. — (tumultueux.
V. ce mot).

Oraison. — (discours, prière, v. ces mots>. —
dominicale, nntaninan eth iSmianntt. — nnn-
tale, e mSmitfinilltaUffi-'ikBnnti. (V. .Vm';.
tation.)

Oral, e, oralement. (V. Verbal, Verbalemmi.'
Orange. — i fruits ka nishftnats min.
Oranger. — (arbre), ka nishknat« min Akisbi.
Orateur. Ka Imit ; ka nittan Imit (s'il \'e»x ha-
bituellement).

Ordinaire, adj. — (qui a coutume de se firiv
,

lakUa ka tntCffanti ». in. (V. Habituel'. —
(qni arrive communément), lakftla ka iits, —
(commun, v. ce mot). A 1'— , eshi lak&la tutâ-
gants. D*

—

(V. Habituellement).
Ordinairement. — (généralement, habit leilo
ment, v. ces mots).

Ordonner. — (disposer, commander, v. it

;

motsi. — qq. (un prêtre etc.), tntnau -nen tshe

tibi (ka napnknieinit etc.).

Ordre. — (nonne disposition), meitt nenesbitS-
ganta taheknan. Il y a de 1'—, mild neneshiti-
gann. Mettre en —, naneahltan -tan neneshi
g. a. (V. Arranger). — (police, discipline», ka
milfi nenaaUtSganti. Il ^ > de 1'— clans cette

école, milil nenashitSgann neie tahilUtlitftmni-
gftnitan naihiti. — (régularité), ka milfi cène-

inltSganta. Il y a de 1'— dans ses aiTair('<<,

miln neneahltSgtnlln nt fitniaann. — loi.

règle établie), laUla ka tntXganti. C'est dans
r— , eknn eahl lakUa tntSganta. — (commaude-
ment, v. ce mot). — (sacrement), ka klshteuku-
penenn.

Ordure. — lexcrément, poussière, balaynre, v.

ces mots). — (impuretés), ka mUtahikanti.
Oreille. Mon —, nittlki. Ton —, ahtttki. Son
-, uttlki.

Oreiller. AahpnlmSaliimnn.
Orfèvre. Ka annliantaeslit.
Organisateur, trlce. Ka neueaiiltat tshe tuts-

g&nllita.
Organiser. — (donner à une chose ce qu'il lui

faut, tnten -tam tshe tibi milfipftllts. — dis-

poser, arranger une promenade etc. ), neueshitan
-tan tlha (avec le subj.). Il— le bal, nenesbitan
tsbe nlminSnfilIti.

Organiste. Ka tenapak&Itaeabt.
Orge. Kuknab umltsbim

;
pnknejigfcnig&nSniBh

'Lac).

Orgie. Metabi mftknabtmata.
Orgue. KatatatabittigantateuapekUgan. Jouer
r— , tenapek&IkSn -Itaen.

Orgueil. SbaabSkann; ftahinenn. C'est pai

—

qu'il fait cela, e abaabekr nelu nets tntak.
Orgueilleusement. Il le fait —, abashekau
neln e tntak. Il parle —, «baabtkan Imu.

Orgueilleux, se. Etre —, abaabBkan -kau:

tabinan -nen.
Orient. — (levant, v. ce mot). — (partie du

globe, V. E»t).

Oriental, e. (Pays etc.) — , nete e pimitahikua-
Ineta ka takuta s. in. ou tat s. a. ; nete pimi-

tnetknalOtita ka tfiknta ». in. ou tat ». a.

1<»



Orienter DICTlONNAIREju^^^
Ouvertement

Orienter. — (tournpr vers l'orienti mit» • .<

pimlturtkuaiatiu itlihun -tau II s'I"*^connaît le point où est l'orienti t.)ii«J»l.»

Orifice. iV. Ouverture. I

Originaire. - de (descendu, natif, v. ces mots)

Original, e. Etre —, miihkstallrskn.iii. .1.

uvec leloT/*"""'!" «'•'•.'>'•"?»">» -1» nete
.eri,m?J Vv

~ "^«si-'^'" «née. extraction, v.
c es motsi. I) ou ce mot t re-t-il son — •> tant»Mt.hip4Uts ne Imnni Voici 1'- de ce moteknn uetshipiUu ne Imun. A V-% aZt
iiiiireiiientK ^ urigi-

Originel, le. (Cette choseï est - «elle vient
'
-,'ê"'^h .«'«P't» takunapan. Pe.hc _ w

M>J kmkû ka ishpUh iliniuika
'"

Orme. Ka mishkOnieihtnk
Ormeau. Ka miihkflmeihtnknih
Ornement. — (parure, v. ce moti. — (embel-lissement), ka milanSknttgants ,». in.OrnementaUon. E milttnSkutïnuU tiheknan.

o;pîfe'nn,ff*œhîS'''""°°"*"'""'-

?<,^t^h
^»"t»^it»n- Gros -, mishtsWishinOrthodoxe. (Cet homme, est -, mimpUlln egh

n^'Hu^'^^t^^^iZ^i
-' ••''«"«ku.hinsnu

Osciller. (V. Balancer.)
Oseille. Ka shinatl nlpiih.

7'Wl°l^œ'srj.;l11s rr^?^eTt ^.Ki Outra-geTTv"
.

kanauelitftman shnlïau nip^kutSlitan t.hS O lîn^«'''*"*^^ ' ^- t'Vurieu^. ,

tshi tutiman. Il a- le dire, eshpigrui nânSS? n.^î^**''"- ' ^ • ^'^''^rr. Insulter.)

Ostensible, - .montrable, v. ce moi _ (dvi-ili^nt, V. ce mot).
"•^'

a««nt^*''"°'°
ka-iUgant; ushtluin ka

Ostentation. _ en paroles, e sha.h8kauIminS.

- .harh^kan„*î:v'''H''"H«''""-
I' '«^«itavec

, •naanekannakushn nelu e tutak.

kâSfn
7,'^™nt'«'. ne? e athûmilSyant tihe-

tananelltuafllian -ien ; kalntinau -nen,
'

, ;,
~ 'enlever, v. ce moti. — (déposer v ce

iot>. - (retranclier, v. ce mot S^ (sIV^
tirer, v. ce moti.

^se re-

niC^' ^» "•!»« Lul-moi,uiIptttkie
Où, ariv. — (dans quel lieu 1 7 tante t — irai-je ?

tante tihe itttteianl -est-il? unte tat? -
veux-tu en venir? Un netnelU»min T --

(dans

d^subi'^TJ.T'"'"' '»,- »•«••. «te (suiwiau subj.i, nete ka (avec le subi, s'il s'aeit d'un

- .1 était ïttVl^ tll' "V • *•»! »•»• »•*• "
ann tahu-î?». *"• ''^ "* *»» " v»'" irez,

?iW..ÏHtî™i"'f'? °"^* *••'• ittiteiek; apn
.ÎH!î,.î{v'i"'°.*»"l« ''>« itttteiek; apu tthfi-

"m&ak!?en"^ir*^ '•""^"«^ '-'

nniMûlgiin -in e (avec le subj.i. ,r'ai — monImbit nunlt.hi«iten nltâkup.' Il - sa pri"reunltahiseu eiamiat. ' '

Oues't""*'
^- f ''" -• °*"*° unitehiMin -.u.uuest. — (couchant, v. ce moti. — (i.artie du

«'"l>«'V.nete .t«hiuetin11.hitàt.. Vent le l'- ,

tinûsHn t»hinetinn»Bits ntin. Dans 1'- ducote de 1'-, nete tsMuetinashitat». ' ' '

''°

}'";• „Ene. — (la, ftnna.

piun'ua^"""'"^'"
tipïfliimun. Avoir -,

oîlïî'
~

'"f"''' * Petïgrinttt».
unies. — de 1 poisson

., ntihlkouïr. (V. Kiitenilre, Ecouter.)
Ouragan. Meehte lotit».

Ourse. leknenmàihkù.
Oursin. Kaut.
Ourson. MUfakuah.

Outarifeau. Anigytnih.Ont Atu.«ukamïun.
Outl lage. Klttàmuk Mtuinkûmann eiinSknts

mani".';.hT""""''
'"""°"'' •Hapœt«"ka

JtateuaTiTef'' ^'"'' "'"""«'' "'"•

Outrage. {\. Injure.)

(V. Injurieux.)
- (v. Ejrcensireinent).

191

(>ii»^<r '* ^^rcesKiveinent).

c.-^é'/T'd;,-,-"*",-''.""' »•''»?• - "'« ••»«'«toie, \ . <_nle). — tout ce que je vous ai dit i'ol

îtit?knf.
***"'''* '"^^^ ^**'^«» "kun t«he tsU

oi.r.a
-

'''=oi;-,^S'-- -x'it droit

EMe est Percée d'- en -, .hfinutuSpIIu teUnu!
"

?rrif,'.*.. rlmot?"*'
''"™^'^' ^- '^'^^ '"'"«'• "

Outrecuidant, e. (V. Pr^.mn,ptHetix.)

O.^.^!;""'*"'""' ,.'^ • F-'^oeisivement.)
Outrepasser. (V. D,^pa^Her.)
outrer. — da flatterie etc.», ilnnâln aatinl.h

SifC''^- '''"îîi
^"^'' remVK le ISbSt"^imittUem (avec l'ind.

. ; ngham iuieno II — là

Slimiihi."'"""» *'^P»'' «"""•'^"î «•"«
Ouvertement. -.ujaiiifesieuieuti.mMlie. Hg

i

I



Ouverture «ICTIONN/IUK FRANÇAIS-MONTAONAIS Paqu«'t

le font —, mttihe nain tntimnti ; napftmtrft-
nnti neln e tnUtl. — (fraiichemeuti, kaiilika.
Je vata te le dire —, kniihkfl tiUk* nlUmCtin.
Il aifit —, apn kiut «MUtak.

Ouverture. - (fente), e ttwipilitt tth«knmn;
nete tftHipiUu. Il y a une —, tftMipiln. —
(trout.epakantUtaUheknan; net* pokaneiaU.
Il y a uiie —, pnkftneian. Des —, • tetaitipl-
Utt

; e pnpnktlneiaU. (V . Crevwuie.) —(action
4 ouvrir), e ihentcanta tthekuan. — (Umuini-
ration), e Uhitthipàllntnuti tahekuan. Faire
1 — (le (telle cliomji, UUUhipilIn -lu e (avec le
subj.i. Ccst r— de la chatwe, tshitlhipàll-
nCnu e nfttnnnlnatt. Faire dus — a. (|u., ultt-
mnan -ueu tiheknan.

Ouvrable. Jour —, ktnihktnan UhQak.
Ouvrage. — (action de faire une œuvre), e tu-
tCnnta ttheknan; aitun. — (action de tra-
vailler), fttnHenB : eltnihktnnta. — (ce que
produit un travailleur), fttniMun. Son — est
bien fait, nUlnalu at ttosMon. Avoir un —,

(être occupé!, ntlmls -mlu. Il a beaucoup ,1 —
mitUln at ttnsMnn. (V. Ajlairé.)

Ouvragé, e. (Cet objet) est —, milanikuti-
fftan s. in. ; milanCkniiffinn i. a.

Ouvrier, e, subut. Xa itniMt.
Oiiyrler, ère, a<</. Jour —, àtnahkftnan Uhijuk.
(Famille etc.i -, ka BittoU UttiMta.

Ouvrir. — (ce qui était clos), thenen -nam. —
(pratiquer une ouverture, v. Percer). — ci].

tamer, v. Entuiller). — (diviser, v. ce mot. -
(commencer!, tthitthipftlin -In e (avec le nuIiJ .

Nous allons — la mission, tahika Uhiuhipili-
nlnn e miiht ilmiaikft. — (déployer, dciiliér,
V. ces mots). 8'— (épanouir, v. ce moti.

Ouvrolr. Hete fttuihkSnnU.
Ovale. Il est —, tlhekat nanieian ». in. ; tshe-
kat nanieihln />. a.; tsliekat nanlapithkaa >i

c'est un métal ou minéral).
Ovlfomie. Il est —, nauijlnlkan t. in. ; naui-
jiniknihns. u.

Pacage. (V. Pâturage.)
Pacaser. i\'. i'ai7;-e.)

Paclfler. (V. Calmer.)
Pacifique. (Ce chef etc.i est — (aime l.a paix),

ftln miluSlItam eka nltnpiUnSnlllits. — (tran-
quille, V. ce mot).

Pacifiquement. (V. Tranquillement.)
Pacte. (V. Cduvention.)
Pactiser. Ils — ensemble, mSmn ueueshltautt.— iiveo(v. S'axsdcier).
Paxaie. iV. Aviron.)
Paganisme. Eka ka shakaitSshnti ut aiamien-
nuan.

Page. Une — (d'un livre), peikaihkuemitt.
Doux etc. —, nUhOshkuemitt etc. Cinq etc.
—, nipetetets etc. t&tashknemiti.

Paiement. (V. Payement.)
Païen, ne, a<y. Etre —, apu avec le subj. de
hnkaittshan -iha. Religion —, eka ka shu-
kaitSthnt* ut aiamiennnan.

Païen, ne, .mh.it. Eka ka thukaitSshut.
Paillasse. — lit de paille, aihpiihimnn mftali-
kftshu ka pitiifanti.

Paille. PuIculiiinigftnSnisli màshkashn.
Pain. — (aliment!, puknijjlg&n. Un — de
(sucre etc.), peikuauti. Deux etc. —, nUhna-
uts etc. Ciu(i etc. —, nipetStets etc. tfttnaats.

Pair, e, ai?/. (V. Semblable.)
Paire, .vM^.s^ iV. Couple.)
Paisible. (V. Calme, Tranquille.)
Paître. — (nourrir, un animal), Ishftman -mea,
(L'animal) — (broute l'herbe), mltshn mftshkd-
shu. Mener — (un animal), ittteiau -ieu tihe
tshi mltshut. (L'oiseau) —, mluhu. Se —,
ishftmnknn -kn. Il se — de noix, iihàmakn
pftkfin.

Paix. — (calme, tranciuiilitc, v. ces mots).
Palais. — (demeure a'un personnage notable!,
utiliiman nits. — (partie supérieure du dedans
de la Ixiuche), atbnita ntnnti. Mon —, attmiti
pitonts.

Pùle. — (blême, v. ce mot). (Cet objet) est —

,

napikftihu t. in. ; napCkftihIn «. n. ; napinS-
kan n. in. : napinSknilia s. a.

Pâlir. ,V. Blêmir.)
Palissade. — (cl('>ture), tthithtikanCfhk,
Palissader. (V. Clôturer.)

l'.>2

Palpable. Etre —, se faire sentir au tourlur,
matflUtCknthin -shn; mateilttkan s. i„. -
(évident, v. ce mot).

Palper. Tatthinen -nam, taUhin g. a. ; natshi-
tan -tan, nOtthi g. u.

Palpiter. — (éi)rouver une agitation coiiviil-
sive), nitttmnk ishpftlfln -lu ; miibt ushkQpilin
-lu. Ta iHjitriue —, nlttimuk iikp&ln tshish-
kaiiifan; aiham nshkapUn tohfihkaisigan.
Son cœur—, uthamaihktlpiUlnntei. (V. lintt...

meut.)
PAmer. Se — iv. Défaillir).
Pâmoison. (V. Dé/uilhtnce.)
Pampe. — (feuille" do blé etc.), pnknïiinigânS-
niih nlpiih.

l'auache. — d'oiseau (v. Huppe). — de uari-
liou etc.), uteshkftn.

Panaché, e. (Cet oi.st-aui est —, ntshipiteliunu
( l.ac). (Ce caribou etc.) est — , uteshkftna.

Panacher. (L'oiseau) se —, utthipitehunu. iCc
caribou etc.) se —, ihaih uteshkintt.

Panier. UtepinUyan.
Panique. — frayeur), meihte ihetshlnSnuts

;

eiametfhUhnnSnuts, Il y eut —, ekn meshte
•hetibinSnuti ; eku eiametshiihnnSnuts. li ^i

causé une —, uil tntam nets ametihiihnnSna-
lltt.

Panse. — (ventre, v. ce mot). — de caribuii.
umiihtftti. — de castor, uputshi. — de li>ii|'-

marin, nlkni. — du chien, àtum iXi.
Panser. — (un patient), nltnkniau -ieu. -

(étriller, v. ce mot).
Pansu, e. Etre —, mithtfttan -teu.
Pantalon. AlakipeihCyan g. a.
Paon. — (oiseau), ka miluihlt pilSshn.
Papa. (V. Ph-e.)
Pape. Tihlihe ka iamitnatiet.
l'apler. KishinklgftnUnian.
Papillon. Knakuapiihiih. — de nuit, amiah-
kuaknapiihiih.

Papilloter. Il— des yeux, nthkHpililu ussijuk;
ntham papishekSpn (v. Clignoter.)

Paplnacnois. — (endroit), ka menliiHta.
l'Aques. EiSpitihipiitiihut Jesns.
Paquet. — (assemblage de choses attadiecs
ensemble), ka miknpitSarantl minsh. — <i'(ii!-

jets fnv/îoppés ensemble, ka têtèpinêgâEtï



Par

'déloger,, »t kSn"œ^'J^"- '""'r» «"' -
(V. Charge,.

"»•»• — ce que l'on porte

'""•«niWr/i'" rrr"»-—'"• -•»-.

Jemeprov"ae_,°- 7„,''''";'t. v- «e ..mt.
mttUn «ihktt inliht. "^.ï;'

'"""»"«». ni pape,
verbe à la voix",Svo'î.e T.r

. " '^"^ ""

Parachever. (V. ^cA*..., i

^!^]!::^^^^^^i^^^Ai^^o^rAo^^i^

œarnïi""5eZr= ;»»«•"«•»•«.»: k..

,-u.u (V. J'",'/^»'"" •t*«n!iliu.Utà«uan

varie pas:, Miknn Î'm ''"V"-"» «-'«{nie, qui i,«

Pareiu 2 ~ '''?"""! ^- •« mot,.

i*uiiiàS.„rXnT.v"' tir-""
'•-"'"-• t.w-

niij: n't.ilUn«m£mn sô.r'
'""

'

"*''«

ItuSmau -men ifs "•,„, "" T ÎV.'c Ti . Uhi-
nlklnlahltoti Lei J^t ~' fWlâuinUtuti

;

— terrestre, ka

- leiidroiti, ftm

étoiles—,uhIk4«l.tn.V,..u.V~;' '" '""e —
, ],.,

- ^beau. ÏÏuttnVte '.Su*»f.*«''^"2"i
^''"'«

Faire - laid, m»tihinïknti:n"*"*"""* " "

1«»1 ^. «.). '&'!l/"'.yi»!kutan

V- ce nioti. —

«e <leloun.er"e) Jtaknil^t
'''"''•' '*™°'"'«

ku».hku
ff. «. La ^ da ,S?,''«°

-k»»». mita:

ff".; nekahen-ham.Mkâhfn h.""""' "**:•«
Je - son ,„un ni nftV.h.S . î '^'^ » «• '/-«c

Paresse. Tihîtimun » î v^î^« ."««"t.

«ap. Cet homme me - 1° ""
f» "«"'".hi. _ timi^aï' "tl ,.^ r!..r.

'-.''

—•luy. a. — (avoir l'air v i-, 7. ""''>
son me- belle, «nllûnâku; n.« i'

'^""'' '""-
nap. Cet homnw me - b,°,""?fi'n?'n"ihi.
ilnn nltUiman ' °"'* °*Peu ne

kinikuEhuu" «
'"•

• «Pi'tkOts iahpi-

't^a^'È;"elTe^/l^-^^^^^^^^^
etc. *""

• nipnin»»4n «nishkat

^co7;«^ '-piuUMf n''^'''"'?' - -l" 'te.
Parce cml fvT-^éV " ""''"'" '" "•

Parcimonieusement. iV r/.j^i

tarS;ï'âv^;^'îo?:^^^^^»i^Pap.mfl.^ tTifiSSwi -tau, uit.hi„.ku

Parier. - -une cbo.,e,, f,hifl„ .„,„ , ..^^^

Parfaire V jw '?.'" '; ^'"'"''>,i,.
""'

Parfait é ,</;-,."' '"»U'l<'tn:)

lit'" ipi n„ JriVf'' ri~i' " "'"«^'' '«s .,ua-

^ '•«; apn «u tikutâ melSÎ;?"*>* "»""«»
jet) est - ,il est san^dow"''* *'

l«; '^-'«1 ob-

<•«• (^'»-t ouvrage es?- «n'ï? H»5tnnïkuiliJt
t«Wt.line miln tutSeàrn ,^1»°"'** tn«»anu

;- lelle n'a aucun d"u°,t' .. ,^!
'*" ''«™°""«' est

P .ta nilitnnskuihit cet n.^ """•.*»» "«•»>-

„">e.pt, V. ce mot" ""• ""'*'• " "ompU-te:
Parfller. .X.DéfiUr.)
Parfois. Kanùkûtin

..umde -, ilineliïï'în ", V 4 *"? ?*°- I' de-
Pardouiiable iSri

v ,<;,.to/,„;„
,

•hnelitskun; ,,f, on 7'. ''"'*"«'">«"«» -«Iw

U ne" ^iVs^^K; P"»W Pneli««fan"p5?*»W nelc ipstshi tntakPardonner. - à .„. „„i remettre. p„elit„au

sembler nlUsht^^aift';^"*'''"'-''"'''' ^-ûs- rn*!

Pari • *'''<''"«^'

^ait^irhe'Ka'nirr^^'iV, !f«»^»«»WniI.

unisljpiupaeun
; eTat.hni.hi Pi^'"'»t*nllita

Manitu, - ,nSi' faif „,î f
'**''"°*«'"'t T»lii«he«lui lait un faux senut-nt., ka ka-



Parjurer DICTIONNAIRE FRANÇAI8-MONTAGNAI8 Pas

tshilbUiMt TiUth* Xanitn ; ka mfttahi nith-

pitSpnat. — (qoi viole sou sermenti, ka ptkn-

ii»k nnUkpitlpnran.
Parjurer. Se — (faire un faux sernient\ 111&-

UU nishpitipnaii -aen; kaUhilSihiinaa -meu
Tlhllh* manitn. Il fie — (viole son Hermenti,

plkniiam nnUkpitfpnenn ; nepinam ka niih-

pitSpaet.
Parlement. — (chambre.t du gouvcrnementi,

nete iminCanU.
Parlementer. TJi aeuMkltan -tan. Ils —,
mamn ui aeaeihltants tsheknaln.

Parler, t'. Imin -mu. — k qq., Imian -itu;

Imlhaa -hen iLaci. — de, ithcshijaan -neu;
itaa -ten g. a. Il — mal, il ne sait pas — , apn
nittaaet. — fort, tshikSnan -aen. — bas,

tipllhilll Imin -mu. — mal île qji. (v. Iliicrier,

Médire, Calomnier). Tu — de lui comme d'un
fou, tthiihkneiapAtam thtitan. (V. lJire>.

Sans— de IV. Outre).

Parler, mibst. — (manière de s'exprimen, Mb
iminCnuts. Son — , Mh Imit. iV. Lungage.)

Parleur, euse. Ka nittau Imit.

Parmi. — les français il y en a de bons, nete

etUblti meihtnkushftti pUie ilinlthntt. — < au
nombre de), au milieu de, mCmn. On l'a trouvé
— les cadavres, mtmn tlhipi miihknSvann.
.Te'sus vivait — les hommes, mSmn ilnn pàkti-
illpàn Jeins.

ParoL — de (vase, fruit, cavité etc.i, atSmiti
ka tthipiieanti (ulSfan etc.). \

Paroisse. — iterritolrei, utenau. —(habitants
de ce terr^.toiic . z&aiina etftihita ntenats ka
Ipiti.

Paroissien, ne, mtbiit. TTtSnati ka Ipit.

Parole. — < mot prononcé), eiminCnnti ; ethtshi-

jnanuts ; Imun. — distincte, nettement arti-

culée, plkusi ka uitSgant». — (faculté de
parler», eiminSnut». Il a penlu la —, ihafh
nnltau eimit. Il est dépourvu de — (il ne peut
parleri, apu nittaaet. J'ai recouvré hi —, mi-

nuati ni pnkatan tshe tilii imian. Il jouit de
la — ,

pukotaa e Imit. — (ton de la voix', ei-

tuanuts. Sa — , eitaet. Sa — est tremblante.

nanimlp&lianSkiuhu eitaet. — (diction', esh

iminfinnts. Sa —, eih Imit. — (promesse, v.

ce moti. Il eu donne sa— , aihtail nika tuten

ia.

Parquer. — (des animaux), tikiihtikCnti ilaats

•lea.

Parralu. Ka ttknnaoïht. Ktre —, tikanau-
«han -fha.

Parricide. — (qui tue son père ou sa raerei, Ica

nipiat unitshiikù. — (crime 1, e nipiSsrftnIliti

anitshiiktt.
Parsemer. (V. Eparpiller.)

Part. — I portion, v. Lot). Avoir —, prendre
— à ice que faiti qq., aitshiaa -ieu. Faire —
de (communiquer!, ulten -tam. Faire — a qq..

ultftmuau -aeu. De quelle— (de quel endroit) ?

tante! Quel(jue —, uUBsh. Nulle —, apn
u&iesh (avec le subj.). Il n'est nulle —, apu
u&itsh tat. A — (excepté, v. ce mot). A —
(séparément, v. ce mot). De — en — (v. Tni-

verst.

Partage. - 'division en portions), e matinnC-
nuti. Fain le — de, matlnuan -ueu. — (part,

v. lyOD.

Partageable. Il est —, tehipa matinuann.
Partager. — (diviser en portions), matinnaa

-ueu. — entre (des personnes), matinfcmnaati

•ueu. — (prondro part à ce que fait qq.!', ttl-

tiUau -ieu. — (s'intéresser ai, •haplliten -tam,

ihapSUm g. a. ; milOnen -nam, milan g. a. —

(séparer, dé.loindre, v. D<)oindr«). — (séparer.

mettre en désaccord, v. Diviser).

Parterre. — (Jardini, tak'ihtiUn.
Parti. — I union de iiersonnes), ka mima Itusieti.
— 'résolution, v. Itentein). — (expédient, v.

Moiietv. — 'avantage, V. ce mot). Tirer — iv.

Prottter). — 'personne it marier), tslie uitlhi-

mlfant. Je ciierche un — honnête, Ica milA
ilnfltiiUt ni nanltuipaàmaa take uitshimak.

Partial, e. Il est —, apa kftMinu ttpiihkatk
itilimat ; iitt uelu il iUmen.

Partialement. Il ju^e —, apa ktuinu tSpith-

kllti itilimat ethl ueueihltat ka tiliIkCmitn-

nCntllIti. Tu agis —, apu tSpiihkati itelltt-

kuihin eitin.
Participation. (V. Coopération, Coiicovrij

Particip<'r. — (coopérer, concourir, v. ces ip«Ui.

— a lavoir sa part dans une faveur etc.', itell-

tikashin -iliu tshe tihi (avec le subj.). Il — à

l'association de prières, itelitSkasbiu tfl'..e tski

uitelliikut eiamianflUts. - - (s'intéresser, v. 'c

mot). — (tenir de la natu>e de), ntshipaUn -lu

.avec le loc. 1. 11 — de la divinité, ntinishe ma-
nitnnti utshipalu.

Particulariser. — (préciser), miam aauiten

-tam. — 'définir, v. ce mot».
Particulier, ère. — iproijre, spécial, v. ces niot.'i>.

— (extraordinaire, original, v. ces mots'. —
'privé. V. ce mot'.

Particulièrement. (V. Singulièrement, Sjie-

cidleinent.)

Partie. — d'un tout (v. Portion, 3/orcea»'. l'iie

— de ices choses), pUse. — (projet, v. De.w i,r.

— d'un jeu, eihl metnannts. — de balle, tOan

eshi metuanuti. — dans un contrat etc., ka ui

uenethltatl. En — (v. Partielleimnt^.

Partiel, le. (Cette somme etc.) est —, apu nfl-

tim itelltckuts s. in. ; apn nutim itelltskushit

s. a. (Cette vue, ce spectacle etc.) est —, apu

nfltim ijinSkuta.
Partiellement. Il le donne — (par parties», apu

nela pA«htin&k nlltim ejinSkunlliti ;
petshilia-

tiliiih mukO p&ihtinam. Je les achète — m
partie), muktl p&iie nitiauauti. Je ne les i-ra)-

nais que — len partiel, pftite mnktt ni tahissSli-

mautB. Cette neinture est — disparue, shash

tshekat apa nnkuti peihUgan. Elle est — vi-

sible, eilika upiiUsli nnlran x. in.

Partir. — (se mettre en chemin), iihttttan -ten:

gOiliin -ihn (si c'est par eau). — pour le Imis.

ushpin -pu; kashpettliin -ihu (si c'est ec

hiver). — pour s'en retourner, tthiaan -ueu ;

tiliinlln -nfl (si c'est par eau). La place —

.

mennishikapllu ; menniplla miihkttmi; pukn-

in ;
puk&han (Lac). (Cette chose) — (preic! son

commencement), tshitshipftla «. in. — 'cniiiiicr',

utshipalln -la (avec le loc.); ntihipUu u«. "<.

(iilenn.

Partisan. — de (tel homme), ka ultihenat. -
de 'telle chose), ka ihapSlitak.

Partout. Miililue.
Parure. — (ajustement), ka miittnSknts &kQp.
— (onienient), ka miltlntkuti. — (ce qui siTt a

parer, embellissement), ka miKinBkatfigants.
Parvenir. — (arriver, v. ce mot). — 'réussir.

v. ce mot).
Pas, siibst. — (mouvement pour marcher', e

fimutSnatl. — (piste, démarche, v. ces mots'.

1 marche d'un — ferme, ai nCpen e pimutet ;

miam ka ni nCpent itU pimnten. — (détroit,

V. ce mot». A — comptés, petshlkatiliiab. —
a _ :i.ic,r,:. A — de loup, tahimut. l'e '-^

—, ftnùtaUah. Faire un faux —, petahisbin

-abin.

IM



Pas DICTIOyXAIRE FRANÇAIS-MOOTAGNAIS

Aucun). — du tout, nwMtl
PM,a(lv. — un(v
nfahpita.

PMMblo. (Cette ohorw, est -, miluM alueti

PaMablement. Il „st - riche, nihnmmu eln-

'',^rr^!.Wu,:?Kïï?i""i!.,?irrî-
-

Passager, ère, o,y. (Animal) -, ka petih nnkfi•hit «. a. ,• muktt uelipUish kà ut ! a ?i)î:

-''kïr'Brt;nàk''ni"'
'^'•""* " '•" 'Flew ^ ô*^

!

I KB peu naknts X. 2/j.

Passaiiter, ère, ,u6«^ - à bord, ka puihliMniPassagèrement. PeUh; neshkue ' ''

Passant, e, „,y. .Rue etc., -. net'i mu.h pimn-

Passant, e, >uhst. Ka plmutet.

ril» e 'Sémnr ^ '" î^''^"-,"' ''»"" Si.h

rn.%mMe\. — dans (v. ^»?rpj-i. Lo vi.>e — danile cœur, uteiu pitêpiln ka mat.hikaû , -par

Passereau. (V. .t/o/weaîô "* "'"" •

Pfl /
~ (capable de sensations, r. S-n.iit!f)

hmuktUhin ..hu. Son action est - d'emnrisonnement, nelu katshl tutak tshina tih nSS

tntak IteUtSkttihn tshe tshl t»hinuâ»int

Kîi.i "• 7" 'afîitation de l'âme
i, kuihkush-

» sSe?^ ,S^^' i"
"'*-^?'" .lem"me "ut-il spécifier toute autre pis» on i. Avoir la —

Avec""'" ™ST""? •»"" "hapâim 9 «...

t^^^
~ 'P»^iulement, v. ce moti. Il le fait

tntak.""
*""'""*• t«hI«Wthnnaku.hu nelu ê

Paw^.onnément. _ favec p,issjo„. v. Partiale-

.nX' ~ '«=^««'»ivement, 'extrên.^ment? v. ces

Passionner. - qq. d'exciter, v. ce mot^ -

^îî!*u?u.. ~i "«"«"r, V. ce moti. — des âmes

ftte. _ pour crêpes e t»kapnli,»nit, HUhkua-

Pâté. — (pâtisserie), tepSten. — fait avec H»
1 eacre,.a4tdiik*«tlgiit. misJUniliinuïïan

Puvu lier

1!»5

i ^tu""""'; '*.• ^', '«"t"""' 'lune nn.tction -

i iinL»^î"° ?"*n»"«kut eihpish neluâViih-

I Kit.' " "«««•Waitm.t Mhpi.h t.U.h.

*'mif.'Jfai*™tM*\ l'
"«" -• «l«n» ««na.hi.

i 2hi t„*fn^-»
^' " '"'"« -• "•'»"» uetauitàtiknt

' pÂîe .1 «*' ?'*"? ".""whimituat eihl tntuat.
;

lateux, se. (Ce fniit etc.i est — miam \umi

Ay.ir II li,„K„e -, patshitelnêpilln -lu. Avô";

P^ÎSÎÎ
"""'• '^- •^-'"7"""'. '-'"'•^«-'(.'-.i

"Vî,t ,

'"^""'"*-
'
^' *•'"'/'"'""""". '>«cr«„Me-

MhHtl.-u , r"""" r- »t nenekStshut apa
Mn-Viit'"."" P«t.hlkatihisk ItéUmitlifcn

SrtatSmik '
*°° t»hijiuaiknt nelu ka ne-

''SMeki't.h./' -"»-:. îl'"'- 1"^ souffrances, at

vîJ.w'"".W tshjiuapit elneu; at nene-katshnt pet.hikatshiih Itelimitishu elnatr
SM.I.~»l!l'ii"'<.T'i*^"'' "? ""tendre,, petlUkâ:

-tMu
'^•"'»*t''l""» •kn; P«Uhlkiûhitean

Paîln"**""-
^«•'"kat.W.h itellmitlslinn -slin,

fhî..i-iT S?^^ P"t"'<r, shnshttkntlatt iisin

•

shnshttkuathauitin ;Z,aci.
«"n,

Patiner. — (glisser avec des patinsi, ihuihfl-

1 atir. . V . Souffrir.)
PAtisser. PuknejigânlkBn -itsen.

^„,^^î • -'I"'t<'P.'-.cP«'-<''«'. tepSteu. -,artdii imiissicr.. e pnkueiigàniklnut».

PAÎi^!'*'rv''/?;,,Sr°«j'»""-''t-

^'îîînif;. r '/'"^^'î "'' •'"" "^^ '"''• net» uti ilinin-

nuts ihniun
i enkun ka nti lUniuian ftMi. Ta„— '

«» "*•• lUninin ftiti.
Patron, ne. — ide'fenseur, v. ce mon. Mon

—

eiP.i, Kb tlpélltak. — (modèle, v. ce mot>t^atronage. —(protection, v. r>^fpnse.\
latronner. — «protéKer, v. i>erw(/rei. — .re-commander, v. ce moti.

"

Patte. — (d'un animal), nshlt. — (d'autrechoseï, nshkat.
i" auiro

' ^|rrt;hui. &«;t.^r„;;:"^"^
"^•»'-*''

tnl'.'^'
— ''«"''"'seauetc.), ttmltshin- -.nO-

turage, v. ce mol'. '

Pâturer. (V. PoiVre.)

faupière. Ma -, mes —
, nissljnk ushiki. Ta

.DnkVhik^"'''^'*
-"'"• Sa -.ses il, „^?

***"?*• ~ (suspension d'une action), e pfllttnï-

^rttl^°«*-
^"^ ~ '"'îy""" P^' '« "«-'«-es-sairé.,

btèmlln -mn; menethin -shn; nntBpilln -lu- istenle, v. Infécond). - (chétif, v. ce motiPauvrement. Il vit -, miam shtemtlt UM
pL'.v~»^' •ktemiuniknthne.lilpikSisnt.
^?/^^* ,

~ ''"«liKence), e ihtémanCnnta. IIvit dans la -, miam shtèmat itU pÂkCnnJeter qq, dans !a -, ihtômiau -ieu. Keiranie

ParaTieT' H^'i"'"*"" ••\P"'' '^^timvi^û

1.1

i

il



PllVt^ DICTK (NNAIUE IkANVAlS-AK >NTAGNAIS Penolu'r

P»Té. (V. Trottoir.^
Pavillon. — ilnKPiiient portiitif, v. TfiilrK —

(xxterii'ur il» l'<>r)-ille>, ulultamiutl ntllkiti.
Ij» — il» mon ori'ille, ulaltamitatâ nltUiti. —
iptiMiilariI, V. !•« iiioti.

P»voia«r. UepithtMhnBlln miiaaCknUn -Un.
Payable. Il est —, Ukun uh« Uhl UkijlkCthn-
ninntt s. in.

Paye. — iHalaire, v. ce moti.
Payement. E UhijikUhuBlnnU.
Payer. TiUJikUhnn -ihu, tfUJlkn a. a. — rcs

iletti's, plknihinàlkCn -itMa; plknntn -nani
miiUnUfan. (V. Dettt.t

Payeur, euse, suh^t. Ka UbijlkEthat.
Pays. Aui. — i patrie, v. ce mot».
PaytMKe. £jintkutK ftMi.
Paysan, ne, mbit. Ka ftMitMiht.
Peau. — I tissu memliraneuxi, nihlki, — (oor-
myi-ecv. C'h(>i. — ((oumirt', v. ce mot). — ile

fruit et plante iv. Ecaille, Ecalt).
Pécan. — iiiuiuial à fourrure I, ntikêk.
Peccable. Il est —, paUhi pathta tntam.
Peccadille. Paihtaittlniih ; eka itlimftti mft-
Uhiitun.

Pèche. — (action de pêcher), • knshklnnti.
Faire la —, knihkln -uen. (V. Flambeau,
Filet). Ma —, ka kniMian. — ifrtiiti, ka mi-
UuHhit ikAmiii.

Péché. — (transgression de la loi de Dieu), paih-
taitnn.

Pécher. — (transgresser la loi divine), pashtai-
tin -tu

; pashta tnten -tam ; matihi tnten •tam.
Faire — qq., paikta tntnan -uen.'^ — avec qq.,
paahta tntuau -n«a. (V. Fornication, Aitul-
trre.)

Pèchet. — à la ligne, knihkin -tsen. — au
tlamlieau etc. (v. ces mots).

Pêcherie. Hete kuikktnnta.
Pécheur, eresae. Xa paahta tutak ; ka paihtai-

tftk; ka mauhi tntak.
Pêcheur. — iqui fait métier de pêcher>, ka
knsMtht. — (qui aime la pécbe), ka nlttaa
koMet.

Pécule. (V. Cfain.)

Pédant, e. Etre —, taUMUItfcminCkuhikS-
ikan -iha. Un —, une —, ka UhisflUtftininB-
knthikCiknt.

Pédanter. Tthiliallt&ininikatkikbhun -ihn.
Pédantesquement. Il parle —, uhiMalIU-
mintknahikEiha elmit.

Pédestrement. E pimnttnnti. J'y vais —,
n«W aika pimntan.

Peigne. Shlkon.
Peigner. — (du ;hanvre etc.\ thikiken -ham

tLac). — qq., thlknai. -nen. Se —, shlkun -ka.
Peindre. — (reproduire par lignes et couleuisi,
pethlen -iini càinUcnU; pethlen -ilm «jint-
katUt g. a.; tepithinCUen -ilm, tepUhinStn
g. a. — (faire une peinture), peshiikin •itien.— (couvrir de couleurs, v. Peinturer).

Peine. — ichâtiment, punition), aen eiCnueli-
menant. Infliger un —, annelimnan -nen;
DiikakashtaikCn -itieu (si c'est avec le fouet).
Infliger une — li qq., annelimau -mea

; piiha-
kaihteuan -nen (si c'est avec le fouet). —
(douleur), e nenekCtahnnSBnU ; neneksuhnn.— (afBiction\ kftHSUtimnn. Etre dans la —,
avoir de la —, kiutUten -tom. Jeter qq. dans
la —. ktaiSlUAmian -ien. — (inquiétude), knsh-
ninHItàmnii ; aihtuaUtAmnn (si on est agité).
Etre dans la —, kuhplnaUten -tam ; nthtnell-
ten -tan (si on est agité). — (difficulté, misère),
eiSlimuBSauts. Avoir de la — , âlim&n -mu,
Uimilakan -kn. Il a de la— à travailler, tUmn

t ItniMt; alimilnkn nt ttntmii. Je mnr< h,
avei- —, altfUmilnkna plmntaian ; mlaaush ni
tshi pimutan. A — , c'est à — si, mlnansh. .',>

puis à — voir, mlnanih ni tahi napttan, 1 1 i

lie la ^ à su mettru au travail, minauah ui
Unasau.

Peiner. ^ (attrister, chagriner, v. ces motMi. —
(fittigui-r, V. ce mot). — (faire de» effurtN, ma-
nitnkbhnn -aho.

Peintre. Ka paahiiteaaht.
IVInturage. E paahiikCnnta.
Peinture. — (art de peindre), • paahilklnnti.— (ouvrage il» iwlnture), ka paanliftnta, —

ii'oulfciir l'tenduei, paahlifan.
Peinturer. Faaktaa -Um, paahn g. a. — m

l>Unr, napftpaahian -ilm, aapftpaaha g. n. —
en lileu etc. se rend par ce verlw précp'iU* ih

l'ailj.

PêIe.niMe, lubst. Ka ilmisaa iaktats ; ka uni-
i^ts^aata.

Pêle-mêle, (iih\ Amiaaa.
Peler. — (6ter le poil. v. Epiler). — (éronlin.

V. ce moti. — un fruit (v. Décortiquer'. — un
arbre (V. Eeorcer\.

Pèlerin, e. — (qui fait un pèlerinage), ka iamieu
papCmiahkat. — (voyageur, v. c» moti.

Pèlerinage. — (voyage do piété), alunlau
ptmialiktiints, — (voyage, v. ce mot).

Pelle. XakCiaptffan.
Pelletée. — dlo terre etc.), ahikaaain makalu-
pafan (avec le nom du contenu); • knapibi-
vanta ». in.i Luc). Une —, paikaaa etc. a kua-

pa-

pihifanta.
""

lier. —
tam,

Pellei (enlever avec la pelle), makUnten

Pelleterie. — (fourrure, v. ce mot). — (com-
merce de fourrures', ka i<«aataa ka npinautt
abnlian. — (art de préparer les fourrures , e
tahlahiniktnata.

Pelletier. — (qui prépare les fourrures), ka tshl-
aUnitaat. — (qui vend des fourrures), ka itanet
ka nplnannllits.

Pelote. — (peloton, v. ce mot). — (de ficfllc

etc. V. Peloton). — à épingles, tshlahtapEahun
ka iahtata. — (boule, v. ce mot).

Peloter. — (pelotonner, v. iJévidcr). — i bat-

tre, V. ce mot).
Peloton. — (de ficelle etc.), e natamapiUkeDl-

ffanta k. in. ; a ntttamapitshanEgaat a. a.
Pelotonner. (V. Dévider.)
Pelouse. (V. Gazon.}
Pelu, e. i\. Poilu.)
Peluché, e. (V. Potfu.)
Pelure — (de légumes etc.), nahikji.
Penauii, e. (V. Vonfus.)
Penchant, subit. — (d'une colline etc.), aitme-
tahluashkata ; a paniahlaaahkata (si l'on parle
d'une inclinaison descendante). — tinclination.
meahte shipaUtlginttta tahakuan. Avoi- un— pour, vaham ni (avec l'ind.); uaham ahtpeli-
ten -tam; uaham nlttan (avec l'Ind.). Il a un
— pour la danse, naham ni nlmn ; uaham ihi-

palltam « nlminCntUlta ; naham nlttan nimu.
Penché, e. (Cet objet) est — , nanépiln s. in.

(s'il est fixe); nanakSpnn «. in. (s'il est debout':
nenekCpn a. a. iidem); alapapiln f. in. (s'il est

mobile).
Pencher. — (incliner ce qu'on a enlevé, le

qu'on porte), alapapUitan -tan, alepapili g. a.

— (oe qui est fixe), nananan -nam, nanan g. n. ;

nanaktplltan -tan (s'il est debout); nanakSpûi
g. a. (idem); talapanen -nam (si c'est un vase>.

— (être incliné, v. Penché). Se — «coarV.cr;,

nanapiltln -In ; BntahakCpftn -pn (si on est de-
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Pendant DICTIONNAIRE FltANÇAlS-MONTAGNAIS Péremptoirement
hoiit); utahiklpSn .pu ,;./^,„.: p«ttlii ^tnudjmi; nukâplB -pu ,HT<.n ..t „N«i«^ pîtâBln

pMkknUlii -la; itPhiUUhknUin -lu (ni . "«^t n'r

un ii«.lim,tlou ,Hmn, uham ai (av«.. ii„d .

luhMi htptlUH -um ; uikam mtun .av....niu.i. Il _ à ! indulKMic «, Mh»m ni hnali-

Penitnnt, pr^ii. ( V. Dimint. i

PenilMiit, «u/m/ _ ,„l,j,,t eorrespon.lant k un

nU^L^r'*"''"" «*»«*«•• - .roreilleT u"piHennn(£(ici.
IViuIre. — (Hunpendre, v. ^ccrocAer). — par le

' i>u. n&knktan -Un v- a.
'

l'cnilule. — (oorpH «M-iUanti, ka nanapIpllUi- .l...rlou.M. tMlplUhimuM. •P'P"»M.

I«n«trabl«. (Cette sulmtaiire) est —, Uklna
•hâpctuellginn s. hi. ; tiklpa ihapullViiin

*

•hapnaplMêplltt 'si .'est un uiineral ou métal)

îe^"'!^
"*"""""" **'^'" Pltnkânn lavec

Pénétrant, e. (Cette 8ul«tancei est —, a uneforte -, ttipàtl plteplln ». in. (Ce froid et.",

tailtfkns&a ». a. : nlpàU atSmlu iihpUn. Cri-. mMhte t«!>nanntii. Etre -
( intelflKeiit). Ul-

vaJl
' ~ *'"'I'''"«''"'"'«"t. V. £mou-

Pénétrer. — ( perrer. v. co mot». — (traverser
V. ce mot). (Cet objet i - , ..as.se à travers,, tha-
pntnSplla ». .«. — par un îliiuido, ihipaplnl-

pnihlpittl ff. a. - (entrei, v. ce mot). — (dé^

ki^iiZk **r""-, ^' T - ''" •»""'«"'> «»•»»•CMMUtam. I est — «le i.mtrition, atfmiu
titriu anudimiUrtu. Se - de < v. Imbu.Keu'

Pénible. — (qnj cause de la peine, v. Affligeant.
Fâcheux). — (difficile, v. <c motl.

" "
'

lSm«*,'!?it"H /'J* '?','- '"' ««= I^*"«- misère).

Uima peuh plmntrt. Je marche — (dlfflcilel
ment), minanali ni tihi pimnUa (v. Peine.)

BneUmltlihunlnuti. — rsncrementi, kapeshi-

wî.{î„u'?*"'','î""L**-
'^^» - s*cremeiïtelle,

ka ithpith annelimnknlan. Pour ta — tu nrie^
ras, «Iran tahe ish annelimitan tshika iamian- (jeûnes etc. qu'on simpose à soi-même),
eUnnelimiUihnntnnti. Faire —, anneUmitl'
•linn -»hu. — (peine impow(>'n, v. Peine).

Pénitent, e, a(l,. Etre - .repentant,, être -
(faire pénitence), anuelimitlillun -ilin

?S:*C.
~ (opération de rintenigence), mltu-

D61It«higan. - (méditation, v. ce mitn -
(Opinion, y. ce mot,. — (dessein, v. ce mot,

pi;l:f-
^'*"''"'

""; ''^ '"*'*)• - ' maxime, v. ce mot,.

™^ ;„r *
i'""»'*'"

•''»'"' «•" «sprit l'imaee de,,
mltftnillten -tam, mltttnïlim q. o. — (rérféchir
raisonner, v. ces mots,. - (songer), iteiltin

môf'
~'P"'J**«'''^'-ceniot,. - (cnrire, v. ce

Penseur. Math ka nUUnlt4n«lIuk,

.^l« '. ~ (Uea ou l'on est nourri et logé), nete
epinSnatt. Avoir sa - chez qq., ui«piiMa

11 a sa — chez Pierre, Pier Qiuhillti «on. —
(entretien accordé,, aen «pàkâsslkat. Avoir
"'i^T''"'"'»*"''*»-^*- Jepaiema—,iilt«hl.jikuhan nete epian.

pnka-
Avj.lr

1S7

Ubljlkbka B«t« cpit. Il est — lil reçoit une|*Hjlon,, ptklMitcilBli,
^

I eiiHlonner.
.i,,., paMaalan .l.n.lente. — i.l im,. colline etc., •itmatahIaMh-kau; • p«niihlueillkau (si l'on parle de nf-

aathkaa; p«nUhIa.thkau ,»i Ion parie
°

I'"c in
. H..n.leii.endante>. — .I.Muo,piuhIkatihiih

?-?. ut".'.""'"""''"'" ''••«••""l'mt.M. - riiide e

?K^»?r^""*r= ,1
UW.hkâpi.hkaU(»i .'est

ù*

-«» 7v C" ''"'•"'•"ti""'. meahte thipalitlM.

Penterftte. Hila manita minatikltfnnlenture. SUttWpaUkieaa.
"°"'»'"-

PepIn. UihkinanJlnan.
lercHUt. (Cet Instntment etc.) est —
naiuauftffta. -(iK-nétrant, v. ce mot,.'

—, milo napaten -tam.

tahOiklihanlnu, - .qui tomU, sous les'^"v Se,mbU,. Il est - (il ,K,ut être suIhI „arlesoru, patihl ttliiiaêllt»»ana ». /n.7 pattSÏUhfiseiinUrfanu -.. a. ; nakan ». in. ; iaknj.hu

*'tî!l!f"'* •«" ''"',''' """ ouverture dans), pnkû-neien -lim, pnkttnaa .7. «. . pukûnei«pithklen
-iim (Si c est m, m. tal ou .ninéral, _"irê
LTm.!"'» Ç^l'i'",

•'"" *>"*triinient dans,, tihi-puien -lim, Uhipitn .«/. a. — (in-nétrer, v. Kn-irerK — tpasserli travers,, ihapntneien -iim ( vIruver^erK (Cet objet, est -, il «e -, ^l.
Sîl H/;.'"-.'

P»kûn»ihla ». a.
, pakOneUpiih-kaa (Si c est un métal ou minéral»

Percevable. (V. Vercei,tihl,.,

fiîT^yw
'•• .^ K"uvemement - les Imm'.ts,

Î!5H-^"?'"'Î •
«t'I'JinM, - (recevoir Vlml

preMioi. «les objet", v. Sen'irt.
Perche. - (c..», v. ce mot,. - (bâton, gaule,

!«rn^,1i?lk?p^*
""* '" com,tituent la char-

Pcrcher. i.\. Jucher.)
Per<-lii8, e. (V. Paralysé.)
Per^-olr. Pokttneiean.
Perdition. - (état hors de la vo dn saint)methktnn atSmftahktanknta ka -mnU Imarche à sa -, mitOihUntlfhn at ^^hkftmn-

''nïi!?'!?'„~,'v™rJ'"^'''
''*'• «^K»™"- nnitan -tau,

.hn*\X' n-
'•'"'"°'''- - »u jeu, nanCshnn

•»hu, i\
. Desuvaiittifie). — gâter, corrompre

perd'^;';;r'p,i;;r'
'*"'" '" -'"""«'^•

^V^l^: ^"«•,M''-.»ipilem. -blanche,
nipilen. Faire la chasse à la -, nMflpilenan
•nen.

Père. Mon -, nnUoi. Ton -, kntaui. Son -,
ntani, L n —

, ntanman ; ka ntnaihimit nSp«n.
I' es'.—

. ntnaihimu. Etre le — de qq. ita-
aihimitnan -ueu ; ntauitatSkO -kn. Avoir un—, ntanin -mn. Avoir qq. pour —, ntanità-
tnan -nen. Dieu le -, tahlshe Xanita ka
nktissit.

Péreniptolre. — (décisif v. ce moti. C'est— (sans rrplii|ue>. apu tshi iiti iihtahijnannu.
Péremptoirement. - (déclsivement, v ce
mot,, ri lui répond — (d'une manière qu. estpus ruphquG, apu uhl aiaahitèmnknt Mh
imiat. u parle — (sans crainte de contradic-
tion,, apn Uhl iita itnknt neln eahuhijnat.

a»! I

'
i f I

î- t\



Perfectible DICTK INNAIRE FRAXÇAIS-MONTAONAIS FeMT

Perfectible. (Cotte chnnei ewt —, tin p»tihl
iltutn » in.; Un pkUhi vUttahln «. a Ci-t

homni> c?<i —, *ln p«Uhl iniU nipen. Cette
(uiiiine ext —, Un paUhl miltt ishknen.

Perfectionner. (V. AiiMnrrr.)
Perttile. — idcloyal. Iiitiiièlu, v. ce» inotsi.

l'erHdeineut. ' V . J)éloyaleinent, InjidthmeHt.}
Perfidie. (V. llehyuuté.l
Perforer. iV. l'ercer.)

Péricliter. 8a fortuno —, knilipineUtiffftnu
talie ttU nnitffinUiti nihallam. S» vie — lent

en iluiiKeri, knthpinUlmlgtnn tthe tsbi nipit.
Péril. iV. J><iHf/er.)

Pérllleusement. Il eut — plnré, net* état
kathninllimAgànn tilie tflii otlinkat «*'< •'>n

craint qu'il «oit bleaitëi; net* état knihpii il-

mSfftnn tak* tthi nipiiknt (»i ou craint ciuil

IMlit tuëi.

Périlleux, se. (V. Dang^mur.)
Pérlo<le. — tteiii|M, v. Kpixine, Eupncfi.

Périodique. «Cctto iimlailio «tc.i eut — , tikijat
tahiMUlUffann tihe papiUM.

Périr. — (iireiulre fin, v. t'cwr, MniirirK —
(faire une nn viulentei, nipiikun -ku. — idUpa-
raître, v. ce ni«t>.

Périssable. (L arsent etc.> pKt — , tahikii pnln-
m^ jfkn etelltsknts s. in. ; tihika pathiknnUinn
•teutCknt* ». in.

Perle. — de coquillage, mitlteth.
Permanent, e. — iHtable, v. Fire). Etre —
(durer tou^ourai, aiftpita apttlili^n -thn ; ef C.plti

apitin a. m.
Permettre. — (donner une autorisation, accor-

der), tapneten •tam, — à qq. de, tapnetnan
•nen tlhe tthl (avec le subj.). Il — la danse,

tapnetam tahe tiki nlminfnUItt. Je lui — de
partir, ni tapnetnan tahe tiU iihttttet. — lac-

corder, tolérer, v. ces mots). Se — , milneliten
-tau. Il se — un divertissement, milnelltam
tih* tshi ntetnet.

Permission. — (autorisation, v. ce mot).
Permutable. Il e»t —, patshi miihkntttnèKft-
nn «. in. ; patihi mishkntllnCffinu ». a.

Permuter. — (échanger, v. ce mut). — (trans-

poser. V. ce moti.
Pernicieusement. Il agit — (de manière )i

nuire), tahe tihi mttihi tntak neln nets tutak.
Pernicieux, se. (V. Dangereux, Nuitible.)
Perpendiculaire. Il est —, tepiihkntshikS-

pftn ». in. ; teviihkntshikCpft ». a.

Perpendiculairement. (V. Aplomb.)
Perpétrer. (V. Coinmetre.)
Perpétuel, le. Il est —, apn nitta pninmftgtti

». in.; apn nItta pnlùt ». a. (V. Continuel,
Hahittiel.)

Perpétuellement. (V. Continuellement, Tou-
jours.)

Perpétuer. Je vais en — le souvenir, nika tn-

ten eiCpits tahe tthi tthitaitSffanti. — (une
chose, la faire durer toujours), tnten -tam tshe
tshi eiipits npltlts; tntnan -usa eiSpits tshe
tshi apttishit g. a. Se — (maintenir), aiCpits
peiknn itelltsknthin -thn ; eiCpitt peiknn ita-

litiknn ». in.

Perpétuité. — de (telle chose), eiCpits eiSpk-
tlU ». in. '; eiSpiU eiSpfttishit s. a. A — (v.

Toxiioar»).

Perplexe. — (irrésolu, inquiet, v. ces mots). —
(inquiétant, v. ce mot).

Perplexité. (V. Anxiété, Agitation.)
Perquisition. Xithins a nanfttnap&tXffcnttts,

Faire une —, mishlns nanttnapâten -tam.
Perron. K nltapnknahlshinCnnts Ishknatemits.
Perroauet. — (oiseau), pilsshn ka imit.

Perruque. Uihtnknanlknan.
Persécuter. — i vexer, totiruu'nteri, nsceka-
tahian -ian. — ilui(iurtuner, ini|uléter. v. o -.

mots'.
Persévéramment. Tl travaille — , sitpiti pei-

knn tshpiih Ituiset. Priez —, aka pulnk eia-

miaisk.
Persévérant, e. Etre —, peiknn italIUknihin
•thn; thUts itsUtSB -tam; thatshsUtsn -tam.

Persevéier. Il — à le faire, eitpits peiknn esli-

piih nsln tntak ; apn nitta pulnt neln e tutak.
Persévérez dans vos résolutions, shnkt milu ka-

nansllttmnk k» italltimck ; aka nspinimuk
ka ItsUtftmsk.

Persienne. — pour fenêtre, aknaahteiffan piah-

papnafan.
Persifler. tJanthinsn -nam, nanthinn g. a.

Persil. lihpapulnlpith.
Persistant, e. — (ferme, v. ce mot>. iCes feuillo

etc.) s4>iit —, milnakash nnknn ». in.

Persister. Il — k le faire, «ifpit* paikun eib-

piih neln tntak ; apn pnlflt nain • tntak. 1

1

— dans le mal, nsham ni mishkOahln. Il —
daiui la pratique du bien, n ham ni thntihlu
tsh* tshi miln tntak. Il — lans sa dérni
aiCpiU paiknn etelltak.

Personnage. — ({lersomie rcmurqualik-', ka
ithpitslltsknsht.

Personnaliser. Kiam ilnu ItalItCknthitan -tau

litelltfiïuihi 7. a.).

Personne. Tne —, peikft nsn. — (figure ex-

térieure, V. PhyuionomieK II n'y a — , apu uen
tat. Je n'»i vu —, apn ntt nen naptmnk.

Personnel, le, («y. — (propre, v. ce mot. Mi s

affaires —, nil nltfttntsenn. — (égoïste, ,. et:

mot).
Personnellement. Il est — responsable, uil

mnktt neln tutam itCfànn. Il le fait —, uil

neln tntam.
Personnifier. Kiam Hun itelltsknthltan -tau

(itellttknihi g. a.).

Perspicace. Etre —, llinlthin -thn. Il le Uv
d'une manière —, iUnlthintselItikurhu nelu e

tntak.
Persuader. (V. Convaincre.)
Persuasif, ve. Il est —, nipita tf.pnatntg&nu,

Il a un ton —, tapneielltXknthu almit.
Persuasion. — (ferme croyance, v. Convietiu,,.
— (action de persuader), utn e nithtfitamûlii-

ffant. II a le don de — , nsham pnkntau tshe

tthi nithttttamUiat niu ilnn.
Perte, —(privation de), e nnitSgantt ». in. . e

nniCgant » a. — (dommage), e nalutigauts
tlheknan. {X. Dommage.) En pure — , ihetaUel,
— (damnation, v. ce mot). Faire une —, untan

-tan ttheknan.
Pertinemment. Il en parle — , miam uauitam
ejinSknnIUtt.

Pertinent, e. (V. Convenable.)
Pertui bateur, trice. (V. Agitateur.^

Pervers, e. iV. Méchant, Dépravé.)
Pervertir. — (faire changer de bien en mal.

V. Corromprai. — (altérer, v. ce mot'.

Pesage. E tipipektlkSnnU. Faire uu —, tipS

pSkUkKn -itten.

Pesamment. (V. Lourdenieni )

Pesant, e. (V. Lourd.)
Pesanteur. (V. Poid».)
Pesée. — (action de peser), s tipSpekUkSnuU.
— (ce qu'on pèse en une seule fois), peiknau ka

tip«pekiivant«,
Peser. — (constater le poids de), tipSpêkiea

-iim, tipSpêkn g. a. — (examiner, v. ce ui»ti.

— (ay(Ar un certàiu poids), ithpitinnknthin -shu,
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iakrhlnukiui s. in. Combien — -t-ll • tan uk.i

Pwon. Tiplpikufan.

ttffl:
•• ^'^ -• "«t^tiUtun .ku m»t.hl

PNtll«npe. Ka alnits.
PMtllentlel, le. Il est - ,emI«.,t.^. nlnln

FletI

— .roiitajfifux, V. cem.iti,

k» metltn»-

•tu. — 1,1,.-.

in. ; ttlaiiha a
P-'t. Puwhton.
PéUrd. - i|M'tite pièce d'artld
•;!» !

k» •hMhMhWpilJu.

f • r, ''*'"' "" P''*' Pnwhtin
toner, «dater v. ces inntm.

Pétçur, euM. Xa puMhtlt.W Mller.
, Le bols enrtamme —, pinitan • nUh

fMIt, e. Etre — nie peu dVteniliin ..t ,in -

du «1 ou une peaui. Ce qui «st -, k» Dlihi:

nU^Itûa, Il a de — bras, «l»pI»hiihMhk-iBittlaUn
; MUâihllu Mhpltttn JaiTî^lamif.w

.\l' *
l®,?,

J'""''"*' -. »iapIihIihMhkul-itê.•hn; nauMhiln n.hk.t. . V.*^ù^/,v^>"' '*!
à — (V. Oruthiellemenli.

Peut, »u6.«/. - d'uu oiseau, upilhhlMim —
..l'une noulo. .pik.kuani.ïii."''""""'"

„Vm-v.f.î;Z' ».\«f'» i^ i.li«.n.hlt Ta
Su —, Osiim ka Iih-

—, kOuim ka iikkuaoshit.
kneuahillti.

Petitement. - ren petite quantitdi, upUhlth- (mesMiuiiiement, v. V/iid^„i>'nt<. — hî',;

&„!;„f
""''*"-""• - '--• petitesse.':-:

Pétition. iV. ncmanile.)
Pétitionnaire. (V. Denmn.Uur.^

Pétrifier. II se -, il est -, »rtininïpli,8Dilii

Pétrole. lTaahtellt4m£»an plmi.

Pétulant, e. (V. Ardent.)
Peu. UpUhlih. Il y en a —, apu ihakft ttknti'in,

; ap. mlulirt; *. in. .siVeïchcS?"
*"°^*

tjntK ara nuwkStlU «. a. whm^. - à- vW^fteme««. Sous -, ulpUs; kxAUMÀ
vï??!:. ."^ - Ç'^»' t*«kat: Depuis -TvIfaguères). - s'en fallut que, tihekat (arec

UMihinTp»;"
'•"'"' """ "•""«'• '•«"".t p.;

MU "'f1,1 u wii:"!?,;
"?''« "•" »»« «t-

Ion., «uko miaaa ut.nau »pu , Ils„ .t
'

1

1

^' '«:'';/'" °"t «'.K-n.,,!,,- la ,,.,' ,la i.,
'

ai, ,

ÏÏ - îe hû.""i
"•"" ''•"" "lcu.Wt. ttlluau

Pe!J?"*--,c«i^t!î""i"''"' = ">»UmUn.h A-
'-•raindre, v. ce n„.t,. Av„ir - le Otri: .rr.T;.

f:Jf:{^:^r-^'^-K^;^„:i.ï.:-S'

lHri.f^.^:t;;:r-;s-
pK;:rs;aj.ei-»œïïf^t' -"^"••'^«"«.

etT'v 7,;»^,'* '""•,'.'•"•'• •Jin«kurtIt.plUhuai

^h^2ë'* AUuk' '5,*«"««"t«kuu t.h.ku.n.ruuuue. Attttk. Faire la ilia.s,s,- au — nam»Uuiuan .«.«, aku«u,htuan -u.u U i-^tt'".'

Phosphore. Tihlmen ka Ijimknts

MknTA^?'"- ~ "" /'"' Pl">to>;rapl,ier

Pl.«.?.„ '"ki — 'K>ftrait, V. ce ni..t

riitlsle.
, V . ronnoinntion.

i

I htisique.
, V. Von.'<;,„,,tit:)

1 hyslonoiule. — de an ««nair.,.!.!.

' rpek«;at™;r"(î4rr"'''"-' >'' -i-»»'"
P U3t!e. Apiit. Une etc. —, peikû eto Cni«Un., etc. -, nipeteteu ttttt ^t? «pi.î'

'
*"'•••

Pic. - nnstrumenti, ka tihinatf uatihitashk.

nen

nen.

(V. ce

-». — .i...-,i,uiuBui,, sa ti&inati— (montagnei, e Uhtahkltinati. A -
mot plus liauti. — (oiseaui, pashpathten

pt'^iï^"-
^- '"'«'an>. PMhpa.lit.u. "•"

Picote.
( V. Petite-i'érole. i

Picotement. ,V. l>é,aa„qmimn.)
ricoter. \ B^cquetpr, ùémunger.)Plcvert. fV.J'ivert.)

"^

wÎL
~ '"'"B'"". ni»l«kiitiliaii.

«•nplUilikati. — (morceau qn'ori aiu.s'e à inhabit etc ) miihijran. Mettre une - u /f"piéçer). Mettre e.. - (v. iMchirer, Brùlr Dé-

d"êiu";v.-^:f;i:r"'""'""'
^ ^^^^'^^^: -

'''"v^ir W^^Vi" '"" '•°^P»î' •"»• Son -, uihlî.

nath-tgihuj tiknuhiun -teu. Xyo-Vl^
petits, iptohlihlthlanath .tëiÛu ; àptahîiîSl.7
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PlédeatMl DltTloSXAlUE KBANVAIS-.M»>.NTA(iNAIS l*ltii*l<leiii«ut

BftauUshltkB -tra. Mettra \t> — Nur, tMMhtea
•Univ. FnuIrrK Battre Jeu — IV. THiUi/wr:
Donner un coup de — », UUkUkkea -kaa, U-
Ukiikkn !/. (I. ; UUhitkkften -tui, UUlt<tit-

kUh». u. A — , • plmntlBttU. •l'yvatiià-,

a«M nlka pimatM. — Kl'un menblu «te. >, sah-

lut. — Hl'un ëillHre etc., v. Hrnitt. — «l'un

urbrei, •pUhksttbInt. — «l'une côte etc., Mni-
•hn ; nltltha ; • tb^hktUutt ; nltiihet* mi l'on

pari» «l'un roclieri. Au — de 1» rutf etc., net*

iRutvi ilt> ce» mot»). — inieHurei, lUt. Il a un
etc. — . pelktt etc. ikluataitfta n. in. ; p«lka
etc. tkitanltbn f. a. Il a cinq etc. —, alpe-

tlUU tàttl cU'. •kiUnf'Aftcka ' <" >' alpetêteu

Uttt <-tc. ihiuntakn s. «.

Plédeatal. — deiiitatue etc.i.aeUMbUU. L'n

—, aeta Mbtati t«b«kiuui.

Plèlie. TUbalIfaa. Tondre tin — k, tUbttlan

-lea.

Plenw. — (minéral), tablai. — h fimll, laaUtb.
— (maladie, V. «rare/tel.

Pierreux, le. iCe terrain) eKt —, iabi jltbkat'

riété. — lAuiour de la reliKi""'. a abBpalit/

raau alamlana. Avoir de la -, abSplUtaa
•tMB alamlana ; mlabt aiamlaa -Un. — |iour

ciq., naa a ibnallnttfant. Il a de la — fllîale,

(Dnallman naltabllktk.

Piétiner. Il — l'émue fréquemment lea piediti,

mnab nabbaptli^an nablt. — (fouler aux piedn,

V. fouler^.

Pieu. — pour clôture, Mblabtlkaaltnk ka tabl-

mltata, (V. Piquet.) »

Pleuaement. (V. Uivotement.)
Pieux, ae. — lavoir de la dévotion, v. Dévot).

(Cette clioae) eat —, alamlannUtnn k. in. ; tabl-

tabltnanalittkaa «. in.

Plxeon. Xlnla ; napInlBlin ifi'il ent hlnnci.

Plcnon. — de malaon, Ubiablnlftalublnap.
Plie. — lamaa, v. ce mot). Mettre en — (v.

Anionr ler).

Plier V. Broyer.)
Piller. (V. Colonne.)
Piller. II — la maison, kiaalnn utinaa aata nta

,'<ltablaapita. — qq., ntlaàanaa -nan kkaaian
\.3ittabiniablm.

Pilon. Patabiabkiiffan.
Pilote. Pilnt.
Piloter. — (un vaissean), tabitSpfttaa -tan. —

(1(1.. maabkfcaaknan -nan.

Pilule. Miabltt Bltnknllatt.

Piment. Hfcmaab tepapal.

Pin. ïïlniaabnk.
Pince. — (tenaille, v. ce mot). — (barre de fer,

V. Levier).

Pinceau. Paablifftnaahk.
Pincée. — (de ael etc.i, a patablMlpitEffanta «.

iii. : a petabiaaSpitSffant ». a.

Pincer. — (serrer entre les doifctsi, tahiaiantabi-

nan -nam, tabiaaantabia g. a. — (serrer ave<-

les pinces), t&knaabknian -iim; tikilinntaii

-tan: maknaabknien -ilm ; tnahtnaabknian

-ilm ; ttktuplabklan -Iim (si c'est tm métal ou
minéral); maknapiahkian -iim H<lem); tnabtna-

piabUaa -iim (idem). — (attraper, v. ce mot),

te froid etc. — (V. Pénétrant).

Pinrette. TàkUmntabiffan.
Pinte. ApiUn tipiigan. ^, ^,
Pioche. Éa nipikata natabitaabk ; natabitaahk.

Piocher. — la terre, patcbisbkankiikSn -itaon.

— lun terrain etc.), patabiahkanVIan -iim ; pa-

tablab ktpiabklan •iim (s'il est rocailleux). —
loreuHer, v. ce mot).

Pipe. — (grande futaille), natf*taaahk. — (ob-

jet serrant à fumer), abpnafan g. a.

Piper. — I un oiaean i, tlahnlatt -lan. — i learriT,

V. ce II il'.

Piperle. — an Jeu, a taklmfttialanta. Il fuit

<li-« —, uklmttn.
Pliiunnt, e. (Cft nhjeti est — ill pi(|UO), takipi-

ttiuimtffftn «. III. , ukipltiltaan '. u. — in-
nétrant, v. ce nioti. — (ORenaant, v. lniuri'iu .

— laKrrable, v. ce nmti.

Pique. — au Jeu de cartes, pik. As île , ka
nlUublpnt.

Pkiuer. — I percer avec nn objet pointu i, tahi-

pitian -ilm, tabtpitn g. «. iI'U niouilix eto me
—, al tab' >itnkl. Elle — de cheval et.M, tihi-

pitnan. — ifAcber, v. ce mut'. He — i vanter,

lîlnritier, v. ccn inotit).

Pf<iuct — petit pieu, tablpitalfan ; tabipitakii-

ffan mi cent pour la tentei; tabipitaabknigin
ipoiir le canot en construction).

Pi(|A rr. — I iwtite blemure ), a tabipitnknnlnnti.
Avoir une —, tabipltnknn -kn. Avoir di s —,

tabitablpitnknn -kn. (Ce fruit «tc.i a u-ic—

.

tshtpitttkn. Il a des —, tabltabipl'.nkn.

Pire, wlj. Ain iqu'on fait «ulvre ie l'épltlute

pour Mauruit). (Cette clione) est —, tin ma-

tabikana ". i". Ba santé VMt —, tin Ikniha.

8it malice est —, tin tllmiabn.
PlroKUe. V.Ciinot.i
Plrouettfr. Tabiniknaslpllla -lu ; Ublnikuani-

Plln ». in.

Pla, ailv. Ain mttabl. Il le fait —, tla mttihi

tntam.
PI», Hiibft. (V. Mumelh.)
Plaaeutit. — (plante), ka abinaU niplah.

Plsaer. iV. Vriiier.)

Piste. — de iq<|. ou d'un animal), a maakkàna-

knat. On volt une —, atiaan. Il y a une —,

atiaan, maabktaaknan. Il y a des —, miiht

atiaan ; nltttmnk aiabl maabktnaknan. Suivre

une — , ntabna -abn. Suivre la — de, ntahusa

-nan ; matatan -tan. Vrfr ou découvrir la — •!<.

uapttan -tan.

Pistolet, raaaifftnlab ; platnlat.

Pitance. Sa —, nmltabim.
Plteuaement. Il le regarde —, abtamltaalitt-

ktiabu eabi tabitCptmat. Il parle —, sbtami-

Ualittknabn aab Imit. ^ , ^
Piteux, »c. Etre —, abtamitaaUUknahin -iha ;

abtamltaaliUknn ». in. ; abnaUttknabin -sud.

Pitié. iV. t'oiiipcuuion.)

Pitoyable. — (qui excite la pitié, v. Pitfur.
— (méprisable, v. ce mot). — (portt' à la i)iti6.

V. ('iiinf>iiti»inint).

Pitoyablement, —(d'une manière qui ex(?it6

la pitic, V. Pileunemenl). — iiual, v. ce juot

.

Pittoresque. (Cet endroit etc.) est —, milttni-

knn ». in.

Pituite. TablabtlUbn.
. ,

Pltulteux, se. Etre — (sujet à la pituite), UU-
abcliabnn -abn.

Pivert. Fatbpaabtan.
Pivot. — (pièce sur laquelle tourne un corps,

ka tobinlknanlpa'ta aittpttlta Uhaknan.
Pivoter. Il — (tourne), tabiniknanipiln.

Place. — (espace occupée par une chose ou per-

soniie), nate aahtau ••<. ii..; nata ttknta »• '"•

nata tat ». a. — lemploi, v. ce mot). — (rani:,

v. ce mot). — (lieu public), laktlft nata piitn-

ttnnta.
Placer. — iposer dans un endroit), iabtan -tan,

il (/. u. (V. Mettre.) — qq. (lui procurer un em-

ploi), itnaaSman -man; milan -lan ttnaaao»-

Sê — :V. yf-ttT'-:

Placirte. (V. Calme, Tranquille.)

Placidement. (V. Tranquillement.)

200



PtofoiHl

PI«fond. rtupskua.
PUfoiinrr. PltttpnkMUa -tom.

mCTIONNAlKE FRASVAIfUMONTAOÎJAW Pluia

tttlUMUskmu. -..oHtrt^, V. <,,i„„t,.

Pl*l«. — <l>le«Nur<>, T. ce mot'. — o Itt^iv

Main, B. iV. >>/«/. I

l'liiindm. — le m.rt «le (t. ComnaUrK ge —
Umemer.. mtniatnaD -nenî bUMtueknMBla
:fû An'" ''"'":.' '" T"""""': Muiu.kn.'
•lUa -thn u,/f»... 8.. — lie ,v. Ulàm.r

. Etre •
-. ikMaCtMlltikniUB -thn, kUmttMUUkuB

•"SwkkS^'iii"''' • »"'k""'«ft.U, .

PUlnt«. — (Ki'inilwement. v. re moti. — iffrfpf
V. ce iiioti. Il i.,.rt« - en junirp, Bâtn»pà««n

Plaintif, ve. Il a un ton —, une voix —, Biiam
• manatMt «itaet. Etre - w plal,, ire ou
K^inir •ouveiit \ nittan numatoan < a

Plaire. — (étr« ««n'ulilei. ihaUbUkaii -iCcftiin- « 'l'i . .rtatthllktt -ko ; mllBiUtâmIau -ItB

I «je proromlrur', pftptkaaaatkB
; Uptli.

o'Hit un v««.,. ^^ l,c eu.) e«t - le""' '--
.
U««rt«

i pakUakB ; pakBl"

51
•?•»••"•» !/•<'• „I1 ine - .le (je trouve bon

de je veux., ni mllnilItM Uba Uki (avec le
luiij

. 8e — letre content de soli, shaUhiitl-«an .iha. Il» «e — l'un ii lautte, atllMll.

«ira., mllnailtaa -tam tiha uhi ou • «vie le
TOi'J.

: ihlpalitan -tam tihe tiU ou •. Il se —
», «liin» cet endroit, milnllItaiB nata UtmiMniinent. — dl'un.' manli-re oui plaît, v
AiinithUmenth — (dui... manière qui iliver-
ttt, V. aainufalX —(ridiculement, v. ce moti.

riaisant, e. — (agrrdable, divertissant, ridicule
V ces motsi. '

Plaisanter. JUnltlahla .tbln ; aaaitnaa -uan.- qq., nanahinnan -nen.
PUIalr. — «nntcntemeiit, gaieté, v. ces mots
-(divertissement, voluptc, <l.nice. v. ces mots

subj.
; atllatlltan -tam a (avec le subi i II

i.ren(l _ à y aller, milMlUam aate tiha tohi
itntat.

Plan, »ub.ti. — . dessin, dessein, v. ces motsi.
{,«n,e, o(//. (V.Kgul.)
Planche, —i pièce de bois mince i, papauhltttk

7. «. ; nipatehitnk r,. a. (La.''.
*"«""'""«

Plancbéler. PepetthltnknkMan -tam; nipa-
tdiItnknk»tan-tani(ioc). ' '

pî^îi^îr;
^"•'kUhnn; nipetihitnk >Lac\

'"
,

PepeUhKnkuah
; nipatihitnktuh

Planer. (L'oiseau
V. Aplanir).

Planète. UUhêkituk.
Plante. Hitt&iBuk Blpiih «jintktiU.

taM-n ~""'^'' '^K;"nes etc.), Uhlmltan -Un,
lUUBll (,. „. — ticlier en terre» f<^/,t.

riantureiisenieut. (V. A^>„„<h,ulll,<^nt.^
P antiireux, «e. (V. Abonilont. ri,,,h,ix )

CI!«; ~; '

'i
w'.'"'" ***• '•" P«P«k«Pitkkiiranti.

«ia<iuer. Aihitinen -nam: mamp Jihtan -Un
pi'V' "i ' P"'»'knihntan -tau.
nat, .'Hb.^t. — (j.ièce de vaisselle', nliran.
«lat, e, ailj. — ,unl, v. Eyah. ,Cet objets est —

|
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' —, ihftataaa. — (unir, polir.

(de leu

kaa (kl c'c„ ,,

1«tt di profondeur',
itain(avn<- 1« loc.i.

l'Utenu. — (esiièce de niati, BlCvaa, — île Ia.l«uc. Upfott&aB nl««ak. - "t^rre l'a .?;

Vmw * **''•"•""•• " > » "'• -. Mpùb^
PUta-forme. — en Ik.U. a papauhltaknkAtaU.

Il y a une-, papattbItukukâUB.
"""""«•

PUiée. (V. Jmi>w,.i
PIAtrHiie. I plkaablnlablkânnta.

Kîîî'*- ''knihlBlaklfaB.

plknshialakiBikttatt ». >>,.

PlAtrIer. Ka plkaaklalthitMabt.
1 iMUHible. Ce qui- tu iljs v»i -, «tki Unnalall.
tlk«.hla aa^huh«B.lB. .Cet""K i!;~- tapaalalltlkaa.

Plein, e,,»y .Ce vase, est -, «hâkaMlnan .- ,„.

t.fcUfc- ""*i'.**'
"~ ;" '^«'"^ ' "«"irrltun-,

UblihpB. Etre — .aUutder, v. le mot '. — lenl
tier v. ce mot.. I,a lune est—, c'est - lune
nanieahln piithara. — (j^netr»! de, v. Hn„„U

'

1.11 — iiirr <au lar^e., Uninm.
Pleinement. (V. f:,uiér-,iu;,i.^
fleurer. — (verst-r des Inrniesi, man -aan .sicest par suite de la douleur.; lalMbftkulDin
•pn (par suite du mal d'yeux.. .Je — .verse de»
larmes, se dit aussi laltahflknn BlisUnk II —
(
verse des larmes., lalCahttkuBlln nialink —
(regretter, v. ce mot).

I leu^olr. Il-,ttWmu. -.al«nder. v.cemot..
i-il. — (dam une otoffe eti .

., ka plubltlkinl-
ffaaU ».!/(. ,• ka papluhftaliiBlraBta .s'il y en »
plusieurs.. Faire un - à (uneVtoffe et.- .. pi*toblUhiawi -aam. Faire des - à .une ëtoïe

„?t'';^. P»pitah»tabiBaB -aam.
Pliable. (V. Fleribif.)
Pliant, e. (V. fhrihle. Docile.)

-u iJ'iî!"***" *" "'""'•'e'. pitahlUklBaa -aam,PlUkiUUa g. a. — .mettre en plusieurs dou-
bles.. papitakItahiBan -naai, papiubiubin «. a.— .ferler, V. ce mot.. — (courber, v. ce liiot..— la JaniiK-, — le içenou, paukikatflla -In. —
.un membre., patohlpllItaB -tan. — (céd.r, s«
conformer, v. ce mots..

^ÎSK'.fc".*?*?****'''} S'- "•• "«WUWpiteB -um,
nibitaUplth g. a. .si c'est à raignllle..

Plomb. - , métal., ishiBiffCa. - (.wtit «rain
iM.urla cl.tts.se., uliini. A - (v. JpL„h<.

t-lomber. — .appli.iuer du plomb ài, mamna-piuekMkaa •ibam; aknaitkpaian -laù.
flonger. — (enfoncer dans un liquide, v. /m-

mcn/'-r, Ertfoncer'. — .s'enfoncer dans un
liquide), kntahin -ahln. Se - dans .s abandon-
ner, v. ce mot).

Plongeur. — (oiso:uii, kntiblnn.
I loyer. — (courI.er avec force., tbakt uaUkinen
-nam (uatihln .9 «..; thnkâ nakipitainan -nam
(Si c'est un métal ou minéral.; ihnkA nakfpiih-
Klra -iim .si c est avec un instrument»; iknkk
nakCpitan -ten .si c'est un arc; natahipilltan
-Un (Si c est un membre du corjw). — la Jambe
"ii° .i*'!),'"

'"• T '« '"»»- n»nlepItllnMIn

vVC ^^J''"T-\
- '«tre courbe., nakanknneth-

JtSKna -kn .si c'est soils un fardeau'; nakaokn-
r-' nan (Si c'est k cause de l'âge.; natahikS-

'à «"an-* tî'miu maladie, s... — icou-
V. ce mon.

'
' rihiman ; a tihimnti. La— cesse, actt*

iMJBi



IMuiiiiiire l)UTH»NNAIHK lUANVAlH-MuNTACiNAlH l'iillr

PlMiHiMit-. Mlka«.
IMunin». il'oiM-itti, aUkun. — i"i>ir !<'««',

aukun. MutirliM •!•• —, mIkaBMhk.
l'iHiiifr, <uii ulju'itui, pMlikBBaa ••«n.

IMuiiifi. mkM «UhlviUkuB i «ukckUkBl.
l'IulllfUX, Ml. — '•|u[ raNH-lilliU > ht lilutIK'i,

BtlkttD kk IJlDikBU «. "t. , Kikaa k» UlBAka*
•kit ' 'I.

Pl«p*rt, \m — 'lu |ilu* tcraniln purtioi, uk«k*t
kàtilna. \m — <lu titmiM, ukckkt «Uplu.

PiUM, — i|t«v«iilii||i', V. ri( m<>t>. Il «"«t — ri>|iable,

tin uil pakutau. Tu «w — e»p»lil« quo lui, tU
Ubll tihi pukuua Mkpitk pakaut. (><> — in
-

, «lau. — <>u iiioliiK, naaitn; Ukaknt. Il

n'en a —, tkMk m»ttkU Ukaalla. '' «h (lU-ut

—, ikMk aahu tthlmaa. EU» n» « —,
ikMh pnla • ikatskUt.

Pluileur*. — icliiMm ou iwnonnM , miUhtt.
Il y <Mi ik —, ntltikra «. i ; mlttknnu « a.

Noua «oiiinuti —, ni ailUkItiDka ; Ukl miUk«-
tlaCan «hu du)*li. Voua ét<'* —, Uhl miUhl-
tiaan. Kii «vuir —, miteknataa -Un ; aaln-

titbitaa -tâtt. - fc.ij, BlUbMaan ; nnsk. —
KortfN, miUhltalU.

Piat A Dieu! Ukima<avec le nubj.j!

PlutAt. Il faut oWlr à Dieu — qu'aux linmme».

klu Ukik» tapnatuanan TikUk* Ilaaita mak
lias. Je courrai» — i|Ue île marcher, tla atpa

mllallitca • aluaniaa Mhpiih aillMtâaïaa •

plmnttlaa. ^ ^
Pneumonie. V«a oahkaHiffan «tlknihlt. Il

eut iittelnt île —, atkkauiraati tknihn.
Poche. — <riii4l>lt,kMi«pitIian. — saf, v.ro moti.

Porber. 1 1 le -, attmaea ki* ntnUbUkUhktttn.
iV. Mi-iiririr.i

Po&le. — iilraj) ini>rtualre>, tahlpi fcjraailvaa.

— |M>ur cliaufrur, kattblthipiihtMh ; tthiskt-

piMifan i/.'!'-'. — |M>ur frire, nihtnftiink ;

nihknaiftcàtt nihinàttuk.
Polils. — iiieitniitvur de>, Mhpitianknta >. in.;

•ihpitinnknihlt *. c Avoir un («•rtuiii —, iik-

pitinttkaihia -thn; Ithpltlankna n. in. Quel

en l'Ht le — ? taa MhpftiaukaUl t. in.; Ua
«thpitinnknikit t « a.

Poignard. Aihimlfffta.
PoixnnrUer. — qq., ftahimiraa tkkfcmaa -mea.

PolKnéi*. Une etc. — de lael eto.i, pelktt etr,

titihenaa. Je pr uIh à — , • ailtbte kuapeai-

tMiaa autiaea. i prend à — , • atiibt* kaap*.

aitact rtiaam. Une — d'hunuues, mnkû pa'^«

aSpruta. — de porte, ibaBigaa. — ide col

mliruetn.i, mtkaatraa.
Poignet. Mon —, nukaaltitsU. Ton —, tabi-

kBBltiUbi, Sou —, nkaBltiUbi.
Poil. UplBi.
Poilu, e. Etre —, QplPâBahlkiiaa -lia; uplBa-

adcfta 1. in. (»\ c'est de l'e'toflei; milaBtkin
{idem ). Avoir le» jambea —, apInankCtas -tan.

Avoir leH l»ra» —, apIaaapItftBan -Beu. Avoir

les main» —, npInantikSa -tiUeu. Avoir le cou

—, uplnaakainaa -naa. Il a tout le corps —,
misblne apInanablUian.

Poindre. Le jour —, pitabllik aapftr (La

plante) con.mence k — ,
pitabêlik aittaat la ».

ui. : pitshUik BlttaBtsn n. a.

Point, /iu6«t. —«piqûre faite avec une alpiille

enfilée), •paUbiahkUffaatofbapatiaiffma, 1 ne

etc. —, peuraaa etc. • petabitbkUvaata il pn-

tlalfaa. Cinq etc. —, aip«t(t«ta etc. tfttuaa •

patabisbkiiffaata ihapatlalvaB. — de <lépart

etc., aeta e patUataata etc. — (question, v.

ce mût-. Sur le — dp, t»h«kat t»n« 'aven !«

Bubj.). Je suis sur le — de partir, «ka tabakat

tahs ptlsbiaa. A — iv. Apropoa).

Pstat, m'' Na — iT. .Yfi. — du tout, BUiuati

atabplta.
Pointe. — d'un iiliji<t imlutu', • ttblcishk'iti

'. m. . « ttbiatsbkaakit 1. " . aubinlplitikaii
i»l c'pil un melal ou mint-rati. — .|»'ilt . :,.,.

,

tahlaktlakkaSaUk. - de ti-rre, a aubtiuiati:
• Baiati: • BfttakltaBalaU, Il v » un.' - .u-

terre, Buktralaa; atiaa; mataaitaudau.
dn subie, a oUUktatUaakau ; • aaiaukati I .

a une — ite salili>, mftabtaatankau ; asisuksu
— ilo riN'bi'r. •mtabtaaiCpiikkatc • nsitpuh

kata. Il y it une — de riM'hi'r, màibtsuilplili'

kaa; aalaplibkan, — du J»ur, e pitihélik tu-

ptt».
Polnte-Bux-Kaqulin«ux. 'Endroit iln ("ii.

Ht. t.aurfiit'. Vapamtabkata,
Pointe-AUX'Outttrdea. 'Endroit du imif.

AaiabkaU.
PoInte-Uea-monta. 'Endroit du Oi>lli> . Hta-

aaata.
Pointer. — ijHvter un coup avec la |hiiiiIi'

tihipitita -llm, tabipita f/. a. — uni' uri)»' >";

IV. Vitfri. Il — (l'omuivnce à |inraitr« , pitihl-

Uk nakua » in. ; pltahtUk aakaaku ». " I.'

jou -, piUblUk uIptB.
Polntlller. — ifnirn des points sur . tibltihlkl'

abiaa^aa -ham (7.1.. i. — qq. 'v. .iv-"'»-/-

.

Pointilleux, ae. Etre — Blmer h dlsputir «ir

des rli-ns>, •Kplta iita iaiitibliBaa .naa. Km
— 'facile h fkclier), BlpAta tsbfllBaikuB -kn.

Pointu, e. Il est —, tahiaan ». In. . tsbiBtihknn

». in. ihI l'est du ImiIhi ; tabiatabknaha a. >•-

c'mt une pièce de ImiIsi; tthiatpilhkan xl i '"t

un mvtikl ou nilni^ritl).

Poire. — I fruit', tapatr. — k poudra, miihte

tabapBkaaa.
Poirenu. — 'plante), »hlkSka<ha.
Pola. AttUbimia.
Poison. K&tabl altakal. .'. F.muiixmun
Poisser. — 'eniluirv de tblsbiuatihinti

-aam, tbitbltautsbia v. t^pissutan -ttn.

tapiaaul (si on u'emlult qt -o i>urtiu ili-
:

'

jet).

Poiaaon. — (animal a'inatlqi aftmatb. .•-

alH>nde iibam Bftmtanikau.
Polaaonurrle. — dliii où l'on vend 1» imU^tn.

aate ataaaBnta atmaib.
Polaaonneux, ae. (Cette rivière etc.' ••-t -

uabam aimlabikan mvec le loc.>.

Poiaaonnivr, ère, »»'(»« — iqui vend ilu |"'i~

son), ka itaaat afcmaih.
Poitrail. — (du chev:il i, nsbkaaalfaa.
Poitrinaire. (V. Consomptif.)
Poitrine. ChkaaiiKaa. Avoir une tluxlmi <\t

—, tlsb(lktt,at«a -tam.
Poivre. Tapapal; tapnapal.
Poivrer. Tapaapelikttaa -taïa.

Poivrière. Tapaapal ka iibtaU; aate nbteti

tepepal.
Poix. Fatahu.
Poil, e. (Cet objet) est —, ibaabaaa kie uuhei-

an s. in. ; tibi ibBabukatScaaB ». in- 'xi <''">

du liois); sbasbBaplahkan kle naabaiapiihksa

-i c'est un métal ou minéral). — (civil, v.

mot). — (Civilisé, v. Viviliter).

Police. — (arrangement pris pour n^'intMiir

l'ordre), e miln aaaeahUiraata. — 'uilmiui-

trarion de la police), ktaiiau i.ka naueihiuti

Homme de —, ka nwkuaBetht.
Pollcer. (V. Civiliêer.)

Poliment. t\ . Civilement.)
Polir. — tuii oblet). sbaslitmntan -tan Vi« ni-

abaiaataa -tau;' ibnibnaahklaa -ilm. ibaihii'

kttUa 'tam (si c'est du bois); ahnshaaibku u- <

?fG



Fo11imimI»|«> l»l( TIONNAIKK m.V.Vi,,» ts-MMMA«iXAlS INMition

•lia H.t ,\.t u„ nii«UI mi ii.lii^ri.lliiKifci"p"
litM -UB kit aMkalftplulua -ua (Xw . _

«1?.
"•"•"•» ''"

«l'I . iUaWiiuUn -ita.

UMan kl* p«u^l uibdkntftrtnn -. ,„. , m.
taki «kufcMikkttvkaa -i . v.i ,|„ 1h,u,; -iuhi•bukBMbkMMBO '. „. ,1 . ...i „„., ,;ir",i„
M».: Mtihl -liMkukoUMBtt .. (/., ,«l . V.ti.,,
Ix v«rl..,.,.„i «,uhi iEuikaka>ffana .. ».
.,*»,,; iMtUhi •fiMkn.pUhka«»nu kl* ptuhinMbktmapUhkltraon .»! . v,t ,„. ,„,,,„i ,?,,,,, ,1

Poliuon. II.». Ika kk iUnltklt.

imin -mn «l < v»t en pnn<l>'a

'*?m!r^" •
'^•'" »">«'••"»*"»»•

:
k» mllapUluiman «i i- 1-»! fn piirnli-xi.

Polltlqu», <'>/>'./. — imnnlJTi'ile irn!iv<rti«T ka

pÂnîiï;r"'*''v"'»/?
• .*•"• »*»""•'' «•ki«.u.

•

oiiu^r. {> . l'rtiftiii'rJ

''m'."»»":.
-''./':'"•'",*""'»'». 0*0 ntlalptU-

UUtuTun ..h";,

""""•" ''•'"""•"•"• »»t.kl

Poltron, lie, -(.//. Ktre — ilii.ii«., mlltt«Umua
•ain. Ktr«> —

. |*ur.iix , autan •kattkia -ahu.Po >«»in^. ,„,., ,, _. k. mluhitlahkuamlt.
''. ;"•',-• miUbotiahknemn. In» -, ka mi-

àniïm" °°''^"'" *"'"" *""* "• »"••>•"'»

Pomme. Oaplmin ,</. -i.

Pommpttf. L.'i. — lit. M<>H joue», npiihknanlPommier. - .„rl.r.- fruitier., naplmin ikiab
Pomi><>. -,ni..KmH.-,.,„.e,, mMhta mllflnlktiti,

7 ,'»"'*' •haahakaun. — (marlilno iHMir tlr.r
Ih iViiU', kaaMkiifan.

Pomper. — (.1.. loHii etc. ., knapaklcn -ilm.
Pompriiaement. iV. MuyniMw,„^„t. F„».

Punipeiis, M,. ,V. .\lng„ijl,,w. faxtufiu.)
Ponrtuel le. Etre - (exmt., «Upit* nlttanluver I iMij. ou antre» toumuregi. l'eut — «laii»
«es val.im.ntM, eitplta nlttau tihiJikCihn. Il
p"! - Il fait u imliit noiMine .•

. nu'ii .lolt faln-i
apu taahtikitait tobeknalu t*h« tuuk.

Ponctuellement. Il y va - mnn» inaïuiiier'
eif.plti nlttau itoiMu. Il le fait - ,a .oint
".miine. apa taabtikfUk n«ln na tutak II

ï.bMhtÛm.''
'''"""' '""''*'• •"•"" "'"•»

PontWrable. Il est - .il a un iK.i.l, apprc-
oiul.l..

, matêlltlknn • ktwhuknt. - ,/.. "
ron<|re.

. La poule etc. . — . plneiauen,
loiit. -• coimtru<-ti..ii s«Tvam u traverser un
«"urs.lcau

, Mh4k»n.
Populaire^ .Ohjot. - ..lont tout le mon.le .e

Ip»ti»Hit *. o. Il est -, aiiiblue apatm n. h,
tro.vauce -, nelu kàiiinn ka tapoetat». (Cette
IH-rNOMiie. est -, miiblne ihatahfJffann.

qui m cou.iUe l'affection puliH.iue
, nelu eahlm.k ml.bl„. .bafhUcani, liU -'cHtiZ

P^^îV'.V'""^**»'»" kuainu nela ihatthi.ut»PopuUtlon. - , nombre d'Iial.itantH.. «tUbini
ant». yuelle est la -? t.n .tàabiù? -,r^
«Î.mJ i""'"",''?. ""fT «"«^roit'. kâatlnn
«Mnjta. La — de l'endroit vint le voir, ekn •nitnapamnknt ktiiinu nete epiliti.

°
vï!*e ?' .** *^ ^"'* ^^^ *** ~' altihëtnta

"takuai^C' '"*^- - ^"^ ''«' '^'"»'>'

ao3

Porr^l>le, Xgkt

J.'"S!!!l"j
*•'•- *• kaaa«.ll«»»t kukaak,

Porcherie. Jl.t. kaaanallaiaffàalu kaksia;
knkaab altiblaap. '

Port. - .liirre, v. ce i„'>t'. - chartf.. ,|„„
valsarau.. ka pMbltlakumtftta D«p«kalaB. -
.prix |H.ur e trarixport ci,

. ka tahljlkiahuai-
BBta. 'ilcniaiclii-, \. Alhin

Portable. Il est - ..u |».„t !.. |K,rtcr .l,.i,s «.,
It •-

, paubl anttcftan >. I„.
I ort«K«. — ia.tiiin i|c |nitt.r daii-i m-* l.rn» •
aatCauts: • kiiiaoCaut*. -Il r.„, ,K.if
Ut Lnitaite., a«t« kfttMttlnoti. Kaiic un —
kttMuan -nan.

PortMll. Xa mlibata libkaataa.
PortHnl, e. Ktm II... mllo lliniun -nlu.
Kire mal -

, apu ave- ,ul.j. -le ullu lllniun
niu.

Porte. — ouverture pour entriT ou «.rlir-. iib-
knatam. — un «pil f.nnc ctie .luxcrtur..
Ublibtuktn

! Ubknatam. .Mettn. k la —, ulnl^
Itlihian -Um. nlalltlibn 7. a.

I ortée. - .d'un ariinial., kftMlnn Isbpiib pis*
.avec le sul.j. du suUt. c|,an«c en \crl.e . U

n.~:.'L". '
"."'- """'n» ««hplik plnakakuibit.

rortetiiai;teiiu. — .sorte de valise
., mluah

l'ort.-iiioniiHle. nallan mlnib.
I ortir. .soutenir dans s. s l.ras , tàkuntn
•nam, ttann ». .1. ,• tbltaacn -nam, ahltan 7 <

.si c est iHHir lenipèilier de tonilier.. — .sur m„i
ep.iule, plminikftes -tam, piminlkiib <i. .-.

"iJIJ"" iT<. ?L";''i" ••*"»: "hUbpiihkah.n
-baiP utbuhpiibkaban -ban ./,.,c. - ,trai,"
imrter v. ce mot.. — im.tfre un lialilt clc...
apattbiUB -tan. — invoir sur soi., kanau«lu«n
•tam. — eiuiurer, V. cemnt.. — i.ljriKcr, v co

t»b« tlbi .avec le »ul..).i. Se — transporter, vce moti. Il se _ à .il nfHne ii la tète etc.,, Uh^
ptln avec le loc.i. 8e - bien, mila Ulnlnn
•ai". Se — mal, apu avec le subj. <le mila lll-
nlnn -bIu. foinment s.> - -t-ii ? un «tit î -fe
fusil, — H u'i mille, pclka tipiiran ekun Nbpt.

Portion. — ., tie ,!•„„ objet', e matiiblnntt
>. '". .»ii e

. .ou|,e,; e matiihutffant ». a..""' e mamatiibiranti /i. hi. .si l'on iiarle de
plusnnrs -

; e pukuiaibkflplUt» si c'est un
e.la de l«.is

; e pupnkulaabknpiUt» -s'il y CM a
plusleun.,; e pukuiapiMSpilltt isi c'est un ednt
le nictai ou niini<ra|i; e papnknlapitilpiliu.s'il
y en a i>lu.<ienrs.. — .certaine <iuantit«f ,1,.
Mvres. mltihim.

Portrijlt. Mon -. ka ikunuknian. Son -. ka
iknnSrant.

Pose. (V. AlUtiiili-.)

Posé, p. — i)trave, v. ce moti.
Posément. 11 ,,arle -. mettinn tmn. Il fr.v

i . u.T'.f" *»Wlipit ituiieu eluet»; patihl.
katibiih Ituueu.

Poser. — .placer., iibtan -tau. il 7. a. — ar-
ranger, mettre en place i. milûihtan -tau, mimu
.'.'. a. — .|.reiidre une attitude,, ueuetâpin -bu
(..mment —t-il? tan Sttpiti II - en mlli-
taire, miam ashimlfftaitb «tipit. Il - étudie
ses attitudes., mUùntkuahikiibu «tapit. .V

Position. — (point où une chose est i.lacee.
nata eabtet» '. in.; nete «levant >. a.; netè
takDti ». III. : nete tat *. a. — (attitude, v ce
mot.. — (état d'une personne', etik - cm--
dition, rang, dune jiersonnei, etelltlkmbit
II est dans une — lamentable, •btemCttelIU-
kunlln etak

; ibtemaUelIttknabn. Je suis con-

I
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Positivement DICTIONNAIRE FRANÇAIS-MONTAGNAIS Polu^tièlc

tent de sa — (du son rang), ni milnBlItan UhM-
êliUmM «UlItUraihlt.

Positivement. Je le sais —, ttliitohn* ni tahit-
i<Ut«n. Il me l'a dit — (d'une manière cer-
taine), nthtail ni tipuan nitnknti. — tpré-
ciHément), miam.

Posséder. — (aroir en son pouvoir», tipHIten
•tam, tipUim g. a. Se — idominer), kanaueli-
mitUhnn -shn. Se — (coutenin, ihtimatlshnn
-ihn.

Possible. (Cette chose» est — (elle peut se faire),
patshi in. (Cette action) est —, patihi tutS-
gftnn a. in. Il fait son —, kftssinu tatam eih-
pish pnkntat. II fait son — pour y aller, Mh-
piihlt ni itiitea; ashpiihlt manitnkiilia Uhe
tilii itfltet.

Poste. — (courrier, v. ce mot). — (bureau des
lettres), mishinftifran tshluap. son — de lieu
où le devoir l'a placé), nete elSyant. — (em-
ploi), itnssenn.

Poster. — qq.,il»n-len. — qq. pour observer, akn
ilan -len. Se — pour observer, aku &pin -pu.

Postérieur, tubat. — (partie du eorpsi, uihpish-
kun.

Postérieur, e, adj. Durant les quelques jours— à son délit, neme ttttt uhijnk kalihi mitshi
tntak. A une date —, aithkftts. Cette action
est — à son départ, shash pnthlpftn ka tutS-
fanlliti. Partie — (d'un objeti, nete uihpish-
ants (avec le subst.); utSnatf ejinSkuts s. in.

(.idem); ntSnats «jinCknihIt ,i. a. lideutt. Ses
pattes —, ntatthekfit. La partie — de son corps,
Qshpiihkun, Les machines — du mouiiii, utats
ka tftkuts tastupnttfants.

Postérieurement. — (après, v. ce moti. — à
son uriivée, katshi t&kusn&k.

Postérité. Sa — (ses descendants», aianishkati
nete uil ats elinints. Jo le laisse à ma —, ni
p&shtinhnaants aianishkats nete nil uts tshe
ilinintB.

Postuler. Aikam n&tneliten -tam (n&taelim
7. «.).

Posture. (V. Altitude.)
Pot. TJlSffan. (V. Vase.)
Potable. ( Cette eau etc. 1 est— , patthi menlnSnn.
Potasse. LekanSpui ka aap&ts.
Pot-de-chambre. ShiihlulAgan.
Poteau. Ka tshimitets meshtuk.
Potence. — (instrument de la pendnison\ n&-
kuashuenn

^ nete n&kuashuninuts. — (supplice
de là pendaison), e n&kuashunSnuts.

Pou. Ika. Avoir des— , atftkumin -mu.
Pouce. — (doigt), mitshitin. — imesurei idem.
Poudre. — (i)ous8icre, v. ce moti. Ki^duire en— (poussière, v. Broyer). (Matière quelconque)
en —, ka petshishkiigrants a. in. (avec le nom de
la matière); ka lekuats (si c'est du sucrei. — h.

canon etc., puk. Corne à — , tashipukuan.
Poudrer. — (un objet), e pitsbitepilltt tepima-
tan -tau (tepimni g. a. ,.

Poudreux, se. (Cet objet) est —, e pitihitBpi-
lits tepimu.

Pouilleux, se, adj. Etre —, ikun -ku ; uttkn-
min -mu.

Pouilleux, se, subat. Ka shtemnt.
Poulailler. FftkSkuan tshinap.
Poulalu. Kapilikiihkueih.
Poule. — (femelle du coq.), p&kfikuan.
Poulet. — (petit de la poule), p&kSkuanish;
piktkuan upilSshissim.

Pouliche. Ishkuekapilikiihknesh.
Poulie, EehknapitshSpitshiganta umaa.
Pouliner. (La jumenti —, pinetthkaekapilikish-
kuen.

Pouls. Mon —, nete ni mnktteilpi ; ni mnkù-
eiipi; ni mnkO. Ton — bât, nihkuplln t»hi
mnkfteitpi. Sou — bat fort, miiht asnknpllila
nmnktt. Je lui tâte le —, ni knetinftmuan
umokOeifpi. Je vais te tàter le —, nika kneti-
nen tshi mnkfteiCpi.

Poumon. Fin.
Poupe. — (d'un navire), tmkueigftnltàts.
Poupée. — (jouet d'enfant), iliniknen.
Pour, —(en vue de >, tshe tiU (avec le subi.)-
tlhe (idem). (V. Afin). = eu considératlo.i
de, se rend par une forme spéciale du verl»

.

Faire — qq., tutftmaan -uen. — (moyennaii!.
V. ce moti. — (en qualité de», miam. Je l',ii -

(comniei enfant, miam uetnashimitnk etelitS-
knsbian. Je l'ai pris— une femme (par erreur

.

iihkueu nitelimtti. — = envers ne se rend
que par le verbe auquel il se rapporte. J'ai ili-

la tendresse — lui, ni shueliman. — (quant ii

,

mak. — moi je ne l'aime pas, nil mak apu
ihstshitaian. — (bien que, v. Bien\ — as

cause» que, ka nts (avec le subi.); katshi i('rfç»(i.

Il est puni — avoir volé, anueUmSgtnu ka uti
tshimutak.

Pourceau. — (cochon), kuknsh.
l'ourparler. E iminSnnti.
l'ourpre. — (couleur», ka mukuats.
Pourpré, e. (V'. J':mi,ci(rj>ré)
Pourquoi. — (pour quel motif?) tahekaan net»
(avec le subji

; tshekuan mak ; tskeknalitae <s'il

se rapporte ii la 3nie personne); uheknaln uetl
(avec le.subj.)? — pars-tu? tswknan uets pu-
shin î tshekuan mak puahin î v- se sauve-t-il

.'

tiheknalitse ushimut 1 tshekualu mak uahimut <

tahekualu ueti ushimut? — <la raison podi
laquelle», ne uets (avec le subj.»; tshekuan uets
iiilem); nelu uets is'il est gouvenuf par une .'iim

personne»; tshekualu nets tideitiK Je v:ii> ii

dire — je pars, tahika ultftmStin ne uets pu-
shian ; tahika ultftmStin tshekuan uets pushian.
Il sait— Pierre se sauve, tshiaaelltam nelu uets
nshimalits Fier; tahiaaelitam tahekualu uets
nahimtllits Fier. C'est —, ekun uets (avec h
subj.i.

Pourrir. — (se gâter, être gâté), petahiaaipilin
-lu ; lelQahu s. a. ; lelSn .«. /;'.

Poursuivre. — qq. ou un animal (courir aiiri-

lui», nSahuau -ueu — icontinuer, v. ce mot .
—

qq. en justice, nishSmsu -meu nete Iminânuts.
Pourtant. Elneta.
Pourvoir. — à (telle chase, la surveillen. tshi-

tfip&ten -tam, tshitfipim 7. y. Il — à I aeli^u

de tout ce qu'il faut, tabitSpàtam tahe tshi

iSfânllita nittàmuk ka itSpàtinilits tahekualu.
Je — à son instruction, ni tahitSpftmau tahe

tahi tahiahkQ tâmuSg'ant. Il— l'armée <Ie ]>ru-

visions, milen ftahimtff&niaae nlttftmuk tshe

itSp&tahitSlita. Se — de, ian -au, iauau -ueu

f>. y. Il est bien —, kiaainu tâkunlln tahe itS-

p&tahitat.
Pourvu que. — (en ras que), miahku (avec le

subj.i: e (avec le subj.i. Jt l'achète — il mi'
lion, nitian miahku miluats. — la cmnlitioii

3ue, avec un futur), ni (ave le sulij.i. .le te h'

minerai— tu t'en .serves, ui apâtshltain tshika

militin, — (avec une négation', eka lavei' !•

subj.i. .Te l'aclièterai — il no soit pas brise, elca

plkupllits nika ian.
Pousser. — (faire un < ffort pour ('>ter 'le s;i

place I, lelatahinen-nam, lelatshin gr. u. — ex-

citer, V. ce mot». — qq. â bout, tahijiuaiau
!P«. — leroîfre, \ ro mot

Poussière. E pitahitepilits. Faire de la -,
pitshittpiten -tam (si c'est avec la maiu); pi-
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Poussin

UAitMMii 4llkui (avec les pie-In.; pit.lilt«l.n

-, .e plUhltêpiUu tepimutan t«u "tlnlmi?

„t«pliiinln e piUhlMpUlM ~ "'"°P

Poutre. KekUhkuijran.

""-'"_?''.'? *"4-.»-. Je — racheter, ni tipili

fîf!^!!!^!!!Z!^!^^^^ Préoccuper

Précis, ,«6,(. ,v. Al»-é9,f.)

kuti.
^" ~ **" J""'«'' n»l»« ejjn*.

Préciser. (V. Délerminer.)

UDlnMtinffj^ . . ^" vi-Ke'tation est -, UW-

atuaÀintT^ " lUntohn; uiham ilintohu

Préconiser! (V. Louum/er.)

aie«hknihlu
" n en - plus, might

Pouvoir, »«^,^ — (autoritiM, tipMiUmnn Ff,„

sur, tipBllten -tam, tioéllm ITT,
-^^"'•«.iu—

tUhun Hihu e ou tihotihi ,avec le iul.i 1(facultéde faire., e pnkutSnuts. Avoir le - .iTP»!»*" -tel ? ou tshe t.hi ,avec lè° ul j
7 ''l'

Pratique, ««&»«. _ ,coitmne, v ce nmt.

Pratiquer. - „nettre à éxecution
,, tuten -tam

Pré. H&shkâihlkSn.

esnnu eka pttghit apu ni pushian Inân I>i..«

"^re'tv'âut-e/l^^rntïr."" 'Il-'"-

knt. ïieVt i„;,„~ „*!''• ut* n>«.»l>kutepi8htï-

p2»«Wtntepiiht«kuti. '
""

pî^.'îi^"!'*'
*• 5" k»t.h«..imnt.

Prl «"îf*"- ^^ k»tihe..imnt

^|.h«'f.;ur."a.iîKi"" «""^^ ""«''•"-

.1itXkriœ«nii'"'Tt' "•"" •'^''"'-"'

érro devâr.t e le n ksTtan "teu ."n,''w'"!''^?"
v7ce"moir' "" "«"^ "«'"»"• " '''"g-re

tam (iteiim ,,. «... _ .p^cv^ir ,,ar ,-on.

tihikSman -meu.
PiTcheur. Ka kitBh8..imut.

mot).

Précipice. (V. Abimp.)

"SttnTnrk. ^' '^ ^^" -• -''- «'^ tshi.

Preiii jurement. Pet ma; nJshtimPre,.,ler..,é. C.hkftts elinfnt
Pi-éniuulr. <V.Pr^,-au(io><ulr.>

Etre

féclplce. <V. ^ft,--,,., ' kun.o.«. - ifn, L'^,: L^*'^?.°A° •°a»'. «»«kun 07/ In., ,
'• «nstinen -nam, ma-

iitlahun ..hiT n,d^i;'.^^^«T„i''''.-„"'î»^'»''P*- I
'« nrurwL'^r'al.^^ih^^Ctan'''"-:""-. 7 '"«

^^^!B^^^--^'^^

fil

ao8

^P"^



Préordonner DICTIONNAIRE FRANÇAIS-MONTAGNAIS Prétexte

esprit), ntimaiittmiiku. Il me —, natimUIM-
miikan. Etre — (avoir l'esprit fortement oc-

cupe >, ntimtUten-tem, Se— , idem. CV. Agiter.^

Préordonner. — des errangemeuts, tih^jat

neuMhitan -tau.

Préparer. — le manger, pemenuan -nen. Je
— le repas, ni pemenuan tihe mltthuntnnts.
—

I mettre en état un logement), milAnSkntan
-tau. — >les peaux, tihlihlnilcCn -iUen. —
(telle peau), tshltilibliinaa -nen; tahUhlnaa
-neu ; fctifhuan -ueu (si on la tannei. — son ba-

gage, tfcmfttiln -ilu. — qq. lie disposer as ei-

ethkcLlan -ien. Se — «lisposeri, eieshkuin -ma.
Préposer. —

(iq., nanjunaa -neu tihe tipilittk.

Près. — de (la maison etc.), peuish (avec le loci.

Plus — de (la muniille etd, tshitshiti. (V.

AuprèsK —(sur le point dei, tahekat tahe (avec

le subj.i. Etant — «le mourir il dit, tihekat

tshe nipit eku eshtsliijuet. A peu — (presque),

tthekat. A peu — lenviron), nanitu.

Présage. — (augure, v. ce mot). Le verit est

un — de mauvais temps, e Itltitf miam tihe

m&tihi ttUiikats ejintkuu.
Pi'ésager. — launoucer une c ;'>je à veniri, nl-

kSn niten -tam. — (conjecturer, v. ce mot).

Presbytère. Ka uapnkuieilit uiti; ka napn-
kuieshiutililuap.

Prescrire. — à qg., ihitthimau -meu tane tihl

(avec le subj.i. Je lui ai — la diète, ni ihitthi-

mSti tihe tihi patthit&t&k mltiMmilu.
Préséance. Avoir la —, altt ishpitelltskuihin

•shu.
Présence. En ma —, nll etaian. Votre — est

nécessaire, tftkun tshe tshi taiek.

Présent, «uM. (V. /Jo/i.)

Présent, e, atlj. Etre — (dans le lieu dont on

parles tan -teu. — (actuel, v. ce mot). A —
IV. Maintenant, Immédiatement\

Présentation. — de la Sainte Vierge, ka iin-

pisli p&glitlnltlsliut tiUtsUtua Mali.

Présentement. (V. Maintenant.)
Présenter. — loffrir, v. ce mot). — (introduire,

v. ce mot). — (montrer, v. ce mot). — exposer

(un fait etc.), ulten -tam. — qq.. de faire con-

iiaitre. niihtdnSkushiau -ieu. Se —( paraître,

apparaître), nukuihin -thu. Se — cliez (|q., se

— devant qq., nfttuap&maa -meu. Se — (met-

tre sur les rangs pour), n&tuelltea -tam tsne

tslii'.'vvec lesubj.i. „. ..

Préserver. — (garantir), milûkaiiaueliten -tam

ikanauelim g. a.\. — en mettant à l'abri (v.

Ahriteri. Se — > garantir), miltt kanauelimitl-

ahun -ah Se — en se mettant à l'abri (v.

Àhrit.

Président. Ka tipeiltak.

Présider. — (être à la tête), tipBUten -tam. —
à surveiller', tahitSp&tea -tam, tshitapftm (j. a.

Présomptif, ve. (H<îritler etc.)—, ka itelitS-

kasliit.

Présomptueusement. Il le fait — (par suite

d'une trop haute opinion de lui-même), muah
katahi iahpitelimitlahut nelu neta tutak; nsham
iabpitelimitlaha ekun ueta nelu tutak ; &luptlu

eahpiah ui ahatahlt nelu e tutak.

Présomptueux, se Etre — (avoir une trop

haute opinion de soi-même), usham iahpiteli-

mitlahun -ahu ; usham ui ahlltahln -shln. C'est

— de sa part, shaahekaunSkuahu.
Presque. Tahekat. — pas, minauah.
Presqu'île. C'est une —, tahekat meniahtukue-

iau. ,. ,
Pressant, e. Ses sollicitations sont —, aïkam

nfctutlltam. C'ept un travail — , ftniltahiah ta-

kdn tahe tahi tutSganta ne fttuaaeun. Ses be-

soins sont —, ftntltahiah ttkunlln Uh* tahi ahte-

mitaalimtnnt.
Pressé, e. Etre — (avoir liâte, v. Hâte). — (nr-

gent, T. Pressant). (Ces objets) sont — (rap-

proche's les uns des antres), ahlahtlktahteu a.

in. ; ahlahttkilCrtnuta «. o. ; tUahllkftmn e. in.

(si ce sont des plantes); hlahttkimuahnts s. a.

(Si elles stmt grossesi. — (tourmenté, v. ce mot).

Pressentir. — (avoir un pressentiment de i, nl-

kantliten -tam; niktn Uhita<liten -Um. —
qq., ni tahiaaiUtftmuan -neu etUItkk.

Presser. — entre ses doigts, manahnkunen -nam,

mauahnknn g. a. ; mttannknnan -nam, mfitahu-

kun g. a. — entre ses bras, iknaainen -nam,

Ckuaain g. a. — (serrer avec un instrument!,

mtknien -iim, mSkui g. a.-; mamUraien -iim,

mamSkui g. a. ; tftknmntan -tau : tàkuaahkui-

en -iim (si 'c'est du Iwis); tftkuaahknian -ien g.

a. (si c'est un arbre ou une pièce de bois); tush-

tuaahkuien -iim, tuahtvaahkni g. a. (zV^o/n;

maknaahkuien -Um, maknaahkui g. a. lidfhf]

tUcuapiahkIen -iim (si c'est un métal on miné-

ral i; tuahtuapiahklen -iim ùdeni'i; makuapiah-
klen -iim ndevi\ — (fouler), mamtknnen -nam,

mamCkun g. a. (si c'est avec les mains) ; mamS-
Icuahken -kam, mamSknahkn g. a. (si c'e^t avec

les pieds); mamCknien -iim, mamSkui g. ». si

c'est avec un Instrument!. — (des objets, les

rapprocher les uns des autres), al>'-'«tlkftahtan

-tau, ahlahllkftl g. a. ; ahlahfikftmi -tau, abl-

ahQkftmil g. c (si on les plante). ,q. (ou un
animal, en le poursuivant!, aikàm nSahuau
-neu ; nitahanltiahnan -ueu (si on le fait cou-

rir'. — (hâter, V. ce mot), —(être pressant.

V. ce mot).
Pressoir. XSknkIgan.
Pressurer. — (des fruits, les mettre sons le pres-

soir!, mSkuien -iim, mkkni g. a. — (des fruits,

en exprimer le jus), Uaipatinen -nam, ahisi-

patin g. a.

Prestance. 8a — le fait écouter de tous, eiB-

piah iahpitelitfikuahlt etipit piahiahtaku kat-

ainn StAahilIta. Il a de la —, iahpitelitlknahu

etipit ; iahpitelitBkuahiuuKkuahu.
Preste. Etre —, utahfipln -plu.

Prestement. (V. Promptement.)
Prestige. — (fascination, v. EnchanleiKtuI,

Vinirnie^.

Prestigieux, se. (V. Enchanteur.)
Présumer. — (Conjecturer, v. ce mot .

— tvop

de 'avoir une trop bonne opinion de ses fouis

etc.', ashineikun -ku; naham iahpiteliten -tam

(iahpitelim g. ».>.

Prêt, siibut. — (action de prêteri, uen ejauiagant.

— (chose yirêtéei, ka auiSabunEnuta.
Prêt, e, mli. Il est — à (préparé poun. shath

tahi tamà'talu tahe tahi (avec le sulij.). Etre -^

(ilispiisé) k, ui (avec l'ind). Il est — (prépare a

partir, ahaah tahi tftmtUIn tahe t-hi pfisliit.

11 est — (disposé) h partir, ui pfiahu.

Prétendre. —
( réclamer i, n&tuiUten -tam, ni-

tuSlim g. a. — soutenir, itBIiten -tam. —
(avoir ri'ntention de», ui (avec l'ind.).

Prétondu, e. — (supposé', ka itelitSkuta .*• m.

(V. Soi-'li.stmt.^

Prétendu, e, stibst. — (fiancé, v. ce mot).

Prétentieux, se. Etre — (avoir trop de prcten-

tioiis), uaham nfttuSUten -tam. — (affecte, v. ce

mot).
,.,

Prêter. — ïi qq. (lui donner ii condition qu il

rendra) aniau -leu. — ii qq. (lui attribuer, v. ce

mot'. ..

Prétexte. — (raison apparente), e pukuJitlslin-

— as-tu? tante tahipa tahi pu-nCnuta. Quel

aOA

.*I\.M'.. ^ib^M;



Prêtre

kuiltUhun? Uheknwi uhipa Ithuhliuan! Il

TOtrtae. Ka ktahtsuknpeiuenn

^7„ **/•• ~ '?'°'' l'avantage, gamer) n

en marchant.; nàkitnau -ueu^S coûran ,

JUT qq. (dans une action queIcon°ue?4rn 0^1,7
cnasse, «n uil pukntaa e nMnut mak kaiinn

^.1.1.^ TZ ""F avantage de., apïuhUan

Prévenance. Avoir des - pour qo milfi tn

Pf*7"»nt. e- Il est -pour mS, ni miltt tu-takû. Sois — pour ui, miltt tntn FfîL

W^.ï,'°*^•<'••"• -'»» malheur eto.mi?«.'lraetUlU«n -ilm _ ^q. ,i'avertir.. ultiïïiau-uen. - qq. (l'Influencer., itelltiiuian -ien

PrevenUon. (V. Préjugé.}

iierT
~ '^"PVon''^. v. Soupron-

Prtvenn, e, subst. (V. Accmé. i

rrore. .— «lemanuei, natuelltàmneun — rarte

Pri^f..*'^'"'* '?*'• 'V- -4«'<»-rf.>

Prime rThlSh «7. OWff,«aire»,«n«.)rnn( e. Tghuhe nUhiman.

PrinefDHÎ' J'^i?^» "tiWmSahkuen.

••u na laumAts «. î«. , ilu v. mishat. '

PiTnX^f '' H^'" "hpitelltekulhlt '^"•-

'"-"W*"*?*'. ~ <sj>^<"ialement, v. ce mot)-par-dessus tout», nl»6tàm, " "Joi

.

-:^'un"et.TlUkr •
'• '" """' «"«'* «"" «««

"Interops. — icommencement de cette sai-

DICTIOXXAIRE FRANÇAIS-MONTAGNAIS
I*ro<ll(fe

307

PH-n, k. UluW£r'rest-J:''JiiSÏ„ï;

*?«»', Vlie-l'Teînte'"''' „^'ttf'"f^î»»"

|pS^k--rf^:;ïi^S5ïii^:
pX^V- " U - ;s%sfe'S?r"v;rnior'""""PH^léglé. e. a,J. Il est -, kl„ ^^'i tatna-

*"&".'"• ^•est-.,kunin„u.. (V. K«.W
Ppobe'*'l?re"*- ,

''^•-
^':;'"f

'"W«6/.,„e„<.,

têan -tMi Être'"".''?
'* P"-""*^'- kulshktt.

„kuUhkflTnten -tanT
'^'^™ "'''''^ "^^ P^-Mté),

ProoirtS****/??*- '^ douteux..

Kler f,n '^Sn "^ÏL**""»^""»-"'»*

•

''S'k: •at«ft«e1.'^^r^r«' '"^ ""-

''ï^^ïl' *' ?*• 'I-a m«ison etc . - n«.i.i,ka tftkut» ». in.: Deuiih v« »•» • ^,*,'!""

aî^^.^;:'^£"H^'^^ftfe

'viM^:''^a;;u;/:!?i?ïïïiSikJ^^i;i;£:s-

-looMmri. .>•<-« mot). 8e — (v.

Prodige.
knti.

I •

Ka mi.likitelltSknte; ka mStannï-

Il I rimi m 1
1

11 vw



Prodigieusement DICTIONNAIKE FRAN yAIS-MONTAONAIS Proposer

ProdlgleuMment. (V. MerveUleuttmtnt.)
Prodigieux, se. (V. Merveilleux.)

Prodigue. Etre — ( libéral sans discrétion), tla-

pUa ethpiih avec le subj. de tihijenatiililn

-•hln. Etre — de, apu Uhpith avec le subj. de

minitthitan -tan.

Prodiguer. Apn Ishpith avec le sabj. de mlnB-
tahitan -tan.

Produire. — (engendrer, v. ce mot). La terre

— le blé, nete ftulti att nlttantin pnkn^jini-

ffftnCniih. — (causer, v. ce mot). — (taire),

taten -tam, tutu g. a. — (montrer, v. Etaler).

Proéminent, e. Il est —, àlu nnkun s. in. ;

ilu nnknihu ». a.

Profaner. Kalutan -tan, nalni g. a. ; plntliten

•tam, plnilim g. a. (si c'est une chose saintei.

Proférer. ITItan -tant, nil g. p Je— son nom,
ni utlan.

,

Professer. — (avouer publiquement ce qu on

croit etc.), mnihe nitan -tam. Il —sa religion,

muihe nitam eth i>miat. — (exercer, v. ce

moti. — (eiLseigner, v. ce mot).

Professeur. Sa tshiihklltfanStiet.

Profession. — (action d'avouer publiquement),

mushe e nltXgtnati. Il (ait une — de foi,

mniha nItam neln ka tapuetak. — (emplois

•ih itushkSnnti. Quelle est sa— ? tan esh Uni-

set 1 tan eltntsst 1 II n'a pas de —, apn tslia-

knaln tntak.
Profit. — (gain), e ffaniennSnnti. Faire un —,
eanieun -nlen. -.

Profitable. — (d'où l'on tire Un profit), nete nts

ganieunann. — (avantageux, v. ce mot).

Profiter. — (tirer avantage de), nitihiiknn -ku;

mild apfttihitan -tan (apfttiia g- a.). Il — de
son travail, nitshiikn ut fttnsseuu. Son com-
merce lui — (procure du gain), ffanien eltana-

tsst. Le vol ne— à personne, apn nen nitski-

iknt tttshlmtltnn. Il — de l'occasion, mil!
apttshitan ka milfipiUliU. — (croître), nlttau'

tiin -su. — en (telle qualité), aiati (avec l'ind.)).

Il — en sagesse, aiats' ilinlahn.

Profond, e. Il est — (le fond en est éloigné de

la suporticie), knalan s. in. ; knallshin s. a. ;

knaliihkftmlkatt (si c'est un trou fait dans la

terre); knalltaukan (dans le sable); kualSpiih-

kan (dans le rocher) ; temia isi c'est un lac etc.)
;

tshishkainau (si l'eau en est — tout-à-coup»;

tshiihkatemin àdem). (V. Creux). L'eau est

peu —, linMkn ; mitSknelinan «si elle s'étend

au loin avant de devenir— ). (Cette pensée etc.)

est —, apn nipftti niiht&tCffants s.in. (Cette

personne) est —, misht ilinlshn. — (extrême,

V. ExceK'iif).

Profondément. ITsham mishte.
Profondeur. — (d'un puits etc.), eknalats. —
de l'oau, e temints. Quelle en est la — ? tan

ishpiih kualau t tan ishpish temints 1

Profusément. Misht &lem.
Profusion. Il y a — dans ses dons, il donne à

—, fclnpUn eshpish pftshtinitset.

l'rogéniture. — de (telle personne), ntnashim.
— (petits, V. ce mot).

Progrès. — en (science etc.), aiats e (tshisiSlI-

tSffftnats etc.). Il fait des — en calcul, aiats

pnkntan tthe tshi itihitCshnt. Sa maladie
fait des —, aiats Cknshn.

Progresser. Le commerce — , aiats atanann.
(V. Progrès.)

Progressivement. — en avançant, aiats kie

aiats. — (par degrés), petshikatskiLii.

Prohiber. iV. Interdire.)

Proie. — (d'un a.ilmal, ce qu'il ravit), neln ka
mSkna»t. Il est devenu la — du loup, m&kn-

nnkn malgftn. Etre en — à (la maladie eti ,

katsUtnkûi -kn.
Projet. (V. Dessein.)
Projeter. — (former le projet de), ItsUtsn -tam

tshe avec le subj. ; ni avec l'ind. (ou aiurt-.

tournures). Je — un voyage, ni ni papimish-
kan. Il — la construction d'une maison, ui

tntam mitskinapiln. Ils — un banquet, iteli-

tàmnts tshe mtknshets.
Prolifique. (Cette personne) est — , patihi utu-

ashimn.
Prolixe. (V. IHffwi.)
Prollxement. (V. Diffusément.)
Prolixité. (V. J)ifHsion.)
Prolonger. — (faire durer plus longtemps une

actioiii, tsten -tam miluakash tshe tshi (avec >
subj.). T'' as— la danse, shtntBti miluakash

tshe tshi ilminannts, — (un chemin*, liku-

mntan -ta i. — (une maison etc.), nitasiemi-

shien -iim.

Promenadd). — (action de se promener), e pa-

pimntSnnts. Faire une —, papSmutan -ten.

— (lieu où l'on se promène), nete papSmutSnnts.
Promener. — qq., papSmnteian -ien. Se -

(faire une promenade), papimntan -ten. Se —

de long e:. large, katshikatshinltan -ten.

Promesse. Ma —, ka ishtshijneian tshe tut&-

man; ka mishinUtseian tshe «ntàman si elle

est écrite). Il a oublié sa —, • - sh unltihiisu

ka ishUhijnst tshe tnUk. Vol ià la— que tu ;is

faite, «knn ka ishtohijttein tshe tutàmen. Faire

une —, tshijat nItimkkSn -atsen.

Promettre. — (faire la promesse de), tshijat

niten -tam tshe (avec le subj.); ishtshijuan ueu

tshe tshi avec le subj. (ou autres toumuresi. li

— de payer, tshijat uittm tshe tshljikSsliat ;

ishtsUjnen tshe Uhi tshljikbhnt ; nshtuil nika

tshliikCshnn in. Il m'a — de me payer, nsh-

tuil tohika Uhljik«tin nitukuti. Il — d'étr.''

l)on chef (il donne l'espoir d'être bon chef . tshi-

ka miltl ntshiman iteiimagann. Tu — de de-

venir grand, tshika tshinntshknshin shtelimu-

knn.
Prompt, e, adj. Son retour a été — (sans de'lii

.

nipftts kan tftknshin. Votre charité doit être

— (exercée sans tarder), nipfcts tfckun tthe tshi

shtemtU<Umek ka shtemnt. Etre — (rai>i<le

ntahepUhlû -shln; tshïshepftlin -lu. Etre -
(vif, ac^tif), tohilipln -pin; utshSpIn -plu; ka-

tshashtepln -plu, — (irascible, v. ce mot'.

Promptement. Il travaille — «avec ilili^eiK e

.

tshilipin e ItuMSt. — (en peu de temps», ulpits.

Promulguer. (V. Edicter.)

PrOne. — (instruction), kMthBssimueun.
Prononçable. Il est —, patshi uitttf&nu.

Prononcer. — (proférer, débiter, déclarer ,
ul-

ten -tam, ull g. a.

Pronostiquer. — (faire un pronostic, v. i.m-

jecturer). Le vent — le mauvai.s temps, e lutiti

miam Uhe mfttshi tshijikats ejinSkuts.

Propager. Ils — leurs familles, mSmitshêtshi-

meuts ntnashimnan. — (répandre, v. ce mot

Propension. (V. Penchant.)
Prophète. Kiktn ka ult&k tshe ilnits.

Prophétiser. Nlkan ulten -tam.
.

Proportion. Il y a — entre eux, tSpisnltttti

itelitSkushnts s. a. ; tSpishkfttt it(îlltskun ^.

.

A — de (V. Selon). .

Proportionner. — (une chose à une autre .
tshe-

kat t«pishk4ts ijinSkntan -tau ( ijinSkui '/
.

'.

Propos. — (discours de convers:ition», e ™"'7
auta. A — îv, Apmpnx). A tout — .

shetsiel.

De — délibéré, tlsslt. ,,. . ,„.
Proposer. Je lui ai — cette considération, uns
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Propre

- irtvoir de.s8«ia de , ui (avec rin?. "u-^J"

viise etc.) est- net
*
»ii?SrÎ7A?l*'*5'""- '^e

Rendre -Vv Ar.»,;l'^" »»t»Wk»uti; miUan.

DICTIONNAIBK FRAXÇALS-MOXTAGNAIS
Puer

Prouver. ,V. Démontrer.

„p.n^t.\t^rpïi;7Mht'.i;«T"'''^' -«• "*"^^-
Proverbe. E inSniu.

viaencei, TihUhe Kanitn nelu ka tutak • Tihc

""SîiLmn'.î» "*'*'""' •>» «^'"«es nécessaires I e

A^rt ^iTiîJsr'.».wstï:
provisoirement. Pet ma

^^Î:??.*™'»*-. --îroîsi"»»?. V. ce mot.. A -,
^'e, pessith mvec le loo.

bleinent.. mllS .ou autres "m^, Inf"/'?."''^
^convenablement), milttlulSï il «'h,..-'?,""

PraKril*?''*xr Katipilitak.

nSneaumeniDUh. ^iT*^* *^^'''' °"t"

milashla »tum tihe uhi mn«..»~ v
*'*"*'••

„taumn«t.hi™u4tuni ""**••" "iam nit-

„ «Wir VTmot"'- -'•'»""''- V. ce moti. -

•ueu
'^*'^*"' 'ï'î- nipishkOpishtnau

^*^
'assurer, V. ce mow. -(faire une

^pewiih. A —

tte' ~ "»8«°'->"'- iUnl.hu'k nîtUmuk*Mu:

P«.d«tf-" n' •^•"'.r-
"inl'hlatselltsknn .° <'<

^-"nin\'k'JSS 'L"'"*'»»-
^»*™ •-"-de

f Puaîît"e' r7)?'
'""' W«liteuapnnan.

" "^. Vulni.\i"t",''"'""r' -• k« ulnit.

.^.IVklfU^aïkiut;.^* n.ifhlmU.ut.

£"5*re. (V. A'hle.icent.)
Puberté. <V. .4,h,lexc€i,ee.}
Public, que, adj. ,TreV,r etc.)- ktoinn «»

5{^ra^:^p;,r::^.C-
^S^n-"fT-'^^"'^-ë;it^'îîïi
Pu^li^ue^neùtî'iu.J.'^ ""• """ '«•
Puce. Pnpnk.K -lh»2!îi»' «••''"'"•"«nunsnnti. Avoir

u ' »f.akuelimun -mu. Faire preuve de

iTnatf.h1Sn"°i-"?'""'
••""• .- '«^l'asteté" milûiinuiiininn. Faire preuve de miln lî-iin

Pudique. - ,chaste. v. ce mo";. Etre^lllmt
.lestei.kananelimittahun-shu

i-uer. - isentir marvals). ulnUkin -ihn
; ulnen

ikJ^S^ÊSÊP^aimr. '
'



Puérile DICTIONNAIRE FRANÇAIS-MONTAGNAIS Qiiatre-viuet

iiifttsltiintku(hin -iha ; nlnln ». in. ; mft-

tiUmSknn t. in. Il — l'ail, miam ihiktkntha
Mhpiih ulntibit; rnukl ihikCkrwlia ka milK-

kuslkit.

Puérile. (V. Eii/a„tia.-\

Puérilement. 11 raisonne —, miMn anaui «t*-

liUk.
Puérilité. (V. Enfantillage.)
Pugilat. E nujikttaninuti.
Puîné, e. Frère ou sœur —, ihim. Cousin ger-

niaiii —, cousine germaine —, ihimlkann.
Puis. Xia mak.
Puiser. — de l'eau, kuapiktn -its««.

Puisque. — (avec un temps passe', katihi (avec

le siilij.). — tu me l'as dit j'y vais, katthi ut-

ttmuin nUittttan. — tu n'y étais pas, eka nts

tain. — avec un temps présent se rend par le

subj. — tu es ccnsentant je le ferai, tSpnetfc-

men nika ui tuten. — il part, pftshit nil.

Puissamment. Il l'aide —, mlshte nitihieu.

Il agit —, nnkun ashpiih pnkatat «itak.

Puissance. Sa —, einl pnkntat. Ma —, eshi

pakntaian. <V, Pouvoir.)
Puissant, e. Etre —, miikte pukntan -tau.

Puits, uteipan.
Pulluler. Ils —, mishts mitihen «. tn. ; mUhte
miUliStuti t.a. ... ^

Pulmonle. Tien eUknahlt uihkassiffanti.

Pulmonlque, ac^. Il est —, ikuihu nihkassi-

ffants.

PuImoulque,s»&«(. Ka iikuyhlt uihkassiffanta.

Pulsation. — du pouls, ka oihknpilIUta omok.
Pulvériser. (V. Broyer.)
Punaise. — (insecte), ka pipitshit.

Punir. — qq., anneUmaa -men.
Punissable. U est —, patshi annsUmtff&na (v.

Pnsfible).

Punition. — lactlon do panir>, nsn eitnuelimll-

(rant. lutliger à qq. une —, inaelimau -meu.

Pupille. — '^<run«Ue), klshtanaptlnan. —< or-

phelin et miueuri, \a kananeUmCffknt.
Pupitre. Hâte wihtsts mishinaivan.
Pur, e. iCe liquide) est —, apa skushtlganti

a. i/i. (Ce fer etc.) est —, psssnk (nme astuka-

man etc.i De l'argent—, pessuk ilinUaa. —
ilionnéte, chaatfl, v. ces mots).

Purement. — (seulement, v. ce mot). — (clias-

tenient, v. ce mot).

Pureté. — (Chasteté, v. ce mot).

Purgatif, mbut. Kishla nUaknlIntt.
Purgatoire. Keihkue «ihkubhnntnnti ; neili-

kne meshtiihun (comme l'ont improprpniiiit

désigné les vieux missionnaires). Etre en -.

nesUrae iihkuiiliun -shn.

Purger. — qq. (lui donner une purgation>. ma-

mithiolan -feu. Se — (prendre une purKatiou
,

mamishluitlskoa -ihu.

Purification. — (tête religieuses uasuteUt&mi-

gan minitsliUSffan. ^ > ,_

Purifier. — (une substance mélangée), ka mi-

tshikants ntinen -nam (avec le loc.). — (désin-

fecter, V. ce mot). — qq. (le rendre pur
, ne-

pinftmnan -nen npashtaitun ; tskitihitnas-

elItCkniUniaa -lan ; tntaau -nen e aathkami-

taet.
Purulent, e. (La plaie etc.) est —, umillu.

Pus. KaumiUuts.
Pusillanime. (V. Cratnttf, Lac/ie.)

Pustule. (V. Tumeiir.)

Putréfié, e. Etre —, IBlIlaliin -shn ; léltln i. in.

(V. Gâté.)
Putréfier. (V. Corrompre.)

Putride. (V. GâU, Fétide.)

Q

(quatre fois

: min neuaa

Quadragénaire. (Cette personne) est —, nen
llnu pnpuneslin.

Quadruple. (Cette chose) est —
autant), min neuau iihpiihau s. in

ishpiihltiihtt s. a.

Quadrupler. — luii nombre, une quantité, une

somme), neutshiten -tam, neutshim (f. o. — (uu

objet), le rendre quatre lois plus grand), min
neuau mishitan -tau (miihishti g. a.).

QuaL Ka IkuanSshuntnuU ;
pukupepetthl-

ffan.
Qualifier. Ulten -tam eiinSknts; niten -tam

eiinikniUt g. a. : ijlniktten -tam, ijinikSsh

g. a. ; ish g. 'a. Ille — de menteur, katshilau

Itett. Etre' — pour, itelltkkushin -shn tshe tshi

(avec le subj. I.

Qualité. — (d'une chose\ etelIUkuts s. tn. ;

etellttkushlt ». a. Quelles sont ses — ? tan

et&kl s. o., tan etelltSkutsI s. in. Il a de

bonnes —, mila itelltSkushu ». a. ; miltt itell-

tCkun ». in. Il a toutes les — voulues pour,

nSihpits itelitSkushu tihe tihi (avec le subj.).

En — de, miam.
Quand. — (lorsque, v. ce mot! — (Interrogatii

avec un temps passé), tan ishpiih ka (avec le

sabj.»? Un ka lihpish (avec le siJ'J'.? T «st-il

né? tan iihpith ka iliniutl tan ka iskpish lU-

aiutt — ;interr-:gstif avpr «n t«mp!t futur)

tan tihe iihpish ( avec le subj . •? — partlra-t-il ?

tan tihe ishpish ishttttett — (quoique), at ma
(avec le subj.) ; at iideiu). (V. Bien que)

Quant A. — vous etc., tshilnan mak etc. -
vos âmes, • ntatshfkashisk.

Quantième. E tshijitnatrant piiihnm. Quel

est le — ? tan ashpisn tsnuitnagant piisham!

Quantité. — de (nombre Je choses qui peuvent

être nombrées), stitits ». in. : et&sklts s. « -
(abondance, v. ce mot). Quelle — (v. Coinlnen

.

Quarantaine. Une — de (environ quarante.

neulinu nanlta.
Quarante. Kanlinn.
Quarantième. Katslii nenllnueshits ». a. : u-

tihi nenlinuimàff&ts s. in.

Quart. — (quatrième partie d'un tout', peiiuM

e neatSgants ». in. ; peiknau e neutSgant « « .

peiknau e neutSgftnits s. a. (si ce tout est o m-

posé de plusieurs unités, v. g. des pommes.

te — de la maison, e neutSgants mltshiusp.

Le — de l'animal, e neutSgant aueshish. Le I

— de l'armée, e neutSginits ftihimSgàniss.

Quartier. — (quatrième partie, v. Qucri'- -
— iportion, v. ce mot), —(de la lune, v. Fhast. i

Lniie\
Quasi. (V. Presque.)
Quatorze. Hlkntullnu ash* nen; peikullnui

ashu neu (JVosi.) ^ . . , [

Ouatorilème. Katshi nlkutullnuêshits mmi
neu ». a. . katoU nlkntullnuemtgita aihu iiei|

Quatreltemps. Ka tshiintttshimuntnut». ,

Quatre-vingtième. Katshi nUhnaili t«tîU-|
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Qu»tre.vlngt. ^ICTTONXAIREJ-^
Raccourcir

k»Ulil nlilittMh UtullnuémàBoMUt* 1. a.

ftU t.iii.

IK«éJez. ne k« tipêUtâmrt iSuWmd -Z
t«rrogatif,? tih.kuant t«n k» 7av?c'^'leTu ,Tpour un temn., passé». Un e lavec le su .). po run temps présent». - faites-vousi? Un '

tntà-

fn'tifci'»°i.*è*°î«»"'
Q"'-^"" fait? tan k»tntak 1 tihaknalu tattmSp&n ?

Qnéb«c. UCpithtnkneiau.
Quel, le. — (Chose ou personne)? tfheka? —homme t.hekttnip«u1 - chose, tthakuant -
est relu oui ? a«n enknn ka lavec le suhj ,? «enejavec le subj. pour un temps presenti? u«n ka
«kn„"w;.MÎ"H •""" "° »*""r passé'? UM•uknnkaUhlî u<lem<. —est relui qui narle"nen enknn ka Imitt nen elmit î - e,t cène
^"Uf^î.».ll»•,^•-A- k'tAl -Ik»mnt 1 «n

Voi( i la— (l'afrairei. eknn ^ini-

. knknetthiman -min.
Ka nittau knkneUhi-

t.».}.! .7b*-. r .
»"»>»" «aiioi niKamnt 1 nenkatehl nlkftmnt 1 nen nlkftmQpftn î — est oolldque? tan enknn ka (avec le suSj. ,K)„r un temm

présent.? tan e„k„n ,,;,,„„
J 1 •«"'«

W

(avec le suhj. pour un teuips pa."sé"' - e«{celui que tu aiii.es ? tan enkun «hauhiit î tanenknn ka «hauhiit î nen uhi ihatihian" -e,^

n?ih«X? " """•"^«''^ »»» «lukûn katehi

Quelconque. Nlttbnak
Quelque. - -un, peiktt nen. Il y a - -un tenpeikttnen. -s-uns. pii.e ; aiatit - "ho'eou peraonne), peiktt. "^C'est- fou nui r ,m
'"ohJL'

'•"•"'"'i«P"ak neln i.htrtijnepan;- chose, Uheknan
; Uheknaln (a l'accus.» -

ichoses ou personnes», pftase. J'ai vu — hom-
mes.ninaptnUtiUpuSenSpenU.

Quelquefois. Kanttkûtln; nanftktttlU (ZnciQuelqu'un. Peikttnen.
"«««• i^nci.

Querelle. E UhlktmltnnânnU.
'*"*•«"»';• -qq.. UhlkSmau -men; Uhitntan
-ten (si c'est avec tapage».

"iiintan

mwn".Mn.*
*"**' "*'• ^'"' ~' °'"»'* **'"1'«-

Sïîrt,"* w'i'.*"*!*/"*" *• »"»n tshIkJmnet.Quérir. HMuapàten -tam, nMnapàm 7 o*"""'

. kiA^eùbUfe"""' î«knet?himft„n, nen
îinSlïîîl,. ?'"'• ~ 'I'°"'t ^ 'l'scuter., ka«puekitnninnu. - (point à régler», uhe ne-

neekltCganU.
knU.

Questionner. — «in.
Questionneur, euse.
mittet.

^-«î*' ;r 'a<"«'on d.' chercher', e nttnaDttlsâ.
nttU. Ktre en - de, se m-ttre en _ de n*

recueillir des aumônes., e nitn pnkttehitCnntifaire une - nâtn pukttehlUn .f^„"»»"«"««-Vueter. — irhenljer, v. r.. ninf. — irecueillirde» aumônes», natu pukttihitan -tan
"^'"'"^""'

uupue. — ni un animal', nshûi

- e,t"~l«'"llîî!i'' ''•."r'' '" ""''J' I^'homnie

«nt'.n;"f'^°
""• " "*• -''"«""Ka.if,,

^klïïin2"„« j'""'»»!' °« ka .avec le sul-i..;

riî^iîil.""^"' '*'."' -est intelligent réuh^
sit, nlttimnk nen ka lUnl.hlt milttpimn ut

Quintupler. — (un nombre, une quantité une

(UtttuJ^.m""""** »"°'" t'-tût.hlten 't^(«tttUhIm «,.0.1. _ ,un objet, le rendre cim^

dâei'liu ff™" i

''
'"'•"'•'» "«»•» mlehlun 'un

Suiuzainé. Hanitu nlkutnllnn aehn nloetlteti

«^%?t'lftr,'^:î,r"
°''«"""''^^"-

nipetiteu ». u,. ; ka uhi etc. ; e Uhi nttntnll-nu Mhn nlpewteu tatttthlu ... «."e tehl niku.tnUnn aehn nipetflteti tUfttlU ». /-«. , ka tïhl

Quittance. (V. Arr/uit.)
Quittancer. iV. Kx'nn'rer)

nltean.^'
"*' ~ *'" ''''""• P""»'>»»»nUn nmiehl-

Quitter. — .abandonner, v. ce mot». — lôter >ledessus SOI», nxennen -nam.
Quoi, -(interrogatif, Uheknan t -.exclama-

toire», menn«knc ! mennCkne ! anaUhimaQuoique. iV. Bien gufj
«Muim».

^lîîiV- '^?' °* -^•^"°" -• Mhikttmi uhljuk ka

î l'ffi».*-
'"•' •"" "'^'^ ^ tntïfantî

RÎÎbâMÎS'"' ''^•,-»«'T'"'
0^("^«e'-. ^olUr.^«abattre. — (faire descendre ce qui était re-

hI^i„^'"'"'*?S°v'?
'""°' lashatnen

j, .f. it
V e°'s n"X' ^- " ~ '«l'">i""'=r, modérer,

Rabonnlr. W. Améliorer.)

r2k î* KaJeUhinèganta mnkutSean.
Raboter. Muknten -tam.
Raboteur. Ka mnknWtset.
Raboteux, se. (Cette chose» est - (inégale)

kuishknihu s. a. (si c'est un arbre on une p^ce
i'in^"i;wS:Çl'^H""=*°?^''" <^' c'est un'^ter!ralm pepethknankan (si c'est du sable»: pe-j^hkiiapishkau isi C'est un rocher.: pepeshkn-

1ihimn (SI c'est un chemin»
; pepeshïnta^anm les Inégalités sont considérSb"') _ mo"
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Rsbouffri, e. - (chétif, V. ce mot». Etre -
knn/î" "' P"'°'"^'"'»i'» •»•»«; plkun«-

Rfabougrir. Le froid - les arbres, e tshishit»
uet» eka nittautsits meshtnknt». ,Cet ."rbr"
etc.) — die prolite pas, apu nlttautsit .s. «. •

apn nittautiit» s. in.
Raccommoder. — .réparer», neueshitan -tan
neneehi g. a. — (rapiécer, v, ce mot., —.ré-
concilier, v. ce mot».

Raccorder. - ,des choses disparates., mamniihUn -tau(U.çr. o.i.

Raccourcir. — .rendre plus court un objeti,
tiktttan -tau tâkui s. «. . tâkuapêklen -llniisu est tiexible, v. g. une corde, une étoffe»:

îr?*'', "*'* "*'' ''• "• 'Si c'est une iKian, un
câble, du hl etc.c tftku5»hkulen -ilm «si c'e.stdu bois»; tikuahkuiau -ieu y- a- .si c'est une

I



Raccoutuiner DICTIONNAIRE FRANÇAI8-MONTAGNAI8 Rancunier

- une nouvelle, —
ntn. —à qq.,nltfc'

pièce considérable de bolai; tUraCpisliktoil -ilm
(il c'eHt un ine'tal on minéral). — (abréger, v.
ce moti. Se —, ipUhltlUMltUliiia -iha ; uati
tAkttUhn I. in. Les jours —, plHitshtjikCtIin

;

ai«U t&knUliu tehljak.
R»ccoaturaer. Se —, mianati laktlkiniUtMi

-tan. Il s'est —, thaali minnati lakàlaoin. Je
me suis —, sbaah mlanaU ai Iakâlauin.

KACcrocIier, — (accrocher de nouveau), ml-
nuati lavec le verbe Accrocher).

Race. (V. Xation.)
Racheter. — (acheter de nouveau), minnatf
ian -au (iau jT. a.). — (délivrer, v. ce -ot).

Racine. Utep^i.
RAcler. Xtur.kiMipitea -tam, ktskkUsipiih g.

a. ; kUhk&inklan -iin, kUliktakka g. a. (si

c'est avec un instrument).
Raconter, Uîteu -tam.
une histoire, tipStikimnn
mnan -aen. Lui — une nouvelle, une'tilstoire,

tiDltalilmtUlitnan •neu.
Raae. Akamanan.
Radeau. MitUli.
Radieux, ae. — (brillant, v. ce mot). Etre —
iplein(lesatisfaction),mllnSlIttminEkaaliln-tha.

Radia. Ka muknaM lUhktt aiCpl.
Radoter. Tthililkneimin -mn,
Radoteur, euse. Xa tihitlikutimit : ka ttUtk-
kneiCpAtak «imit.

Radouber. UeuMMtan -tan.
Radoucir. (V. Adoucir.) i

Rafale. Tthlnikoanlltltln.
Rafaler. Le vent —, tthinikuanlpilu IBtln.
RalTermlr. (V. Afi'ermir, Durcir.)
Raffiner. — (rendre plus pur, v. Affiner). Se
—, devenir moins simple, alats ili^Uliiii -ilin.

Raffoler. — de, mitlite ibSpUIt . -tam (ihSpS-
lim g. ((.).

Rafistoler. — (réçarer), ueneihlv^n -tan, neue-
shi g. a. — (rapiécer, v. ce mot).

Rafràuchlr. — (une maison etc.), tuten -tam
Uhe tihi ftla ttkaiatt (avec le loc.i. La pluie
a — le temps, ihash ftln ttkaian katahi tihi-
mnti. — (réparer, v. ce mot).

Rafraîchissant, e. (Ce breuvage) est — (ra-

fraîcliiti, tatiliishkatieu. Il est— (il désaltère),

tepishttmnshkcttan.
Rage. — (maladies fttnm Ekdskuii, — (trans-
port de colère), meahta tshijinSpinSnuts.

Ragoût. (V. Fricot.)
Ragoûtant, e. (Ce mets) est — , mishte nlktn

s. in. ; mishte oltihltu i. a.

Ragrafer. Minaats ttsliltan -tau.
Ragrandlr. <V. Agrandir.)
Raule. (Cette corde etc.) est — (fort tendue),
shltapitililpilu s. in. ; shitipitshiktmu s. a (si

c'est la corde de l'arc ou une grosse amarre).
(Cet objet) est — (plie difficilement), miikiniau
». in. ; mishkHthlu s. a. ; misliknSpislikan (si

c'est un métal ou minéral). Etre — dans son
attitude, mithkSshtunBknthin -ihu; àshinen-
nCkushin -ihn. Etre — de caractère, millkkfl-

ihin -ikla. — (difficile à monter, v. Abrupt).
Ralde, adv. TiliMin':nti.
Raidir. — (tendre avec force, v. Bander). —
(rendre dur, v. Durcir). — (redresser, v. ce mot).

Raie. — (ligne tracée à la plume etc.), e tattbi-
kiigftnts. Faire des —, nushinatlkSn -itsen.

Rail. Les —, iihkntentipan meshkftnn.
Rallier. — qq., uaushinnan-nea, — (badiner),
uânitishln -shiu.

Raillerie. TTanihinneon.
Railleur, euse, subst. Ka nlttau nasiUnStset

;

ka nlttau nansUnnet.

X» tahlalkwuilplUta mMhtnk.
Raisin. — (fruit), shOmln.
Raison. — (faculté Intell4ctnelle), mitttnUltibi-
yaa. — (argument, v. ce mot). — (motif, cause,
V. ces mots).

Raisonnable. Etre — (doué de raison), ilinl-

ihintsslItlkiMkin -shn. Etre — (agir confur-
mément à la raison), iUnIshin -ihn. (Cette
chose) est— (convenable), mllttpiln.

Raisonnablement. (V. Convenablement).
Raisonnement. — (acMon de miiionneri, e mi-
tflnUItskiktanta. — (argument, v. ce nidt

.

Raisonner. — (se servir de sa raison), mitonf-
lltsn -tam. — avec qq. (lui répliquer), aiaihl-
timan -msn.

Rajeunir. Cela le —, elnknn ka nts nasbinnl-
kuililt; enknn nsln nsta naaUuntknshIt. —
(redevenir jeune), &In nashlnnlknihin -shn.

Rajuster. — (arranger de nouveau), minuati
nsnsshitan -tan (nsnaclil g. a.). — (ajustvr de
nouveau), mlnnata (avec le v. AJuntert.

Ralentir. — (ce qui est en mouvement), mettl-
nnpalUan -tan, msttinnpali g. a.; petshlka-
tahipaUtan -tan, petaklkataUpaU g. a. (La
machineetOse—, tin pstshlkatakipftlu. iCette
personne) — sa marche, aln pstahlkatskiili pi-

mntsn.
Râler. TTeknetft«n -tam.
Rallier. (V. Rauembler.)
Rallonge. (V. Allonge.)
Rallongement. (V. Allongement.)
Rallonger. (V. Allonger.)
Rallumer. — (allumer de nouveau), minnttl
(avec le v. Allumer). Il ralluma leur courage,

katsU sUtahimnknta nsta skfltshltetta. Ost
lui qui a — la discorde entre eux, nil enknn kt
tntuat tahe tahi minnats tablkfmltnllts.

Ramage. — (chant des oiseaux), s nnnStati pi-

IHhiss.
Ramaigrlr. Xlnuati avec le y. Amaigrir.
Ramas. (V. Am<u.)
Ramasser. — (fairo un amas, v. Amassera —

(relever ce qui est à terre), ntinsn -nam, ntin

g. a.

Ramassis. (T. Amas.)
Ra;me. — (aviron, v. ce mot).
Raniender. Je — (des provisions etc.), aihti-

mite nitiihpiih iUmitthiten , ashtamite nitisl-

pish iUmitsUmants g. a. (Cette marohiiixli^e

—, ashtamite tfttntiem&gftn «. in. ; aihtamite
tfttttti8tlin I. a.

Ramener. — (amener de nouveau), kau avec

le V. Amener. — qq. de remettre oîi il ti:iit

,

minnats ilan -len. — qq. à (la religion t-tc ,

tutnan -nen mlnnata ttne tahl (aiamiat •'!(.,

Je vais le — au bien, nlka tntnan minuati tilie

ttU milft ilnntishit.
Ramer. — (taireavancer au moyen de la ruuie

,

pimishkan -kan.
Ramifier. (L'arbre) se —, plssitnknnln. (Le

olieniin) se —, plssishUmn.
Ramoltlr. Hipintan -tan, nipini g. a.

Ramollir. (V. Amollir.)
Ramper. II —, tsslta papCmlpiln.
Ramure. — (rt'un cerf etc.), ntCshkin.
Rance. Il est «kekut IBlIln s. in.; tshekat

lelnshn ». o. ; '^teiau s. in. (s'il a un goût

d'huile), shashtfe>.~-a ». a. (idem).
Rançonner. (V. Taxer.)
Rancune. KishitCmeUttmnn. Avoir de la —,

nishïtâmèlîten -tam. Avoir de la — contre iim.

niihltCmiUman -men.
Rancunier, ère. Etre — (sujet à la rancune',

nittan nisnItSmBUtan -tam.
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R*BS« — (d'objet* o6te-à-c<itei, • nipitkhutt
». in. ,• • nlplU illctnlu '. a. , • nlpa* UpOti
a. a. (8 lU loot debout). Ils sont en —, nlpetltli-
Un » in. ; nlpate ilCfftnuU «. </. , nipet* kCpfln
• in.; nlpet* klpftta «. a. m'ilH sont debout'.
Mettre eu —, nlpet* iihUn -Um >11 y. m.<.

R«ngé«. — (d'objets ou penunni» disposés en
flle<, •Itntahtett n. in. ; •ItaeilCftalU n. a. —
(d'objets ou personnes disposé» côte-à-côte >, e
alp«t«iihtata s. in. ; • nlptUiltftnlti s. a. Ils
sont par —, atnHhtsu *. in. (en lllei; atneilt-
ginviU, ». a. litleiio; nlpettahtta ». in. <côte-a-
cotei: nlpetailSgtnati «. a. (idtini.

Ran«;«r. — (mettre à sa pliicei, milttilitan -tâu,
ailnil g. a. — «lisiwser par rangs l'un à côté
de rautrei, nip«tt UhUn -Un dl r/. a.K —
(mettre en fllei atnt itliUii -Un (il (/. ai. —
(mettre de côt«), luhenen nam, itshen g. a.
itth* ithUB -un (11 g. a); aUUshtan -tan,
atohil g. a. ; tUhUtaUihtan -tan, tUhtatiUl
g. a. ; ItthcUpfltan -tan, iUhektplU g. a. mi on
le met debout). 8e — (mettre de cô'téi, Qshta-
ttkUhnn -ihn. Se — (adopter une manière ile
vivre mieux ordonnée). Un niltt ilnUtithin
•shn.

Ranimer. — (rendre la vie à tm., lui donner
de i» viffueun, shatthlan -ien. Le vin le —
katebi ap&tihitat thtlmiDtpnln akn e ihauiiU
ihatthiikn ihamintpnln. — (encouraijer, ex-
citer, V. ces mot.'!'. Se — (deve ir plus vlgou-
reux), Uu shtttshln -ihln. Se — (devenir plus
robuste), àln thSpIn -pin. Se — (prendre lou-
rafcei, alati thattnltaan -taen.

Rapaoe. — (glouton, avide, v. ces mots). Etre— (enclin k la rapine), nitton ntlnan -nam tiha-
knan.

RApe. KanthItihipntCran.
RAp«r. — (mettre en poudre), pettblshklan
-lim, patthlihkn g. a. ; patihiiainen -nam, pa-
tahlasln g. a. (si c'est avec les mains). — (user
la .lurface avec la rânei, kanthltahlputan -tan.

Rapetisser, —(diminuer lagrandeurdei, ItahO-
nen -nam, Itihfln g. a. ; Itshflkntan -tam (si
c est du bols et qu'on .se sert d'un instrumente
itihttklan -Um, Itakakn g. a. (si on se sert d'une
hachei; lUhiUlien -aham, ItakOshn g. a. (si c'est
une chose flexible et ou'on lacoui)e); Itabiaa-
tithan -iham, Itshlnatiahn g. a. ddcm). Il —
(devient plus petit), alati IpUhlihUlin s. i,t.<
aiau IpUhlihtoan i. a. Se — (se faire petit»,
ipUhUhiltUhun -ahu. Se — (humilier), taol-
shiili tntttlahnn -ahn.

'^

Rapide, subat. Pantahltnk.
Rapide, adj. Etre — (aller très vitel, miahte
tshuhkap&tan -tan; niahta tahuhapftiln -In
isi c'est sans marcher) ; miahte tahliheptln s. in.— (prompt, v. ce mot). — ctrès incliné, v.
.ihrupt).

Rapidement. Il s'y rend —, tahlahepUn nete
uj lahpUIt. Il le fait —, mlahta UhiUpIn nain
e tutak.

Rapidité. — (de ce qui est en marche), ka
miihte tahiahSpftIita «. in. — (de qq. dans ses
mouvements), meahta tahllipInSnnta. (V. 17-
?<>»»?.)

Rapiécer. Xiaheen -aim ; miahn g. a.
Rapiéoeter. Mamlahean -aim, màmialin g. a.
Rupine. Alkfcm e ntinlranta tahaknan.
Raplni'r. — (prendre Injustement), ntlnan -nam
_^nhekuan. — (ravir, v. Piller).
liappMre-iller. Kiaainn aijintknta iihtan -tan.
Rapparier. KCmn IshUn -tan tSplakklita «ji-
n&knts. Je vais — mon gant, mSmn nlka iih-
tan sltiahtaan kia Upialikllto ka ijinCknta

;
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B*i;« Blka llan altiahtaah kia UptahkSta ka
ijlnlknahlt.

Rapp'ier. — qq. d'appeler de nouveau', kanusUman -man. — au souvenir de qq., tahla-
aaman -man. — qq. de destituer), Itahltisknan
^an. — (une loi, la ieviK|uer), plknnan -nam.
Se — (souvenir) de, tahlialun -tam. Uhiaaitn
g. <i, : tshlaalo -an.

Rapport. — (produit de la terre', ka alttant-
3*; —,''f'n<'"«« réalisé', a fanlanntanU. —

iréclt), tipttiUmnn. — (couipte-reiidui, nOtIm
ka nitiffftnflta. Faire — à qq., tipCtihimSah-
tnan -nea ; nStlm ultkmnan -nan. — relation
maligne', nanllitun

; pnknnimltun. Faire un— contre qq., nanllan -lan ; pnknntmau -man.
Par — à, nata. C'est par— à lui que je parle, nll
anknn nata Imian. (V. Ktlathunrni.t II y a— (Convenance) entre (ces chosesi, tahakat tl-

S'i^^'X"*..
'J'"*'""" *• '" • tahakat tipiabkflta

Intkuahnta h. a. Cette parole a du — avec
ton <lépart, ka pnshln natalahtohljnlnnta. Cela
n a aucun — avec lui, apn apfttehitat nll nain.
(V. Hiipporter.) Avoir des — (relations' avec
qq., Imian -lan. — (éruption des vapeurs de
1 estomac), a plikfitlnnu. Avoir des —, pllkfl-
tan -tan.

Rapporter. — (apporter de nouveau), kan nataa
-tan (paahu g. a.); kan patotan -tan, patftl </. a.
(si c est par eau'. — (une cho«ei au lieu oii' elle
était, kan Uhlnetltan -tan (tihlntti g. «.); kan
patan -tau (paahn g. a.). — (faire le récit de, v.
Raconter). — (abroger, attribuer, référer, v. ces
mots). Son commerce lui — lieaucoup, mlihta
ffanlan a Itanatsat. La terre — lieaucoup, mlltt
nlttantain taslta. (Ces clioses' se— lelIeH ont do
la conformité', tahakat tSplahkOta ijiniknn ».
m.; tahakat tSplahkfita ijlntknihnta h. a. Cette
parole .se — ii ma mère, nlkaul nata lahtahljni-
nntt. Cela ne se — pas à lui, apn apfttahlUt
uU nain.

Rapporteur, euse, Knhst. — (qui lait des rap-
IMirtsi, ka nittau tipâUhlmut.

Rapprendre. Minnata UhiahkntftmCknn -mna-
fanu.

Rapproolier. — (approcher de plus près', alati
avec le v. Apiirov/ii-r. — iréconcilier, v. co
mot). — (unir, v. ce nioti. — comparer, v. ce
mot'.

Rapt. Uan e ntlnSfant. Commettre un —, nan
utinan -nan.

Raquette. — pour marcher, aahSm f/. a. Mes
—, nit&ihSmiti, Courroie des — qt'ii traverse
le pied, mlttltimin. Longue cmirmie des —,
attimln. Lacer des —, àsaiman -mau. Marcher
a la —, tahSkftihtman -man. Chausser la —,
pniht&ahSman -man.

Rare. (Cet objet) est — (peu commun), apn
maeta t&knts «. in.; aptt mueti tat ». a. Les
chiens sont —, apu mitahïtita ItumuU ; mina-
Uih tant» «umuts ; apn mnata tati fttnmnts ;
mnktt p&asa tenti Atumnti. — (clair-semé, v.
<e mot'.

Raréfier. — (rendre rare), tnten -tam tiha tihi
eka mitsheti ; tntnanti -nan aka mitahetita g. a.

Rarement. Knka nannkfitin.
Ras, e. Etre —, avoir le poil —, papaknan -nan

;iihp&an -flan. Tu as les cheveux —, tfcknapê-
kftn tahl piahknann. — luni, v. Egal). (Le vase
etc.) est —, nCahplta ahtk&aalnan.

Ra<wr. — qq. (lui cnHpe.r 1» harhe r.,-, ie poi!'.,

piahknahtKahnan -nan. Se —, pishknahtMahnn
-»hn. — (effleurer, fnjler. v. ces mots).

Rasoir. Fiihknahtliahlgan.
Rassade. Xanltftmlniaaiti,

~.^WH.fs>i- .:;.£.-'



KiiHwnsicr mCTlONNAIUE FHANVAI8-M0NTAGNAIK Kebut«<r

ItMMMisr. - n,,., tfpUkkUaa -Us. h» -,
être —, tIpUkkaiIn -In.

RaaMtmblenient. iV. Atiiiiiii>rmnii.)
HMMcmbleri — lamcinbler il» iiouvptiu), al-
ankU iiivfc lt< V. .tunrnihlert. — unettre en-
««mbis, V. AmifmbUr.i

B»i»»olr. -- laivKHilr de nouveau', kau uv™ le
V. AMMr<tir.

R«M4réiier. (V. C'ulmer.\
RhmIh, e. — iBiwtii «le iiou\t>iiu>, kaa bvcc 1« v.

AêM-iiii: iLe paiiii t>Nt — , miikkSihln
Raaaortlr. Kinnatt uver lt< v. A'Korli'r.
RaMurHiit, e, iCt-tUi l'Iiow ou iientinne) est —

.

•kauhiteefbkiuen.
Baaaurnr. — ir»fferiiilr, alats avec In v. A'Ier-
mir. 8e —, alatt ibatihltMii -taen; aiiht*
kiuktatiln -itt

;
Mbt» kashknpklln -lu. - i|.,.

(lui reiloiiiifr 4I0 l'ik-Muruiive, <le la conflani'o,
•batikitMthknan '-ntn.

Bat. lIUbt»pttk<UkUh. — muKqu^.aUblihka.
Ratatiner. iCet objecti se —, il eut —, manibu-
kttkitta ». in, ; ninltihiailn t. in. i^i c't'Kt lu
p«i»u); atftkfttan ». in. (ai c'eut par la chaleun.

Rate. Atnkakuatihimen.
RAt«au. XtakkknipitaUffan.
Rftteler. XUhkUifpiUn -tam.
RAtelier. — de* deux raiixéuN do dcntii, kftui-
nn «ttllta miplt. — «loiitler, v. ce uiotj.

Rater. iLe fuilli —, pSpntetin.
Ratifier. iV. Appminvr, Cnurtriner.)
Rationnelle. (V. linixinniihle.)
' "tlonner. — qq.fcii iiroviMioim, tlplimnan-nra

'tahlm. Je les — ije leur fais leur partj, ai
itinftmnanta nalu ka tipUIUto.

RUtlaaer. (V. nâdrr.)
RAtlssoIre. KUhklMiipiUUffaii.
RAtIssurc. Xa kftahktMipitaffàiiti.
Rattacher. — (attacher de nouveau», mlnaati
avec le verbe .il ««cAer. — 1 faire dépendre, v.
Ri'jVivri 8e — il I V. Dépemlre. )

Rattelndre. — (atteindre de nonveaui, minuata
avec le v. Atteindre. — qq. lou un animal, le
rejoindre), kaUkltinaa -aan.

Rattraper. — qq. (ou un animal, le rejoindre),
katihitinan -neu. — (attraper de nouveau),
minnatt avec le v. Attraper.

Rature. Ka tatiUkUfftnt*. Faire des —, ta-
tthikiikin -itian.

Raturer. — (un mot etc.), tatshiklao -iim.
Rauque. Il a la voix —, mftUhiUknihn eihpiih
tshipuafhflniSknet.

Ravage. (V. Dégât.)
Ravager. — (une chose, y causer du dégât), n«-
metan -taa ; naH nalutan -tan (nalni .9. a.i. La
tempête a —les champs, Mkpiih miijite lOtitt
nasi nalntafftnn tthiihtikan.

Ravaler. — 1 avaler de nouveau), kan katan
•tam iknl >/. a.). — 1 crépir, v. ce mot). — ide'-
précier, avilir, v. ces mots).

Ravauder. — (des habits), miiheen -elm, mishu
g. a. (si c'est eu peau ou un habit recherche').— qq. (le maltraiter en paroles), tshltklman
-men.

Ravauderie. Tshithkneimnn.
Ravaudeor, euse. — (qui raccommle), ka ne-
neahltat mit^hinlahlln. — (qui bavarde), ka
tshiihkneimit.

Rave. TTihkSteiipi.
Ravi, e. Etre— de joie, miihte mllueliten -tam.
Etre — d'admiration, mishte mishkstsllten
-tam.

Ravigoter. (V. Fortifier.)
RaHllr. (V. Déprécier, Avilir.)
Kavin. — (Chemin creux 1, e Tniltsiiikftmitshtt-

mnU: • mttiakktBltakuu «'Il eut rreuM-
I eau).

\:,r

Ravir. — (enlever de furet), alkam ntinas -nan;
(Btiagr. a.). {V . Arrarhtr). — (cliarnier, « < '

mot'.
Ravtaer. 8e —, llu itllltan -tam,
Ravlaaanti e. — (rhiirnnint. v. le nioti.
RavlBaeur. Alkam ka utinak Uhaknaln.
Ravitailler. — (un iNMte etc.), mltabUa lihtan
taniavec le Iw.).

Raviver. - le feu (V. Allif..) — (fortlM.r. i \.

citer, «ucouraKer, v. ces mot»).
Ravoir. — (avoir, prawéler de nouveau <. mlnu
ata kananalltan -tam 'kanaualim </. ». 1. - ;; 1

irnir, obtenir de nciuveuui, kan ntinan -nani
(" ' g. ii.i; minnau kaUhUlnaa •nam(katihi
t. O).

Rai . — (faire des raiei«, v. /fc'y/or'. — (barnr,
efta(er, v. r.-s inot.m. — (un métal ou miuer.1l ',

P' lihipiibklen -iim.
Rayon. — df luniUre. • ttktkisktnata
Rayonnant, e. i\ . Hrillant.)
Rayonner. (V. lirillrr.)
Réagir. (V. Opp„»i-r.i
Kéajourner. — qq. de rësHslKnei en ju.Hti'f

.

minnata nlibiman -. jn. Je vai« — mon x.iy.

aKe, minnau nika ashnapttan atbku i,ka i«b-
tataian.

Réallaable. (Cette chose) est —, patthl t.'ti-
rtnn.

Réajallaer. (V. Efiectufr.)
Réalité. — (chose réellei, Ubitthne ka ttkuti.
<"fst une — (chose accomplie', akun iitt tCpue

Itéiipposer. Kinnata avec le v. Ai>p<>.^fr.
Réarmer. Minnata avec le v. .Iroi^r.
Rétiftslgner. Minnau avec le v. A'iir/ner.
K^'iilteler. MlnnaU avec le v. Atteler.
Rebaisser. Xan avec le v. Uainner.
Rebaptiaer. Kan avec le v. Hajitiner.
Rébarbatif, ve. Etre —, kna* Un»Ht«kuihin

-abn.
Rebâtie. Xan avec le v. Bâtir.
Rebelle. (V. Ii,iloeHe.\

Rebeller. (V. Mutiner.)
Rébellion. (V. Révolte.)
Rebénir. MlnnaU avec If t. liénir.
Reblanchir. MlnnaU avec le v. Illaiicliii.
Reboiser. Xan avec le v. Ituixer.
Rebondir. Knaabknaabkutln -tn ; knatbkabib-
kOpilu s. in.; pitabSabin >. in. (si l'on purk-
d'un ballon).

Rebord. — (d'un habit), ka naakkashtii^an».— (d'un rampart etc.), iibknamait.
Rel>or<ler. MlnnaU avec le v. llonler.
Relwtter. Xan avec le v. Huiler.
Reboucher. Xan avec le v. limicher.
RebouilUr. MlnnaU avec le v. Umiillir.
Rebours. — (d'une fournire, étotTe', e sheiue-

pilits. A — (en sens contraire', nimitau.
Reboutonner. Kan avec le v. lluulonner.
Rebrider. Minnata avec le v. JSriiler.
Rebroder. MlnnaU avec le v. Jlmiler.
Rebrousser. — de poil d'une fournire (te.'.

aputueien -iim; Bbeinipilltan -tau <si c'i"-; en
la secouant ou soufflant dessus). — le jini! de
(tel animal), apntnenan -neu ; abeiutpiliau -ien
(Si c'est en le secouant ou souMant'. — 1 heiiii»,

&tbstibinan -nen.
Rebuffade. TJen metshl tntnïgànt.
Rebut. — rebuffade, nen metahl tntuagant.

- chose de nulle vaienr., ka ueplulg&utb.
Rebutant, e. (V. Décmtrageant. '

Rebuter. — qq. de rejeter', ueplnau -neu. —
qq. de décourager), tashtikStelitimiau -ieu.

14
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. «.1.

KM'Mçh^ter. Xan avec In v. r.iehurr

Um-MMcr. MiaMta avec te» vv. ?„«;'•

««^î«r. Xiua -Uu, Ul ff. ,,

c«i viiiiiiviit. — i,l«|nilM iwin, apn ihaihlink •

iC«>renM>r. Jh vbIk - |,| |«.|Mi|i,t|n„ „iu, _,

MvTn't,;'-
">••.»"""•« •"«. t.pl.Wn«u r".

M,? r.i, î
--"'»"^«""'. V <•« m»,.. _,„rrlv.<uu f.,it depul. iwus 4atttihl.h ka tuHranti

ICMlilter

'><.*er.

de (mëdkainonu etci, uh« lihl tuu-
Récette
ranti i

Kweyolr. - .accepter, v. ce mot. _ être leUestimituirede. ml/ukua .llvtaa; Itiihlmn^an-mâtàau (»l .•Vst«nvo,ve). -dan» «,"'"" dans
»<•» maing. tftkttaan -aam, tfcknn 7. . ~ ,"
< uelilir. V. ce mot> - -1, ètr* I'.. léi de t« «
?'•«»" J« 'W.- "".'«'"^ 1'"' le pul^ir- un if-front, atâUWmnkna mSgian.

Rechanm-r. Kau avcr l„ v. C/,.,„.,.r.

cnmiiliun -ihu ka lavec le hui].,. h J.'jÛ,
maladie, puknlItUlin ka Ukuihlt

KecharKer. MJntjat» avec le v. tVmr,,.^.

HÏn£"*'ï^*
Minnati avec le v. ChaJr

RéchaulI)*F. (— un mets etc.i, tthifhlihan

^«,fuT%.~ «chausser de nouveau), mlnuati

klM-iim
^'""*'^- -tune plante.. kaUtan^

R*che. iV. Apre.)

^'^t'^^oi,^
'• - '"^' '• «=• •»«'• - '»««»«««?.

R«-chercher. - (chercher de nouveau), mjnnatiavec le v. Chercher. - .chercher avec
*""

S^lr "î.tT.'l/- '^'^T'"''--
- 'tâcher d 'ou;

ff.ii' 4 *"'''* •" }? '"'''« a" «nême mode <,ue/fecAercAer -(désirer, v. ce mot). Il - "les

Uhl^Xitw •„'l?ii'^'"»*°" ' mu.hten.m Uh^

":îï&;.,ï,'tu'i'a'r"
-• "•° '°"-«"»»*-

R* -If. MenithtuknSpiihk; ka ihttihiMt. aihl

"Vau!
P»'»"«P»«»'k«f «'il est" Ut ?t" «e";

Béelproque. (Leur haine) est - «e rend nar

ri!xv.&t.''" '^'"^ ««^^ ^--"'-
Béclproquement. Ce mot se rend par une

iar;f'^
du verbe. Il se de-tX^t^l!

'^>,7»iS:2ï;:'œt!?de-;:'5.r^
Réciter. Ulten-tam.
KécUmer. — flmploror, r c-u mot- —.TAVi...

ueclug, (, ^,re _, tahipnkun -puS»»nnKw-oKnf- Minant, avec le v. fo ', '•

KefollTor. Minnau avec le v. f..

Keco jer. Mianat* avec le v. CHer

IMcolter. V. .W.,,*,,»,,,,^.,

":;ruTïïh%ri!;lrkun'=;.':r-
'••''•'»'""»••''-

7Sfip;a;.t;.ii^e.'v!:;îr''-''v;^-
1 e«h..rter.. kàtihlMiinau -men. - k .,.? «

trnlB.luï'Jîur''!'' * t^lle"''"- "U I» r^'. n.;"

Recommencer. Xan aver- le v. (%u,„„e„rer
W<otiipenii«. MUhkttu uen melo tutu rântlléiOiiip«.|i»er. .Je vaU 1,. -, mUhkt /'Vk.miU tutuau Tu le rcVo,n,>e,^" VHmr ^
pUh mua UnatithU. - (dedouuuaKer. v. , »

Kr*""?.*.*'- ï"nn»tt avec le v. f;.„.ni,.rIMcoDolJ er, .Je val, les -, kau nika 'utnant.
t.h. UW mllùpàUitut.. Se - °ve, .-"'"Vai

Reconduire. - m., kau tiWnatiau -l.u. (V

Réconforter. (V. Fortifier.)

"niran".'Krn^'.'';,..'=''«
-. ni.ht«n.k«.Wn -.h»,

ReooniialiMance. (V. Or,<,ilu<l.-.)

rtîî,"w.l?"V,f• ^' •"" -• "1 t.W««lmnku.
??.,, i^"?"'

*"•"' '"»»«»»«. Il se n.o "re -

înU °''„7m.".V.?''*
tthlihkOtâmuk. .le ,0' s

«©«onnaltre. - ,«« remettre dans l'esprit II.

tl^ll
«listinKuerN ni.htuapaten .Um niih.tnapâm {, a. ; nliktOnen -nam. niibtaà "/

°

-(aécouvriri. miihk.n -kam, mlihkn
°V -- (admettre v. ce mot.. - (ol«crvèr, v. ce

» ?! .,,
",'e* sévices qu'on lui u rtnilii.s ui

t.hi..«lmnknihln kat.hi milft tutulgàntRecoïKiuérlr. Minuat. avec le v 7'„!° ;,,>
Recon«truh-e. Kau avec le v. /W^>. '

Recoucher. Kau avec le v. r„„c/„.,-.

^Tf^: cZ.lr'r^"'
'^'' """^"""'- """»«•

Recouper. Mlnuati avec le v. c,,,,,,.^
Recourber Ua, qu'on prclixe au v. Co„rljer.
oe — i\. tourheri.

^wri*"* .~ "'""r''" «Je nouveau., minuat» ul-

-k5' .L?.m; -V'elle cl>«se.. ni uitihiikun

;l"uit:EfikJ"k'u"
*•"' '""•" ^"- - » "I-

Recouvrer. - irentreren (lossession de., mith-

mUû&°**'""' "• "• "" - '" ''"'''• "'"''

Recouvrir. Kau avec le v. Cuiwrir.
Kécréer. iV.Direrfir.t
RecrépJr. Minuat» avec le v. rw,,ir.

.«I^n'.'.wr- °'"'»"te»ten -tam! .Se -contreapu nï»hpiu avec le huI.j. ,], tSpueten -tamapu nSihpit» avo< I». «iji.i .j» .jp.,p»_ ,. .. '

«Aori^i'"^''- -•T."""'' <i.i ,"aîa»hltemiu'.men.
Récrire. Kau mwhinllkin .It»»n.
Recroître. Minuat» avec le v. Cmitre

, Rectifier. Ueueshitan -tau
2U



Kevu UICT1UMNA1R£ rHAJiVAiti-MUNTA0NAI8 Rcfuce

B»çm. buU UkljllUUaBlftatt alAlBâlffU.
Jd lui d<mii« un —, al alUa mlckiatlffaa ka*
uhi ukljiklahat.

RerMellllr. — 1m tntlu (t. VutillirK — ipnv
titnrile, V. ce moti. — inuMmblvr, v. A»êembUr>,
— i»i'cu«lllir, T. CD motj. — (recevoir ce qui

tombe etc.i, atiata -aaa, atla g. a. 8e —, m-
taalUmiUtliaa ••ka.

Itoruire. Minaati ttvnc le v. Cuirt.
Reculer. — itlrt>r, pouimer en anièrei, iUktaea
•aaa. tUhCn ». <i. ; iuh* Uhua -Ua ill </. u.'.

— i>llfr «it arrlèno, Uhftaa -Uu; UblUoiaB
•a. 8e — mVlirftdion, aahUUhlthaa -tha.
— intturilpr, v. ce uioti.

Rcculona >k'. Aller —, tahttaa -Ua; Uhn*-
ouui -mea.

Bécupérer. — (rtfoouvrer, t. ce moti. 8e— (v.

l)éili>iiiniugtr).

Bérurer. tV. ytlioiirr.)

Béruecr. — lun t<<iiiuigiiat{e et«.>, apa avec le

nlij. de tlpaeua -tam; apa avec le lubj. «le

Upaeta .7. u.

Bcdéfaire. Kaa avec le v. Dé/air*.
Bedemkiiiler. — ideinaiideT de uouveau), kaa

fivtH' le V. J)nnanii»r.
Rédempteur. Le —, ka pakaiat ilaa. Notre
-, ka pakaiitnka.

Rédemption. — (d^ivranre accomplie par
J--V. I, ka iibpiab pakaiitak jMai.

Radeaoendre. — idescendre de nouveau), mi-
naati avec le V. neiicenilr^. —' (baiiMr de non-
ve'iui, kaa avM' le v. Uuinner.

Redevable. Il eut — de cimi piaatreu, ethkft

aattoila alpetlteu tatntpitt uhe t*hi plkunak
nmlutlat(«an. Je lui hum — <1« dix piiuitreH,

••hka niaatalInutpiH ni mithinfcmnaa. Je
vuM suis— de la vie, tahilnan tnknn nets ilini-

uian. Je vous suis — de ce grand itervtce, tsbi

nashkamitinan ka taki iihpish ailA tntniek.
Redevenir. — itel ou tel>, miam nlahktts ssk-

pish avec le subi, de l'adi. verbal. Il est —
riche, miam neshkftts ashpisk nsltltiikit.

Redevoir. Je —, apn nStim tshtJikUktUan. Il

— dix piastres, eilikn nntipfcin nlkatallnaf-
piss tske taU plkunak uniskinUffan.

Redire. — («lire de nouveau), minnats avec le

v. Hire. — iblàmer), iits isktaUJuan -nen.
Redite. Xnak «skubijnlnata.
Redondant, e. (Cet mot etc.) est —, Unpftln.
Redonner. — (donner de nouveau), kan avec

le V. thinner.
Redorer. Kinnats avec le v. Dorer.
Redoubler. — (réitérer, v. ce mot). — <auK-

meiiter <le becaucoup le volume d'une chooei,

mishte mishitan -tan (miskiikti g. a.). — (auK-
meiiter l'Intensité, v. .Iccroitrei. — (un haliit

etc., y mettre niio doublure), pitnkniten -tam.
Redoutable. Etre —, kuihpinUUtkashin •shn,

kushpinellttknn 1. in.

Redouter. KoshpinUItsn -tam, koskpinllim
</. a.

Redresser. — (rendre droit), kuiskkttmstshinen
-nam, kniskkttmetshin g. a. ; knishknnen -nam,
kuishknn g. a. ; knishknbhknnen •nam, knisk-
kntskknn g. a. (si c'est du boisi; tèshnpiten

-tam, ttshupisb g. a. ; knishknapissinen -nam
(ri c'est un métal ou minéral) ; kuisliknapishklen
-iim (ni c'est avec un instrument). — (élever de
nouveau, mettre droit), kniskktt ishtan -tan (il

g. n.:; kuishkft klpHtaa -tan (klplli 9. a.) (si

on le met debout >. — la tête, tskiktskknSUn
-In. — (réparer), neneshltan -tan, neneshl g. a.

Se — , — !wn attitude, tSpiskkatàpin -pu ; kn-
iskktt kipttn -pu (Si on est debout). (Le tx>is) se

-, aiatt kalakkalikkipita i (kttiMUitylla.
(Ce meUl ou minorai) m —, alatt knlakkaapls-
i*pil«. Ha — (remettre debeut et droit), Kaa
ttpiakktttkikipta -pa. 8a— (relever lorsqu'on
est assis «tv.i, kaa paakakla -kt.

Réduire. — (diminuer, rapetisser, contraindre,
cbanger en, f. cea mots>. — (une boliaoB etc.),

skttaataa -taa.
Réduit, ni'btt. (V. Dnmieitê.)
Kéedlfler. HinnaU avec le v. hilir.
Kéel, la. (V. Vrai.)

Réellsible. Il est —, minaaU Uklp* U^Jiuit-
gkna : a.

Réélire. Minaats avnr le v. £lir:
Kéellenient. (V. yraiinenl.)

Kéexjpédier. Kaa avec le v. KxpétUrr,
Refaire. — (faire de nouveau), minaats avec le

v. faire. ^ (réparer, rétablir, v. ce» mutm.
Refaurher. Klnaata avec le v. faucher.
Refendre. Kaa avec le v. Fendre.
Référer. — (rap|M)rter une cboite k une aiiirp,

en uiontrer le rapports tCpiskkflts Uinikatsn
•tan (ijinftkni g. u.). — (compurt>r une iIium' a

une autre) aatnnisktaapétsa -tam, nttttniih-

toCptm g. a. Je — ce crime à wm ilépurt, n*te

ka iaktAUt nUkiptla a* màukiitan Bitllltsn.
— (faire rapport), nitan -tam. — a qq. <Iui (aint

rapport), nittmaan •nan. Se— k n'eu rapiKirter

k), ttpnataa •tam, ttpnatn g. a Je me — à sa

parole, ni tlpnitnan nain asbtskijnst.
Refermer. San avec le v. t'eni'tr.

Referrer. Miaoats avec le v. Ferrer.
Réfléchir. (Cet objet)— la lumière, tskUkiktih-

tsn. Il — la chaleur, la chaleur est — , netshl-

ttmntpiten a tablikitets. Il — le son, sksnea ;

skeitpukltan (si c'est un métal ou minémli.
Le »on se — , sksnsn. — (penser mfirement',

mamitttnUItan -tam. (Cette action etc.) est —,

Uhiiat itsUtCfftna. Son suicide était —, tibi-

jatui'niir,",. T tske tsh". -foiittobnt. (Cette

personne) est , nlttan méiuitanllltam.
Réflerter. (V. H^Héchir.)
Refleurir. Kan avec le v. Fleurir.
Réflexion. — *le la lumière, ka tskUkikashteti.
— de la clialeur, ka petskltCmoCpitats e tsklihi-

tsts. — du son, a sbaaaitpiskkati. — (pei)see,

méditation, v. ces mots).
Refluer. L'eau —, Uiftsktaa ; akaskttpilu (si

c'est une rivicrei; nitekitsan (itfe;», Z.(ici. Le
sang —, kan nsbkttpiln mnktt.

Reflux. — de la mer, skàshtsti.
Refondre. — (fondre de nouveau), minaats nvec

le V. Fondre.
Reformer. — (former de nouveau 1, minaats avec

le V. Former.
Réformer. (V. Corriger, Atnéliorer.i

Refouler. — ( fouler de nouveau 1, minaats avec

le v. /'o«/er. — (repousser, v. ce mot). — (r^

fluer, v. ce mot).
Refourrer. Kan avec le v. Fourrer.
Réfractaire. (V. Indocile.)

Refrain. — d'un chant, mamn ka nlktmanC-
nats.

Refrapper. Xinnats avec le v. Frapper.
Refréner. (V. Modérer.)
Réfrifférant, e. (V. ff(tm/ù'Ai«ont.)
Refriser. Kinnats avec lo v. Friwr.
Refroquer. Se —, matshiknilln -lu.

Refroidir. — (rendre froiil.v. Ku/raicInrK (Cette

cho^) se —, elle — . pitsh*lik tAksn )•>" autre»

terminasions de ce mot, v. Froidi. Le temps se

—, aiats t&kaian ; àla kntttshish tkkaian.
Refroldiasant, e. (V. Bitf'raic/Uasant.)

Refuge. (V. Aêile.)
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•e — 4aiM U ville, uhian MURétugUir. Il .

ttuu itatra.

l«,ul.J. «!« Upatt*» .tMl. - . .,.,.;„'S««r,
.?•"•

. V ~ ''°" ooiMeiitameiit, •« Up««Uk

"*-'.1**'v. r "" ''"" *"" •>'• • «1 upttikâtMu
•MO. ttet «Kameiit «Uj m( —, thMh apa mi-

"tfî*ï."i* -,'tf«tn>er ce iiuon «viilt penlm,

Si...fr"'"" •!?»' ''.» k»t»h"i»«B -nam ika-
UBitln ff. a. (Cetto choiie» «e —, Iuq kauhlti-
Dif&nn s. in,

««•««lu. — («ctloii lie ngnum-T. ce nii'on nw
j(»gi.e, kan • k.tih«inlf.nu tsb.knâa. Il .•un- .le vigueur, miam u«ihkau MhpUh tha-

***!•'•. ~ ('««tin, T. ce mot. — imcu aii'on

RéRaUnt, r. (V. /J/ivr/iMnnM

lau -i«a
; mUht Uhtman -nMo. - .m. ,|u| don-ner un meta mi'll »fr«.tlon.,p,, ka nlkiti Baïaù

•«•B. — (aplanir, v. ce nioti.

. uhuipitttu " """"'"'• »*""«P"*««»i

'^^r**"**
* ~ '^'''''"'' "«•""tlfux, V. cen

•ta», UUUpim -/. a. — (en haut etri, itCpln
•pu (avec ce déterinlnatlfi. — «oncerner w.
rapiwrter, v. cou mots). - ,tHre en face de, v.

Regarnir. Kan avec le v. Onrnir.

Sr5îf""°w; *«"»•»• aveo le v. Gazonrur.
Keneler. Xinnatf aven le v. l/phr
KéKénérer. - ,,,,.

, le faire rpnaitre», katt HIbI-
«1™"..»--" ~ "•""^«"- atn.f|iorfr, v. c^h mot»..

{eRlmb^r. - imer, v. ce moti. — (refustir

Keglr. (V. Gouverner, Ailiiiinhtrfr.\
K*ICle. -(loi),katt*n«ihlt«»anti. Telle est la

,Û'.!, ÎV*?u°,*°?*''"*»»"*»- - 'exemple, mo-
i^ f,^î!^• V"'*^*"»''P*«jrfntf. - (instrument
pour tirer des lignesi, teplîhfahknigan.

R^Xleinent. - (r{-gle>, ka neuMhltEranti. -
uMWweànti'.'"

"'*"' ^'*'* '* "• •'' '° ••'' '"•

neibitan -tau. Il — toute sa oon.lulte, kitiinumllû uaueahlUn tihe tutak. - (.Mt.rminer"
tthyat nanlten -tam (uauU .7. (i.\ -

< »„„ hor-
loge etc.) mllûihtan -tan. - (du papL-r etc.i,MUMUaUen .ilm. Mpeihintu r,. a, kui.hkû^
•UnlieB -11m. kuifik)UWn«u y. a. Vsi on "y
fait qu'une raie).

'

ti^ïf/..»:;
(gouvernement d'un prime t-tc.i,

jtipeilttman. Pondant son —
. eihku tioslltak' !

„i»« i»l»Pi»ll tlpêlltak (Si l'on parle du fiitu

"
negner. — (gouverner, avoir l'autoritpi, tlpêll-

tip«m«n -tam (avec le loc.); ntihimann -man
'tclem). — sur (des snjetsi, tip«limauti -men.'S pcrro —, nàtUpilIiiBnu. La paix —, tihi-
an» tpininn.

Regonfler. — fgonrter de nouveau), minnaU
(ivpc le V. Oonffer.

""uu«w
Regorger. — (deTiorder, aljonder, v. ces mots).

R»RoAt<>r. MlanaU ave.' 1k Houttr.
Krcrct. — .iiuKrl», mltltaaaB; aaa • mitt-
*•"• T, '•'''l'I'il'lr'. kàiMiltftaiaB. Epnmvrr
un — ditplaiMr

, kàM«lit«B -tan.
KrgrvttNble. .IVttr rti..M)ieiit—

, ktMlUtlkun

••htMtû'k'^''
- 'I"" *"u» l«rtW», tfklfhpaa

**l*îrr'^*''
~ "*' '1" "" " P^f'lui. mlMtM -taa,

mit«ih v u. KaihkaAtn -ta»; muihkndh 7.u.ni on le iilrurei. - lUne fautr .t. , aoBtll-
Bilt tkna iha, ktoilUtta -tam. Il - «., .léi-
Il wlNituni l'M, anBallBiitUhn katabl«katapn«tak
Il -^otte iioya.le, kUslUtan aaln ka Blihtaa-
paBiiiti.

2î*''i'"T'" *'»»•*• "*<*'" l«' V. Griiii/xr.

11" '• ~ "'•*'"''" regullen, tat«a -tam •
! „f"",V*' ." («onmettre a une ri'gle, v. Kfi/lrr'.
Kéguller, fr». (V mouvement eut —, •itpiù mI-kaa MhpUh mCUblBftlIti. (Cette .iKKi, eut •

(faite Hulvant les règle» de Part., miaiB Ubt ui-
! „?'•?{• *• '"• — '•'««'t. V. ce moti.
Réfiullfreiiipnt. — <exiirt«nient, v. ce mot». —

il apri'H les règle»', mlla.
"*,•••''''"•••-

/ifl., P«lknn ItalUlkuahlau

rIkIi ,^ ~ ^^ Itbpltfllmnkaa -mtffkBn.
Kéhaliltiirr. Kan avec le v. Aii;,Htui„i'r.
KehHuaaer. — (|iaiiN»«r davantage', alatt avec

]*> v. HiiiitHfr. - 'augmenter, V. ce mot I. -lu
I

Iwante de, aiati mllaatkutaa -tan (mUaaikni

Réimporter. KiauaU ave< le v. Iniiiorffr.
Kelniprinier. Kan avec le v. Ii„,,ri'„>-r.
Keln. 'vi,Hc*re «|ul secrète l'urine, V. IVmiVi. —

(lomlKj»', tttknagaa. -Me» -, aUtttkuttaa.

Sf?-':',."AVi?^^*«»°' •''»' ""»' ""« -• n"Iku.
ihlB BitkttknSraati.

ge ne. UtihlBxiihknen.

St. ?!*"•''• *»" '"«•'• le V' Placer.

5x!"x "'*•"• '^- /'''A"'"'''''/- 1

Kéltérrr. - (une demande etc, mlanato oukri avec le v. ltf,„„n<hr etc. Il - son péché.
„»f"PMhtatatani. .V. Af»«,„,re/er.'
Rejaillir. — (jaillir, rebondir, v. ce» motsi.
Kejeter. — (jeter de nouveau', kau avec le v

.A.V,-. —
, jeter là d'oii on lavait tiré', kan ua-

plnaa -nam (uepla 7. ii.<. — (reiMmfweri, ueDi.
n«n -nam. '

Reiçlndre. — (réunir de» parties séparée», v
.h>,„'lr>>. ( „!>>. — 'atteindre, v. ce mot',
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(aller trouver
, Bttnaptten -Um, attnaptm 7.

a.; atten -tam, aith 7. «. Il» se — 'réunis-
sent», mtonitut». Il» se — (retrouvent', nltna-
Dtmitnta.

Réjouir. — qq. (lui donner do la joie '. mllnatl'-
kûihian -ien ; mllnJlitàmiau -ieu. Ta vue le
-, milniluam niiplmiihk. — (divertir, v. ce
iiM.t' Se - 'féliciter', miluêlltea -Um.

Réjouissance. tV. <;iiipté.t

Réjouissant, e. (V. Oiierllsnaiii.t
Rejuger. Minuat» avec le v. Jiuier.
ReUchant, e. (Cette rlioseest — (pnrgatlve>
_">'»" mùhlu nitukullno ettlltSkntt t. in.

,,'",' '• ^"'' ~ *'""* '''««•«''nplisNement de
l V. .'

,
'' t»»l»t«k»teB -tam «• (avec le sulif..;

: il.?!" ™.° * '"''""• 'ître moins exact',
tuhtiktttminfiknihia -ihu

RelAcher. — (détendre, v. />,- „,rffr>. —.lais-
ser aller, v. I>éltv>fr\. — (diminuer, v. ce mot'.Relancer. Kan avec !e v. f,!i,:.~-r

Rélarglr. Aiati avec le v. Khirqir.
Relater. (V. It,im„t>-r. Menli<,„ner.)
Relation. (V. HMi. H'tppiirt.t
Relativement. — .par rapport ài, aeta (on
autres terme- . C'est - à cela <iu'il est venu,

il .'

a,



Kelaver DICTIONNAIRE FRANÇAIS-MONTAGNAIS Remorquer

eknn nelu netl tftkush&k. Je vai» vous entre-
tenir — à votre argent, tihi ihuliamuau tthe
utf nlt&mStikut*. — <vu la condition, vu les

rirconstanres etc.), elnets. Cet enfant est —
fort, shauliln ne aaih elueti.

Relaver. Minnats avec le v. Laver.
Relayer. — (îles ouvriers etc.), mSmithkuti
apfttshiants -ieu.

ReléRuer. — lexilor, v. ce nioti. — nq. île met-
tre a l'erart), tipan ilau -Ieu. — qq. iréloigneri,

itshttiBbuau -aea.
Relevé, e, o((;'. (Cette chose) est — moMei, i«h-
pitelitSkan />. in.

Relever. — icu (jui c't.iit tombé, le remettre de-
bouts tfipishkatshikSpatan -tau. tipishkQtshi-
kSpQi (/. a. ; tSpishkQtihishtan -tau, tSpiahktl-
tihil g. a. — < r:uiias.ser <le terre i, utinen -nam,
utin g. a. — iretruussen, ithkuenen -nam, ish-
kun g. a. — lune trappe etc.), upinen -nam,
upin g. a. — luue clôture etc.i, upSshkupiten
-tant, upSshkupisli g. a. — la tête, tsb8k&.sh-
kuelln -lu. — irendre plus haut, v. Ilnii.i.<f'r>.

— le courage de nq., shatihlteeshkuau -ueu. —
I faire valoir, v. Lnuuugert. — i faire paraître
davantage, v. Enthellir). — (remplacer, v. ce
mot). — qq. (d'une promesse etc.i, apukunau
-neu. (V. JJi.iiifiHser.t — ide'pendre de, v. ce
moti. Se — , kau avec le v. Lerer.

Relier. — (lier de nouveau), kau avec le v. At-
tacher. — lun livrei, mSmu tahik&mutan -tau.
— lun tonneau etc.). mishkutuuk&ten -tam. —
luiiir. V. ce mot'. Se — (rapporter, v. fv mot'.

Religieusement. Il le fait — , aiamieunSkushu
nelu e tutak. Il prie — , mil& iamiau.

Religieux, se. (Exercice etr.i — . aiamieu.
(Cette acti(Mi etc.) est — , aiamieunSkun .. in. ;

tshitshituauelitSkun s. in. Etre — ide'voti,

misht iamian -iau ; ihSpSlîten -tam aiamieun.
Religieux, se, nubut. — iprêtre), ka kUhteuku-

pet ; ka uapakaiesht. — (frèrei. ushteshimau
;

shtSshinu. — (sœur), ka kiihteukupeishkuea.
Religion. Aiamieun. Pratiquer la —, aiamian

-iau.
Reliquaire. Nete eihtets tshitshitua ushk&n.
Relique. Tihitshitua ushkAn.
Relire. Kau avec le v. Lire.
Reluire. (V. Briller.)

Reluisant, e. (V. Brillant.)
Relâcher. Kau avec le v. lâcher.
Remanier. — (retoucher avec les mains), minn-
ats tatshinen -nam (tatihin g. a.). — (repren-
dre avec la main), minuats t&kunen -nam (t&-

kun g. a. — (un travail), ueueshitan -tau.

Remarier. Kau avec le v. Marier.
Remarquable. Etre — (so faire remarquer),
tahisseiitSkushin -shu, tshissSlitSkun .s. in.

Etre — (digne de ramarque), ishpitelitSkushin
-shu, ishpitelitskun .«. in.

Remarquer. — ( marquer de nouveau), minuats
iav(« le V. Mni-ijiier). — (coiiside'reri, tshitSpà-
ten -tam, tshitâp&m g. a. — (observer, épier»,

tshimutSpftten -tam, tshimutStjim g. o. — (dis-

tinirner), nishtuSpftten -tam, nishtuSp&m g. a.

Remastiqiier. Minuats avec le v. Mdsliijner.

Remlmller. Minauts avec le v. Kiniinqueter.
Rembarquer. Kan avec le v. fJmbunitier.
Rembarrer. Tepinen -nam, uepin g. a.

Remblayer. — (un champ etc.), minnats ftssi

ishtan -tau (avec le loc.).

Remboîter. — (enchâsser de nouveau une chose
dans une autre), kan anishkushtan -tau (anish-
kul Cf. a. ) : kau aniahkn tshik&mdtan -tau tshl-

kamikl g. a.): kau arishkuaslikutltan -tau (si

c'est du boisi: kau anishkuaslikuti $>. a. (si c'est

une pièce de bois; kau anishkuapissitttan -tau
(si c est un nictal ou iiiincral); kau ttpimutan
-tau (si c'est un osi; kau t&kunitantshitan-tau
lideiiiK

Remltourrer. — (un meuble etc.), pIttkSn
tCtsen.

Rembourser. Tshljlkfahun -shu. — qq., tshl-
jiknau -ueu.

Rembrunir. — (rendre plus bruni, aiats av( (

le V. Brunir. — (attrister, v. ce mot. Se -

(devenir sombre >, kftssdltftminSkusliin -shu:
k&ssBlItftminCkun s. iu. Le ciel se —, shash
lilkftshkun.

Remède. Nitukulina.
Remédier. — à (un mal), nitukutan -tan, ni-
tukui g. a.

Remeler. Hinnats avec le v. Mêler.
Kéniémoreà*. — qq., tsliissUmau -meu.
Remener. — qq. (ou un animal >, kau tshiuStiau
-ieu; kau tshiuenlau -Ieu isi c'est par eau :

tshiueuitflmau -meu (si c'est en naviguant n
coté de son embarcation >.

Remercier. — qq., nftshkùman -meu.
Remettre. — (mettre de nouveaui, kau ave( h-

V. Mettre. Il — son habit, kau tshikftmfitau
ntftkup. Je le — (je le mets ou il était), kau
nltishtan nete ka utln&man. — (un membic
V. Renihoiter). — (rassurer, calmer, v. ces uiot>
— (difîcrer, v. ReinnlerK — (pardonner, v. ( (

mot). — (restituer!, kan p&slitinen -nam ip&sh-
tin g. a.). (V. Hexliluer.i — (rétablir, v. ci-

mot). — (Confier, v. <e mot'. Se — ii (travailler

etc.), kau pitshelik (suivi d'un v. au même mode
que — ); eku kau (avec le subj.). Il se — i.

travailler, kau pitshelik &tusseu ; eku kau atus-

set. Il se — (il recouvre la santéi. shash milû ili-

niu. {V. B^talilir.) Se— (rc<'oncilier, v. ce n((>t

Remeubler. Minuats (avec le v. Meuhler .

Remise. — (action de rendre), e p&shtintgants
tshekuan, — (rabais sur le prix des marchaii-
dises), ka ISshukushtigants m&tshinush. —
(abandon d'une i)artie d'une dettei, ka ISshu-

kushtSirants mishinftiKan. Faire une — s(ir.

ISshuknshten -tam. Faire à qt}. une — Mir,

itshflnftmuan -ueu. — (délai), eiashuSp&tSgft-
n&ts, — (lieu pour abriter les voitures), ntSpân
tshiuap.

Rémissible. (V. Pardonnable.)
Rémission. (V, Ahmlution.)
Rémissionnaire. Ka kasliimuSgftnt.
Remmailler. Minuats avec le v. Tricoter.

Kemmalllotter. Minuats avec le v. Knimuil-
lotler).

Remmanclier. Minuats ^vec le v. F.mmanrhn-.
Remmener. — qq. (ou un animal, le recondidrc

iilires l'avoir amené), kan tshiuStiau -ieu : kau
tshiueulau -len (si c'est par eau).

Remonter. — (monter de nouveau), kau avec !•

V. Monter. — (avoir son originel, tshltshipâlin
-luiavec le loc.), tshitshipàlu .*.»». (/(fruo. Il

— it la création, ufishkits ka tuttprants &ssi eku

e tshitship&llts. — (regarnir), minuats avo( le

v. flarnir ou Meubler.
Remontrance. (V. Réprimamle.)
Remontrer. — (montrer de nouveau), minuats
avec le v. Montrer. — (réprimander, v. ce net
Se — (reparaître), kau avec le v. l'urailre.

Remorrtre. Minuats avec le v. Morilre.

Remords. Kàssfilit&mQn. Avoir des — . kSssS-

llten -tam
;
pelekéshemuktt -kn manitush eteli-

tSkushlt.
Remorquer. — (faire tirer par son hateaui, pi-

mdtan -tau; thftkapitsheutan -tau, sh&kapi-

tsheul g. a.
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Remouflre. KInuaU avec lo v. .\fouiln>.
Kéinoudre. Kinnati avec le v. Km„iidre
KeiiiouiUer. MinuaU avec le v. Muuiller
Kemous. — (tournoiement d'eaui, UhinikuS-
nûtihenn

; ka UhIniihktUhu (s'il y a de etos
iwulUons), — (contre-courant, revenant en ar-
rière!, ka tpimntshnU.

Rempailler. Minaats avec le v. Einmiiller
Rempaqueter. Minuati avec le v. Empaoueter
Rempart. {V.Mur.t
Rempla^-ant, e. ( >.' <,..'.,>•(. ' i

Remplacer. Je is ie - ;'i,i ,!o., -«r un suc-
cesseur!, m;»hku i «fitik nika liau. Le fer —
largent, miihkt ishiriii! issukttm.v eka ap»-
tlti tMlian. I' \-; . haiw. par ui table, mC-
misbkntfhitbtat, r>Ji)iktltB te tapi i^anta ml-
tihluSginlltt ish .

-

<; . .cou jer sa place i,miihkatepishtaaa -uen.
Remplir. — lemplir de nouveau), minuat» «hS-kUtinlUn -tau. — (rendre pleiai, shSk&Htnl-
tan -tan, thSkàsiini g. a. — i combler, v. ce
moti. —(emplir de quelque clioseï, ihakftHi-
nltan -tau; shikaiineshtan -tau tsi elle est
composée de parties détacliées, v. g. de patates i

Etre — ipleiii), ihSkftBsinan -neu ; thtkauineu
*. tn. Etre — (imbu dei, katahltukun -kn lou
autres termesi. Il est — de reconnaissancem tihi8«SUmukn»hIu katihi milû tutuS^ant'
-- (tel emploi I, Uh ttuihkSn -sien lavec le nom
de cet emploi). (V. E.r. rrerK -(exécuter,
accompliri, tuten -tam.

Remployer. Minuats avec le v. Emphm-r.
Remplumer. Minuats avec le v. Ein.ihtnwr
Reiupocher. Il — (son argent etc.i, kau ku$ie-
pitâgànts ishtan (uahuliam etc. >.

Remporter. (rapporter ce qu'on avait an- '

porte), kau tihiuetltan -tau (tshineti </. a.i
Remuer. — (mouvoir une chose), uihkttpiten
-tam, aihkQpigh g. a.; mït«hipailtan -tan, mï- l

Ubipaii g. a. — (Changer de place une choses,
fttiihtan -tan, atil g. a. ; mishkfltishtan -tau. I

munkOtil g. a. ; aiatenen -nam, aiaten g. a
!— qq. (1 émouvoir), lussiau -ieu. (V. Eimu'mir:
i— qq. (l'exciter), tihishushuan -nen. Se —

.mouvoir), mst»liln -ihlu ; aiatsin -«In ; aia-
tihipftlUinn -hu (Lac). Se — (changer de place),
ishpftlihun -hu (/.ao.

Rémunérer. (V. Récompeiuter.)
RenOçler. Misht ishkutSlikuan -uen.
Renaître. Kau iliniun -niu.
Renard. Kitaheshn.
Renarde. lahknemitshSshn.
Renardeau. Kitaheshish.
Rencaisser. Kau avec le v. Encaisser.
Renchaîner. Minuats avec le v. Enchaîner.
Kenchérlr. La mauvaise récolte — les denrées
eka nul4 nittantsits ftln Sliman mltshim. (Cette
choseï — ((levieut plas chèrei, ilu 51imin«. in.;Mu Slimnhu s. a. — sur (un sujet etc.), nshS-
mitin -tin ; ushimnan -neu.

Rencontrer. — qq. lou un animal, le trouver
sur son chemin), nitshishknau -nen; n&kuau
•uen (31 c'est sur l'eau). Aller — qq. (ou un
animal), nitanatshislikuan -neu; natflnikuau
-uen (si c'est par eau).

Rendetter. Il se —, aiats mishSlu umishinai-
pan. Ta te —, aiats mishan Uhi mishinWean.

Kendez-vons. Kete mamuitnnSnuU. Donner— a qq., nlshSman -men.
Rendormir. Minuats avec le v. Endormir.
Rendre. — (restituer, v. ce mot). — (porter, v.
oe mot). — par les voies naturellao, nepise»
-nam, uepin g. a. — (tel ou teli, tuten -tam"
tutu g. a. tshe tshi (avec le subj.); tntn g. a.
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nets avec le subj. si l'on parle du pas.se lou
autres tournures en. orei. il la - riche, tntuen
tshe tshi uelutishilits. Tu l'as- triste.tshi kts-
sMItimiati. — i livrer, v. ce mot). La semence— l«-au(oup, milù nItUnUin pàshtinann. —
(représenter, v. ce mot). — (exprimer, v, ce
mot'. — (Conduire à. v. ce mot). Se — (aller
V. ce mot'. Se-,al«)utir, v. ce mot). Se

—

(tel ou tel, tutStlshun -shn tshe tshi avec le

»Si'i;.'
v"

^"i''''' ^h'T'"'"'*'-
I' 8« - misérable

tntatlshn tshe tshi shtemftt ; shtemiitlshn. Se— (céder, v. ce mot'.
Rendu, e. — das, v. ce mot).
René. iV. Bride. >

Renégat. — en religion, ka nepinak aiamien-
niin.

Renfermer. — (enfermer de nouveau '. minuats
avec le v, Enfemier. — (enfermer, v. ce mot).— K-oniprendre. contenir, v. ces mots).

Renfiler. Minuats avec le v. Enfiler.
Renflammer. Minuats avec le v. Enflammer.
Renfler. (Cette chose) —, aiats mishan •!. in
aiats mishishtu ». a. ; pfltOpIlu (si elle est soufl
flec: upipiln (si elle fermente).

Renflouer. — (un vaisseau), upapantan -tau.
Renfoncer, —(enfoncer de nouveau), minuats
avec le v. Enfoncer, —(enfoncer plus avant),
aiats avec le v. Enfoncer.

Renforcer. — (rendre plus fort), aln avec le v.
J-arti/er. — (augmenter ses dépenses etc.), 41u
ou aiats avec l'ind. d'un verbe remplaçant ce
subst. Il — sa fortune, ftln nelutishlu.

Renforcir. ildem.)
RenfroKner. .V. Hefrogner.i
RengaRcr. Minnats avec le v. Enquoer.
RenKaîner. Kan avec le v. Eni/umi-r.
KeiiKorRcr. Se -, ishinennSkushin -shn.
KeiiKiaisser. Minuats avec le v. Engraisner.
Renier. — (désavouer, v. ce mot i. —(renoncer,

V. ce iiiot'.

Renifler. IshkutSlikuan -nen.
Renoircir. Minnats avec le v. Noircir
Renommé, e. — (célèbre, v. ce mot).
Renomniée, suhst. EtelltSknshininuts. Bonne—

,
miluatshimuknshinn. Mauvaise —, m4-

tshimukushiun. Avoir une bonne —, milua-
tshimukushln -shiu (ou autres termesi. Avoir
une uuiuvaise —, màtshimnknshln shlu ou
autres termes). Il a une bonne —, milû nSpeu
US^anu. Elle a une mauvaise —, matshi ish-
kueu itSganu. (V. Célèbre.)

Renommer. — (nommer de nouveau), minnats
av».c le v. Xomiiier. — (vanter, v. Liiuanf/eri.

Kenoufer. — à (abandonner la possession de, la
prétention à un héritage etc. i, pashtinen -nam,
pashtir. g. a. — à (se désister d'une habitude
etc.i, pQlfin -lu e (avec le subi.); nepinen -nam;
nakâten -tam. Elle - à la danse, shash pulu e
nlmit

; shash nakâtam e nlmînanûllts. — qq.
(affoler d<; ne pas le connaitrci. apu ni avec le
subj. de nishtnap&mau -meu (ou autres tour-
nures

. Il le —, apu tshisselimak iten ; apu ni
mshtuapamat.

Renouer. — nouer une chose dénouée), kau
avec le v. Xouer.

Renouveler. — .un objet, en avoir un iio(i\ edu),
mishkutanen -nam, mishkutlln g. a. — (rendre
nouveau un objet qu'on répare etc.), tlssinakn.
tan -tan, ttssinSkui g. a. — da douleur etc. de
qqi., minnats tntnan -nen e avec le subj. lou
autres tournures). Il— la tristesse de son i)ère,
minnats tntuen ntaul t kissëiîtamiiits ; minu-
ats kasseiltamien ntani. — (réitérer une ac-
tion quelconque), kan ou minnats avec l'ind.

È i
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d'un V. remplaviuit ce subst. II — sa deinaiide,
kaa nttatlltain. (Cette choseï se — iderieut
nouvellui, miihktltihipiln « in.

Renseigner. — (eiiKei^uer de iiourenu>, minvatl
avec le v. Kimeigner. — qq. ilui donner un
renseignement), nltftmtuia -uen. Se — sur, ai
UhiHêUten -tam (tihiMSlim g. a.).

Renseniencer. Minnati avec le v. Kimnneiwer.
Rentomer. — (un objet), kau pitshelik pukuS-
tken -iham ipukuêthu g. «.); kau tthikSklen
-iim (si c'est une plnntei; kau tshikCkutsn -tam
(si c'est du bois); kan tlhiktku .'/- "' isi c'est

une pièce de Uiis). Il — l'arrangement, minu-
ati ui ueuMhitau.

Rente. Ka ganieunanatt ; ka nlttautiiti *ha-
lian.

Rentier, ère. E nlttantiiti nshuliam ka nts
piktssttt.

Rentraîner. Kan avec le v. Knlniinfr.
Rentrée. — lactiun de reutren, kau e pltukS-
nats,

R«'ntrer. Kan avec le v. Entrer.
Kfntr'ouvrir. Xinnati avec le v. Kntr'ouvrir.
Itenvelopper. Xinoati avec le v. Envelopper.
Renverse. A la — , e kuepftllntnuts. Tomber

à la —, kaepftiln -lu ; kuepilu .«. in.

Renverser. — (terrasser, abattre, v. ces mots).
— (Culbuter, faire chavirer, v. ces mots).

Renvoyer. — (envoyer de nouveau), kan avec
le V. Envoyer. — (faire reporter), kau tihiue-
tltan -tau (tihiueti g. a. — (refuser, v. ce mot).
— (congédier, v. ce mot). — (ditïc'rer, v. li'etar-

der). — irci)OUS8er, v. ce mot), i — (réfléchir,

v. ce nioti.

Réoccuper. Hinnats avec le v. ficmper.
Repaire. — (asile de, tel animal ou homme),
nete epit.

Repaître. (V. Xourrir.)
Répandre. — (un liquide), pdnen -nam isi c'est

en le jetant); patltan -tau (en le laissant tom-
ber); ttlnlpiten -tam len le fai.s.^ i sortir par
une ouverture); knlukunen -nam n-u le faisant
couler d'une bouteille/. — son sang, mfttshi-
kaSkan -ku. — (du sel etc.), piupilltan -tau,

pinpUi g. a. — ides livres etc.), les disiwrser
ça et là), pipin ishtan -tau (il g. a.). — (des

livres etc., les propager), mishlae pipinshtan
-tan. — (des livres etc., les distribuer ça et là',

miiUne pishtinen -nam (p&shtin g. a. — les

nouvelles, miihiue tipStshiman -mn. — la re-

ligion, miihine kfttshSasimua -mu. (Le liquide)
se — , ntihnkan ; nlolpilu (s'il sort d'un trou
etc.); nfimiihluSkun (s'il s'étend au loin). (Les
soldats etc. ) se —

, papa iihtûteuts. ( Le sel etc. )

se — , piapiln. (Ces objets) se — (propagent),
miihlae mishk&g&nu. La religion se —, ushte
eitpits alamitnu. I^a religion est — partout,
mishine aiamiCnu.

Réparable. (Cette chose) est — , patshi ueae-
shlttffAnu .«. in. ; patahi aeu«shiSK&nn s. a.

Reparaître. Kaa nukuihln -shu ; kaa noknn
X. in. Faire —, kau nakutan -taa (nukui g. a.).

Réparation. £ aeaeihitigftnti tshekaan.
Réparer. XTeaeihltan -taa, aeaeshi g. a. Il —

ses forces, minaats ai shatshln. Il— son péché,
aeaeshitaa nela ka pashta tntak.

Reparler. Kaa Imin -ma,
Itepartager. Xinaats avec le v. Partager.
Repartir. — à qq. (lui répliquer), aiaihltSmaa
-mea. — (retourner, v. ce mot). — (partir de
nouveau), kaa ave« le v. Partir.

Répartir. (V. Partager, Distribuer.)
Répartiteur. (V. Dintributeur.)
Répartition. (V. Partage, Distribution.)

Repas. Ka mltihanrduts.
Repasser. — (p!i» r de nouveau), kaa avec l<

V. Panser. — (ai,<uiser, v. ce mot). — avec un
fer cliaud (du linge), thaihaeklen -iim. — ( pri'-

parer une peau, v. Préparera — dans son es-

prit, mtmitttnillten -tam, mCmitOnSlim g. n.

Repasseuse. Ka iliashaekiitMt ; ka thushui-
tiet.

Repêcher. — (pêcher de nouveau), kaa avec W
v. Pêcher. — (retirer de l'eau ce qui y était

tombéi, katihitinen -nam; katshi'in g. à.

Repeindre. XinaSti avec le v. P.: ndre.
Repenser. MSmitAnBIIten -tam, mSmitttnilim

g. a.

Repentir, >'. Se —, k&uBUten -tam ; anuelimi-
tlshun -shu (s'il s'agit du péché'. Il se — de
son péclié, anuelimitlihu katthi pashta tota^
Il .% — d'y être allé, kftstelltam katshi ittitet.

Repentir, mil>st. KtistlItAmlln ; anuelimitlshun
(si l'on parle de la contrition > ; eianaelimitlihu-
nSnats (idem).

Repercer. Kinoats avec le v. Percer.
Répercuter. (Cet objet)— le son, iheueu ; she-
aeitpitbkaa(Bi c'est un métal ou minéral). Le
B<m se —, iheaea. (V. Réfléchir.)

Reperdre. Xinaati avec le v. Perdre.
Répéter. — (réitérer, v. ce mot). — (redire «e

qu'on a dit), minaats alten -tam. — (ce i|u'u

dit i|q.), ultftmaan -aea (eihtihijast).
Repeupler. Il — la ville, kaa mitshet ileu ilnu

utfinats. Les habitants — la ville, kaa Aputs
ilnnts ntinats.

Répit. £ iUaeihinSnats. Avoir du —, ftlfuê-

shin -iha. Je lui accorde du — , ni tSpaetuau
tshe tshi UAoeshit.

Replacer. — (une chose ou une personne), kau
avec le v. Placer.

Replfttrer. Kaa avec le v. Plâtrer.
Replier. — (plier ce qui était déplié), kaa ave(

le V. Plier, — (courber, v. ce mot). — (recour-
l)er), se — , na préfixé au v. Cotirher

Répliquer. — à qq., aiashitemaa -mea.
Repllsser. Kaa avec le v. Plisser.
Replonger. Kau avec le v. Plonger,
Repolir. Minaats avec le v. Polir.
Répondre. — (qq. chose à une question etc.',

ishtshijaan -aea. — (donner (les rensigne-
ments), alten -tam «jinSkats. — à qq. (Kur ( e

qu'il demande), itaa -tea. — à qq. (lui ré]>li-

quer), aiashitimaa -men. — à qq. par lettie.

kneshte mishin&mtiaa -aen. (Cette chose > — :)

(cette autre), tihekattSpishklltsijinSkun». /"..

tshekat tSpishkttts ijinCkoihats s. a. La ta-

ble — à la maison, tthekat tCpiikkOts ijinSkun
mltthlnagan kie mltshlnap, Son habit — 1<i< ii

à sa taille, miam ishpisbCla at tkup. Mes dt-

penses — à mon salaire, ka ganienian ekun esh-

piih meihtinftman, — pour qq. (se constituer

caution pour lui), tsliishpeuataa -tea. Il — "

mes espérances, tshitshue itelltftkashu etëli-

mftk. .Te — & son amitié, kneshte ni iliatshiau

katshi shatahiit.
Reporter, v. — (une chose oii elle était', kau
tshiaetltan -tau (tshiueti sr. (I.).

Repos. — (cessation de mouvement, de tn-vail .

eiltaeshinCnats. — (exemption de tout trouble

etc.), tsliiam epinSnatt.
Reposer. Se — (cesser d'agir, de travailler', alè-

ueshin -sha; alAaepin -pu isi on s'assit': aUue-
kSptln -pu (Si on se tient debout). — (sa janilie

etc.) sur, iihtan -tau, il g. a. (avec le loc. .

—
(dormii'i, DiDan -peu.

Reposoir. Kete elSgint tihitihitaa ashtiuia.
Repoussant, e. (V. Dégoûtant.)

220



Kepou.sHer DICTIONNAIRE FKANVAIS-MONTAGXAIS UéNuliition

Repousser. — (ce qui vient sur soi', nekaien
•iim, ntkai u. a. ; ntkahen -liam, nftlcahaa -heu
>/. a. 'Ltio; ntkanen -nam, ndkan .'/. u. isi c'khi
avec lamaini. — (ce qu'on n'aiiiu' |iii.s>, uepinun
-nam, ne n a. a. — de sa peiisét;, kuaiht itS-

lltsn -ta.a (ItSlim </. «.). — irroitre «le nou-
veau), kau nittauuin -lu; kau nittantiin .<. in.

Repréhensible. (V. Hlàmahle.)
Kepréhenslon. (V. Maine.)
Iteprendre. — (prendre de nouveaui, minuats

:ivei' le V. l'ivnilre. — (Continuer, v. ce mot'.
— (iilstnier, v. re inoti. — ireconinieuceri, kau
avec le v. Vonmtencer.

ReprésaiUe, £ nantihuanuti. User de —,
nanSshuan -'bu; miluSlimitlshun -shu.

Représenta.. ,e,sul>sl. — («lui reprcwnte qq.i.

ka miBhkatepishtuat kat&k ilnn. Mon —, <a
miihkUtepithtut. — (députe, v. ce nioti.

Représentation. — (exhibition d'une clioseï,

ka uap&tiluSnuts. — i>ar la peinture (de telle

choseï, ka peihiifftnta ejinSknts «. in.; ka
pethuBKftnt ejintkuiht a. a. — par -lessin ou
j>einture (d'une cliose ou |>ersonnei, ka tepiihl-
nttiigants ». in. ; ka tepishinatnSgant k. a.
— (image des.sinée, v. fle*«/«). — dniatte »('ul|>-

tée, V. S(iili)ture). — (réprimande, v. ce moti.
— .objection, v. ce mot'.

Représenter. — (offrir île nouveau», minnats
ni p&ihtinen -nam (p&shtin g. '(.>. — h (|(|. diii

offrir de nouveau), minnat* ni p&sbtin&mnau
-uen. — (jq. (l'introduire de nouveau', minuats
Îltukiau -ieu. — (exhiber), uap&tiluan -ueu.

I — .son père (il le rappelle au souvenir i)ar la

ressemblance), miam ntaul ejinSkuahit. — <|q.
d'iniiteri, nSihpitntnan -uen. — par la de.ssin

ou la peinture, tepisUnitlen -iim, tepishinStn i Requête.
g. a. — par la peinture, peshlen -iim ejinS- 1 Requêter,
knts; peshlen -iim ejinSkniht 9. a. — par la '

~
sculpture (v. Sculpter). Le coq — la vigilance,
tsbi ult&mCkunu nfipen p&ktknan tshe tshi ei-

eshknelelitftmak. L'agneau — Jésus, uifipft-

mnk malU6niB>-'.> >ikn e tshissitnk Jésus. —
(exprimer pa j le), ulten -tam ejinCknts

;

niten -tam e.." ' - . ' g. a. — qti. (tenir sa
place), mishk- lu -uen. — a, q(]., (lui

remontrer ses ti i . ;, tshlkSman -meu kat.shi
(avec le subj.). xl lui— ses fautes, tshIkSmen
katshi pashta tntftmillts. Se — par la i)ense'e

(une chose), mit&nflllten -tam ejinSknts ; mitfi-
niliman -men ejinfiknshit g. a. Je me le —
bon et généreux, milttnSpeu kie tshijenatishin
nlteliman. Il se — son père, mittlnfilimen
utani ejinSktuhilits.

Réprlmable. (Cette choseï est —, patshi ptlnl-
tanSnu.

Réprimandable. (V. Blâni< ble.)

Réprimande. XSen e tshtkSmCfant ; e tshlkS-
mnSnnts. Faire une —, tshIkSmnan -nen.

Réprimander. — (jq., tshIkSmaa -meu. Je
l'ai — pour sa mauvaise conduite, ni tshIkSmSti
ka Uhl matshi ilnfltishit.

Réprimer. FUnltan -tau. — qq.,shtimnaa-nen;
tshithCmnau -nen (Luc). — ses passions, ihti-
matlshnn -shnn.

Reprise. — (fois, v. ce mot).
Réprobation. (V. Damnation.)
Reprocliable. (V. Blâmable.)
Reproclier. — à qq. (une chn.se), tshIkCman
-men ka tshi (avec le suhj.). Je lui ai — sa
mauvaise conduite, ni tshIkCmiti katshi mt-
tihi iinfttishit. Se — (blâmer soi-même), anue-
limituhan -sba.

Reproduire. — (engendrer de nouveau^ kan
avec le v. Engendrer. — (faire de nouveau),
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kau avec le v. f'nire. — .montrer de nouveau),
kan avec le v. Montrir. — (représenter, v. ce
mot). (Ces animaux etc.) se —, nlttautseuts.

Réprouvable. .V. HUimahli'.)
Réprouvé, e, /othat. — (maudit de Dieu), atS-
m&shk&mukulnu.

Reprouver. — (prouver ile nouveau), minuats
avec 11? V. Uéniitntier.

Réprouver. — (rejeter), nepinen -nam, uepin
g. II. - (désapprouver, v. ce mot). Dieu le —
(il le condamne ù l'enfer), nelu mitushteueu
Tshishe Hanitu nete atSm&shkftmukuts.

R<'ptite. Atshintpuk ejintkushit,
Répudier. — (rejeteri, uepinen -nam, uepin

g. II. — .renoncer, v. ce mot). — (congédier,
V. ce mot .

RépuKiiance. — (aversion, horreur, dégoût, v.
ces niotS'.

Répugner. — (être contraire, v. ce mot'. —
(être iIcKOÛtant, v. ce mot). (Cette chose' me— iihmne des nausées', nttikushisbkikun.
(Cette chose) me — (je puis à ^)eine me re'.soudre

à cette chose), minaush ni ni avec l'ind. d'un
verl)e remp' ic/ant le subst.); tashtikSten -tam e
(avec le .suhj.). La prière lui — , minaush ni
aiamiau ; tashtikttam eiamiat.

Répulsion. {\'. Arer.iinn.)

Réputation. (V. Ui^nonunée.)
Réputer. — (estimer tel ou tel), itSlIten -tam,
itelim g. a. Nous le— homme de bon caractère,
miltt nCpeu nitelimtnan. Etre —, itilimukun
-mSg&nu; itelItSkushin -shu; itslltsknn s. in.
Il est — généreux, tshijenatishla itSlimCr&nn

;

tshijeuatishiu itSg:&na.
Requérir. N&tuSUten -tam, n&taelim g. a.

Ka n&tuSlitSgants.
Kau avec le v. Quêter.

Requin. M&tsbi n&mesh.
Rescinder. Flknnen -nam.
Réserve. — (action de réserver), ka kananell-
tSgants. — (discrétion), elinlshinSnuts. Il

parle etc. avec —, ilinlibintselltskushu e imit
etc. Il fait tout avec — , kananelimitlshn nlt-
tftmnk e tntak.

Réservé, e. Etre — (discret, prudent), ilinlshin
-sbn ; kananelimitlsbun -shu.

Réserver. Kanauellten -tam, kanauelim g. a. :

apu iii avec le subj. de pftsbtinen -nam et de
pftshtin g. a. — pourqq. (un objet), isbtauan
•nen, isbtQ g. a. — jiour soi-même (un objet),

ishtOatlshun -shn.
Réservoir. — à eau, ashk&tem.
Résidence. (V. Domicile.)
Résider. (V. Demeurer.)
Résigné, e. Etre —, petshikatshish iteii>-itl-
shun -shn.

Résigner. — (se démettre, v. ce mot). — (li-

vrer, v. ce mot). Se —, petshikatshish itelimi-
tlshun -shu. Il .se — à la volonté de Dieu, ni
milttfilltam nlttlmuk eitiU'.iue Tshishe Manitu.

Résilier. Ftknnen -nam.
Résine. Petshu.
Résineux, se. (Ce bois) est —, petshikStam.
Résipiscence. £ itnuelimitlshnntnuts. Venir

à —, finnelimitlshnn -shu.
Résister. (V. Oppoier.)
Résolu, e. Etre — (hardi), nsham ni shUtshln

-sbin. Etre — (déterminé), apu nitta iits avec
le subj. de itillten -tam.

Résolument. (V. Décidément, Hardiment.)
Résolution. — (action de se résoudre à), nen
bukà eitilitak tsbe tshi (avec le sulij.>. II

prend la — de partir, shnkft itslltam tshe tshi
pushit ; shuk& ui pnshu. (V. /)>>.<t.v.-/n.i

IV.
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I

Résornipr. (Cet objeti — , ihenea; tbenaltpiih-
kaa si r'est nn métal on minéral i.

RésoïKlre. — (un corps', lelutan -tan iv. l>i«-

.iouilre<. — tune dimrultc' etc.i, aeneihltan
-tau. — (aimnler, v. ce mot>. — (décider, v.

re moti.
Kegpectable. Etre —, ishpiteUtSkuiUn -ihn,

ithpitelitakun n. in.

Respecter. IihpiteUt«n -tam, iihpitelim f/. a. ;

shtimaueliten -tam, ihtimaaeliin .'/- "•

Respectif, ve. Je leur donnerai leurs liaWts —

,

papeika nlka mllaa ut tknp. Ils écliaiiKi'nt

leurs couteaux —, miihkattlnfcmBtntt umukû-
mSnnan.

Respectivement. Je les traite — selon leur

mérite, miam etelitSkuthlt ekun ethl tutuk
pSpeiktt ilnu.

Respectueusement. Il lui parle —, UhpitMi-
meu eimiat. Il prend — sou livre de iirière,

iibpitelitfcminSkuthu tekunak ut aiamieu mi-
ikinUKaD.

Respectueux, se. Etre —, iihpitfilItftminCkn-

hin -ihn, ^n conduite est —, ithpitelltftminl-

kuthu nltt&muk eit&k.
Resplrable. Cet air est —, tihipa lelSna.

Respiration. £ leUnnti ; leleun.

Respirer. Lelan -leu. — lune odeur), ishkutS-
ten -tam.

Resplendir. (V. IMUer.)
HespleiKlissant, e. (V. Brillant.)

Responsable. Ktre — iKaraut) pour qq., tihiih-

peuStau -teu. Il en est —, uil tatam. Tu es

— (le cela, tshil stutiti uet« iiti ; tihilshtuteti.

Kessaiguer. — «saigner de nouveau), minnats
avi'i; le V. Saigner.

Ressaisir. Kau mtknnen -nam (mtknn g. a.).

Ressasser. Kau avec le v. Sun-ier.

Ressembler. — a «iq. lavoir ses traitsi, nSBhpi-
t lau-ueu. Tu—à ton père (pour les dispositions!,

miam kntaui ejintknihin. Il — à cette mai-
son, miam ne mltthlnap ejinSkuts k- ht. Ils se

—, tSplihktlti yinSkushuti a. a. ; tfipishkats

ijinSkuD n. in.

Ressemeler. Kau mishinSisinSten -tam.
Ressemer. Kau avec le v. Semer.
Ressentiment. — (souvenir d'une offense),

nishtSmelit&mnn. Avoir du —, nishttmeUten
tam, iV. ]i(tiH'Hiie\

Ressentir. — (éprc iver, v. ce mot). Il — l'in-

justice (|u'on lui a faite, nishtimilitam katshi
matshi tutaSgant. Il se — de sa maladie, e«h-

kù Skushu eluets. Il se — de sa blessure, esh-

kfi matSlitam ka UBhukuiSgant.
Resserrer. — i serrer davantage., &la ou tdats

avec le v. Serrer. — (remettre là d'où on
l'avait tiré), kau pituk&tan -tau, (pituki g. a.);

kau tshishkh&shtan -tau (tsblilik&l g. a.) (si

c'est pour le mettre en sûreté'. — (rendre le

ventre moins libre, v. Vonstii • /•.)

Ressort. Ka utSpitshepilUs ; ka fttskSpiuts.

Ressortir. — 'sortir de ncniveaui, kau avec le

V. Sortir. — sortir d'un endrnit après y être en-

tré), idem. (Cette chose) — (a du relief), milù nu-
kun ê. in.; miltl nukuihu s. n. (Cette chose)
— (résulte) de, uitsheueu e (avec le subj.) ; utshi-

pfcin nete (avec le loc.). (V. Résultera Faire
— (les belles parties etc.), &lu nukutan -tau

(nnkni g. a.). Faire — (uu défaut etc.', uap&-
tiluan -neu ; àlu nukutan -tau. Cette affaire

— au chef (est de sa compétence), elukun utshi-

mau nt fttusseun ; utshimau ut àtniieun uoiu.
Ressouder, Kau avec le v. Souder.
Ressource. — (expédient, v. Moyew. 11 .v des
— (il sait comment se tirer d'aflaire>, ilinlthu

elueti ; tihiiiilitam tshe tutak, — (moycii-^

I)écuniaire8>, uelutiihiun. Etre sans —, ihte-

mQn -mu. Avoir des —, uelatiihln -ihiu.

Ressouvenir. Se — (nippelori, tthiiiiten -tam,
tshissitn .7. a. ,' tihiiiin -lu. 8e — (considérer',

mamit&nillten -tam, mfimitflniUm g. a.

Ressuer. Il —, khSpunipiun ». in. ; shSpnnipi'i
.«. <(. ; thSpup«u e tshUhtlamilteti .'. in.

Ressusciter. — qq.,apitihipaian-ien. — (faire

rejiaraitre'. kau nukutan -tau (nukui g. a.'. —
revenir k la vie, apitihipan -peu ; kau ilininn
-iu.

Ressuyer. (V. Sécher.'i

Restaurer. — (réparer, fortifier, v. ces mots).

Reste. — d'un édltice etc. (V. /léiW.»'. — (cen-

dres, v. ce nioti. — (différence de deux nom-
bres', ka llnptlits.

Rester. (Cette clicseï — , (est de rester, ilupâla.
— ideinei\rer, v. ce mot>.

Restituer. — (rendre ce qu'on a pris), kau
p&ihtinen -nam (pàihtin g. «.). — u i^q. <>"

qu'on lui a pris', kau milau -leu. — 'rétablir

un règlement etc.), kau ui ap&tshitan -tau. —
son manger, pSkumun -mu. Il — son rcpa^,

ptkumu katsni mltihut.
Restitution. — do (ce qui a été pris), kau ka

p&shtiniffants. Il fait —, kau pftihtinam ka
utinak ; kau p&shtinam utahlmAtun 's'il K'n;:ic

d'un vol). Je l'ai obligé à— , nihtuil kau tshi-

ka p&ihtinen ka r.;inftm4n nititcti.
Restreindre. — «réduire), fttshtlnen -nam,

Atshtln g. ((. (V. Borner.)
Résultat. — (d'une affaire etc.), ka ntiMp&Iits.
Quel en est le — ? ti.A ets 1

Résulter. (Cette cliose) — (provient de, utshi-

p&lu nete «avec le loc.); uitsheueu e (avec le

subj.). Le travail — du pèche, nete pashtai-

tunti utshipftlu atusseun. Cette maladie —
du froid, e tehishiti nete utship&ln Skuihun;
fikushnn uitsheueu e tihithits ; e tshithits uets

tkushintnuts. Do cela il — beaucoup de m.tl,

usham mishte mfttshikaun nete ka utship&lits,

Voici ce ([u'U — (s'en suit), ekun iits. Il —
(s'ensuit! que, eku e (avec le subj.).

Résumé, xub.it. (V. Abrégé.)
Résumer. Kftthk&m ulten -tam (uil p. a.\
Résurrection. EiSpitshipSnuts ; apitshipaun ;

kau eliniunSnuti.
Rétablir. — qq. (le fortifier), shtltshian -ien.

—
q<i. (le guérir), nitttkuiau -ieu. Le vin l'.x

—, katshi apfttshitat ihuminSpulu eku e Bhû-

tshlt, — (faire renaître un rèplemeut etr

kau ui apfttshitan -tau (ap&tihi g. a.\ Il

—

l'ancien état de choses, kau ui ap&tshltau uèsb-

kats ka ueueshItSg&nllits. Il se —, &lu &nil-

tshish milû iliniu ; shash pitshelik milti ilinia.

Retaille. — «d'étoffe etc.), piushi^an.
Retailler. Minuats avec le v. Tnilh r.

Retard. — «délai, v. ce mot). Etre en —, mu-
eshtien -iim; muesheshken -kam isi ou v-x'^

d'arriver par terre); ntStahipàln (s'il s'uixit

d'une horloge etc.).

Retardataire, nuhHt. Ka mneshtiik ; ka muesh-
eshkftk (S'il arrive par terre).

Retarder. Il — son paiement, ashuap&tam tshe

tshi tshijikishut ; apu ulpftts tshijikSsbnt. Je

vais - mon dénart, apu pet ma tïhikuts pu-

Bhian; ni ui asnuap&ten eshkn eka pusbian.
-- (Ce qui est en mouvement), mettinupâlîtan

-tau, mettinupftli g. a.; petshIkatshipàMtan
-tau, petihlkatthipftli g. a. ;

petshikatshish pi-

mipUItan -tan (pimlpftli g. a.) Le niaiivdis

chemin m'a —, einpitn matshikautt mëaiikiiuu

atntt ttts ni tahlaheiàUn; mfttshikaun mësb-
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mâtîhïminî!^
Uhl.tt»p» ian. -,,,,. de retenir,.

tien -ilm
; aJUMhSihken -kam .si „„ arrive 7ar

Retater. Xinoau avec le v. Tuter
Reteiiidre. Kau avec le v. Teimire
Retendre. Xan avec le v. Teniln'.

'

ltet«alr. —(tenir encore une foini, minuau avec

kanauelitimnan -ueu i nnUtihinUhim i. — (con-
server, V. ce mot,. - q,,. ,r,.mi*,-l.er., ,htl-mnan -nen. — qq. de retarder,, mitdhlminan
-neu. — (arrêter, v. ce mot,. — iirarder en
sa mémoires, tiUiiitea -tam, Uhiiiiiu » -.

MniMin -su. Se — a (V. CrdiiipoHwri. Se —
•h^-ihu

''"°""»'""» ••»"»! kananelimitl-

'*f,fMÎi'„':„^'*nT'?
- •'•'"•' "" *«'" e-'latant,,

JH^S??'.''"''*
instrument de musique etc.i-. tthIkSaSm&gin s. h,. (V. f,émn„er.)

Retenu, e. (V. .\f,»lrrr, Pnuleul.)
Retenue, subst. -

, modération
,, e «htimattohn-

nutt
~ »">o<le»tie,, e kanauelimitlshonS- :

Itéticence. - en action, eka tutBgftnûts tihe-

kiiiinn tutak. - dans le langage, nen eicakissinn ethUhijnet. Il fait une - en narlant !

katan t«hekualn e;mit.
pariant.

,

'^t'i'iï^»
*^®' a'îlmali est —, t4t»hUhiihkam

kie UhCteu. - (indocile, v. ce mot:.
Retirer, -(du fusil etc.,, kau paggikSn -Itteu.- (du îusil et^ sur, kau pasiSn -sam (pusn

.7. a..); kau ni kaUhltlen -ifm .kauhltn g 'À.- (tirtr a sol), uuhipiten -tam, ntshipUh o a
ui n«tiihtnS.hun -An. - ,rècueill&,, ntinéii
-nam, utln g. a. — qq. dni donner asile), pitn-

miia apitahltan -tan (ap&tshi </ «.); uftshiiknn
•k"; f»nienn -ieu • (avec le subj.i. n _ „„
grand profit de son commerce, miihte vanien
eltanauet. — (tirer de quelque endroit), ntinen
•nam, nOn g. a. — (reprendre,, kau ntinen
'J^' P 77.^ parole, plknnam neln ka iih-
tiUjnet; ilti inùtihùh ithuhijnen. Se -
(S'en al er), iihttltan -ten. Il s? _ (il rentre
chez soi), nlUhito pitten. Se - de (ahandon-
iier,, nftkMen -tam, nftkUh g. a. Il se - du
poché, njkàtam partteitnnlln. Se - (raccour-
cir), ipl.hishueitùhnn -ehn. (V. Contracter.,Ketomber. — (tomber de nouveau i, kan avec le— (redevenir malade), kan tknthin

1

Xinnats avec le v. Tnmlre.
Minnats avec le v. Tordre.— (ce que dit qq.), aiaihlteman

Tfuber.
shn.

Retondre
Retordre.
Rétorquer.
-mea.

Retortiller. KinnaU avec le v. Torti/'er
Ketoucher. — (toucher de nouveau,, minnat.

Retour. — action de s'en retourner, e tihinS-
nut». — action de revenir, kan teknihinSnnts.

'

;);.wrt~L."^'*"H??" ! ^» tikaihinjan; pS-
jttuh tfcknahinian (s'i 1 s'ajrit du futur». Etre de
i

;
MU tiknahin -ihin. I.«s tours et— du che- imm, nete nanatahimnts. Les tours et — de la

t"«nïi?; Î?,ÎS
nanaUhltits. - (reflexion), e mi- !

taa«Jt«luk«nuti. Faire un - sur, manàtttne-
i

™ !Sv«î"'
n»«n»>t«n8Um g. a. En - (échange,, !

SiîhvJî*' <?".": •>* te.îlonnerai une piastee I

mwhkots peiknSpigs tshika mllitin. De .cô

kntnaih tttnCpiu nika tthitinen. Je le luidonne sans —
( jKjur toujours,, ni miUn nm* kia»pn tihiknu utintaàk.

;
Retourner. — (tourner d'un autre sens un hik-

bit etc.,, kneilikapntinen -nam. - (aller de
I nouveau,, kan itûUn -ton; kan iMimw -men

(SI nest par eau). Se -, kneihkâpin -pu ;Uhiuek«p1ln -pO (si on est debout,; kn«iein-Inn

t^'hini-*"'-";"'".''^'''
**'«» -• t«»»'"n -aeû"

tihinttn -ntt (si c'est par eau,.

I

Retracer. — (tracer de nouveau,, kau avec le
lJ>-<i''>-r. - (exiK«er,. niten -tam.

Rétrarter. Uepinen -nam. Se —
. iit» iihtahi-

Retrajre. — (se contracter, v. ce mot.
Retraite. — .action de se retirer., nen e ntk&-tak ntàtUMeun. Je sMipe à la -, ni ni nikft-

;

ten nltàtuMenn. L'armée est en -, elle opère

™..7; •î*''at'*°}»
»»Wmig4niM, - (mission),

meint lamiSnnts.

;

Retranchement. — (suppression d'une chose)
K| «nennàjanti. — ( fortification

,, menitt nji-

Retranchc-. — (ôter une partie d'un tout,.mennen -nam ; mennan -neu g. «. . ntinen -nam
ntin g. a. — une partie de (telle chose', fctihO-nen -nam, fttihfln g. a. (V. /tinnnuer.i Je
vais — la moitié de ces livres, tetanU nika nti-nen miihinWgan. Je vais- la moitié de son
salaire, tetanta nika ttihQnftmuan ethpish ra-
ment. — (supprimer), mennen -nam. Le papea— cette fête, ahaah tiliimennam ttlilihe kuta-
ttinn ka iihpiih minatihitsginiliu. On lui a—
le vin, ilitimuâHnn tilie Ulii apMihltat eho-
mlnïpnln. Se — .mettre i couvert d'un mur,,akn UhiihtikSnahknts kfiiliunn -shnn

Retranscrire. Kau avec le v. Transcrire.
Retravailler. — (travailler de nouveau), ml-nuat» avec le v. Travailler. — (améliorer vce mot,. '

Sîî^T"®*"* "'»'> »^*'<" 'e ^- Traverser.
Kétréclr. — (rendre plus étroit., shaknetiitlUn
-tan

: iplehuhltltan -tan ou ipUhieUtltSnaah
-tSilin (SI I on parle d'un habit,. Il — (devient
plus étroit., aiatB avec le mot Kiroit.

Retremper. — ( tremper de nouveau ,, kan avec
uil V"'*'"'"'''- ~ «fortifier, v. ce mot).
Kétribuer. — qq. dui donner un salaire), t»hl-

' «>yr5t° 1?*°- " 'récompenser, v. ce mot..
j

Rétribution. — (salaire, v. ce mot.. — .ré-
compense v. ce mot .. Ouelle — est accordée àcelui qui le trouve? Un tslie iihl mila tutnS-
ïintnelutshemishkikl

a tum»

Rétrograder. UUtihipfclin -lu; nUtshipUu

Retrousser. lehkttnen -nam, ishkûn n. a. Ella
sp —, iihkjlnam nt Aknp.

Retrouver. — (trouver ce qui était perdu),
nusliken -kam, mishkn g. a. — (aller revoir)
«an nàtuap&ten -tam (n*tnap4m ». o... — (re-
connaître, V. ce mot).

Rets. Alipi. Faire des -, ilipikSn -iUen.
lendre un —, puhtuan -nen. Prendre dans un— (du poisson), pishtnan -nen. Il tombe dans
Je —, puhtuukn.

Réunion. — (rapprochement de plusieurs cho-
ses., ka mtmnshtSy&nU. — (assemblée, v. ce
mot).

Réunir. — (rejoindre ce qui est séparé), kan
avec les vv. Joindre, Unir. — (rassembler),an avec le v. Agnembler. — (assemhl«r.

^^^^^^ï^Sms^s^Os^Bù^^^sr^
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Ula ne ilnn. Mon travail —, me» affaire» —,
miiaptln nlUtniteun. Je vais — a le iwlgner,

nikA pnknUn tiba UU mtkunnk ; HUll nika

miknnan. Il ne peut — (en venir à bouti,

BUtoati tshi tntMn. Il faut travailler (tour —,

ni tnttmak tihekaan tftknn tthe tshi nuuiitn-

kfttliniek.
Revanche. iV. Vengeance, Venger.)

Rêve. PTttmnn. Faire un —, puimin -mu.

R«vë; he. Il est — (âpre au Roûti, nlihikan «.

in.; Dlihitihin ». <». Etre — (peu traitable),

apn avec !e subj. de ttpueten -tam.

Réveil, —(cessation de sonnneili, eiSpiihtlk&-

hinSnuti. A mon — , eiapiihdkusliian.

Réveiller. — qq. de tirer du MJuimeili, pékunan
-neu. — (exciter, V. ce mot). Se— , tpiihtlkft-

•Un -ihu.
, . „ L ..,

Révélation. — (action de rtfveler), ut ultS-

ffants. — divine, TihUhe Manitn ut Imtln.

Révéler. Ulten -tam, nil g. <i. —à qq., nitk-

muau -ueu. Se — (faire counaitrei, ni niilittl-

nBkniliin -ihn. (Cette chose) se — (lait con-

naitrei, nithtllnSkun s. in.

Revenant, .«M fc.»?. (V. Fantôme.)
Revendeur, euse. Kan ka Itanet.

Revendiquer. N&tueilten -tam, nStaClim g.

<(.

Revenure. Kau avec le v. Vendre.

Revenir. — (venir de nouveau), minnats avec

le v. Venir. — (s'en retourner), tshiuan -ueu;

tehittUn -ufl isi c'est par oaui. — (reparaître),

kau nnkuBhin -shn, kau nuk\in .«. in. (Cette

clioseï nie — k l'esprit, ni tshisiin. Toutes mes
fautes me —, k&SBinu ni tshissiten ni m&tihii-

tun, — de (se désabuser, se corriger), ntkAten

-tam, nftkftsh g. n. — '«"«f'"'). minnat» miltt

iliniun -niu.

Revente. Kau eitantnnti.
Revenu, siibst. Ka ganieunSnutl.
Rêver. — (faire des rcvesi, pnamin -mu. —
(imaginer en rêve), puaten -tam, pnStan -ten

g. a.

Réverbération. ;V. Ri'rieiion.)

Réverbérer. (V. RéfiUchir.i

Reverdir. Kan avec le v. Vev'lir.

Révéreniment. (V. Renneclueisenient.)

Révérence. — (vénération), ka «htimanelitS-

sants. — (mouvement du corps pour saluer), e

nntishknelInSnnts. Faire une —, nutiihkuBlIn

-lu.

Révérencleusement. — (respectueusement, v.

ce mot). Il le fait — (d'mie manière affectée),

naham iakua itelitam neln e tntak.

Révérencieux, se. (V. Cérémonieux.)
Révérer. (V. Rexpecter.)

Revers. — (C(îté opposé), kneshte. — a une
image, kneshte ilinltshena. — (partie retrous-

sée d'un habit etc., v. Envers). — (événement
malheureux, v. Malheur.)

Reverser. — (verser de nouveau), kau avec le v

.

Ver.*er. — (translxjrder, v. ce mot).

Revêtir. (V. Habiller.)

Rêveur, euse, nubxt. — (qui rêve), ka pnSmit.
— (qui médite), ka nittan rnSmitAnClItak.

Revirer. Itekien -iim ; tshinakCmun -mn.

Reviser. Kan avec le v. Examiner.
Revivre. (V. Ressusciter.)

Revoir. — (voir de nouveau), minnats avec le

v. Voir). — (examiner de nouveau), minnats
avec le v. familier.

, , . ._ ,

Revoir, aubst. Au -, niant nelipisish; iame
nelipisish; iimak nalipisish (si l'on s'adresse &

plusieuis).

Revoler. Kan avec le v. Voler.

Révoltant, e. (V. Choquant, Irritant.)

Révolte. — (Sédition), uiapintfant tslia ntilii-

man.
Révolter. Tu les —, tu les portes à se rebclltr,

shtntnants tshe tshi eka tapnatats. (Cett.

cliose) me —, ni tshijiuaiknn. Se — couk.

(l'autorité), apn ni avec le subj. de tCpneten

-tam et de t.jpnetn g. a. 8e — (s'iudignei, \

ce mot).
Révolu, e. Il y a deux ans etc. —, ahash nlihu

«te. pnpnn.
Révolutionnaire, subst. Eka ka ni tipnttak.

Revolver. Pistnlat ;
passigftnish.

Revomlr. Kan avec le v. Vomir.
Révoquer. — (de.stituer, v. ce mot). — an-

nuler. V. ce mot).
Rez-<le-ohau88ée. TftpUhish mltshlnapits.

Rhabiller. Kan avec le v. Habiller.

Rhubarbe. Ka mishSkftts nipish; ka shiuata

nipish.
Rhum. Ishkntanapni.
Rhumatisme. Ka capCmIpUIta tknahnn. .) ai

le —, ka paptmip&llts nitckushin.

Rhume. — (irritation de la gorge et do la poi-

trinei, e nshtashtSjfànttts. Avoir le —, uah-

tftahtan -tam, — de cerveau, e ntttah&k&mi-

ntnuts. Avoir le —, ntàUhàk»min -mu.

Ricaner. FCpin -pu.

Riche, <(((;". Etre — (posséder de grands luens'.

nelntishln -ahin ; misht ushuliSmin -mn. ( et

objet) est — (de grand prixi. mishte milnau.

Rlciftesse. — (opulence), nelntishinn ; e ushu-

liSminSnnta. Ma —, niahnliam; k&ssinu ijh-

pish kananalltftman. Voilà toute sa — . ekun

eshpish kanauelIUk.
Ride. Ka nshItshiknSnnts ; ka nshltshûahkâtu-

kntnnts (si c'est sur le front). Avoir des — \

Rider).

Rideau. Aknikiigan.
Rider. La vieillesse l'a —, nshltshiknen eihpish

tshishe ilinint. Etre —, se —, ushltshikuan

-nen ; nahltshSshkStnknan -ueu (si c'est nu

front). (La peau) est —, ushitshipiln. (Le ini-

pier etc.) est— par la chaleur, nt&kftten. L'eau

est —, npiahish makain. Le vent — l'eau, e

mtlts npishish makain.
, ,

.

Ridicule. Etre —, tshishkneiap&tàminSkusliiii

-ahn (ou autres tourirares). (Cette personue est

—, miam ttheahkneiapfttak ishilnïtiabit ;
iteli-

tiknshn tshe tshi nanshinntffant. Son hm^'ase

est —, tahishkneiap&tam esh Imit ; apn ilinlshlt

nelu eshtbhijnet. (Cette chose) est —, tapue

tshipa naushinnann.
.

Ridicule, subst. Eka ka miltipilits nSahpits.

Ridiculement. Il marche —, miam tsheslikne-

iap&tak eshi pimntet ; tshishkneiap&t&uiuiku-

shn eshi pimntet. Tu paries —, tshi tshiBhkue-

Imin -mn; tshi tahishxneiapftten ealilmin. H

,,git —, miam tsheahkneiap&tak eah ilnatishit.

Ridiculiser. TJanahinen -nam, nanahinu </ "

Se —, plnilnntlahun -ahn.

Rien. Apn tabeknan. De —, avec —, pessuk.

Rigide. (V. Sévère.)

Rigidement. {V . Sévèrement.)

Rigole. — (tranchée pour l'eau), ka plsnissuki-

irants.
Rigoureusement. — (sévèrement, durement.

V. ces mots). — (exactement, v. ce mot'

Rigoureux, se. Etre — (dur), iksham iIimiB!iin

-shn. 'V. n^tr). (Cette chose) est — ('lifticile a

supporter), filimftn s. in.

Rigueur. {\ . Sévérité.)

Rime. Ka tSpishkau itnaU.
Rimer. (Ces mots) —, tCpishkIits itnen.

224



Klncer DICTIONNAIRE FRANVAIS-MONTAGNAIS Roulant

Rincer. — (du Unge), thUpatu -Un, tlitCpOl

RÎfpe.' —Upe. — (outil), k*flik»thUlg«n. — (copeau,
V. ce mot). "^

'

Kip«r. (V. Racler.)
Riposter. — à qq., alMliltimaa -meu.
KIre, V. Pipin -pn. — de i«e moquer <Iei, nan-Unen -nam, nauihinn //. u. Se — de, apa avec

!s 8ubJ. de piu«llteii -tamet de piitUim a- «Rire, mtbxt. E pCpinCnnti.
Ris. Prendre des — icurguer les voilesi, ttlhluè-
Mplten -tam lekUhtimOn.

Ulsible. — (ridicule, drùie, v. ces mots)
Risiblement. (V. Riakulement, Drôlement )
Risque. ,V. j)anger.)
Risquer. (V. llunurder, Erpoaer.)
Rivage. (V. fiorrf.)

Rival, ti, mbit. Etre le— de qq., kïknglimau
-men. (V. Advermire). Mon —, ka kSknell-
nut,

Rirallser. — avec qq., ni pfahltuan -nen : kS-knulman -men ; katahêpiihknan -n«n (V
C'iiiicoitrir.y

RlyaUté. Xa ni pathltttnnSnuti
; ka katthe-

plihkJtnntnnts. (V. Concurrence.)
Rive. Iihku&tepelaii,

îii^'Sr- ~J^" ''""'• uak«piihklen -iim.
Rivière. Shipu

; ahipi [Laci. Monter, descen-
dre une — (V. ces mots).

Rivière-aux-Outardes. — (endroit sur la côte
'lu St. Laurent), FiletipiBhtnk.

Rixe. E majikStnnSnnti.
Riz. Papitnmiih.
Rol>e. — (vêtement de femme), iihkneu 4knp
La — de la femme, iihknen ut iknp. — (vête^
ment long>, ka tiUnnapfikAti «kap.

Roblm t. UtshnkntSgan.
Robuste. tV. fort, ferme.)
Roc. E ftihinishkati.
Ilocallleux, se. Il est —, Aihinishkan
Roche. Ashini,
Rocher. Kete tiUshkSpiihkati

; nete tthiisS-
»»"• — <iaas l'eau, menlihtnknSpishk.

Rorter. Kittimuk papJmntan ten
; papSmùpa-

tan -tan ; nanip&tan tan (si c'est la nuiti.
Rôdeur, ense. Ka papSmfipatat ; kananipctat

SI (• est de nuit).

Rogner. — (un objet), ïtghflnen -nam, Itihan o.
a. ; iUhttkuten -tam, àtahttkn g. a. (si c'est
avec un rabot, un couteau etc."); Atshaklen
-iun,&tthakny. a. (avec une hache); Stshflshen
-Pham, fttlhQfhu g. a. (avec des ciseaux);
àtiWneUihen -iham, »t«hInSti»hn g. a. (idem).
(V. Abréger.)

Rognon. — de castor, amiihk ulahinau. —
idun autre animal), ntitàkuSkta. (V. (eA?«>.)

Kol. TihUhe ntihimau. — au jeu de cartes,
ntahiman, '

Rolde, roidir. i V. Saide, Raidir.)
KOIe. — iist« (V. ce mot). — (d'une pereonne,
sa part d action), et&k. Quel sera mon — ? tan
t«he tian t

Romaine (La). — (rivière au Labrador), Ullmta
ShXpa.

Rompre. — ^casser, briser, v. ces mots), —.en-
freindre, V. ce mot). — (un membre), natnSpi-
ten -tam. S*- - la jambe, natnakstipllln -In.
be — (un membre), natuapUn (avec le po8.se! ,.(
et le subst.). Je me suis — le bras, natnapUn
sishpïtàn. Il ë'ésl — ic liriis, nataapillln nib-
pitan.

Ronce. Ptahnknminan minftkiiU.
Bond, ^ w^ Il est -, oanitian ». in. ; naniS-
ina s. in (si U est un iieu rond ou petit); uaui-

3W

•liln ». «., nanitfhknn ». in. mi c'est du Imisi;
naniialiknihu ». «. isi c'est une pièce de boU);
naniipithkaa (si c'est un n.étal ou minérali.
Itcndre- (V. Arrondir, Courber.)

Ronde. A la — (cliacun à son tour., mlmitli-
kfttl. A la — (alenlouri, nete uaahka; nete
PMillh.

'

Kondement. — (promi.tement),ttelishk; ulpàtf.Rondin. NOtemSihkun.
Ronflant, e. (Cette voix etc.) est —, tsliIkSn<-
mAfin ». in.

Ronfler. — en dormant, metneknimin -mn. —
(bruire, v. ce mon.

Ronger. Xamtknten -tam, mamtknm g. a. La
rouille — le fer, elknaknSpiihkaU méihtipiln
MsukfimaD. Le remède — les chairs, nltnlra-
linû net* mishtipilllits nihlki.

Ro<|uiIle. Ka ipishithato minCginiih.
Rosaire. Aiamlennits.
Itose. ITapfiknn. (Cet objet) est —, il a la con-
leur—, ka miuhunânuti ishinSknn ». in.; ka
miuhnnfanto iihintkuihn .". a.

Rosée. E niplnihkaiats, 11 y a de la —, »kn-
ten njpi ; nipinslikaiau.

Rosier. TJapaknn ftkiihi.
Rossignol. Ka milfltsknahit pilesUih.
Rot. (V. Kriictutiun.)
Roter. Piikûtan -ten.
ROtl, anb.Ht. Ka shSshSssiknSteti niash.
ROtle, subst. Ka iihknSshut pnknfijigran ; ka
pftkiihuSsrint pnkuSjigftn.

'

Rôtir. — (Une chose) à la broche, tshishitlen
•»"». tahishitu g. a. (V. liroche.) — sur le
gril (V. Griller). — (une chuseï sur le feu la
br.iise, miihkàtepnetltan -tan, miihk&tepne-imm g. a. — (.sentir l'effet d'une grande cha-
leur), mislite tshishuhun -shu.

Roucouler. Kl le -
, tshitn.

Itoue. Ka tihinJkaSnipilIts.
Roué, e, ,idj. Etre - (sans mœurs) apn avec le
subj. de ilinlihin -thn.

Rouer. — (|i|. (>e coups, miiht ntïmnau -ueu.
*.tre — (accable' d(^ fatigue i, misht aiSshknshIn
-ihin.

Rouet. — (instrument pour filer), pimigin.
Rouge. Etre —, muknshin -shlu ; muknan ». /». ;mukuSpiihkau isi c'est un métal ou niine'ral).
Etre — de colère, lishkStishimukuan -uen.

Rougeatre. Il est —, tshekat muknshin ». a .
•

I

mukrashu v. in.

\
Rougeaud, e. Etre —, mnkûknan -nen.

(

Rougeole. Mnktlshenn, Avoir la —, mnknshe.
i

un -then ; ka mukûihSnuts itCkaihin -shn.

i

Roug(>ur. Ka mnkuati.
j

Rougir, —(rendre rouge par la teinture), mu-
[

kut&shen -sham, mukûtiihu g. a. — (rendre
{ouKe par la peinture), muktlpSshlen -iim, tiu-
kûpeshn g. a. — (devenir rouge), mukûihin
-8hln; mnknau ». in; mnknSpisbkaa (si c'est
un métal ou mine'rali. Je — de honte, ni mn-
kttknepUftun eihpish nanât&Uhian, Il — do
honte, mnkûkuepillhu eshpiih nanfttitshlt.
taire — qq. de honte, àtàtahian -ien ; nanfttà-
Uhiau -ieu'iao; it&tshiman -men (si c'est par
des paroles); uanàtàtshiman -men urfem, Lac).— de sang (v. Ensanglanter).'

Rouille. £ IknaknSpishkats!
Rouillé, e. Il est —, ftknaknSpishkan.
RoulllPr L'humidité- le fer, « nipints akuft-
kuapislikan ftunkaman. Il se —, UtnaknCpish-

Roulant, e. (Cet objeti est — (porté à rouler),
kneknitipilu, (Cette roue etc.) est bien —

.

mil« UhisIknaBlpilu.



Rouleau DICTIONNAIRE FRANÇAI8-MONTAONA18 Sabrer

RouIe«n. — de (ruban etc.), • ttttptPltoUBl-

fuu; • nattoipittMi»*ir»Btt. - de (fll>, •

'•Uupitthlshliiitcant. — «le ilioi»». • ««•-

miahkntl. — Je imûtal "U miuerali, idetu. —
pour la pAte, UptUn nfttlinUhkuii ;

pftpàkU-

ftouirr. — (un objet, le faire toun.er sur lui-

même pour le faire avancen, tthinikatnlpUi-

Un -Uu. tihinlkuInlpfcU g. a. — tun objet, le

plier en forme de rouleau, v. Kiiruiiler, Dévider).

— laller en tournant), tihinikttfnlptUn -Itt;

Uhinlkninlpllu ». in. — en t»'"'!)»"» ''» S"
escalier etc.). kneknttipftlln -In ; ktteknêUpUu

». in. Se -, t«t«ptpilllittn -hu (f«ci.

Roulette. — (petite roue), ka UMnlkuSnlplUM.
Ruulis. E knekttetipaukuii«nuU. Il y a du—,
kueknetipaukunfan.

Roupie. — (goutte d'humeur), atiok

.

Roupivux, ne. {V. Mori'eiu.)
. v.-.-

RoussAtre. Ilest— , ttlikfcttau*.t».; nitliaaaa-

Roussir. TJiihàuantan -tau : niikfcnani g. a. Il

— (devient roux), piUheUk oithanan ». t«. ,•

pitihiUk nithànaïuikln s. a.

Rbute. Méthkfcnu. (V. Chenun.) ^ ^ ,

Routine. Lakàla ethl tutâmnU. (V. Coutume.)

Il le fait par —, ethpiih lak&lanit ueU tutak.

Routinier, ère. Il est —, ethpltk lakalault ueti

eitik.
, ^ .

Rouvrir. Kau avec le v. Oumr.
Roux. 8se. (Cette chose) est —, Uhekat rnukuau

«. /«. ; tshekat rnukUthin ». a.' Avoir les che-

veux —, mukushtu'knSnaii -ntu.

Royaume. AmiI Mt« tat UhUha ntahinan;

tshUhe atshiinan nt tatl.

Royauté. Tthlihe tipSlIt&m&u.

Ruban. Ka ilipatl.

Rubarbe. (V. Rhubarbe.)

Rubis. Aikini ka iUimfcts.

Ruche. — pour abeilles, amn tinisntuii.

Rude. (Cette chose) est —, pipiknan ». in. ; pi-

Diknfahv ». in. ; niplkuSshkun ». in. (si c est

du bois»; piplkufahkùshu ». a. (si c'^t une pièce

considérable de l>ois); pipikuSpiihkau (si c est

un métal ou minéral); kauBktn ». in. (si Ç est

une chose flexible, v. g. une étoffe) : kaaCkUha
g. a. (Si c'est une i>eau). — (raboteux, v. ce

mot). — (dur, v. ce mot). — ipeuible, v. ce

Rudement. — (d'une manière rude, v. Dure-

ment). — (vigoureusement, v. ce mot).

Rudesse, —(d'une étoffe etc.), kakauikats. —
(dureté), uen elftlimisUt. Sa- le fait mépriser,

ethpish Himitlilt uets pltt«im»»ant. Tu le

traites avec trop de —, aiham ishi mMsiil tn-

tnau. — (grossièreté), uen eka eunUlilt.

Rudoyer. - qq. , m»Utl tutuau -*•« !
»«•''«

tihian -Un ; manelimatt «« (si c'est surtcit

en paroles I.

Rue. (V. Chemin.i
Ruer. Il -, tatthUhkam. Il -.«"ntfe '«'"

chose ou personne), taUhiihkam ; tatiMfkkneu

«. <(. Se — (iirécipiier sun, naUhiknf **kutlten

-tam, naUhlknUhkntltn g. a.

RuKlr. (Le lion) —, Ukitu. iLe vei t v^.— v

Ilmire.) „ ,

RuKueux, se. (V. Ai>r,; Haboieuj.)

Ruine. — (restes de ce qui est détruit, v. I)<-

mmbre», J)ébri»K La maison est en -, noih

ptknpUu mltshlnap.
„. „ , .

Ruiner, —(démolir, v. ce mot). -- irn\a>;. r,

V. ce mot). Tu l'a» - (tu as cause la pcrt.- .!.

sa fortune), shtntuati usti shtemut. Tu ;is -

sa santé, sktutuatl ustt unIUt ka lihpiih milû

ilinint. (Cette maison etc.) se —•"**•.>",?'
au plkuplln; nIpkU nais Uhika plknpllu.

(Cette personnel s'est — (a perdu sa fortune .

shatk kfcsilnu nnltau niknliam. Se - 'dip^»-

ser tout ce qu'on iivait), mSiMinltubnn -snu.

Ruineux, se. (Cette maison etc. ) est— (meiiiui'

ruine), ulpfctt naiS tihika pikupiln. Tu men.;»

une vie — (qui menace ta fortune), ssllllnOti-

ihin ktsiinn tshika nnlUn tihi shnliam.

Ruisseau. Ka pishitkkftmikiinnts.

Ruisseler. (Le liquide) -, plmiUun; mu.il-

tsnn ; UhUhUhkitsnn (s'il coule vite). — <le

sueur, mitht apnUhin -shu.

Rumeur. — (opinion etc.), ka Uhtsliijuanut»

,

ka inSnnU. La— court qu'il l'a tue, uil nipifu

Ruminer. (La vache etc.) —, mltshn. —'';''';;

son esprit, mimltttnêllten -tam, mfaiitttnJlim

g a II - son plan, mimltttnëUtamUhe tutak.

Rupture. — (d'un membre), e natnapiliti. 1.»

— de mon bras me fait souffrir, nltlkniikun

kaUki natuapiliU nUhpItûn. - »«nc»iiit*-ll)-

Kence), eka milûpiUitnninnts ; ska milùitihen-

tnntonU ; • nepinituoinnu. Il y a - entre

eux, shash apn mllttpfcUituU ; •kath apu mi-

IttitiheutnU; àntlUklsh neplnitnU. - ))l ">;

arrangement etc.), e pftunJganU. La - jie

ce contrat est déplorable, UUsTipen ka piknn»-

gants nene uHhkftU ka nenesUtSvanU.
Ruse. (V. Artifice.)

Rusé, e. (V. Artyideux.)
Ruser. TTi niitshimnan -uen.

Rustaud, e. Eka ka iUnlihIt.

Rustique. (Maison etc.)-, eka
J»

"Çil*
"«V;

shitteanti. Travaux -, e U|iikfahnnSnuU.

Il a Aes mœurs —, apu nakatuWItak eitik. >
v

.

Gro»sier.) .. .. . ,^

Rustre. Eka ka iUnUUnUsUMkuthit.

Sa, adi. po»». TT; nt (devant une v<>yelle); ui

(avec certains substs.). — mère.ukaul. —robe,

ut àknp. — barbe, ni shtni.

Sabbat. — des Juifs, JntanlnuU uminSUUW-

SabîS^Lêkau; Ukn. Il y » J» -; "J"?°:
Etendue de— mii, neU e lôttkntaukats. Grvve

de —, net» e lekauamUhkatt. Ecorres de —

,

•ihkuamitankaU. Il y » des écorres de —,
iikkuamiUukau. Banc de -.««"*««•
knank. Il y a un banc de —, msniintuxu-

ankan j ushsiankan. Montagne de —, ka 1»-

kanU nUhu ; ka mushtanankatt isi elle est de-

couver.e). . ,..»„ ,„«,
Sabler. LêkaukMen -tam; pftnaukiten -tam

isurtcat si l'on parle d'un cliemm ou terriU" ^

Sableux, se. if est -, Wkaun ». m. ;
lekishu

Sablonneux, se. Il est -. mi»h;« Wkaun .".
/''•

Sabot. — (chaussure), mMktuktUsin. — ""

cheval, kaplUkiihkueu nshkuhi.
Sabre. AshimSfan. Avoir un -, WumSgan

Sabrer. - qq. (le frapper avec le sable), iiU-
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1« l'oiiper «veomtffftBlln aUmuka -ntn. — <iq. . .^ ,..,.,.

le nabrni, tihlmtffftiiila mfttUhnaa -\i*a. - •iii.

(le perner avec le sabrei, UUmtftslltt Uhlpi-
tnaa -utu.

8*c. — inorte de pocbsi, aiMtlmiittMj. —i pil-
lage rruiie maison etc.i, ktMinn kft ntiaiganti
imluhlaapiu et<'.>.

8iM*oa(lé, e. — iliruHque, v. ce mot). Avoir uii
parlur —, ttlcntelinlnaB -n*n.

SiM'ctij^e. (V. Hi>iilprpr.irmtiit.\

SHtviiKfnient, iV..S'(((m
SrtCCHjnT. iV. Piller, Hoiilei'fruer.)
Sacenlore. Ka kubteukupviuean.
>*t»chet. — sari, miaih. Mon —, niinth.
Sacré, e. Il est — sAinti, tshitihitaaaelItSkn-
ika s. a.; tfhiUtiitaaaclItCkQn n. in. tV.
Saint.)

Sacrement. A .ami an luilnaihiitnn.
Sacrer. — (doni«*r un cnrtictère siinrc?, v. Con-
.vKwri. — ijurer, lilosplienii-r, v. ces motsi.

Sacrifice. — (acte de reliKioiii, ka pUhtini-
maCvftnt Tihlihe Manitn. — (abamlon d'une
rliime), • pMhtinlgtiitl m. in. ; t plthtinSffftnt
*. a. Mon — est dur, tlimln ume tth* Uhi
pftahtinftBaB,

Sacrifier. — (immoler, v. ce moti. — (nffrlri
ptshtinen -nam, pUhtin </. a. — «lovoiier, v!
ce mot). — (une cliose, s'en priver en faveur
de qn.i, ptahtin&muau -aen.

Sacrflège. — iprofamitimii, e nalntSranti aia-
miau tshekuan. Il oomnu't un — , nalntan neln
ka tlhitahituanelitakanlliti.

Sacristain. Ka kanauelltak aiamieutshlaaplla
Sacristie. AiamientBhlaapiih.
Safran. — i plantei, ka uiihiuats uaptlkan.
Safre. iV. (ilouton.)
SaRacc. Etre —, ilinUhin -shn.
Sagacité. E ilinlthinSenti ; ilinliUan.
Sage. Etre —, iUnUhin -ahu. ( V. Chaste, M>t-

ileHte.)

Sage-femme. Ka iSpttUhit iihkaen ; ka kaaa-
nelimat aiSkaiMUtt iihknen.

Sagement. — i prudemment, v. ce mot».
iiliMtement, mmlt-stcmcnt, v. ce.s niotsi. Il se
comporte —, miam elinlshlt eshilntltishit.

Sagesse. E iUnlihintnnU ; ilinlthiun. Avoir
<lf la —, ilinlihin -«hn.

Saguenay. Shashtiiets sUpa; Tthekntimin ihlpu.
Saignée, subst. TI< e pirtkuaimn»e»nt.
Saigner. — qq., piiliknainiuau -neu. Il —
iperd son sang), ntihtlknnlla nmak. .Je —
(perds du sangi, atihaknn nimnk. — du nez,
piihkaihtfinan -nen.

Saillant, e. (V. Proéminent.)
Saillir, —(jaillir, v. ce moti. — (être proémi-
nent, V. ce moti.

Sain, e. Etre — (de bonne constitution), milll
ilininn -nia ; milnan s. in. (Ce fruit) est —,
apn nelnts s. in. ; apn nSIOibit ». c. ; milnan
'. in. (Ce pays) est —, miltl ilininntnu (avec
le loc.). Cette nourriture est— , milû ilininnSnn
ne e inlUhnnCnati. Il a un jugement — , apn
petiik ettUtak. Je suis — et sauf, apn nti
nihllknian.

Saindoux. Kaknili npimi.
Sainement. Il est logé —, uihtnil tshika milil
ilinin nete epit. Tu juges —, apn petiimen
etilitftmen.

Saint, e. Etre —, tghitihltnauelltsknihln -ilin
;

tlMtBhituanalitiknn «. in. — (Joseph eto.
tsUtahitna (Jatep etc.). (Livre etc.) —, aia-
mien (miihinftlran etc.).

Sainte-Marguerite. Rivière sur le côte nord
du St. Laurent, Tshimanipithtnk.
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Saintement. Il vit —, UhiUhitnanallttkatliu
eahpiih mila iinatithit; alamienniknthn «i-
tik. Il faut tout faire —, tàkan tsha Uhi ala-
><ii«anttnu nltttmuk tifaaknan ka tnttftiitt.

salnt-l!.sprlt. — . lu troUlème perioiwe divine).
Kilo Xanitu,

Sainteté. Ka ttiliuhitaanslltcknu.
Saint-.leun. Illvicri- du Lal.nidiir, Pntann.
Saint-père. Le -, le paiw, ttliUli* ka iamitna-

ttat.

Saint-siège. — n-our de llomei, ntta «pit t»hl-
ilia ka iamltnatiet.

Saisie. E mtknnlrints miMhiantli. Faire une
—, miknnan -nam mitihinuth.

Saisir. — (em|K)igner, v.rc uHiti. — (compren-
dre, entendre, v. «es nmtsi. .In vais — l'occa-
.<ion, ni ni milû apitihltan Uhe milaplllts. Le
frolil me —, ni lapBtèlIt«n Mhpiih t&kalats.
i.a Hi-vre l'a —, katthUinnkn e tthUhUhnnC-
nalltt.

Salsissable. (Cette chose ou personne) est —

,

patihi mtknnlff&nn t. in. ; patshi miknntgtnn
». (I. .Cette idée) est -

, patshi niihtntaftnn.
(Ce s<ïni est -

, patshi petafinn.
Saisissement. — ifrisson, v. ce moti. — (émo-

tion, v. Agiiaiinn.)
Saison. Eihltaiaata. Pans quelle — est-on?
tan eshItaiautsT En quelle — est-il p^^irtl 7
tan «ihltaiannfiptn ka ishtûtet t En toute —,
dans umU's les -, nittamuk eshltaiauti.

Salaire. 0en a tshijiknâgint ; neln ka UhUI-
kuïgint uan ; ne eshpish tshljlk»kun«nnti.
Il a un iH.n —, mishta ganien. .Je lui donne
un lH>n —, ni milû uhlilknan -nen.

Salarier. — qq., tshijiknan. Prendre qq. ii —,
tihtjikttau -nen.

Salauil, e. (V. .Valpmi>re.)
Sale. Etre —, nilipishln -shln; nillpan ». in.
mfttshikanihln -shln ; matshikaun s. in. ; sha-
shitshilankun -ku (si c'est par (h^faut de luvagei

;

lepStlssnn -su (.si im est couvert du bouei; uill-
tshipnn -pn (sl on est barlMiuillci ; ulninCkushin
•ahu ; ninintkin ». in. (si on est (lc'J;oûtant^

Salé, e. 'Cette choseï est - -, shinan ». /;i. ; shin-
sbla».a. ,- shiutk&muisi c'est de l'eam. Eau
—, shinCpni; ka ihiuSk&mits; ihipek si c'est
la meri.

Salement. Il le fait —, nInInSknniln neln ka
tntak. Tu fais — la cuisine, tehi ullipiihln
eihku e pemenuein ; tshi nIninSknihin e p«me-
nuain. Il parle —, mfttshikaunlla aihtahijuat.

Saler. Shiutan-tan; ihiniau -ieu g. a. ; shiu-
han -hen <I.tic>.

Saleté. Ka mltihikanta.
Salière. — (u.stensil<j), shintSgan ulSffan.
Sallgaud, e. (V. ilalpropre.)
Salin, e. Il est —, ihiuan ». in. ; shinshin ». a.;
shinSk&mn (si c'ast de l'caui.

Salir. MfttshikanUn -tan, mfttihikani ij. a. ;
nInInSkntan -tau, nlnlnSkni g. a. ; lepCtlsin-
tan -tan, lepCtlssni g. a. isl «•'(•st avec de la
bouei; klshtenshinetlan -iim klshtanshinetn
g. a. (sl c'est avec du noiri. Se — , mfttshilcan-
tUbua -shu; nlninSknitlshnn -shn; nllltshi-
pnn -pn (si on se barl>ouille>: klshtanknenltt-
shnn -shn (si c'est avec du noiri; lepStlssnitl-
shnn -shu (si c'est avec de la buuei.

Salissant, e. Il est — , nipftts nilipan ». in. ;

nlpltttnlliplihla.5, a, : tilp&tE nlnlnSkns t. in.,-

nip&ti ulnInCknshn ». a.
Salissure. Ka m&tshikanti.
Salive. Sbiknn.
Saliver. Mishta shlshtikoa -kn.
Salle. Ka tshipiig&nish.

I
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Hnlon. Ain k» nulUatt Ulilpiiftaitk
HhIup«. (V. J/ri,'»r»>prr.i

Sitluitement. iV Sahiiirnl.)

Hnloperle. i V. •Sd/cfi'.i

HAlfW'trf. Ka mikaaikou tblnltt»!!.

HHiM<pan>lllp. Utpaihktultpl.
Niiluhre. (V. Sain.t
Hiiluer. — luiifl eli<Me ou |M<rw)iint<i, ItlmiihkM

•k»m, iUmiilika «/. <i. ,.„.,.
Hitlut. — (prcHflrvutioii <lu inal>, • paknlltUha-
ntnaM. — inniHerviillon, d'mie cliiiiiei, k* k»-

naMlItfffknti. Fttir« wm — <ih< ftauver>, pnkni-

Itlikan iha. — lartion de snliii-r', t Itlmlih-

katnatt. Kalrn un —, Ittmithkuaa -nin.

«le tous e natUhknelIntnutt. K»iri< un — !.•

tet«. natiihkalUil -lu. Kalr« un — » q>|.. lui

préwnter ses —, Itfmiihkuau -neu. — dwiio-

(llction du Sainte Mitcrenicnt. ka ilhpintfànt
UkiUhitna nshtlnin.

Salutaire. (Cette <!iti«ei est ^, mllaaa ' m.:
mllOplIn ». in. Ci'tte (itTupiition m'est —, ni

aiuhiiknn ne • tSttman.
Salutalreinent. iV. I'llli'mr»t.\

Salutation. — isalut, v. re n»it>. — angéliqne,

Mail ihtiUmithkttin elamiSnata.
Salve. MMht* paatikCnuti.
Mttmeill. Math tel ttuihkinuti.
SaiirtlHer. — qq., tsUtthitnan ellttkaihian

-ien. Se —, piuhlllk tihitihituanellttkaibin

•thtt. — icrWbrer, V. oo mot'.

Sanrtionner. Tlpuéien -tam. (V. Apprunrer.i

Manetuaire. Al<imieatihiaap.
Sang. Xukd. Mi>u —, nimnkA. Avoir ilu —,
amukaan -kuo. Ktro rouvert do —, rougi 'e —,
hUhnkdihii/ -u ; ihiihakuan h. in. : est

tout couven d - ntthpitt nmukun ; nSshpits

nmnknuD s. miihlae ihlfhnkùthlu ; mi-

thlne ihlahnknaa .». in. Etre ii liout île —,

metihiknknn -ka. ^V. Eftini"», KiixaniiUinUr.'

SanK-frold. Eka ttfbUhiihunSkurhintnuti.
Garder son —, apa avec le subj. dn, tihiihiihu-

nftkoihin -iha. Il le fuit du —, peUhlkattliiili

ittllmltUhn neln e tntak.

Sanglant, e. tV. En.ianiflitnU'.^

Sangle. PiihCfan pukutenn.
Sangler. — lun eheviil eto.i, npnknteuiau -ieu.

— (appliquer dos bandes), «hituaptktten

-tam, ihitnap&kCih g. a. ; ihltCihkaluapUen
-tam, ihUUhknlnlpiih g. a.

Sanglot. B mamatninnti.
Sangloter. Mamatnan .nen.

Sangsue. AkUcni; tkfcknaUhimen ; pesiemneu
(si c'est une — de mer>.

Sanguin, e. Etre —, avoir un tempérament —,
mitht omakuan -knn,

Sangulnal» 3. Etre — (aimer à répandre le

saujçi, uham ni nipinan -nen, — (cruel, v. ce

moti.

Sans. — moi (si je n'étais pas Iki. eka taian.
— lui is'il n'eût pas été lài, eka tatSkue. J'irai

— lui, eka tat nika ittttan elnet». Je suis —
argent, apn tlknts ahalian nil ; apn kananell-

timan shnlian. Il e.st — abri, apn t&knnllitf

mltahlnap; apn kananelltak mltinlnaplln.

Sans-cseur. Ëtro —, mlihkntean -teen.

Sans-souct Eka ka piisBlUak tiheknSIu,

Santé. Keln lUninnSnnU. Etre en —, avoir

bonne —, miln ilininn -nin. Ne pas avoir de

—, m&tshi ilininn -nin ; apn miU avec le subj.

de ilininn -nin ; nlttau Skushin -liia.

Saper. Tfl plknnen -nam (plknn g. a.).

Sapin, nnaaht.
Sapinière. KeU nitUnUIt Unatht.
Sarcasme. Uen methte nanthinntrfcnt.

Sarraatlque. iX . Miiqwu, .\
.. ,^

S*r«-olle. Mitnaekipiih; piUhlBtniihipith.
Sa.-t-lpr. — (un Jardin etc.i, menalplten -tam

mlMlkuMa lavj-c le loc-.>.

Sanlln**. tblaeektnlekUk: nàmHblsb,
Sarrasin. Xnknsb mlUbka ; ka klshtensbit

paknfJinifftDtnitb, . . „
Sas. - - iHorte de tamisi, •bisbkntsbknpillttfan.

Sasser. — (du pl&tre etc.), ittitbkntsbknplUtan

-tan, ibisbkttasbknpill g. a.

Hatan. Xkttbi manltn.
Satiété. E tipisbkUinXacU, A— (V. Ahowlam-

Hatln. Kalipiibniaa,
Hatire. Uanibinneua ; nen e nantbinnlfftnt.

^>atlriquf. (V. Moiiuntr.*
Hatlrlquement. Il iMirle —, ni uanihlnaeu

•'">**•
.. ,. .

Satisfartion. — (contentement', e mllnelltâ-

fftnflts. — (reparution d'une offen«'i, • neneihi.

tCfantt mktebiitnn. — ipurtie de la IVnitei« •

.

knpesbin anuelimnenn.
. , , ,

Satisfaire. — qq. de contenter, lui plali-ei rai

laêlltkmiau -ien, — à (ai'couiplir', tnten -tiim.

U à ses iiromesses, neln tutam ka iibtihijuet.

Etre —, milnêUten -Um. lette vue nie m
milniUten ne niaptttman. Ce m>n le -

, mi-

Intlitam neln pUtak. 8e (contenter
.
mi-

Inelîmitltbnn -elin. — sa faiin, sa w>if (v. A' -

KtmiiT, hémill^riTi.

Satisfaisant, e. (Cette chose, est —, miluêUtâ-

knn ». in. ; milnêlitCkuibn a. «.

Saure. — (assaisonnement liquldei, ka pimi-

t^nfiti, . . .

Saucer. — dremiier dans la sauce >, ka pimi-

rtnOti ftkntitan -tan (kkutihim </. «'•

Saucisse. Pitiran.
Sauf, ve. (Cette chose» est — (n'est pas endi.m-

niiigéei, apn nalattganU n. in. dette (i««>c

cHt — (hors de péril i, apn knfhpintllttgann

tibe Ubi nalutlganli ». in. Etre — (sans 1 U v

sure), apn avec le subj. de nfbnknn -kn. Il à

la vie —, sa vie est —, apn ktubpinIlimtKant

tibe Ubi nipiCftnt.
Sauf, prép. — (excepté, v ce moti.

Saugrenu, e. — (impertinent, v. ce mot
(ridicule, v. ce mot).

Saule. Uapilen mltiblm àkiibi ; ntbtibaktp.
8auniAtre. iCe liquldei est —, ibintkftmn.

Saumon. — (poisson >, nihtihcmek.
Saumoné, e. (Truiu- etc.i — . ka mnkfisblt.

Saumoneau. UibCibflmiknay

,

Saumure. SbintCgtnCptii.
Sauner. SbintCRftnlktn -itaen.

Saupoudrer. — (de sel etc.), tepimtltan -tau

(avec le loc.).

Saure, «((;'. Il est —, tibekat nishftnan ». "(

tibekat niibtnaittbln ». a.

Saurer. (V. Boucaner.)
Sturet. Xa patbnEfffcnenlt tbtaiekèneih; k»

aiibknibntffinenlt sbCtiekeneeb.

Saut. — (action de sauter), e knBibkntintnut» ;

e knaebknUbkntinSnute (s'il y en a plusietirs

Un —, peiknan etc. Peux, trois —, niinnaa.

nitbtnan etc. Cinq —, nlpetèttti tàtuan eti.

— (cliflte d'eau), kkiiekann pantibltuk.

Saut-au>Cochon. — (endroit de la cote nord «m

Saint Lanrenti, Knakneta. - ». v
Sauter. — (s'élever de terre avec effort i, Ituasn-

kntin -tu; kttSsbkuSâbkatin -tn 'si on - Vf"-

sieurs fois). — (éclater, v. ce mot). — (» élancer,

V. ce mot).
Sauterelle. — (Insecte), ka knaabkttiisht.

Sauteur, euse. — (qui saute), ka knSebkUtit.
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Hniitlller. KntahkataitkatiB -tn.
MauvMRK, «-</. ii;et kiiliiinli <-Nt — ilulilta Ip»

Iniis', minUhkuaU Ua. lCtri> ~ (non rivIllMi'
•pu uvw l« Miilij. ilit IllaUliIalknn •alftfftaa.
( «t uiiinmli ml — iiiom aiipriviiiMM, ^p^ mj.
knihuftffftnt. — iliilialilté. Innilt. , v. r «» niotH',
I Krult .-U;.! — , thcuhd ka nltUntilti <mln .-tr. ..

**»«'•«•» tiihit. — iqui ni) vit imn «a wx-liHe',
ilna.

!titUVMK«in«nt. Il vit — (Coin ,.., f'Un.<lc|M.nrvu
iIm l'iviiinutloni. miam «ka •liaUhluilrtnt Mbil-
nStishit. — iKroHHit'rement, v. «e inoti.
criiHlIi'iiK'iit (V. ce nioti.

8huvhk«'»ii<-. IlnOahknaQ.
HHUVVKortle. — ( protection i, • tihlthpeaati-
rtBftti. Ktre M<mi> lit — d« <|i|., UhUbpcuttuka
OcQ. rn'nilrt) nous ua —, tihilhpcatten -tam
tihiihpeutih 9. a.

MuuveKurder. T*hilhp«nft«n -tam, tskiihpt-
nUb ff- II.

Sauver. — ntarantlr, v. m mot'. — i|i| 'oiinn
uiilnwl, l« tirer itu |icrlli, pukuiaa -ieu, — 'iux-
tlHor, V. i-o moti. —

<i<|. ilui prcx'iiriir le si'ilnt
pterneli, pukuiac: -i«a : nate uaibkuti mMbkt-
nlknaa -mu. H« — m iMliapixTil'iin péril ctci,
pakaiitlibun -ibn. 8e — 1 fulre mm miUa cti-r-
ncli, iilmn. 8e — iili' lunimaKcri, miluéUmitl-
•ban -thu, 8« — 'fuir, uiblrnSn -mu.

SauvetAxe. — dV lijetM naufruKi'x, • utiniffinti
n« ka iakatpiliti. — des nuufruitt's, • Dukait-
«iaits ka iakatpiliti.

« • p
ui.

^Hlllveu^. — ilibcrutcur, v. ce inoti. Le divin
. TibUbe Manitn ka pukniitttk.

Siivumnient. Il parle — de cela, ttbii»»Ut»mi-
nCkuibn nelu eibtihijuet.

Savane. — t plaine Kauvaue), mtSMk,
Savant, e. Etre —, pftkltbkatiabln -ibln.
Savate. Ka Dlbuvillta mUiin.
Sti.eter. Kalatan -tan, nalni 9. o.
Savetier. Ka ueaeihitat mbainlln.
Saveur. iV. Gmit.i
Savoir, I'. — iconnaîtroi, tibiiiêlIteB -tam,
tibitiClim ;/. a. — iccrire etc. 1, pnkntaa -tan «
avec "e Hul.j.i. Il — cVrire, pnkntan c miibi-
aàltMt. Je — le chant, ni pnkutan e nik&mni-
an. — lire, niibtaSpiten -tam miibintlfan.
Je no — puH, apu tibiHSlItiman

; tan mak
;

»pn tabiMiUmik (/. o. (sl l'iKiiorauee ho iiorte
sur une chose animée ou une personne); apu
tihiutlimiknau isi elle ho rapporte ii un rcfome
plurieli. (Cet homme est-il [>arti ?i je ne— pas,
apa tabiuilimfck, (Ces hommes sont-ils partis '.'>

.Il' ne — pas, apu ttbtMdimikuaa.
savoir, êubac. K 1 tibiuUitCganta ; tfbiiiUiti-
mon.

Sttyolr>falre. E IlinlibintnaU. Avoir du —,
ilinlibin -tbu lou autres termesi. Il a du —,
Ubiuelltam Ube tntak ; tsbiiteiltam tibe aittk

Savoir-vivre. E lUntoblnSnut».
Savon. Uapêkiiffan.
Savonnage. Ka aaptkiikCnnti.
Savonner. Uapekiin -iim, napflkn .17. a.
Savonnette. — isiivonpour la liarlx-i, uapSkii-
gan uba piibkutieabnninnti. — 1 brosse iwut
»t^ Kivonneri, uapekligan tabubiigan.

Savonneux, se. Il est —, miam napikiiffan
ijinikun ». in. ; miam napSkiigan ijintkniba
K. <l.

Savourer. — (un mets etc.), miibte nltablten
tam i.iiitsbipil g. a.). — ilns hnnnr.nr'; Pt^.-
miibta sbCpêlIt«n -tam (ibSpalim g. a.).

Savoureux, se. Il est —, ulkftn ». in. ; nlkà-
shn ,1. a. ,' nitibitn s. a. ; milfUbpokftn s. in. ;

mil&ibpukatba «. a.

(('•t endroit etc.) fit —, alalial-
IMmIeufK •- idiffirlle, v. ce

Btnaipittmnaa -aaa npltb-

'£^^

l$<*«l>rrux, B«.
taokaa. iV.
nioti.

M<-ulp«r. — ip|.

kuann.
Mranilale. — loccasion de (m'cIici, a«n matahi
ktttbiMimtfftnt. Il donne du —, maubl tabUh-
klIttmttMa Mbllnatiibit.

8rHnilaleuM>nient. Vous uKissex —, tabl ma-
Ubi kàtibiMlmaanaa Mhilnatitbltk ; tsbl mt-
tabi tihitbkottmikftnau etbllnfltitblak. Il
parle -, mfcUbi UbiibbOtàmitsta Mb Imit.

SoHutUlfux, ae. (Cette |H'rsonne< i"it — ka
iihilnatlibii mittbi tibUbkatimCtMn ; màtabi
ktUblMlmnaa ••bilnOtitkit. 'l'a loiiiluiie est—

, tibilnatlibiD ubi maubi Ublibk0t4muaa
tabitsbilna. Cette parole est —, mnib paibta
tatam nain ka patak.

84-»n<lnll»er. — ipi., mttsbi tabiibkattmtiao
-uau ' mfttabi kitabêttimau -mau.

B4-apuluire. — (ohjet de plctc, aiamian tapitb-
kivtn.

^«•arifler. — da [leam, mttlibaii -iham.
H<-itrlntine. Ka makOibtnuti ; makaihaan.
Wceaii. Eihkataifan.
N-éK-rat, f. i\'. frimiiitl.i
Mcvller. — un act«>. un edlHcei, atbkatlan -iim.— (attacher au mur avec i|u«ii|ue chose', pluu-
knihutan -taa.

Sci'n»'. — (lieu où se passe une action 1, nata tu-
ttganti tiba'tuan. — (action vive et inicn»-
suntiM, ka tutiganti. C'est une - curieus.',
miihkttalitCkun ka tutiganti.

8«'€-iitl<iue. Etrj —, apn nltta avec le suln. de
ttputtan -tam.

Hj-eptrc. Ttblibe nubimau utbiibkntann.
S«-helllnK. Atl. In etc. —, poikO 4ti. Cinq

etc. —
. nipateteti etc. tâtiti.

S4-Iilsniatlfiue, wlj. Etre —, nftkttan -tam
aiamiaan.

H<{ilsniatl<|ue, Kuh.',t. Ka nftkttak aiamiannlln.
Solathiue, <i//>.ir .l'^ti une — . ni -tbin nltn-

ktnti. Il a la -, aknibu utukis
S«>1«. TtbimlpatCfan.
Hi'Ience. Tibisailltâmnn. Avoir de la — (être
savant 1, muib tthiiKlitan -tam.

Sc'lentlflquenient. Il parle — . ttbisielittmint-
knibn almit.

Soler. Tibimlpatan -tan, ttbimipal g. a. Il
est — court, tàkapntCibn.

Scieur. Ka tibimipntitaat.
St'lnder. iV. Diviner.)
HcIntUleripnt. — (d'un ohjet lumineux), ka
teubaitsbtati 1. in. ; ka tatibaiiibut ». a.

SolntUIor. (V. /iriller.>

Sfission. (V. JUrision.i
H«-lure. Pinpntibirftn.
Scrofules, ullnk.
.S<Tofuleux, w. Etre —, miliu nlldknan -nan.
Scrupuleusement. — (exactement, v. ce moti.— (miimtieu.seinent, v. ce mot).
Scrupuleux, se. — lexact, v. ce moti. •- (minu-

tieux. V. ce mot.)
Scruter. — (examiner, sonder, v. ces motsi.
Sculpter. — (ilu hoiii, mStanibinSten -tam. —

(un inine'rali, mitaoïbintpiibklan -iim.
Sculpteur. Ka mttausbinttatbt.
Sculpture. E mttansbinCtlkSnnU. — de (tel

objet), a mitambinStaginta «. tn. (s'il est de
}>.->!='; emStâttshiaâtuâfint .î. a. (/.ïfiji.; e mâ-
tanibinSpisbkiigints isll est de minéral'.

Se. Ce mot ne se rend que par une forme sjiéciale
du verlie dont il est régime. Il s'aime, (battlli-
itlibn. Il — justifie, miltUltsbimitUbn.

.*!-

m
m

iil

l!l

1



Héanc« DUTIONNAIKE *RAN<;AI»-M<)NTAO!4iVI8 8«ii<

SA»iic«. — (r^nloti |i<>ur t«ll« ou telle ttii<, ei-

BialB«U. Il» otit une Ikiikuk —, mllnkkuli
iMltaU; mllulkMh Uhplih ImitaU. C'mt la

première —, tUt ialslBn. > V. A»»f„M**.

\

M*nt, mibut. I ikAtttaplalBaU. Etni itur w>n

—, tuaUpln «pu.
Sé»nt, •, a<(/. — (convenable, iMcent, r. ce*

iiintui.

8mu. XuSpiUffta.
Sec, fch*. (Oet objet) «fit —, pMhtm • m. .

pCehn ". a. ,' pMktepitkkau ml c'eut un méul
ou minéral). — lariile, v. ce mot). Etre— d*'-

«•lmrin'1, UhlmaktUa -teu. — ulur, v. le inoti.

SéOAble. iCet objet) eut —, pattU tahimiihl-

fftaa > in. , patahi tahimlahntffftiin >>. <i.

Séchuffe, I pUhlfanta tabaknan. — <le itt>l

ol>i«t>, • pUhifanU ". "t. .' e ptahnictnt ». n.

Bèchenient. (Se mettn' etr.) — ii-ii lieu »eci.

nata e paahtata itpln -pu etc.). — (froidement,

V. fo iiioti. — iilurt'nient, v. re rooti.

8écher. — <d«Mi»éfli«r, v. ce mot). 8e — (rendre

seri, pfahntlahnn -akn.
Mchereaa*. — (ëtat de «> qui ent aec), a saaktats

takaknan. — (certaine diH|Mialtlon de l'air), ka
ntsbpiM kaahpitati ; ka ntakpiu paaktaU. —
(frolifeur, v. ce mot.)

Saoond, e. {V. Deuriinn'.)
Secondaire. (V. Acrfxxoirf.)

8eeonclalr«ineiit. II no vient que —, apn nll

BlaktàialptUt ». 1. ; apo nlihtimlptUti i. in.

S«l>onde, «m')i'. — ipurtli- d'ui»- nilnnlu', a ma-
tuatltlta. Une etc. — . peiknaa «te. e metneti-

tlti. Cinq etc. —, nlpatêteta tttaan itc. t me-
tnatltlU.

Beconilenient. (V. Jtnifiemement.)

Seconder. — nq.. ultahian -iau.

Secouer. (V. Agiter.)

Secourable. Etre —, nlttaa aktamCtiêlimuan
•MU ; nlttan thnalltftmaan -ueu.

Secourir. — qq., abtamCtatliman -mea ; anaê-

llmau -man.
Secoura. TJan e ihtemitilUmtffknt.
Secouaae. — (e'branlemt'nti, e knibkupitSctnta
tsbakuan; e kaihkushkapitfffftnta tihâknan
(d'il y en a plusieurs). ( V. Agitation.)

Secret, »uhat. — (ce qui doit être cachtf), aka
ka mnaka nltSffanta. Il a le — de (faire telle

chose), muktl uil pnkntaa tiha taki avec le

subj.). En — , tahlmut.
Secret, ète, adj ( Cette chose) est —, apn mnaka
nlticinta. — (dérobé), aka ka nnknta s. in.

Porte —, eka ka nnknta takiahtOffan. — (dis-

cret, V. ce mot).

Secrétaire. — «qui écrit, rédige etc.>, ka miaU-
nUtseiht.

Secrètement. Tikimnt.
Sectateur. (V. Disciple.)

Section. E tipSplttffknU takaknan.
Sectionner. TipKpiten -Um, tipCpiah g. a.

Séculaire, —(qui se (ait de siècle en siècle),

•tfttft mitCakn mitoUnn pApnn ka tntCK«nts

». in. . .

Sécurité. Eka knahpintUtiffanta Uhaknan.
Sédentaire. (Cette personne) est —, nltaklti

ftpn.

Sémment. — (d'une liqueur), e ahlihkuikiml-

plllta (avec le nom de la liqueur).

Séditieux, ae. (V. Factieux.)

Sédition. (V. Révolte.)

Séducteur, trice, subst. Ka nUlaUmat nitt

llnn.
Séduire. — qq. (le tromper), nfcltahimau -man.
— qq. (le (aire tomber en (aute), paahta tntnan

-nen. — qq. (le corrompre), mSmiakian -ien.

2.*»

— qq. (lui plaire, la charmer', miaktaakatakliku
•ka. v. Attirer.)

Sé'iulaant, e. — ^attrayant, charmant, v. <• .

miHi»i. — ctronipeur, v. ce nioti.

Sf>l«le. rnkntJifkBlktBtBiaaiU '/' "

Seigneur. Ka tlpUitak. Notre -, ka tiplli

«ituk. ^.. .

Sein. — (partie du corps), akkaaaifaB. — in-

térieur lie la terre etc.i, attmlta (avec le I<hv

Seine. — ieapè<e de Hlet), Uipl ka auktpitffA

Baalt.
Seing. iV. Signature.)
Selxe. HlkutnliBU aakn Biktttnaak.

Selclènie. E taki BikntaUanlaklts aakn nlku

tnaak ». ". . a taki alkntnlianimàvktt athu m
kntnaak ». in. ; katakl etc. : • tikl alkutulinu

aakn alkntnaak tMiUklta « •>. , a Ubl nikutu

llnn aakn aikntnaib tktfttito " •"
.
katshl ('

Séjour. — (action de séjourner), apiatnuti.

Fdire un — , apia -pn. — (lieu oit l'on réniiic ,

nata apiaanuta. ( v . 1)oih icite >

Séjourner. Apla -pn. tV. Demeurtr.)
Sel. Iklntfffaa.
Selle, labpapnn.
Selon. — (Conformément, V. ce mot). — (sppi-

IMirtion dei, iibptak (ou autres termem. Tu tr;(-

vailleras — te» foroen, aakpisk pnktttain ekun

taka iak Itnaaain. .fc les n-coniiH-nM- — I' ((r

int rite, ka Italittkntklta nltlikpiih mllfl tutu-

auta. Je vol» le leur distribuer — leur i i-

brc, nika taplnfcmnanta atMkitan.
Semaine. — (action de semen, a piaktintnuti.

— iHemence, v. ce moti. — (temps o» ("H

siine . ka iikpiak plsktinfanta.
Semaine. KinttakUiKan. I.>a — |>ro< Ichh

tshi minttokitCffants. La — dernière, ka mi-

nCUblttfàat*. ,„ „ ^
Semblable. Etre —, tSpiikkHU ijintkuahin

-shn ; tipiahkats ijintknn ». in. Il est - » -"i

(lèr», mlam nUni ajinUcnablt ; ijintkatbu eji

ntkniblUti nUni. Il n'a pas son —, apn peiltû

tshi paabnSptmnknt.
Semblabiement. Tftpisbkllta.

Semblant, —(apparence, v. ce mot'. Av(.ii ((n

— de douceur, laaiellMknabiktsbnn -sbn. \

AJl'eeler'. Faire — IV. Feindre).

Sembler. — (paraître tel ou tel), nlkuihin

-shn, nCkun c. («.(«lu'on ajoute a l'épithète -

beau, mildnlkuibin -abn, milOntknn ». " 1

me — être (jénéreux, tabiJanCtialiln nltelimau,

Cette viande me — bonne, nlkàn ne uia»li ni-

Mlltea. Il me — (je suis d'opinion), nltêliten.

Il me — <iue tu es malade, ftknahn ibtiUmmn.
Il ,„e— qu'il est parti, abaab pllabn nItêUman

Que vous en —? Un etaUttmak 1

Semelle. Kiabineiiaiaan. Mettre une -h une

l)otte), mialliataaiattea -tam.
Semence. Flibtinana.
Semer. — (mettre en terre), plahtiaan -nau. -

(couvrir de rteurs etc.), pipinabtan -Un uapû-

knn etc. ), nemlahlnapilltaa -Un. Je — le (iie-

mln de rieurs, ai pipinabUn napftknn mesbic»-

naU.
Semeur, euse. Ka plabtinat.
Semonce. (V. Riprtmandr.)
Semoncer. (V. Réprimander.)
Séné. MUbln nitnknllnft.

Sena. —((acuité de recevoir des impreisidiis.

ka oiatHIttCftnliU. Bon — (droitu raison >, eli-

nlabinCanU. Avoir du bon —, ilinUbin -inn.

— (d'un mot etc.!, qjinîknts. Q«eî p'' '"' -

—î Ua ailatkntal J'abonde dan» votre -.

etaUtfcmak Ubilnan ekna aUlIttman. \>à.m

le — de la longueur, aabl Ubiauatt * m. ; eiu

f:sS^^-1^ '£-W



H«ni»Mti<tM niCTiONNAlKK FKAN(,AIH-MONTAONAIM tUrrer

UhiasIkiM ê. in. i*! l'on parle d'uno ehim»
fl«jtlbla, V. s, ds l'<Hoff(K<: Mht UklanlkUhlt '.

a. («1 l'on iMrle irun» |»-iiii
; Mhl UhlaaUhkaU

ê. lu. Kl I on parla ilu UiUi; «tbi tohlantihllS-
•Ut * >>. <*'ll n'agit iruiH* plc><<* roiixiiïiir»lili< ili<

bote); Mhl Uhlantplihluu 'xi l'on purlH >l'un
uiëtikl nu niliK'ntli. I>iin« l>- — iIm U lurgt-ur,
plmlU ; ••hl lavi'o le mol Aorv ikii huIi|. '. îlitnii
quai - U< iou|H.rai-ji< .' taata iUtta tiha lahl
Bltiihàfliaa 1 — ileiMUH-iIcKnoiiH, ka iimiiaapi-
llttgAati 0. in.: ka auaMpatiffaau '. m. —
iilavant <lprrti-r(>>, a kaaiilnlr*aU j). in.

8«na»tlun. - limpreMniou |HTi,'un |iar in» Mnm,
• aatlUtlfftallU. Kimnivttr un« -

. matllitan
•tam. - iTniproHMlon crot'» du-/, irnutri'H', ka
UhtoklshnntknahinCaati. Il Ht - nur l'uiuli-
toirr. tthUhUhnan aalu ka patiknt.

m<nBé, e. Ktri. -, lUnlihln -ihu ; milnaa ». in.;
BlllflpUn '. in.

Banaément, inh-, (V. ,tiiilii:ii'ui>riiiriit.\

OenalhlIlM. — (faiultë île Mnitlf, a matUlU-
ftaflti. — loumpoMitioni, a ihtamftttdlmnl-
antt.

Sensible, iCettu rliowii est — ifait iiii|iniMiiion

*ur le* miwt, matllltiknn ". in. : mattllttko-
iha 1- <i. Ktre — irtM-pvolr fai'iUMiit nt iiim lin-
premiom, nipttt matlllttn -tam. Kirr — <al»v-
ment dnim, nipàu ihCkntaathktkun -katffana,
Etre — nu (M)rt 'lo <|r(.. ihtamttialimau -maa;
aaaakltaiimau -mau ; ihnelimau -mau. Etre— il lii pitir. nlttau iktamittêlimaan -nau.

Senalhlemeiit. (1 croit -, nukunilu aihpiih
aittaauit. il avuni» —, nakuallu aihpUh pi-
mlpallt.

Senrtltir. ve. Etre —, matlllten -tam.
!*Fnsuullté. Xatiki miluatilcathininati.
Sensuel, le. Etre —, mâtahi miluatiTtttshln

-ikln. riaisirs —, matshi miluatilcaihinCnats;
a niaihinCnats ka mttshikauta.

Sensuellemeiit. Il li- fstit —, ai mttshi milua-
ti'kashln nela a tatak. Il vit —, aiipits nlt-
tau mfctshi milnatiliAshla.

Sentence. — i maxime, v. ce mot). — larrût,
V. ce lllotl.

Sentenrleiiseinent. Il parle —, osham naka>
tallltam aimit.

Sentencieux, se. Il a uu ton —, niham ui iih-
pitiUmagana aimit.

Sentier. Klahkiniih,
Sentlineut. — i perception de.s objets, notion île

sentir, faculté de !*entiri, a matillttrtnati. —
itens intime, coniiciencei, a tfhisstlltftgtnata.
8e» — i.lm pressions, le» mouvements île son
âmei, atêlltak. Mes— , etêlUiman, — .opinion,
V. ce moti.

Sentlne. — (d'un navirei, ttpUkisli niptkiii-
anti.

Sentinelle. Ka Ithkatat.
Sentir, — mn objet, en recevoir rimpres.sion
par les sensi, mattllten -tam, matêllm 7. •/. —
(un objet, le tliiiren, miltten -tam milctitau
•teu g. a. — lavoir une odeun, miltk&ihin
-ihu; milSkan x. in. — telle chose lavoir une
odeur de telle chose), iahl milIkfiiUn -shn, ithl
mtKksn ». in. ; iihi miknthin -ihn ; iihl mS-
kiin«. in. — >)on, miiamikOaliin -ahn; milii-
mCkua «. in.; uitshimSkniMn -shn; niuhi-
mikaa ». in. Il — le musc «il a une odeur de
niusc), ntihiihk nlshinan iihl miknn ». in.
Qtxe —-il? tan ashl mSkushltt ». a.; ten aahl
sSkttts'! s. in.; tas esbi miUku»hUt «. u.

,

tan ethl milCkut* t » in. — mauvais (v. Plier).
Seoir, iV. Convenir.)
Sépurable. (Ces choses) sont — (peirent être
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d<<«unieii', patski tatlpaa likttrftaa ». In ;

pAtiki tttlpaa illfftaats ' n. «en ch(>m..i
ik)i.t — i|ieuvent être purta^i'exi, patahi ttpCpl*
tCftan ». in.

. patihl tapCpitiftanU *. ».
M^p«réni«nt. Tttlpan ; tlpan.
Mépurer. — idejolndri'. v. ce niot>. — niettrn

a part', tttlpan iahua -tan il 7 o.i. - eioiuner
l'un de l'iiutre', i-lfm. Vol!» lu dislunie .nil
l« —, akuB •lUbplsbinftknta n. in. — cdiviwr,
V. ce mol. He - diiiilndre. v. ce mot'. He -

-

.CBsmr d'être ehiuinlile, v. lUr, »-,>. Se — de,
ntktten -tam, nikuh g. u lU se — l'un du
l'itiitre. nâkttituti.

Hept. Hijuaa.
H<-ptenilMi-. Oahakaa pilibam.
>4<*ptt>ntrlun. .

\'. .V..n/

1

Heptlèiiie. E tihi nijnaa tàtOahtta ». ». . a uhi
nijnaa tatAtita ». m.

Septl^ni^iiient. Iktt kfttat* • taki nijnaa tà-
tatit».

H<>pt-lleH, - iendn>it du Labrador'. Uashats
Soutiiiiic^-naire. Ka nijuas tttaltnu pupun«-

shlt. li est -., nijnaa tktBlIna papuntsku.
i^eptupler. une i(niiiitite, nii imnibre'. nijuaa

tttûits tttattktten -tam 'tttQtihlm 7. u.'. —
mil ot.jet. le r«-iidre sept fois plus irraiid', nijnaa
tttuaii miihitan -tan imithiskti 7. n •.

Mpulcre, Lekuashktn.
Sétiultiire. — ilieii oii l'on enterre qq.', nata a
leknlahkattffant uan. - 'iiiliiuiiatioin, nan a
laknUhkaMfftnt.

Méquestre. - .dépôt, v. ce mot'.
Séquestrer. — .de|NPS.r. v. ce moti. — qq. le

reiifeiiner', tshlpnau -uan.
Serein, '•»W £ nipiufhkaiata tapiakkau.
Serein, e, nilj. I,e temps est —, milo tsbijikau.

I..e ciel est —, utibiabkun. — icalme, tran-
i|iiille, V. ces niots'.

Serxe. Ka pimikasaimStet manittlian.
Sérieusement, Il pari. -, slimànllu asbtshi-
juat; iabpitalitiknnllu eihtshijuat. de le f^is
—, tshitinaa ni ni tntan. Il travaille —

. thuka
Itniaaa.

Sérieux, se. Etre — firive , «limi»hlun«kuthin
-sbn; knihknallt&mintlkushin -sbu. 'Cette
chiwei est iinportaiitii, tUm&n ». in. 'Cette
clioHei est .peut avoir des sidtes fiiclieiises',

knshpinilltiknn ». in. C'est un onvrajçe —

,

tihitshue milfi tntifinn ». in.
Herln. Ka nikamut pilHhish.
Serment. Nishpitipnaun ; a nlihpittpntnnts.

Kaire —, niahpitCpnan -nan. Faux — v.
l'nrJHivi.

Sermon, Kltthesiimnann ; a ktubeuimuna-
nuts. Faire un — . kttabSaaimun -mu.

Sermonner, iV. Hinri mander.)
Serpent. Atshinipnk.
Serpenter. iLa rivièrei —, nanStshItin, (Le
chemin'—. uauCtihimn ; nanalllnau.

Serré, e. Tenir — entre .ses muiiis. sbnkft mi-
tihnknnan -nam 'mttsbnknn .7. x.i. Tenir —
entre ses bras, sbnk& Sknssinan -nam .Skusain
g. a.). — idrû, v. ce moti. (Cette viande' est
~, shitenkan ; ftsbinenkan.

Serrement. — de cour, e kiHSlItftmitetnuts.
Serrer. — dier fortement', sbtlkaptkCtan -tam.
tbOkap&ktib .7. ». . ahltapftkiten -tam, sblta-
ptkith g. a. — entre ses bras, iknsiinan -nam,
ftknssin g. u. — avec les pieds, mamCknshken
kam, mamakushkn g. a. — entre ses mains.
mâtabakunen -nam, mâtshnkun g. a. — (ines-
ser entre ses doigts), mausbnknnen -nam, mau-
hnknn g. a. — avec un instrument, mtkuien
iim, mCktti g. a. ; mamtknien -Um, mamtkni

J f-

i
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Serrure DICTIONNAIRE FRANÇAIS-M0NTAGNAI8 Sisrnal

g. «.,- tftkumuUn •tan; ttknbhknien -iim loi

c'est du bois I
; ttknttlikn g. a. (si c'est on arbre

ou nue pièce de boisi; toslltuCalikiiien -Um,
tuthtnCinkni g. a. (idemi; mlknCihkiiieii •iim,

mlkoithkni g. a. ^i^lelnl, tftkntpiiliklen -iim
(si c'est un métal ou minorai); tnilitafpiihkleii

-iim {idem); mSkaapiihkleii -iim lidem). —
(des objets, les mettre près à près), ihlihllktsh-
tan -tan, sliIihllkU g. a. ; tliitliakfcmltan -tan,

•hlikllktmll g. a. («i on les plante). — (mettre
it couvert!, pttnkfitan -tan, pltnki a. a. —
(mettre eu sûreté pour ganter), takiinkiilitan
-tan, tthishktl g. a. — de près qq. (ou un
animal), aiktm naihnan -nen ; aitahanitishnan
-nen (si on le fait conriri. Ils se — ipressent les

uns contre les autres), manihnkushtKtnU >. a. ;

ihltàpnta (s'ils sont assis); sliItthIkSp&U (s'ils

sont debout).
Serrure. Atililthikiigan.
Serrurier. Ka tntak atihliMkiifftnlln. /
Servant. — de messe, kananipanneihlt elà-

mMbikSntUIta ; kanitahiat ka napukuietliillta.
Servante. KnpCniiihknen.
Serviable. Il est — , naham nittan nitaliien

nitth ilnu.
Service. — (état de domestique), nen eltnuSmS-
glnt. — de qq. (sa manière de servir), eili

ItUMet. Son — est lent, nakitishinntknihn
eili ituuet; ustiam petihikataliiilt ttuHan.
Prendre qq. à son —, Itnistman -men. Etre au
— de qq., Itnssetlitnan -nen ; Itnuimnktt -kn.

Il est à mon —, nit&tuniahtakfi. Rendre — ik

qq., mila tatnan -nen ; nitaliiau -i«u. Ses — à
mon égard, ka iikpisu milil tnJtnt. — (messe
pour un défunt), tililpi elftmBtliikSnnta. On
chante .son —, al&mMlukuSK&nn.

Serviette. Kaahikuean.
Servlle. (V. Abject.)

Servilement. (V. Ignoblement.)
Servilité. — (esprit de servitude), tàplshigh «ta-

limitlihunSnuti.
Servir. — qq. (être ii son service), àtnuethtnan
-uen ; &ttMfl8mnktt -kn. Il me — (il est à mon
service), nltfctnuMktaktt. — la table, uUilitan
•tan mitaliIuCfan. — la messe, nCnepanuMlUn
••Un elfcmishikSnats ; nitfliian -ien ka uapn-
knietht. — (être dans l'état de domestique),
Itnuflmnknn -mScfcnn, — (un ami etc., lui

rendre de lions omces), milA tatnan -nen: ni-

tihian -ien. — (les passions Jui qq., milnilltà-
mlaa -ien e (avec le subi ) ; nitsliian -ien e {idem).

Tn— son ambition, tilii milnSUtfcmian e mnili-

tSnak, Je lui — de père, miam ntani etalitC-

kntliian. Elle — de maison, miam mltolilnap
etelItCknU. Il — (il est d'usage), apktin a. in. ;

apfttithn «. a. Il — £i (il est d'usage pour telle

chose), itSp&tin «. in. e (avec le subj.); itapt-

tifhn ê. a. e (idem). Il — Il boulanger, e pnkni-
jiffknikSnnta iMpfttln. A quoi — -il ? tan etS-

pitltet « in.; tan etSpAtiihit 1 «. a. (Cette
chose) me —, nItSpkUhItan ; nItSpàtahian g. a.

(Cette chose) — beaucoup, miltt Kpàtin s. in. ;

miltt tpktiahu s. a. Se — de (employer, tirer

Sroflt oe), Cpàtahitan -tan, apfttiiii g. a. Se —
e (viande etc., en prendre & table), ntinen -nam,

ntin g. a.

Serviteur. Son —, nknpCniem. Un —, Ica

ItttMimCfànt.
Servitude. (V. As«vjettisxement, Esclavage.)
Ses, a(lj. poss. V ; nt (devant une voyelle) ; ni
(devant certains substs. ). — perdrix, npilem. —
roi>es, nt kknp. — parents, nikSnift.

Seuil. — (pièce au bas d'une porte), nluitemiih-leull. — (pièce au bas dune porte), luuitemtil
knat* metatnk. — (entrée), nete pltnktnstt.

Seul, e. Etre —, peikttahia -ikn. Il y va — . e

peikflahit itttten ; peikttehn e ittttet. Il y ira

—, tahika peiktuhn tahe ittttet. Il est son -
parent, nil mnktl talillftnlmen. C'est le — ca-

pable, nil mnktt pnkutan. — (simple), mnkû.
Un — regard l'esraie, ihltiha mnkft peiknan
ttkatfpbnlrtnt.

Seulement. Xnktt.
Sève. KlehtnnSpni.
Sévère. Etre — (rigide, austère, rigoureux

,

miihktltean -teen ; mitlilclilhin -ililn ; SUmiihin
•thn. (Cette loi etc.) est —, niham Slimftn «.in.

Il est — contre les danses, ntham ann6Umen
neln ka nlmillta.

Sévèrement. Il le traite — (avec rigueur», tli-

miihinnSknilkn ethl tntnat : nelnnenekCtihieu.
Tu lui parles —, ilitiUmiiliinniknallin e imi-

tât.
Sévérité. — (rigueur), eiElimiihinSnnta.
Sévir. — contre qq- (le traiter rigoureusement ',

nenekataliian -ien. — contre qq. de punir i,

anuBliman -men.
Sevrage. — laction de sevrer un enfant), e pQ-

ninttabiSnianthnnfinnta. — (temps nécessaire

pour sevrer un enfant), ka iihpiih pfinlntlshi-

niSgtnt naili.

Sevrer. — (un enfant i, pllninltiliCniau -ien,

Sevreuse. Ka pttnlnOthCnianfhnt.
Sexagénaire. Ka nlkntnaih t&tnlinn pnpnni-

shit. Il est —, nlkntnaih tatnllnn pnpnniiliu.

Sexe. Uen eijinSkniliIt. De quel — est (cette

personne)? tan eijincknililt 1 napen-al iih-

knen-al Personnes de tout — , nittfcmuk eiji-

nSknshlt ilnu, £tre du — féménin, iihknenn
•nen. Etre du — masculin, nSpeun -peu.

SI. — (exprimant une condition), miihkn (avec

le subj.); il s'exprime aussi par le simple sultj.

ou par l'investigatif s'il s'agit du passé. — tu

pars je partirai aussi, mislikn itlittttein kie nil

nika itlittttan; eehtfttein tahil kie nil nikaith-

ttttan. S'il était venu je serais parti, t&kushi-

kikne nipa iihttttanSpftn. — exprimant le

doute se rend très souvent par le dubitatif ; diiiis

les autres cas par miilikn. Je ne sais pas s'il

dit vrai, tCpnentie apn teUiiSUmtk. Je veux
savoir s'il part, ni ni tthiisBUten tahe iihtûti-

kne. — (exprimant un désir), talii ma (avec le

subj.). Je serais content s'il venait, tilii ma
tiknaliftk nIpa milnSUten. — (combien, telle-

ment), eehpiili (avec le eubj.l. Tu sais — je

l'aime, taki tthifaSlItan ethpiih ihauhiik. Il

est — aimable que tout le monde l'aime, etlipish

tkatiliiikttiliit miihlne chatohiSK&nn. —(aussi,

autant), ishpiih. Je ne suis pas — fort, apn

illipiih ihfttahian. Comment explii^uo-t-nn

que tu es — fort? tan eihinCknta ka iihpish

iklltaliln 1

Siècle. — (espace de cent ans), peikft mitSshn

mitnllnn pnpnn.
Siège. — pour s'asseoir, tetkpnSvan. — '!it-

ti^ne contre une ville etc.), e mCjiUgànti (Utt-

nan etc.).

Sien, ne. Le —, la —, les— , «11.

Sieste. E tahijikan nipSnnta.
Siffler. — avec ses lèvres, kniihknihnn -inn;

kniihknishknihnn -elin (si l'action est réw'te'e .

— (souffler dans un instrument creux i, Vnish-

kntUtSn -tStaen; (Cet objet)— en fendant l'uir,

shenSpiln. Le vent —, tahineitihtin.
Slfllet. KnithknihtSfftn.
Slflleur, ense. Ka kniilikniilikntlint.

Signal. TthUhanataliitSgfcn. — de fusil, ni-

tnetliigan. Donner à qq. un — de fusil, ni-

tseshimnan -nen.
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Signalé, e. (V. Remarquable.)
SIsnaler. — qq., olUn -Ua «liinfkiulilt, nlih-
tBalknlan -ien. — <nn vaisseau etc.), tthl-
•haiiatililtan •tas. — (attirer l'attention suri,

ultan -tam, — à qq., à son attention, nittmnau
•nen. — rendre remarquable, ishpitalltikoslii-
tan •tan, iahpitelltlkuilii g. a. Se — (se dia-
tinf^er, v. ce mot).

Signataire. Ka niUtUhnt.
Signature. Ka nUitlihonfnota. Ma —, ka ni-
Otliliaian. Sa —, ka niUtlihnt. Apposer sa
—, uiUtlshnn -ihn.

Signe. — (indice, v. ce mot). — (démonstration
extérieure pour faire comprendre sa pensée), e
tahiMinnatiUtCganta taheknan. Faire un —

,

naikteikin -Itaen. Faire — à qq., naahtimnan
-nen. — (tache naturelle sur la peau), e npapa-
tamiahikianata. Avoir un —, upapatemiMi-
kian -ien. — de la croix, e taulpiatltknks-
fhnnannts.

Signer. — (un acte), nilltlihnn -thn (avec le
loc.). Se— (faire le signe de la croix), ttkipiS-
tnkakSihnn -ihu.

Significatif, ve. (V. Erpresxif.)
Signifier. — (dénoter, v. ce niot). La hache —

la guerre, tihlihanatt nihtaihk e nltUpilinC-
nnà. Le detiil — la mort de qq., taÙtuSnata
kiihtenaihknshn eka ilinint nen. Que — (ce
mot etc.i? tan lyinSkuts 1 Ce mot — vent, nme
Imtln llltin inCnn. — (faire connaître), ulten
-tam. — il qq. (lui faire connaître), nltftmnan
-nen.

Silence. — (état de celui qui s'abstient de parler),

eka IminCnnti. — (absence de bruit), eka te-
tnanSttgfcnttts. Garder le —, apn ni avec le

subj. de Imin -mn. — (interjection pour faire
taire <^q.), eka tshitn; eka tlhitnk isi on s'a-
dresse a plusieurs).

Silencieusement. Il le fait —, apa eimit nein
* tntak. Ils défilent —, apn imitnti eiatne
pimnteti. Il prie —, apr tihlkCnet eiamiat.

Silencipux, se. Etre - minanih Imin -mn.
La maison est —, apn ' .enetSgtnttta mltthi-
ntpits.

Sillage. — (d'un navire), umMlikftnn.
Sillon. E pitUtantohipittointo.
Sillonner. — (la terre), pisnitantabipiten -tam.
La terre est —, pishftantsliipitCgftnn aasi.
L'éclair— la nue, tuhkfcmlplln • nanfiktnali-
knati. Les vaisseaux — la mer, nipiknian
kkMinn nUIsh UUhkfcmlpHn naneptknts.

Similaire. Ils sont —, tlpitkkftta ijiaSknshnta
'<. <i. ; tlplshltats ijinSknn «. in.

Stmilitude. Xa U^hktlU ijiniknta.
Simple. (Ce corps) est —, apn mitahStniti nete
nti tntCgints s. in. — (seul, v. ce mot). —
(facile, V. ce mot). (Cette maison etc.) est —
sans luxe, sans ornements, apn mishte milfinC-
kntSgants ». in. — (sans faste, v. Modeste).
— (sans affectation, v. Nattirel) — (niais, v.
ce mot).

Simplement. — (sans faste, v. Modestement).
— isans prétention, V. Naturellement), -(seule-
ment), mnktt. Il agit — (d'un manière naïve),
apn ihnkfi iUntihinunitSknsliIt eitik.

Simplifier. — ..endre simple, non composé),
thflilktan -tan iiu tahe tshi ijinSkuts ; lelntan
•tan. Il se — (décompose), lelfislin «. a. ; lelQn
.*. in. — (rendre facile, v. Faciliter). Il se —
il devient plus facile), apn ishpiih Cllmfcts s. in.

Simulacre. — (représentation, v. ce mot). —
apparence), ka ijinfkuts. Un — de maison,
miam mltshlnap ka ijintknts «. in.

Simulation. (V. Feitite.)
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Simuler. — (un combat etc.), ishintkntan -tan,
ishinCkni g. a. Je vais — une procession, ka
papimntaismiinnu ni ni iihinikntan. —
(feindre, v. ce moti. — (v. Factice).

Simultané, e. (Ces choses) sont —, mlmn tntE-
gftnn s. in.

Simultanément. — ien même temps), mimn,— (au même instant), tCpishkftts,
Sincère. — (franc, v. ce mot). (Ces paroles etc.)
sont —, tSpneiilitXknn s. in.

Sincèrement. (V. Franchement.)
Singe. Ka minisknSshn.
Singer. — (contrefaire, v. ce mot).
Singulariser. Se —, ni miihkitilltfknshikl-
shun -shn.

Singulier, ère. Il est — (il ne ressemble point
aux autres), iito ijinfknn s. in. ; iiti ^inSkn-
ihn ». a. Etre — (rare, bizarre, extraordinaire

i,

mishkitSUtfknihin -shn; miihkStlUtCknn«.tn.
Singulièrement. — (particulièrement, spéciale-
ment), nsliam mishte ; miihte (ou autres tour-
nures). Il parle —, mishkCtSIIttknshn eimit

;

mishkitilItCknnlln «sh Imit. Tu marches —,
mishkitUItCknn eshl pimntein.

Sinistre, a(y. — (funeste, v. ifalheuretix). —
iredoutable, v. ce mot). — (méchant, v. ce
mot).

Sinistre, subst. (V. Mésaventure.)
Sinon. Acoompapiie-moi — je n'y irai point,
eka ni nitsheun apu tshiknts itdteian. Il ne
dit rien — des injures, apu imit eka pnknnft-
mnt.

Sinueux, se. (V. Tortueur.)
Sinuosité. Les — (d'un chemin), e nauStahi-
mnts. Les — (d'une rivière, d'un ruisseau), e
nanStshItits.

Sirop. Ka mnshakimiti kUhinas.
Sis, e. (V. Situé.)
Site. — (d'une maison etc.), «iinSknta ftiii nete
t&knts (mltlhlnip etc.). Quel est le — de
l'église ? tan «jinSknU ftssi nete ttknts aiamien-
tahlnCp ! C'est un beau —, milAnUcnn ute.

Sitôt. (V. Aussitôt.)
Situation. — (position d'une mai.son etc.), nete

tikttts (mltihlnCp etc.). — (posture', eitftpinS-
nnts. Sa — , eitàpit. J'ai une — commode,
milnelitSknn eità^aa. — (état d'une personnel,
•tkk. Il est dans une — lamentable, shtemS-
tssUtSknnllu et&k; shtemCtoelItCknshn. —
(condition, rang d'une pemonne), •telitCknshlt.
Vous comprenez votre— (condition), tshi nish-
tntenan etelitiknshiek.

Situer. Ishtan -tan, il g. a. (La maison etc.)
est—, tiknn«. in.; tins, a.; -ishten.*. «/(.(sil'on
parle d'une chose de petite dimension i. Elle
est bien —, mililntknn nete e tftknts.

Six. Klkntnash.
Sixième. E Uhi nlkntnash titftihlu s. a. ; e

tshi nlkntnash tttttits s. in. ; kauhi etc.
Sixièmement. Ekn kiitàts e tshi nlkntnash

tttàtits.
Sobre. Etre —, kananelimitlshnn -shn; shti-
matlshnn -shn. (V. Tempérant.)

Sobrement. Il se conduit —, kananelimitlshn.
(V. Modérément.)

Sobriété. (V. Teitipérance.)
Sobriquet. Ijinik&shnn.
Sociable. Il est — lil aime la société), milnell-
tam tshe tshi uapamat nits ilnn. Il est— (il

est aisé de vivre avec lui i, milnBUtSknnlIn tshe
tshi nitCpImCgant.

Sociablement. (V. Civilement.)
Société. — (assemblage d'hommes), • mitsht-
tintants. Il.t viveîit en —, nitlplmitot* ; mt«
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ma tentt. — (aMociation), a oittliiitnnfBata.
lia forment une — , nitihiituti.

Saur. — aînée, ntith. — puînée, lUiii. — (jn-

lixieuse, V. ce mot).
Sois. Hipeu tattpaiffkn.
Sol. Pour — après un vorbe se rend par une ter-

minaison particulière de ce verbe. Bttir, m«-
nlUn -itiea ; bâtir pour —, nuwlkXtlittB •hn.

Soi-disant, e. Un — (médecin etc.), (nltnknl-

nish etc.)ka iteUtikuihlt t. a. ; ka IteUtUrati
j<. in.

Soie. — (espèce de fil), kalliISstia lUahtiiktleil-

Si.
— (étoffe faite de ce fil), kalipUl. Robe

e —, kalipCttin tlcnp. Elle est en —, ItalipCs-

sinn. — (poils de cochon etc.), nplnl.
Soif. E nlpSknSnuU. Avoir —, nipCknan -néo.

Soigné, e. (Ouvrage etc.) —, k» mUA tntSfant*
f>. In.

Soigner. — (avoir soin de), mlltl Icananellten

-tam (kananelim g. a.i. — (donner des soins à
un malade), ai nitokaiaa -iea; lutnaueliman
-mea. — (apporter du soin à), iakna taten -tam
e avec le subj. (ou autres tournures). Il — son
écriture, iakoa tutam e miihinUttet ; manlta-
kCihu ttlia tski miltt iskut masliliiUUat.

Soigneusement. Il travaille —, lalraa tntam
altussat. Je le garde —, ni miltt kananeliten.

Soigneux, se. Etre— (apporter du soin dans ce
qu'on fait), iakoa tntan -tam. Etre — de (pren-

dre soin de), miltt kananallten -tam (kananelim

ff. o.).

Soin. — de (qq. chose ou de qq.), e IcananalItS-

gfcnti s. in.; e kanaaelimSfftnt «. a. Avoir
— de (sa maison etc.), miltt Kananallten -tam
(kananelim g. a.). Avoir — (d'un malade, un
enfant etc.), kananaliman -man. — (souci), a

ushBmaUtanCnnts ; nan nshSmllItak, knthknt-
litfcmlln. Avec — (v. Soigneusement). Il a des
petits — pour moi, nsham ni miltt tntaktt. Il

le comble de —, miihta miltt tutnan.
Soir. XratCknisits. C'est le —, ntCkasiu. Ce
— (avec un futur), pCtnsh tttfiknssits ; nttkns-
lits. Hier —, ntCknahlts netSknssiti. Demain
—, ntpfcto utSknuits. Chaque —, ettttttS-

knisn ; atttnanatUnutits ; autnantttnssiu
(si l'on parle du futur).

Soirée. — (espace de temps enti« le déclin du
jour et le coucher), natcknssits. Dans la —

,

aati1r:i!«iU ; pStnsh ntSkoHits (si l'on parle du
fucnr); ntSkasslt8(t(f«m). — (pour causer etc.),

a Imintnntt taplshkats.
Soit, V. — que cela —, je le veux bien, aknn
miam.

Soit, conj. — (OU), put. — l'un — l'autre, put
paiktt put Ua ktttU.

Soixantaine. HUcntnaak tfttnUnn nanltn.
Soixante. Vlkntnash tàtnllnn.
Soixantième. E tiU nlkntnashtftt nllnnaaklte

«. a. ,- a tshi nOcntoatli tfttnUnnimtgAti ». in.;

katahl etc.

SoL — (terrain), ftitl.

Soldat. AihimSK&nith.
Solder. Tthtjlkbhan -sha, tsUjlkn g. a.

SoleU. TiUjikan piUknm.
Solennel, le. (Cette cérémonie etc.) est —

,

TMham milftnfkun Jt. in. (Cette chose) est —
(inspire de la vénération), iihpitalitCknskn*. a.;

ishpitalltiknn ». in. Etre — (emphatique), ish-

pitalItSknshikbhnn -slin.

Solennellement. On marche — en procession,

ka milttnCknts Ishl pimntSnn. On chante —,
ka miltttlirots itU sîlcàœOs&nu. Il le fait —
(d'one manièie affectée), nsham nAkktaMItam
min • tntak.

Solennlaer. XlnltsUtan •tan, winltshi g. u.

Solennité. — (fête), minftshltlgan.
Solidaire. Ils sont — (ils répondent les uns des

autres), nltshiitnta.
Solide, a((/. II est— (il n'est pas fluide), apu

pimitsnts. U est— (il n'est pas liquide), apu
mnsUkimIts, Ils est— (il a dis la consistance',

misltlroan ». in. ; misUrasliln ». a. Il est — lil

résiste au choc), shtttsliimtgkn «. in. ; shCpimi-
ffftn «. in. ; shttkAn «. tn. ; shfttthlu ». a. Il est
— (durable, v. ce mot). — (terme, v. ce moti.

Solide, »uhiit. Xa mlsliknats tshaknan.
Solidement. Shflts ; slinki (ou antres tennes>.

Il l'amarre —, shnkfc mSknpitam ; slinktpikt-
tam. Il le prend —, skttts tAknnam. Il parle

—, ttpnaialltfknihn almlt.
Solidifier. — (un ouvrage, v. Contolider). —
(un liquide), mishkfitan -tan.

Solitaire. Etre — (seul), paikttshin -shn. Etre
— (aimer à être seul), nsham ni peikttshin -sbu.— (isolé, V. ce mot).

Solitairement. (V. Isolément.)
Solitude. — (état d'une personne senlj), a p«i-

kttsliinlnnts. — (lieu éloigné de la fréquenta-
tion des hommes), nata aka nan tat.

Solive. HakSshlnUfan g. a.

Soliveau. Xa ipiaUshUhknahtt n«kUhknI(an.
Sollicitation. E nktnalittfttnttto tshaknan.
Solliciter. — (demander, faire des démarches
pour obtenir), aikam nttnUItan -tam (nttntlim

g. a.). — de qq. (une chose, la lid demander
avec instance), aikam nttnllltimnan -n«n;

pnk&shSliman -man. — qq. d'inciter), shitihi-

man -man. — qq. (lui demander avec instance,

une chose), pnkttshiUman -man.
Solliciteur, euse. Ka n&tniUtak tshaknaln.
SolUcltude. (V. Sotici.)

Solo. Il chante un —, paikttshn a nlkftmnt.
Soluble. (Ce corps) est —, patshl laiftshn s. a.;

patshl lUfln ». tn.; patahi UlfttCctnn «. in-:

patshl lalnlScinn «. a.; patahi shOshtXgftnn
s. in. (Cette question etc.) est —, patshl neat-

shitiffànn.
Solution. — (d'un corps), a shttshtff&nts s. >».

— (d'une difficulté etc.), a nanashittffants. Eu
voici la —, aknn aahl nanashlttnnts.

Solvable. Il est —, paUhi tshijTkSshn.
Sombre. (La maison etc.) est — (peu éclairée^

apu shnkt nashishkntats (avec le loc.). — lob-

scur, V. ce mot). Etre — (morne), kkasilUiim-
ntlcnshln -shn ; knshknelltan -tam.

Sombrer. Il —, knatipishtin ; knshSpaiSihtin
s. in. (s'il va au fond de l'eau).

Sommaire, <z(j

mnktt Imn.
tihijnSnn.

Sommaire, subtt. (V. Ahrigé.)
Sommairement. — (en abrégé), k&shkftm.
Somme. — (quantité d'argent), shnlian. Grosse

—, mishta snnlian. Quelle — avez-vous ? tan

ashpishats tshi shnliSmnanl tan ishpiih shn-

Ilanalak t U a une grosse —, misht nshnlibna,

Petite —, npishiah shnlian. — (d'un auimal,

sa charge), ninsh. — (repos), a nipinnts. Faire

un —, nipan -pan. — toute, en —, kuhk&m
ashtshijnannts.

Sommeil. — (assoupissement des sens), e nlp<-

nnts. Pendant mon — . napaian. — (envie de

dormir), a tshlshftkttshintnnU ; a knknkililii-

nSnnts (si l'on co^rne des clou») ; a matashtUcA-

shinCnnts (s'il provient de ce qu'on en a déjà

perdue Avoir-,tohlih«k«»hin.#hn- (V.£»
dormir.y

Sommeiller. (V. Endormir.)

ndf. Son discours est —, kkshkta
Ces paroles sont —, kàshkkm iih-

2M
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Sommer. — qq., ttUttliM tUtahiiua -mra.
Sommet. TaknUnti (avec le loc. i

; ttknU (avec
le loo. si l'on parle d'une maison). Etre au—

,

tkkntan -tan.
Somnambule. Il est —, pimnUn atlikn nlpat.
Somnolence. — (intennediaire entre le som-
meil et la veille), • tihlthnkflslliiifnati.

Somptueusement. (V. Magni/k/uemeiU.)
Somptueux, se. (V. Magnijioue.)
Son, atij. —, sa, ses; n; ni (dans certains cas);
ut (devant uii« voyelloi. — mftri, unBpein, —
parent, uikSniih. — habit, ntUtnp.

Son, Mubut. — de la v<>ix, eUninats. — (bmiti,
ka metltnetitt. C'est un beau —, mililtCknn.

Sondage. E nltnmiiiiisehikCnnts. Faire un
—, lUtuittIttiMelliktn -itsea; kntfmissehiktn
-itMU.

Sonde. — (instrument pour connaître la profon-
deur de l'eauj, kfltSmiHehinn.

Sonder. — d'eau), nltnmiiiiisehen -ham ; kft-

timlMeken -ham. — (un terrain), ktttCnklen
•Um; kHtinUien -ham {Lao. — (du beurre
etc.), katUMtt -ham (Imo.

Songe. PnErnan. Faire un —, pnCmin -mn.
Songer. — (faire un songe), pntmin -mn. —

(voir en songe), pniten -tam ; puttan -ten g. a.— il (penser à), mitfi&61It«n -tam, mitSnUim
g. a.

Sonner. (I^cloche)— , metltnStln. —la cloche,
tsnMhêkUkSn -Itien.

Sonnette. — pour sonner, teneihBkUgtniik.
Sonneur, euse. Ka teneshikfcltset.
Sonore. Il est — (il rend des sons), metltnStin

«. in. ; itnen «. a. Il est — (il a un beau son),
mililtCknn ». in. ; mililtiknilin a. a. Il est—
(il rend bien le son), iheneian «. in.

Sorcellerie. Xanitnihinn.
Sorcier, ère, «uhut. Ka manitnshit.
Sordide. Il est —, nikam mttihikann s.in. (V.

Sale.)

Sort. — (destinée), nen etelimnknt. C'est lii

Bon —, eknn «tiUmnkntM. Quel sera mon — ?
tan tihe tnanet tan ttke ntttnkniant Quel
sera son — 7 tan tsk* tnkne t Mon — est mal-
heureux, •ktemttMlItCknn ka ntàtnknian ; ni
ihtemCtMlItSkaahin « ntttuknian. Je m'api-
toie sur ton —, tahi ihtamStseiimitin ka ntfctu-
knln. On thre an —, ntskipitenSnu metktnk.— maléfice, • nmatimintnnta. Jeter un — sur
qq., naatbniaa -ian. Etre victime d'un —,
nmatimin -ma.

Sortable. — (convenable, v. ce mot).
Sorte. — (espèce), avec un adj. num. se rend en
ajoutant ita jusqu'à quatre inclusivement, et
tititlta anx autres numéraux. Deux etc. —

,

nlshnlts etc. Cinq etc. —, nipatftata tfttiUta
etc. n T a trois — de (maisons etc.), niahtnita
athpiah itaita ijinCkuta (mltahlnap etc.). (Une
chose) de cette —, orna «jinSknta l. in. ; nme
«jinSknahit s. a. De la même —, tSpiahkHta
ka ijinCknta s. in. ; tfpiahknta ka IJinfknahlt
> u. Quelle — d'habit as-tu? tan «jinlkuta
•kt&knp 1 De toute —, nittàmuk ejincknta s.

m. ,' nittftmnk ejihCknahlt «. a. Toute — de
choses, nittkmuk tahaknan. De cette —, de la—

. aiah, aak (avec le subj.). Bn te comportant
de la —, eiahilnfttiahin. Il parle de cette —,
•kun aak Imit. Do — que, akun neta (avec le
subj.); aata (ou autres termes). Vous m'avez
tromné de — que je ne vous crois plus, katahl
nliaabijiiiak nata aka MpnaUtiknU ; ahaah Uhi
nugthimitan akun neta aka tftpnatCtiknta i ka-UU nftiaahimiak atnU tahnU tfpneUtfaian.
En quelque —, tahakat.
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Sortie. — (actioo de sortir), a nlninCnnta. A
ma —, nalnian ; pCtnak nlnian (si l'on parle du
futur). — (endroit par où l'on sort), nata nlnl-
nSnnta.

Sortilège. (V. Sort.»
Sortir. — (passer du dedans au dehors), ninin

-nin; nlnlptlln-ln (hI i''e8'saiisman-her): nlni-
pitan -tan (si c'est en voiture). (L'oiseau)—,
nlnlpfcln. (Le caribou etc.) — du IniIs, nema-
UnaiUhktm; nemeUneiishkftpttan (s'il —
vite). (Le navire) —, nlnlplln. iL'eau) —,
nlnlpUn: ntahflknn; mnaaItaOn (si c'est d'une
source); knashknitahflknn (si elle jaillit l<dn>.— de trouble, pnkniitlahnn -ahn. — (être issu
de), ntahipUin -lu ; neta nts ilininn -nin. (V.
Dencemlrei. — (émaner, v. ce mot'. — de,
(cesser d'être), ntkfttan -tam, n&kàsh g. ii. ; ptt-
Itln -In a avec le subj. (ou antres tournures en-
core). Je — de mission, Antltahisb ni pdllin e
misht iamiaian. On est— de l'été, ahaah iah-
kna nipin. Il — de ses habitudes, ntkfttam
nain ka iahl lakilanit. Faire —, nlnltlUn
-tan, ulniti g. a. ; nlnltiaku g. a. ; ulnllatahi-
nen -nam, nlnlletahin g. a. (si c'est en iM)us8ant
on faisant rouler)

; nlnlpitan -tam, nlulpiah g.
a. (si c'est en tirant).

Sot, te, at(j. Etre — (sans jugement), tahiahkue-
iSpàten -tam. (V. Ridicule, Absurde.)

Sot, te, tubtt. Ka Uhiahknaitpttak.
Sottement. (V. Ridiculement, Follement.)
Sottl. (V. Folie, Abmrditi.)
Sou. rihnmCUtahiah.
Soubassement. — d'une maison, ttplahiah ml-

tahinipita.
Soubreaaut. E kuaahknapftUninnta. Faire un
—, knaahknlpUIn -In. Faire des —, knaah-
knashknipklln -In.

Souche. — (bas du tronc d'un arbre), piahkn-
tahn; piahkntahitnk.

Souci. — (soin accompagné d'inquiétude), a
nahtnSUtanCnnta ; a knahpinUItanCnnta ; knah-
pinSUtimtln. Avoir des —, nahtniUtan -tam ;

knahpinêUtan -tam. Causer des— & qq., knah-
pinillttmian -ian. Sans —, aka ka piaaCliUk
tahaknaln. Avoir— de, piaafUtan -tam, piaaê-
lim g. a.

Soucier. Se — du sort de, knahpinUItan -tam
taha tahi (avec le subj.); knahpinBliman -meu
taha tahi(nour le gr. a.). Se — de (faire cas de),

piaaMItan -tam, pfaaSUm g. a.

Soucieux, se. — (inquiet, v. ce mot). — (cha-
grin, V. ce mot).

Soucoupe. Ka iaknltUhteta.
Soudain, e. (V. Subit. )

Soudainement. (V. Subitement.)
Souder. FiaankuSpiahkIen -iim.
Soudoyer. — qq., Itnaafimau -man.
Soudure. — (composition métallique pour sou-

der), pisankitahntatahiffan. — (endroit soudé),
kapiaankntpiahkiieanta.

Souffle. — (vent produit en soufflant), a pntt-
tahikCnnta. — (respiration, v. ce mot). —
(agitation de l'air), e tatahiUneta.

Souffler. — (faire du vent par la bouche), pntf•

tahIkCn -Itaan. — (un objet, y faire du vent),

pntCtan -tam, pntBsh g. a. — irespirer avec
effort), ahntahi ISlSn -leu. — (reprendre haleine),
alèneahin -ahn.

Soufflet. — (instrument pour souffler), pntCtahi-

frftn ; pntttahlahknttnan (si c'est pour ranimer
e feu). — (coup donné avec la mam), uen netC-
maSvint; uen uetâminuinâyànt isi c'est sur
la joue); nan naUUnuknanfgint (si c'est sur
une partie quelconque de la figure). Donner
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on — à qq., nttmnsn -ntn ; ntimnkaensn -naa ;

aUminnenan •ara (si c'est sur la joue).

Souffleter. (V. StnMet.)
Soufflrance. X nensUtsliuiiIaats ; nanekfUhnn.

(V. Douleur.)
SouflWint, e. Etre —, nsMUtshnn -ihn ; nms-
kitautsn -tan.

SoulIHr. — (être souffrant), nsnskttsbuii -shn ;

nensUtaiIteii -tam. — de (la tâte etc.), Skn-
sÛn -shn (avec le loc.). Il — ile la main, Skn-
shn ntitsUts. Je — de 1» tête, nitikushin
nlsktnkuants, — (éprouver de la peine), kàssS-

Utm •tam. Il — oe l'injure qu'on lui fait,

kftssUItam kaUhi mtUU tutuCffknt. Faire —
qq. (OU un animal i, nenekatshiau -ien ; akuiiaa
(al l'on parle d'une douleur aiguë). — (endurer),

nenekCteUten -tam. — lavec patience tel mal),

petshlkatshish itUimitlskun -shn e ou at ou
Mhkft (avec le subj.); shlltshltillttii -tam e etc.

Tu — patiemment la pauvreté), petshikatshisli

htllimitlshun at shtemain. — (tolérer), ts-

vaiten -tam, tlpnita 0. a. (ou autres termes).

Je vais le —, elnets nika nitshiaa. Ils se —,
uitshiituts.

Soufre. Tshimen.
Soufrer. — (pénétrer de soufre), tshimenits aku-

tltan -tan. — (enduire de soufre i, tshlmenl-
kftten -tam, tshlmenlk&tn g. a.; tshimen tshl-

kftmAtan -tan (avec le loc.).

Souhait. Ka nfctnSlItSffints ; n&tnBlItftmnenn
;

mnshtinàmnenn. Faire des — St qq., lui offrir

ses —, milft ittUmau -mea. i

Souhaiter. — (désirer, v. ce mot). Je lui — d'y

aller, tihi ma ittttet nIteUmau. Je vous— un
Iran voyage, tihi ma milftpUilits tihe pftpt-

mishkati shtvliminan ; tihi ma milAptlIts tshe
iihpiih papCmishkaiek.

Souiller. — (salir, v. ce moti. — (profaner),

nalntan -tan, nalni g. a. ; piniUten -tam, pinS-

Um g. a. — qq. de corrompre), miihian -ien.

Il est — par le péché, miiliiikn pashtaitnnOn.
Souillure. — (saleté), ka rafctthlkantl. — (tié-

trissure), ka miihiiknnSnnts.
Soûl, e, adj. Etre — (pleinement repu), tshiih-

Sun -;:i. Etre — (ivre), tihisliknBpSn -pen.

!tre — (rassasié jusqu'au dég-^ût), nau tSpiih-

ktîlln -In. Il mange tout son— , mltshn Inasn tl^

piihkUit ; mnkttpStnth têpishkaiit ekn e ptUftt.

Soulagement. Le malade éprouve du — , apn
iihpish Utnihlt. Il éprouve du — dans son
affliction, apn iihpith kUsMItak.

Soulager. — qq. (alléger son fardean), Itihtlnà-

mnan -nen ninsh. — qq. (diminuer son mal),

Itshtlnftmnan -nen eshpish nenekttshnt. — qq.
(diminuer sa douleur), Itihfln&mnan -nen esh-

pish kfcsselitak.

Soûler. — qq. (le rassasier avec excès), Bail tS-

pishklllan -Un. — qq. de gorger de Iwisson),

tthishkn6pilan -Ien. Se — (s'enivrer), tshish-
knlpSn -pen , mililkiithin -ihn (si on ne perd
pas la raison).

Souleur. Avoir —, koshtitsin -*n.

Soulèvement. (V, Agitation, Révolte.)

Soulever. — (lever à une petite hauteur), npl-
•liish npinen -nam (npin q. aX — (en retrous-
sant), nplihiih ithkflnen -nam (islikfln g. a.).

— (agiter, exciter, v. ces mots).
Soulier. Kkatin.
Soumettre. BhCkfttshItan -tan. ihlklltshi g. a.;

ihilcnien -iim, ihskni g. a. Je lui ai— (cette

affaire etc.), ni knknetshimSti tan etilltak. Se
— k qq. (se placer sous son autorité), ni tipSli-

mnkik -kn. Se — tt (s'en rapporter à, consentir

à), tipnatta -tam, tipnatn g. a.

Soumis, e. — (docile, y. ce mot).
Soumiuion. — (disposition a obéir, action du

se soumettre), e tCpnCtcnCnnts. Faire une —
(passer un contrat pour exécuter un ouvrage),
ni tnten -tam fttnnenB.

Soumissionnaire. Sa ni tntak itnsMnalln.
Soumlsalonner. — un ouvrage, ni tutan -tam

fttniicnn. Il a — la maison, ni tntam mltshi-
nSpiln. J'ai — la construction de l'église, ni-

tttnistmnknti taha tahi tntiman aiamien-
tahinip.

Soupçon. — (croyance, conjecture désavanta-
geuse), matalil ittUtlgtnta.

Soupçonner. — qq., IcnahpinSllman -men;
mfctaU ittllman -men (ou autres termes). Je
le — de l'avoir fait), nil tnttmttpin nltilimau ;

enknn nItUlman Ica tntak. Je suis— d'avoir

volé, nil tihlmtltipan nitnknn ou nltaiimnkan.
Soupçonneux, se. Etre— , naham nittan knib-

pintlitan -tam.
Soupe. — (potage), laanp.
Souper, ti. utCknaan mltahnn -ahn.
Souper, subft. VetSknaan mltahnnftnnta.
Soupeser. TipCpfikIen -iim, tipSplkn g. a.

Soupière. — (ustensile pour la soupe), laaup

nltffftn.

Soupir. E ahipl lilSnnta; a mamatninnts is'il

est causé par la tristesse).

Soupirer. — (pousser des soupirs), alllpl lelan

-ien; mamatnan -nen (si c'est à cause de l.i

douleur). — après (v. Aspirer).

Souple. (Cet objet) est —, IflahkanCpilu ; ni-

nCahkCshknn s. in. (si c'est du lioisi; ninSih-

kSshkîlshn «. a. (Ri c'est un arbre ou une pièce île

bois); nintahkfipiihkan (si c'est un métal*.

Etre —, ninSihkSihkfiahin -shn ; nishetshln

-ahin. Rendre — (v. Assouplir). — (docile, \

.

ce mot).
Source. — d'eau, ka mnaaits&ti. Il y a loie

— , mniiltifln. (Cette rivière etc.) a sa —, mui-
altatln. — (cause, v. ce mot). — (origine île

telle chose), nete uetshipalita s. in. ; nete ue-

tahipftllt «. a. (Cette chose) a sa — , ntship&ln.

Sourcil. HiihSptlnan; nmBmair. Froncer les

— , kankneiln -In; taliimlten (a/ec le possessif

et le subst.). Il fronce les—, talilmltaln nmiihi-
pnnan.

Sourciller. FSpiihekCpin -pn.

Sourd, e, ac{). Etre —, apn avec le subj. de

pfiten -tam; apn avec le subj. de niiten -tam

(s'il ne l'est pas complètement).
Sourdine. A la —, tahimnt.
Sourire, v. FtpiknSlIn -In. — à qq., pSpikni-

liahtnan -uen.
Sourire, subst. E pSpiknBlInSnnta.
Souris. — (petit quadrupède), apnkfiihiih.

Sournois, e, a4f. Etre —, nittan n&ieahimuan
-neu.

Sous, prép. Bhipa (avec le loc.). — la table,

ahlpa mltahinSfanta. Passer —, ahlpSahln

-aliln ; ahiptahipiln t. in.

Souscrire. — (un contrat etc.), nilitlahnn -iha

(avec le loc.)— a (contribuer & une bonne œuvre

etc.), piahtinikin -itaan taha tahi (avec le subj).

II — a la construction de l'église, pfcatiniuett

taha tahi tntXg&nlUta aiamientahlnap. — a

(approuver), tSpnetan -tam.
Sous-entendre. Apn kftaainn avec le subj. de

nitan -tam. Il est —, niahtttttg&nu elnets.

Soussigné, e. Ka nilitlahnt.
Soustraire. Vtinai! -nam, ntin g- a- (V. Dé-

roberi. Se — (s'affrar-îhir), pnkniltlahon -tlin.

Soutane. Ka napnknitshlnknp.
Soutenir. — (porter), tkknnan -naai, tiknn g. a-
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— (appuyer, v. ce inoti. — qq. .le faire sulv
«isteri, pikiMian -ieu. — (défen.lre, v. ce inoti.— endurer, v. ce mot). — (alMniier, v. ce mot).
Se — (tenir ferme), ihfltalllkipaii -ptl (si on est
debout)

; thllkftpiii -pn (si ou est assis). Il se—
lit conserve sa videur), Mhktt thtltililn.

Souterrain, e, at(/. (Salle etc.) —, atCmita ftuiu
ka tikatf «. in.

Soutien. (V. Appui.)
Soutirer. Aihokntipinen -nuii.
Souvenir, r. Se — de, UhlMitm -twn, UhiHltn

g. a. ; tahiiiin -in.
Souvenir, /tuW. E tihiMinInuti. Garderie —

de, ni tahiiiiten -tun (Uhiuitn g. a.).
Souvent. MitilkttlUa ; mnih.
Souverain, e, mb$t. — (qui possède l'autorité
suprême), uhlihe ntihiman

; tihliha ntshi-
mtfkknea isi c'est une femme).

Souverain, e, my. (Cliose) —, Un ka milnati
K. in.

Souverainement. TTtkain mishte.
Soyeux, se. (Cette étolïe) est —, kalipiH ijin»-
knn,

SpacleuBement. Nous sommes — installes,
niham miihan epiaU. Il bâtit —, tntam ka
miihUIti mltihinCpUu.

S^l^cleuxJ se. II est —, mishau «. in.
^^!^ame. E ntihipitnkanSnuti.
Spécial, e. (Chose) — (exclusivement destinée
a tel but), ka tthitihne apàtiti s. in. ; ka tihl-
tshae apàtlibit s. a.

Spécialement. —
( pour tel but à l'exclusion de

tout autre), mnka suivi du mot qui exprime le
but et de neti. Il est tait — (dans ce but seule-
ment), mnkfl nelu neU tntlff&nu ; eknn mnktt
«et! tntCfanti. — (principalement), nlihttm.— (nommenienti, idem.

Spécieusement. Il parle —, ni tCpueielitS-
kniUkithn e Imit; ni uUflihimen neln ka
imiat.

Spécieux, se. Ces paroles sont —, miam tihi-
ttkue eshtshipuSnut» itelitSknn. Ton langage
est —, tshi ni tSpueielItSknihikïshan elmin.

Spécmer. Miam ulten -tam (nil </. a. >.

Spécimen. Tshe tshissinnap&tfcfSnti. (V.
Ki'lmutillon.)

Spectacle. Ka napftlï»4nti. C'est un beau —,
mildnSknn. C'est un — attendrissant, nshtnil
(htemStielItSkua ka ijicfiknts.

Spectateur, trice. Ka tohitSpiltUc. Il est —,
tshittp&tam.

Spectre. (V. Fantôme.)
Spéculer. — (méditer), mamitiinUiten -tam. —
len commerce ou finance), ni yanienn -nien.

Sphère. Tnnan «jinSkuti. (V. Boule.)
Sphérique. Il est —, miam tnnan ijinïknn

t- in.; miam tnnan ijin&kuihn .1. a.
Spirale. Ka piminàganU. (V. Hélice.) (Cette
choseï est en —, miam e piminfcffanto ijinSknn.

Spirituel, le. (Cette chose) est — (immatérielle),
manitn ishintknn s. in. ; manitn ishinSknahn
». a. Dieu est —, manitun Tihlahe Manitn.
Etre — (avoir de l'esprit), ilinlshin -shn.

Spirituellement. Il parle —, ilinlahintielItC-
koshn elmit.

Spiritueux, se. (Cette bois.son) est —, «hUtahi-
m&c&n ». in.

Spiritueux, subst. IshkntenKpni.
Spleen. MMhte mneihtatentnnti ; n«n mMhte
muMhttUk. Avoir le —, miiht* mnMhtCten
•tam.

Splendeur. — (grand étiat de lumière», meilite
tibfttniknta. — (magniflcence), • miihte mi-
l&nSkttta.
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Splendide. (V. Magnifique.)
Splendidement. (V. Miigniiiquement.)
spolier. — qq., ntiabnnan -ntn (avec le po»-

sessif et le subst. indiquant ce dont on le dé-
iwuille); menniahktmnan -nan (itlemt.

Spongieux, se. Il est —, miam iUipfiMn Ijl-
nCknn >. in. ; miam ikUpSyan ijinSkliâha ». a.

spontané, e. — (volontaire, v. ce mot). (Cette
clioseï est — (elle n'est causée par rien apparem-
ment), ihetihal ijiniknn «. in.: ttkeMokuu
tntSrftnn *. in. (V. Fortuit.)

Spontanément. — (volontairement, v. ce mot\— (sans cause api.arente), theUhel; tohetan-
knta.

Spumeux, se. (V. Ecumeux.)
Squameux, se. (Cet animal 1 est — (couvert
d K'ailles), nlllikan. (Cet objet) est —(il a la
forme d'une écailloi, miam nlUiki ijinSknn ». in.

Squelette. PaUhiihkakAn
; pakUAn.S^ble. — (fixe, fenne, v. ces mot»). — (dura-

ble, v. ce mot). (Cette chose) est — (perma-
nente), eiipita ap&tin s. in. ; eiSpits apttUlin
». a. Rendre — (v. Fixer, Consolider).

Statlonnaire. Etre —, apn avec le subi, de
iahpiUn -In ; apn mSUhipUIta ». in.

Stationner. Apin -pnj ttknn». ht.
Statuaire. — (qui fait des stat t«s), ka tntak

ilinltshena.
Statue. Ilinitaliena. — de (tel saint ou autre),
ka nUtanihinatnBgtnt (avec le nom).

Statuer. UeneahlUn -tan (ou autres termes).
Al est — (|ue tous doivent y aller, kftatinn tahe-
tahi itiltets eknn esk neneshltCgants.

Stature. Eihpiihtak nen. Etre de haute —,
tjiiinnSihkiUhln -ihu. Etre de petite —, taknt-
shkûiliitt -•hn. Voici quelle est sa —, eknn eih-
5»«»k; eknn aknipiahlt (surtout si l'on parle
d une femme ). Quelle est .a -? Un eibpiihtkkt

Statut. Ka neuethltSrftnti.
Stérile. (V. Infécond.)
Stimulant, e, «.(;. et subst. (V. Excitant.)
Stimuler. iV. Exciter, Animer.)
Stipendier. — qq.. uhyiknan -nen.
Stipuler. — «les conditions de contrat etc.).
neneihltan -tan.

'

Stoïquement. Il le fait —, naham ni ihatihlu
nelu « tntak. Il souffre —, nikam ni shtltahln
e nenekitelitak.

StrangulaUon. — (action d'étrangler qq.), nen
e tslupntaminSgant (si c'est avec les mains);
nen e tiliipntamap4k«t»»ànt (si c'est avec une
(orde); nen e nUEuattr&nt (si c'est en le pen-
dant).

Stratagème. Uen e uiiSihimtgint. User de— envers qq., nftiiihiman -men.
Strict, e. Etre ~ (rigoureux), miihkdihln -shln ;miiuatean -teen. (Cette obligation etc.) est—

, uihtnil Clim&n ». in. — (exact, v. ce mot).— (sévère, v. ce mot).
Strictement. — (exactement, v. ce mot). —
(sévèrement, v. ce mot).

Studieusement. Il le fait —, niham manitu-
kSiIin neln e tntak.

Studieux, se. Etre —, niham ni tihishkiltimC-
tlihnn -ihn.

Stupéfaction. — (étonnement extraordinaire),
meshte miihkStelItanBnuti. Etre dans la —,
miilite miihkctellten -tam. .Teter qq. dans la
—, mlihte miihkstellt&mian -ien.

Stupéfait, e. Etre —, mishte mishkctellten
-tam.

Stupéfiant, e. Etre — (extrêmement étonnant),
mishte miihkSteUUknshin -shn ; miaht* aish-
kXteUtCknn ». in.

'
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Stupéfier. — q<|. (loi causer une grande «or-

priBei, miihte mithkSteUtAinian -ien.

Stupeur. Il est dans la —, apu tthi mtUUt
MhpUh miihte thatthlt. Il le jette duia la —,

•hpiili kuhttUhlat tutuea tAe Uhi tk» wft-

tiuUt«.
Stupld« . Ktn»— (héMté),UbUhkMUpHtan -tam.

Stupldt^ment. (V. FoUettieiU.)

Suaire. Tthlpi pttsImiaB.
Suave. (V. Affriable.)

Suavement. Il le traite —, miltt ttttMtt. Il le

f»lt —, IdMlaiitkasha neln • tntak. Il parle

—, jiiiaUUnuba • Imit ; ItUflnnUinilia e Imit.

Subtr. — (endurer, v. ce mot). — (éprouver

telle choeei ne rend par le passif du v. rempla-

çant le subst. Il — une modiflcatioii, iitt ijlnt-

kntSfton s. in. Il — de mauvau traitements,

mkUAi tutuCftan.
Subit, e. Cette action est —, tiheMokuts tntl-

vtaa ». in. Cet événement a c'té— , apu nbh-
pits uta tahoiptUfftatt Uhe Uhi iiti. Chose
-, UVtaHoknta ka iiu. Sa mort fut —, takMsn-
knts nlpn.

Subitement. TiliflHnkntt.
Subjuguer. — qq., shfkniau -ien; ihSkntiUan

-ien. — ses pasâons, iktimttbknn -ikn.

Sublime. Etre — . mUht iihpiteUtSkuikin tkn ;

miiht iihpitelltsknn s. in.

Submerger. — (inonder, v. ce mot». — (im-

merger, V. ce mot). La mer a — le navire,

knskipen nApSknian nenepiknta.
Subordonner. — qq., tntnan -uen tahe tahi

apnttak. Se — ^ qq., ni tipUimnkll -kn.

Suborner. — qq., miUhi kitahaaiiman -man.

Subroger. (V. Subutituer.)

Subséquemment (V. Ensuite.)

Subséquent, e. Vction —, aiihkfttt ka tnti-

gtau ê. in. Evénement —, aiahkAtt ka iita.

Subsistance. E pUdUanninnta. Je travaille

pourma—, tshe tsU pAkSssnlan nets Ituieian.

Subsister. — (continuer d'être), eahktt tan, ten ;

eskkft tikxiB ». in. — (vivre et s'entretenir),

ptUMon -tn. Faire — (v. Entretenir).

Substance. — (œ qui subsiste par g<ri-même),
> nltttaink tskeknan ka tàknta. — (matière, v.

ce mot).
Substantiel, le. — (nourrissant, t. ce mot).

SubstantleUement. — il est bon, eskpishati

milnan ». in. Jésus est lit —, eshpiihlt nete

ten Jeins*
Substituer. Je vais lui en — xin antre, mlsh-

kllU kftUk nika itkUn ; mishknU ktltfck nika

ilan g. a. Il — une table à la chaise, mSniih-
kftU iflhUn mishkftts tetipnSgftBU mltahlnC-

fànUn ishtan. Se— à (l'héritier etc.), mannish-

hnnan -nan eakpish (avec le subj. du v. rem-

plaçant le subst.). Il se — au propriétaire,

msnniabkimnan eshpish tipsilttaullta.

Substitut. Ka mianklltapishtnat ilnn. Mou
—, ka miahktttapiahtnt. Etre le — de qq.,

mishkatepiihtnan -nan.
Subterfuge. (V. Artitlee.)

Subtil, e. — (lin, délié, v. ces mots). Etre —
(trop raffiné en discutant etc.), ni iUnlshikCshnn

-ikn ; niham ni ilinlskinnCknthin -«kn.

Subtilement. — (finement, adroitement, v. ces

mots). Il parle — (en affectant de la finesse),

ni ilinlthikiskn a fmit ; naham ni ilinlakinnS-

kntkn è Imit.
SubtUlaer. — qq. (le tromper), nUMiimatt -man.
— en discutant etc., ilinUhinnCknahikSahnn

•shn; naham ni ilinUkinnSkuahin -shn. —
(rendre tin, v. j^ner).

Subtilité. — (finesse, adresse, v. ces mots). —

nue (T. Artifice). Faire des —, ni iUnlshi-

kCshns -tkn.
Subvenir. — à (secourir, soulager, v. ces motH'.

— à l'entretien de qq., ptkHslan -ian. (V.

Pourvoir.) — à ses propres besoins, pàkiaann -iu.

— à la dépense, l'eniretieu etc. ne se rend qu'en

exprimant ce subst. par un v. Il — aux frais

de mon voyage, nil tstiljlklahn tika iihpiih

paptmiikkaian.
Suc. (V. Jwi, Sève.)
Succéder. Le jour — k la nuit, mishkfttahlpilu

tskljnk ka Uhi Upiahkata. La peine — a l.i

joie, katahi milnatfftanU akn a kftaaSlltigit-

nftta. — à qq., miahkfttaplahtnan -nan. Ils

se —, mishkfttapUhtCtnU.
Succès. — (réussite), malttpUIts. Cet homme u

du —, nnatshima milftpkliln na ilnn. J'ai du
— dans mon ouvrage, miltipfcln nltfttnisenn;

milttpiln ka tnttman. — (issue, v. ce mot

.

Successeur. Ka mishklltaplshtnat ilnn. Son

—, ka mishktttoptshtiknt. Etre le — de q<j.,

miihkfttaplthtnan -nan.

Sucesslvement. — l'un après l'autre, mCmiin-

kftta (ou autres termesi. Ils arrivent — , mi-

mialik&ta tftknahinnts ; apn kftssinn mima ta-

knahits. Il les fait — , mtmiihktlta aaln tntam.

Succinct, e. (V. Concis.)

Succinctement. (V. Brièvement.)

Succomber. — (fléchir, v. ce mot), —(ne pou-

voir résister), ihfkniiknn -kn; ahSkntihiikTin

-kn. Il — à la tentation, ahakntahiikn ka li-

tiahkiknt. Le malade a —, ahaah nlpn ka ii-

knahltj aahpish eiSknahlt akn pttaaunint. -
(avoir du désavantage), nnltan -tau.

Succulent, e. — (juteux, v. ce mot). — (nour-

riscant, v. ce mot).
Sucer. Bhnthnpitan -tam, ahnahnpim g. u.

,'

nSfhCnltfttaa -tam, silahtaittttn g. a.

Suçoir. ITeta nta ahnahnpitanfnn.
Sucre. Kijinaa.
Sucré, e. (Cette chose) est — (a goût de sucrei,

kajinUhinn «. in. ; kajinCahln ». a.

Sncr«r. KajinSahintan -Un; kajinbhiktten

-tam ; kaJinSahinl g. a. ; kajinlahik&tn g. a.

(Cette chose) est —, on l'a—, kajiJtihintlginn

». in.

Sucrerie. — (lien oii l'on fait le sucre), nate tn-

tSgtata kSjinaa. — (dragées), k^jinaa. .

Sucrier. Kîiinaa nligan.
Sud. mtiiuta; nata ahSnanntitt (Lac). Le

vent vient du —, akna Ifttin ; mashtnkftihnihin

Ifttin : ahCnannlnen (Lac).

Snd-eat. Hâta mamiUta ; mSmit&U. Le vent

vient du —. mKmits Itltln.

3ud-oneat. HItimiU; ahananftasiUts iL«e).

Le vent est de —, nltimlu ICtln ; ahSnanllMiU

fltis (Lac).

Suer. Apniahis -shn. — des pieds, ipnishitsn

-tan. — (lessuer, v. ce mot).

Sueur. EipnSshintar.ti.
,

Suffire. — = subvenir à l'entretien etc. se rend

par un verbe remplaçant le subst. Il — à mon

entretien, ni- pàUsailktt. Il — k toutes les

misères, kftsainn ihneliman. (Cette chose >

-
(est suffisante), ilhpUn. (Ces choses ou per-

sonne.^) — en nombre, ishpUn aahpish mitBli»-

tita. Elles— en capacité, iihpUn athpith pu-

kntata. (Cette chose) me —, nltishpUin. (Cette

chose) ini —. iahpUn. Se —, UhtoitUinn
-ahn.

Suffisamment. (V. Assez.)

Suffisance. — (ce oui suffit), ka iahpftliU. -
(présomption), masat iahpitUimitlBhuntaat* ;

anashikann.
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8ufll8«at,e. iCotte choseï eit— , UhpilB. {V.
I'rë.ioiiiptueuj:. i

Kuirooant, e. (V. Etoufaut.)
Mufloquer. iV. Ktoiittèr.\
Sinn-age. Le — <le , là <léilaratioii «le sa volonttfi,
IM nfttnUIUk. Il brigue leurs -. neln nfttnS-
lltftniMa tehe tahi nanjnniikttt. tV. Turei. —
;ippro)iatlon, v. ve muti.

Suggérer. — à qq., niihttttUnttllân -ieu ; kA-

SuKSPatlon. II«uhi kiUhlMiinnSiiati.
Suicide. Uan e nipiitlihnt ; e nipiitUhnnCnatt.
loniiiiettre le —, niplitUlinn -ihu.

Sulcidor. Se —, niplitu]ia& .»hn.
Suie. Vfkntea.
Suif. Ka iakabhkntlM pimi.
SuilTer. Fimianen •nam, pimion g. a. (V. OraU-

Suinter. (Celiqulde»— .ihapnfahJlkun. iCetobJet)
-, ilitpnnipinn: ikCpnpan e UkUlialunltteti.

Suite, —(d'un prhice etc.), ka nitihenaU intahi-
man etc.). Il a u.'ie — nombreuse, mitihatati
<a alttUnatf. La — (ce qui est aprèsi, aiihkttt
ka iiU; aiihktu aiito. — (ordre, v. ce moti.— (conséquence, v. ce moti. Ils sont de — d'un
après l'antre), atMtaati ». a. ; atnepUn s. in.
atMllIfftilM ». a. (si on les a places ainsi);
atntthtau ». in. (idem); atnekSptlti ». a. (s'ils
sont debout); atnekSpan ». in. ti<lem). Il dit
trois mots de —, nUht nltam Imanlla. Tout de
—, tntttthitli. (V. Immédiatement.)

Suivant, prép. (V. Selon.)
Suivant, e, at^'. Le jour —, mennati Icajikata
Le mois —, akntah&k kùttk pilghnmrLa se^
maille —, kataU minCtahlUniita ; tehi minC-
ttUtiffAnta (si l'on parle du futur). L'année —,
katihi peiktt pnpnii ; taki paikft pnpun (si l'on
parle du futur).

Suivre. — (venir après), nEtkeii -iham, natha
,'/• u. ; nnken -ham, nuhn </. a. {Lac, si c'est
par eau). Tu suivras (tu fermeras la marche),
tdul nuwktel tfUka plmfttan. — la piste do
qq. (OU d'un animal), niihuan -naa; matitan
-tan. — une piste, nSahnn -ahn. — un cdemin,
matUBtn -mau. — partout (qq. ou un animal),
paptmlnfihoan -uan. Ils se — dis sont à la
suite l un de l'autre), ataetaut* ». a. ; atugpUu
•<. in.; — (poursuivre qn. cou un animal), nlAtn-
an -uau ; nnhaau -uan (si c'est par eau). Ils se— ipouThuivent), naahCtuta j nnhntnta (si c'est
par eau). — (accompagner, v. ce mot). — le
courant de l'eau, pimCpnknn -ku. — (observer),
tthiUpfttan -Um, tohitCpftm g. a. — (un exer-
cice rehgieui), uiUhSttan -uau; ittttan -tau
(avec le loc. ). La contrition — l'examen, anna-
llmitlihon nbUtikS-aft^ta mitanUlmitlihn-

!iî< if^*°®;7 '»'»"«*. note paihtaitonti
ntiupkla eiSnaaUmnknnSnnta ; ka Uhi mAtshi
tutenSnnti akn eiSnnalimnkanSnuts.

-Sujet, »«6»< —(d'un prince etc.), ka tipêlimn-
Kat itiUibe ntahiman etc.). — (cause, motif
y. ces mots). — (ce dont on parle), ka ishtihl-
JuSnnti

; ne nati iminfautt. Quel est le — de
votre conversation ? tan aakUhijaeiek 1

««Jet, te, adj. Etre — (soumis, dans la dépen-
•liince), tipsUmnkun -mCfffcnn; apn avec le
"ilij de tip«llmltl8hun -ahu. — (astreint, v. ce
iiioti. — (accoutumé, v. ce mot). — (exposé,
V. ce mot), "^ '

^ujétiou. — (assujettissement, v. ce mot). —
mioommodités), aka milttpkUU; aka miluatl-
sancti.

Superbe, a<\j. — (orgueUleux, arrogant, v. ces
mots). — (magnifique, v. ce mot).

I

8np«>rbeni«>ut. — lorKiieilleUMiiient, v. ce niof.
I

— iii:i(:)iiH(iiHiiiieiit, V. ce iiioti.

8uperolivrlp.
, V. Artiricr. i

Superflcie. iV. Kteinhie. JMx.,),m.)
Superficiel, le. — ,qui est u la surface seule-

niiMt
. fluiti muktt ka ttknta ». in. (Cette per-

soiitu'. est —
. apu ihukfc lllnlahlt.

Superflciplleiiieut. — (a lu !tHi>ert1rie>, ftiaiti,— len Huiierticies aihpiihati ». (//., aahpitktak
». a. Il le coimait —, pnkunn mnka taniulll-
tan.

Superflu, e. Il est - (de tropi, ftlSpUn. —
(inutile, V. ce moti.

Supérieur, e, ,i<U. (Chose) - (placée au-<los8UH),
tàkuta ka iahtau ». in.; tOkuti ka tat ». a.
(Cette chose I est — .en qualité ^tc,, tJn miluau
». m.; tlu milOahln ». «i. (Cett»^ iH-rsomiei est— (par le iiicrite. la dignité etc. ., tJn iihpitall-
"knwu- Tu lui es — en habileté, fcln Uhil
ttW pukatan athpiih pnkttUt. Cett. cho«e-cl
est — a l'autre, kln nma milaan mak kûtkU.

Supérieur, e, .>„b^t. Ka tip»Utak.
Supérieuremeut. tV. J/.Vmj-, P.irfuiiement )

Superposer. AknIttUkUtt -Un, aknJtnl g. a.
Superstitieusement. Il le fait —, ntsha tSpnB-
tam nain naU tntak.

Superstitieux, se. Etre —, ntiha tipnSten -tam.
Superstition. Manitnililnn.
Supplanter. — qq. nlaiis sa position etc.), man-
nlinkamnan -ueu athpiih (avec le subi.); man-
nimnan -nau (avec le (lossessif et le sul)st.). Je
vais le — dans le commerce, nika mennislikt-
mnan atbpish itaoiuat.

Suppléer. — (ajouter ce qui manque, aahiti-
"•" •n»"»! Mhitln g. a. — qq. (tenir sa place),
miihk&tepUIitnau -nan. - a lune cliose, en
réparer le maïuiuc, nanashitan -tan ka nnttpi-
Uti (taheknao). Je vais — à sa néitlii<ence.
nika nanaihlUn ka nntipUItt aahpith ashj-

Supplioat'ion. Xa pnktUhilItCgfcnU, (V. De-
luaiiile.)

Supplice. — (punition intiijtéei, nen e nanakS-
ttniffant. — (tout ce qui cause une vive dou-
leur), meihta nenekStihunSnutt. Soumettre
qq. au —, nanekatahiau -ian. Endurer un —,
être soumis au -, nenakitthiiknn -ihiSgftnn.

SuppUclé, e, suljKt. Sa nanakstihitgtat : ka
nipitr&nt is'il est exécuté).

Supplicier. — qq. d'exécuten, nipian -ian.
Supplier. — qq., pnkfisheliman -men.
Supplique. Sa pnkttthUitCffinta. (V. De-

niaitfte. i

Support. (V. Appui.)
Supportable. iV. Tolérable.)
Supporter. — (porter), tàkunen -nam, tikun

g. a. i\ . Porifrt. — (appuyer, v. ce mot). -
qq. (le faire subsister), p&kCilian -ian. — (dé-
fendre, V. ce nioti. — (endurer, tolérer, v. ces
motsi. — (être dur a, v. Dur>. Se — (soutenir
feniiei, ih0k4pin-pu; ihatahlkSpan -pu (si'on
est «Icboiiti.

Supposable. (Cette chose) est —, patahi itWI-
tSvftnu tiha tihi iita .1. in.

Supposé, e. — isoi-disant, v. ce mot). — (faux,
V. ce mot). — que (v. Si).

Supposer, —(faire une conjecture). itSUtan -tam,
ittUm g. a. Supposez que le fait soit vrai, ite-
Htaœuk nshîîiiî ekun jits. Je le — homme
d'esprit, ilinishn niteliman na nSpen. — (for-
ger. V. ce moti. Etre — (censé, v. ce mot).

Supposition. — (hypothèse, conjecture, v. ces
mots). — (allégation mensongère), e katshilC-
nnta.
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SuppAt. K* nltthiat mfttilii ilaa. — dn d^
mon, kB oiUliUt mfttilii maaitu.

Supprimer. — (faire cesser de paraître), ptlnl-

ntkutan -Un, pftnlntkui g. a. — ulémberi,

ntineo •nam, nun g. a. — (retrancher, abolir,

V. res mots).
Suppurant, e. (V. Pvrulenl.)
Suppurer. Elle —, nmlUn.
Supputation. (V. Calcul.)

Supputer. (V. Calculer, Compter.)
Suprême. — (qui est au-desaus de tont), ftln ka
tihpitautikiuhit ». a. ; fcln ka ithpitelltiknM
«. tn. Il est l'être —, Un nil iihpltelltiknshn
mak kUtinn ktttfck ; apn uen tat ethpiih ihti.

nanllltcknthit.
Suprêmement. Vaham mifhte.
Sur, prép. — indiquant lu sitimtion, le rend par

le loc. ;
gnelquefolg jmr le v. auquel elle se rap-

porte. iJe marche — la planche, pèpttaUta-
Kttta ni plmttta Tu as ravanta^ — lui, tihi

piiUtnan. Il rappe — la pierre, nUmiim
iiUnlln. — (parmi) 6 (avec le subj.l. Un

—

trois, ptikil • nlihtltt. — (au-dessus), tttknts

(avec le loc.). —(touchant, v. Relativement).
— (vers, V. ce mot).

Sur, e, ad/. — (acide, v. ce moti.

Sûr, e, a(Ç. — (certain, v. c<< mot). (Cette chose)

est — (elBcace), milnan ». in. Etre — (inspirer

de la cuntlance), tlpnlialiUkaihln -thn. (Cette

maison etc.) est — ion y est en sftrettf), apn
kuihpinUItlknta s. in. Avoir la main — , mi-
Ifltlkan -ItMn. Avoir le pied —, miia tshitu-

kSpftn -pli. A coup — (T. Immanquablement,
Certainement.)

Surabondamment. Miiht U«m.
Surabondant, e. (V. Surabonder.)
Surabonder. (Cette chose) — (est très abon-

dante), miihta mltthan «. in.; miihte mitihStu
«. a. ; miahte mitahnnta n. a. (si l'on parle des
parties dont est composé un tout du o. o.);

mlilite aelntin s. in. (si l'on parle d'un végétal).

(CettP chose) — est superflue, UtlpUn. — de
(joie etc.), naham miihta (avec un v. remplaçant
le subst.). Il — de joie, naham miihte milnlU-
taK.

Surajouter. Xinnati avec le v. Ajouter.

Suranné, e. (Cette chose) est — (de trop vieille

date), taniash ijintknn «. in. ; tahiash ijinikn-

•hn «. a. Elle est — (hors de mode), tahiaah

iihikan iLuc).

Surcharger. Mltht klem avec le v. Charger.
.Te suis — ' d'ouvrage, miiht &lem nitttnihkSn ;

tuham mishan nithtoitenn.
Surchauffer. Kitht »lem avec le v. Chauffer.

Surcroit. .T'ai un — de travail etc., aiati

mithan nitfttnasenn etc.; aiati nltfttnihkSn

Surcroître. TTlham avec les w. Augmenter,
Acci\)ilre.

Surdité. TTen eka pStftk.

Sureau. TTapitfckftahk.

Sûrement. — (certainement, v. ce mot). —
(avec sûreté, assurance, v. Adroitement). Il

agit — (en toute sûreté), apu tihaknaln kntht&k
ëittk.

Surenchérir. Aiats avec le v. Enchérir.
Surérogatlon. Ka ftlApfcUts.

Surérogatolre. Il est — , ftlIlpUn.

Suret, te, udj. Il est —, pitsheiik avec le mot
Af^ldf. .

Sûreté, — (fermeté de la main etc.), nen e nlttan

ttltak. — (éloignement de tout danger), eka
knihpinSUtiffanta tiheknan. Il est en — (sans

danger), apn tahiknti kufhpinêUtak tiheknaln
;

apn knahpinlllmfffftBt tih* taU owtahi tntnt-

ffi^at.

Surexciter. Mliht* avec le v. Krdtm:
Surface. — (d'un objet), Satlta (avec le loo.
— de l'eau, nMltipikti.

Surfaire. — (vendre plus cher qu'il ne faut>,

naham lUmitahltan -tam (UimitahiA g. o.\

— qq., niham milnatahiiBan -aira.

Surgir. ( Une chose) —, ntihiptltt.

Surhauaaer. — (une maison etc.), alata tthpt-

nOtan -tan (UhpfnU g. a.); ftln lihpCahknpiten

-tam (iahplihknpii!'. g. a.). — (une man'linn-

dlse), àln «limlttUUn -tam (lllmitahim g. ".

Surhumain, e. (Cette chose) est —, nihara

mlihkitallUknn s. in.; naham mlihkcteliti-

knahn n. a.

Surintendant. Ka tipalltak.

Surir. Il —, pitihiUk ihinan «. in.; pltahilik

thintln < .'/OC); pltahslik tUnaklmn (si c'est on

liquide); pltahiUk pnMhUpflahtln ». in. isi

c'est de la bière); pitahlUk sUnaUn ». a.

Surlendemain. KaUhl nlihtt tahljnk; tihi

nithtt tihijnk (st l'on parle dn futur).

Surmener. — qq. (ou un animal), misht Uem
aiethknshinllan -len. Se —, mltht Uam aieth-

knshinilitUhnn -thn.
Surmonter. L'eau — la digue, paahltipen nih-

kttttmiti. Il — lil est placé au-dessus de quel-

que chose), tttknU iahten (avec le loo.) «. in. -
(dompter, v. ce mot).

Surnager. (V. Flotter.)

Surnaturel, le. (Don etc.) —, Tihlthe Manltu

tt (pftahtiniffan etc.). (Cette chose) est— , elu-

knn Tahitha Xanitn nt fttniaenn; «nknn Tihl-

sh« Manitn ka tntak.
Surnatarellement. (Cette personne) agit -.

Tthlthe Kaaitn nthdUhinnUn nets ait&k ; ni-

Uhiiku Tihiiha Manitn eitUc.
Surnom. Ijinikiahnn.
Surnommer. — qq., ijinikftan -tan. Il est

— , itCginn; ijinlkltJlgtan.
Surpasaer. — (excéder les limites), luham kattk

ittttan -ten. — (aller plus loini, nshte itâtan

-ten — être pltis haut, Un taUnnCshkaihii

-ihn ; aln tshinnfaUron ». in. (si l'on parle ildn

objet en bois): Un iahptnan (si l'on parle didie

maison); ftln iihpEnStankan (d'un terrain >: &I11

iihpitSnntankan (idem)-, ftln iahpftntuhikan

(d'un rochen; iihptnBpithkaa (idem). — q<|.

(dans un concours), pSahltnan -nen; nenSEli-

knan -nen (si c'est en marchant) ;
nemapiliih-

tuan -nen (si c'est en courant». — qq. ipor (iq.

talent). Un suivi d'un v. remplaçant le sulist.

Tu le— en vitesse, ftln tthil Uhi Mhishepilis

mak nil. (Cette chose) — mes ressources, apn

Uhpiahian tshe tahi tfttftman. (Cettt; clii-e>

]Qe — (cause un grand étonnementi, ni misnte

miihkiteUtan. Il s'est —, naham Un ftnatsbish

pnkfttan.
Surpayer. Je le —, ftltlpftln eahpiih tshijiki-

hnian ; ftlflpftln Mhpiih tahljlknk g. a.

Surplis. tTapnknpenknp ; nanipaninenknp.
Surplomber. (Cet objet)—,llk1lnan«.i«.; aie-

pakCpOn s. tn. ,- nkSnSpUhkan (si c'est un ro-

cher).

Surplus. Ka ftlttpftUti.
. ^^ „ , ..

Surprenant, e. Etre —, mlahkfttelltskushin

•ihn; miihkStelltSknn ». in. ; mishkftshitaku-

ihin -ihn (si c'est à cause de sa voix); munit-

ihitSInin » in. (à cause du son).

Surprendre. — qq. (le prendre a rimprov i-ir .

tshessnknta nftUu -ten. — m. de prendre en

Hagrant délit), miam tiheaheshknan -ueu me-

tihi tûtftk (OU autres tournures). Je lai — »
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«l'^

voler, al tthl kiulikiuliiku taliMaaUk ; mlam
ni UkIthMhksan tokamattk. — qq. île trom-
pers vUMUmAU -mm. — i étonner, v. ce mot>.

Surpriie. — (action) par laquelle on prend q(i.

à rlmproTlstei, ttkaunknU Mn • natfckat. —
létonnement), miahkCttUtftmtB ; • miàuitell-
tMiInuU.

Sursaut. — (soubresaut, v. ce moti. En —
UkMtnkutt.

SurMinw. Miautts pUktlnan 'naa (avec le
loo.).

Surseoir. Il — Jugement, apu pet ma nlttk
Uha tutafftnUlti. (V. Relanitr.)

Surtout, adv. (V. Principalement.)
Surtout, tuant. — (habiti, ka mittklptktti
«knp : ka tikinnknteti ikap.

SurvelIUnt, e, .<ui,Mt. Xa Uhltipàt&k ; ka al-
ttpit. Etre — (faire la surreUlance;, altXpin
•pu.

Surveille. (V. Avant-vtille).
Surveiller. Ttkittptten -tam ; tsUtlpim a. a.
Survendre. TTskam UlmiUUUn -tam (CUmi-
tihima. a.).

Survenir. — (arriver Inopinément), tthassnknti
avec le v. Arriver. (Une chose) — (arrive de
surcroît), Mkkn minnat* pâpUn.

Survivant, •. Xa lUniut eakktt. C'est le seul
~. oll moka Mhktt ilinin.

Survivre. — à qq., nâkàtuktt -ku nanna. n —
à son père, nkktttnku nanna utani : ihaak nl-
plltt uunl mnkfl uil iUnlu.

^^
Sua. En — de ce que je vous ai dit j'ai encore
quelque chose à ajouter, ne ktaiinn ka iihoish
mtikttU atktt kfittu uknn Uke UU^ttaiCti-
kttU. En — (de plus), kl* mak ; ekn kfttttt.

Susceptible Etre — de se rend par le condi-
tionnel d'un V. passif remplaçant le subst. Il
est — d'amélioration, patthi n«nMhItfff*nn
». in. Etre — de se rend auasi par un v. dé-
rivé du subst. au même mode que le v. Etre.
Tu es — de châtiment, stannaUmnkttsUn. Etre— (S'offenser aisément), ulpiti UhiiioSpin -pu •

nitun tihUitt«pin -pu.
«^'"•P" pu,

Susciter. Il le — (il le— (causer, v. ce mot).
Susdit, e. La — (chose), shath ka nItCnnts
«.m. ,• ikaali ka nlUgànt s. a. La — personne
(irf«m).

Surnommé, e. K» itSfftnt a. a.; ka ijinikl-

fait naître), iUniklM.

. a. Il est — le chasseur, ka natunt Ut-iknt ».

ffinn.
Surnommer. — qq., Ijinikitan -t«u.
Suspect, e. Etre —, knshpiiKUttkiuhin -shu,
knskpinlllttknn *. in.

Suspecter. tV. Soupçonner.)
Suspendre. — luuu lami>e etc.), akutaa -tan,

ftknalt g. a. iV. Accrueher.) — idifTérer, v.
Retarilert. — (interrompre, v. ce moti. —in-
terdire (v. ce nioti.

Suspens. Etre en — (v. Incertain, Irrénolu).
Sustenter. — qq.,paklsilaa-isn ou paklssnaa

-nen. Sv —, Dtkissnn -lu.
Suzerain. Tsfcubs ntthimaa.
Suzeraine. Tshlske nuUmlskknra.
Svelte. — (aRile, v. ce moti. — (élancé, v. ce

uioti. — idégafté, V. ce mot'.
Symbole. Le coq est — de la vlfcilance, ni nl-
tamfknnan nCpsn pikiknan Uhs tahi sisali-
kusiUltamaU nltatussinnan. C'est le — du
pouvoir, nets nts UhitahinnSUhltigann tlplll-
ttman. — des AiMJtres, neln ka tCpnitats
Apota ka iu«*nlu.

Symétrie. Velu nensshUirf.nta tshsknan.
Symétrique. (Cette clioitei vhX, — dl y a propor-

tion entre les parties ut le touti, milA nsasshl-
tifftna kiltinn eitipàtits (avec le li>c.>. (C'en
objets) sont — (arrangés avec ordre), miltt nsua-
Bkltlftnu.

Symétriquement. (Ces objets) sont placés
miianCknn «ttshtsto ». in.; miianfkuihnti
•tilCvtnitt.

Symétrlser. (Ces objets)— , mllttnCkun • mSmn
Isktats ». in. ; milOniknahats marna slCsànits
». a.

Sympathie. — entre choses, tshakat tlpish-
Kttts ka ijinUrats. — entre personnes, shtamt-
tsiUmnenn. (V. Armrtl.)

Sympathiser. ( Ces i-liostes— ), tshakat tCpiskkats
iJinSkun s. in.: tshakat Upishkfiu ijinCkn-
snnts s. a. (CeH personnes) —, milftpàliitnts.
(V. .accorder.) — avec nq., miltUtshauan -uan.

Symptôme. C'est le— de lit lièvre, miam ka tshl-
shIahnnCnnts ejintkati. — (indice, v. ce moti.

Syncope. (V. D^/nillance.)
Synode. E mSmùituts ka napukniaahits.
Synonyï iie. Ils sont — , paiknn aininnta.
System . E ueuashltlfints tshaknan. C'est
uu boi — , milu ttaaeahltCfftna. (V. ifanière.)

Ta, (k(/. po»g. (V. Ton.)
Tabac. Tshiahtamaa.
Tabatière. KiltUhigan minth.
Tabernacle. — d'autel, neta eUfftnt tihiuhl-
taa nahtinin.

Table. WtshlaEmn
; ashpishtCgan isi c'est une

worce ou l'on place les mets). Mettre la —

,

ullshtan -tan alSyftn.
î»WeBU. ninlUhana. (V. Image.)
lublette. — (planchette pour y mettre quelque
chose), »ihtnalH»4n pflpeuhltuk.

labller. — (pièce d'étoffe qu'où porte pour tra-
vailler), ashpluhlknnaun.

Tabouret. TetftpnSffaa.
Tache. — (souillure, v. ce mot). î! a nnp— sur

la peau, mishinaushikiatt
; miBhinaknea(si c'est

a la ngure). (Cet animal) a une — sur le poil,
auahinSshn.

Tûche. -(travail), «ussaun. Ma -, tsha ttt-

tftman. Ta — est difficile, aiimftn tihe totfc-
men. Je lui ai donné une —, nitatnssimiti.

Tacher. M&tshikantan -tau, màtahikaai g. a.
(V. Salir.)

Tacher. XanitnkCshun -shu ; ashitiSUtan -Um.
Il — de le faire, manitnkfshn nain tsha tahi
tntak.

Tacheter. MishikSnithinitan -tam. Ilest—.mi-
shikanishinBtau s. in. ; mlshikanlshinishu s. n.

Tacite. (Cette chose) est —, nishtatSffftnn elnats
a. in.

Tacitement. J'accepte —, at aka altkman ni
tCpaetan elnats; apn nitftman ni milnSlItan
alnets.

Taciturne. Ette —, atinanih iiain -mu.
Tact. — (.sens du toucher), a titahinàcànts
tshaknan. — (jugement délicat et fin), alllnl-
ahinCnnts. Avoir du - , ilinUhinUelItfknshin
•shu ; iUnlshin -shn.
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TiM-tIque. — lie guerre. tM BltnpilIntnnU. —
i,iiiin-li« itulyie, inoyvuR priai, «itiataBU. (V.

Miiiiirrr.t

TmIouh«c. IhkUlilkaUiauloc.).
T»le. Il • une — daiiH l'util, npbblth uptln
oMlink. J'»l uue — dui* l'ueil, apUhlih upftS
^MUuk.

TallliMle. (V. EnUtille.)

TallIiMlcr. (V. ll„t<iilltr.\

TmIIUmI. — de (h»clie etc.), • UhlnaU (OSk-

tbhketc.).
TrIIIc. — («Uture, v. ce raoti. — ictm formation

iiuH|u'à la ceinture), an aakl kvlaat. Avoir la

— Hne. iplaklaktkalaan -nan. Avoir une t>elle

—, mllaJîkulaaa -aan. — tranchant d'une ép^,
• tahiBati taklmifaB. — ul'un Intlilt etc.), a

BliaklftBta (tkup etc.) *. in. — (d'arbrei, a

aUahUffàBt imaahtnk) ». ". — de (pierre), a

olapiakkligtaU (Ukial). Hierra de —, ka ola-

piakkllfftBto Ukial.
^ ^ ^ ^

TaUIA, e, <«(/. (Objet) — icouptf. façonné), ka
idiaklcanu > «t. .' ka nUthttftgânt » u- ; k»

«laplauiiftau («i •- wt un mluéral). Etre bien
— (avoir une forte uille>, milaakalpiahlB -akla.

Etre bien — (avoir une taille bien confonatSe),

ntUttatkaakia -ahu.
, , v

Tailler. UUihaB -aka», aliaka g. a. ; ulaplah-

klan -lim (hI c'e»t un minéral).

Tailleur. — d'hubita, ka Akvpitaat aapau. —
de pierre, ka Blapiakkllktahlnllu.

TaUleuae. — d'hablu, ka «kapitiat iihkuan.

Taillla. — (bois coupé de '.emna eu temps), ka
Ukimiakaiffftalta maabtiisata.'^

Taire. — (une clioae), kaua -tan ; aaa avec le

subi, de BltaB -tam. 8e--(({arder le silence),

apa avec le subj. de tahltBB -tn; apu avec le

subi, de Imi!! -mn. Après ces mots il se tut,

aala kataU iakuUiaat aka a pfUAt almit.

(L'animal) se —, apu Uhitat. Taia-toi, aka

taUtn. Taisez-vouB, aka tshltuk.

Talent. Il a du — pour le chant, olplts pnkn-

tau a alkknknt. Il a beaucoup de —, uaham
illnUku ; Blp&ta nlttAmak pnkatou. fu es un
vrai —, tekitakna ulp4ts tshl tsbishktltâiBtkBn.

(V. Aptitude.)
Taloche. (V . Soiifflet.)

Talon. Ttttln.
, _

Tambour. — (Instrument pour joner\ taaalfAB.

Jouer du —, taualkSB -itaan. — (enceinte à

l'extérieur d'une porte), ka pitn mltaUaXpnta.
Tambouriner. TanaikCn -itaan.

Tambourineur. Xa taueltaaaht.

Tamis. (V. Sd».)

Tamiser. (V. Sanner-i

Tampon. — (ce qui sert )k boucher), tsUpiiran.
Tamponner. — (boucher avec un tampon),

taUplaB -lim, tahipn g. a. (Lea wagons etc.)—,

pishtuttloiMrkn.
Tancer, (V. Réprimander.)
Tandla que. — (pondant que), aakn e, eska (avec

le subj.). (V. rjurant.) Il devait rester ici —
U est parti, t ikae Un nte mak tabe tau
pilahit. Je tr ille — toi tu t'amuses, nltl-

tnsbkan tohil mak UU matnan.
Tangage. £ kneknatipanknnSnuta. Il y a du
—.knekuetipanknnlnn.

Tangible. (Cette chose) est — (elle peut itre

touchée), patahi tfttohinàgknn ». in.; patahi

tfttahintffftnn ». a. — (qui tombe sous les sens,

v. PiilpMe).
Tauièrt». TIatak.

Tannant, e. (V. Fatigant, Ennuyant.^
Tanner. — (préparer une neau), fctithaan -nan.

(V. Préparer. — qq. (v. Fatiguer, Ennuyer).

Tannerie. XauaaiBkBftahlkaltBlkSBBU ; aat*

ètlshnCfftBt piakIffAB. ,^ .. ^ ,

TannenV. Sa makattahikBitBltaaakt ; ka tti-

akaat piakCck*»»- ^ . ^ , ^ .
Tant. — de (cIioimi), aakpiah MiU)- *i *. in. .

aakpisk MltakMita ». a. — de (peraonneai, iitrm.

— (tellement quel aakpiah mlfbta (uv<-c le NubJ .
1

;

aihpilb avec le subj.l. lia— nianKé <|u'il vnX

mort, aakpiak Biakta miUhnt akn a nipit. 1 1

nouK a — aimés qu'il nous a rai'ht^tés nur l.t

croix, aakpiah ahaUklitak aka a pnkniitukQ

tahlpittnknta. Il Katpie — imut Jour, aknn «sh-

pitk taniaut atktn tahiiiktliu. — (autant, v

ce mot). — que (aussi louRtempa quei. tlDS

iahplahiavec le subJ.)-, aakku a, aahk;x ave< I»

BubJ. si l'ùotion est passée; aahpiah ùdi-rx
:

patah wleiii, avec un verbe de mouvement', .le

le solxnerai — .jn'il sera malade, altpiU nika

kananaliman Uha iahpiah Bknshlt. Il m'a 8<-

couru — que J'ai été aana le liesoln, aiipits ai

ahtsmtuaumnkntl «ahkt maaiahiaB. Ton» -
que nous sommes, kftaalBB stUhlata. Ton» -
que vous êtes, kUalBB «ttahlak. Tous — i|u'ils

sont, ktaalBB attahlU ». a.; kkaainn atatiti

».in. En — que(comme), aiavecleaubj.). fci)

— que IMeu il est partout, a Tihiaha Manituat

BiiaUna tan. — mieux, aakaa mlam. — mii-dx

pour loi, nil tMlan kalapna. — pis pour Idi

s'il est malade, nU kalapaa tnUtlaha nato tka-

•hIt. _ ^ o
Tante. Ma —, altnaa. Ta —, ahtnaa. Sa -,

ntnH. Notre —, BltnaalBaa; ahtnaaiaa au

duel). Votre —, ahtBaanaB. Leur —, ntmiuan.
Tantôt. — (dans peli de tempe), ulpftU. —'il y

a peu de temps), àaiitahiah amktt: apn shi>

shiaah. — (alternativement), nkadahkftts . .

.

kia. Il est — travaillant et — paresseux, ml-

miahkllU maBltnkkakn kia tahltlmn ; ninukù-

tin manitnUUkn alnukCtla mak tahltlmn.

Taon. Xiaht tmn. _ , ,

Tapage. Kaahta tatnattatlffhiilU. Faire du-,
miahta tatnanataa -tan.

Tapageur, euae. Ka miahta tatnauatat.

Tape. — (soufflet v. ce mot). — (bouchon),

tahipiigan.
Taper. — (dont lea tapeai, ntCmnan -nen ;

nltmnknenan ' (si c'estsur la tigure); nti-

rainnanan -na) tt la Joue). — (frappen. ut»-

mlau -iim, m ir-n g. a. — (porter des roupsi,

ntSmIkKn -Itkjn; ntàttmikta -Itaan (si les

coups sont répétés).

Tapir, V. Se — (v. Blottir).

Tapia. lahpitSskimnn.
Tapissier. — (une maison etc.), milhintl'an

tsMkAmtttan -tan (avec le loc.i. La maison est

—, tahlkAmOttgànn mishinUgan mltshlutipiu.

— de noir etc. (v. Tendrez
Tapisaerle. — (ce qui sert à couvrir les iiivirs;,

pItn miahinUffaB ; ka UhikftmatiganU miilu-

nftlgan.
Tapon. — de (linge etc.), ka natimenaganu
(mfctahinnah etc.).

Tapoter. Utfttamlen -iim, ntttAmn g. a.

Taquet. AtihUhakligan.
Taquin, e. (V. Agaçant.)
Taquiner. (V. Agacer, Contrarier.)

Taquinerie. — (action d'agacer>, eiailik5»lu;

ntnnta ; uen e nItnkniSg&nt. — (contrai ittis

V. ce mot).
Tarabuater. (V . Importuner, Maltraiter.)

Taraud. Ulpitikilean; aWtihigan (Lae).

Tarauder. Ulpitikian -iim; shitihsa -bam

Tard.
'

Il se tait —, aknataUjikan (si c'est 1«
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Joari; sMaaMlJikaa ol c'««t litM>tr>: thMh t«-
plMUtt lidniiK Arriver —

. mntihMlilHaum; maMhttoii •lin (*! l'ant |>nr«nii'. Plua—
.
«ItUtU ; aialiktMUih ml c'imt daiiit mu du

tetnpMi.

Tarder.
_

— à 'arriver t>tr.\ mtnaU ulptu
laiilvl (l'un V. uu iiiùiiih umlt' iiui< — i; u£ui
uIwIpAUn -Um Uh* UU avec le irabj. lou an-
tre» touniure» eiirore). Il — n iirrlver, maaaU
nlpiU tkkMhiii. Il — beaucoup à partir, nna-
tuim» BUukMh maaaU pniha; uham
MhttIpàUm t«h* Uhl plUhit. N<! tarde pa», tibi-
Upi: aaUihk. Il in» — ilu {lu fuire uto.i, aiham
ni mJihtanan tth* tihi laver le xubj.i.

T»rdlf. ve. Tus rf^rutu mut —, maaatt nlptU
tihl ktullUen. Sou pas efit —, nlUmlahu.
C Mt uu travail — deiiti, petshikatthiik tnU-
fftnn &• fttOHMn. iCette plante) eM —, p*.
UUk*tokl«h nltuauin ; milnaklih apn tUUU
». in. (il c'eat un fruit) ; mlluakath apn ktlahat
ê. a. (iiUno. (Cet enfanti eet —, croit lente-
ment, paUhfkâMIiiih nltunan.

Tardivement. Il le (ait -, apn niptu tnttk :

apn tthlUpIt nain na tnUk. Il arriva —, mi-
InakMh manau ttknahla.

Taré, e. (Cette marrhandise etc.) aM — aalntl-
r*nn «. in.

'^îlî'* .iri**'*"' n»lot" -tan, nalnl g. a.
L bnmidite — la marchandiae, a nlpinta nain-
tSrtnn mAtihinnih.

Targette. AUUakakiifaa.
Targaer. Se — de (sa fortune etc.), Uhinaikun
-kn I nahnliam etc . i. {V. Vanter.)

Tarière. Kiihta pimlnlffftn.
Tarif. Tiha Uh^tkbhnaSnnU miaUnUma.
Tarifer. (V. Taxer.)
Tarir. (V. Dtféeher, Censer).
Tarisaabie. (Cette «ource etc.), est —, patahl
ikiahttoilitCrtnn s. in. ,- paUhi IkUbttpUn
«. in. (si elle peut se tarir d'elle-même).

TarlaMUit, e. E'e est —, tahakat UkahtSpUn
». in.

Tarae. (V. Cou-de-pied.)
Tarte. XinCpni tapitan.
Tartine. — (pain recouvert de beurre ou graiase),
ka pimlnnigftnt pnkn^ifan.

Taa. (V. Amas, Monceau.)
Tasse. TlUgftn.
Tasser. (V. Amauer, Amonceler.)
TAter. Xnaknttinan -aam, knakn3tin g. a.:
mamfknnan -nam, mamSknn g. a. ; ntitalkitan
-tan, nfltalU g. a.

TAtonner. — dana l'obscurit*?, memattininen
-nam. — (Iiésiter, v. ce mot).

TAtons. Il marche it —, memetllninam patah
pimutat; mamatOnlnam ait&tat.

Tatouer. — qq., p<alinan -neu. Se —, pishn-
tlihnn -ahn.

Tandis. Xa màtahiniknta mltshlntp.
Taupe. Haahpatinisheahn.
Taure. lihknenishAnantnlnuli.
Taureau. USpen nlshinautnk.
Taux. - ij>nx de tu'le chose), atfttilm&gftts

»• in. ; atfttiiahlt .«. <<. Je ne connais i>as le —
du pain, apn tatiissUlUman atfttiHbit pnknejl-
gàn. — (intérêt de l'arK^^nti. iibpith ^anien-
ninnta. Ce i un — elevd iriiitèrut en est fort',
miibta ganiciinfnn. — d'uno taxe, etàti*mS-
g&ti tsbe UhijikiahnnSnnta.

Tiiveier. (V. i'nche'er.>
Tllverue. (V. Cahrin' A.ihfrm:)
Tttverwer. (V. Hnteiicr.)
Taxe. Tabe tabijiksahuninnu. — sur (telle

chrjse), atAtlBmAgits tsbe tob^IkCabnrSnata.
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Voici la - niir le th<\ akan atâtlImAfftti tiba
tahljlklahnnlanta niplah,

Taxer. — (un« man'IiandiNe, un faire le prixi,

nitan -tam atâtilnAfAta, nitaa -tam atAtiiabit
lai ulle est du .7. 0.1. — qii. ilul fiilru imvur un
ini|Mit>, tntnau -nan Uba tshl Ubljlktabnt.

Teigne. — ijcale k la têt«>. e mtubinahtnkni-
anta.

Teigneux, se. Etre -, mtuhlnahtnknaaan
•nan.

Teindre. Atablaban -abam, Atablabn 7 a.
Teint. »iif)»i. — icoluriK du vluanui, eahlknlnnts.
Avoir un In-au —, milAknan -nan. Avoir un
iniiuvalM —, mttshiknan -nan. Avoir un —
roNu, mukAkuan -nan.

Teinte, tuh'l. Avoir une — irouue eto, npl-
abiab(avec le nuallKcntlfi; nCkuibin -sbn, ni-
knn ». in. iprccédun du quuliticatif': tsbakat
(avec le quallf.i. Il a une — jaunu, niabAuau-
niknn *. tn. ; tahakat nishinan ». in. ; npiabiab
niabknan ». in. (si la — est lu'Kère).

Teinture. AUblabInian.
Teinturier, «re. Xa AUblabInat.
Tel, le. Il est — que je t'ni dit. ka ItiUn aknn
atAk ; ka Ititan aknn aJlnSknta ». in. — ust
celui que Je vois, akan ejiniknablt na nltptmtk.
Sa l)onté est — qu'il |iuut tout donner, aabplih
tsbljanatlsblt kAsainn paubl pAabtinam ; aab-
pish miibta UbUanatisblt etc.

Télégramme. Xa tikapluhtalffAnU ; ka Ubl-
sbCpAlits tipStsblmnn.

Télégraphier. TAkaplUhtaan -nam. — àqq.,
ka ttkapitablnlgtnts itiibimau -man.

Télescope. Tasbkipitabigan,
Tellonient. — riuu, aabpish miibta avec lu .mii.j.

;

aabpisb (i</((;/.. Il eut — fort iiu'il l.risc tout,
aabpish miabta ihfitablt kAssinu pikttpitam.

Téméraire. Etre — thardi juMiu'ii l'inipni-
dencei, apn ishpiih avec le nulij. du knshten
-tam. (\ • Prt!»niiii)tu'ur.\ Jugemuiit — . uen
abatabal metsbi IttlimigAnt. (V. llnsnrd^.

Témérairement. Il le fait — iikjuhnv par unu
hardiesse inipniduntei, apn isbpish kusbtkk
nain e tnt&k, iV. Pri»o>iiptueu»einent.> —
(sans raison), shetabal. Il le juge — len mali,
abatabal mAtabi iteliman. Tu le fais — ( incon-
sidérément 1, apn iUnIsbintsalltSkaabla na a tn-
tAmen.

Témoignage. Son — nta déposition), nain ka
ultAk. iV. Dépo»ilion.' — (preuve, V. ce moti.— (gage, V. ce moti.

Témoigner. — (rendre un téraoignagei, tipA-
tahimnn-mn. i\. Péponer.t — (faire paraître

\

napAtilnan -ueu; nItan -tam. —à qq., napA-
tillan -ian ; niahtOtAmaiian -len ; ni ubissill-
tAmnian -len. Il lui — son aniitic, ni tshitsi-

lUAmnian aabpiih sbatihlat : aap&tiiitlahu
eibplab abatabiat ; nisbtatAmaiien eahpiih sha-
tsbfat.

Témoin. — (celui ou celle qui rend ténioignagei.
ka tipAtsbimnt. —(celui on relie qui a vu>. ica

napAtak. — (celui ou celle qui a unteudU'ka
pfltak, — (personne dont on se fait assister
)>onr certains actes >, ka tsbitApAtak.

Tempe. Ma — , mes —, nete e p^pèlcats nisbta'-
knan. Ta —, tes —, nete e papekats tabisbtn'-
knan.

Tempérament. (V. Ci»iiplerio)i.<

Tempérance. — isobric'té dans le lM)ire>. eka
mesbte minCnnts. — (motlération dans le man-
ier', eka mesbte mltshftnînuts. —

( vertu qui
règle les ]ias.^i(iu>

, e kanaaelimitlsbnnAnnts ; a
shtimSlIshanSnnts.

Tempérant, e. Etre — dans (.telle chose), apn
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UlptUto MkpUk avac le rabj. ion MtrM tour- Tttune: — (stlIitfMnt, r. e« mot). — (opinlttrc,
nuii'iti. Il Mt — lUii* !• Mr«, »^ AltfèUu v. KnUut,
MkpUh arait i «PB mltkM atnlt. — (inoiMt^, T»B»llle. TâkwBsUUfffta i ks tAkaUUnlUM-
V. l-o Uioti. Btftu.

T«mp4r»tur*. Iikl UkUllutU. Qualta Mt 1» Tena«nc«. (V. Penchant.)
—.' tM Mhl uMjtkkU 1 U — mt liBUte, Ukl- Tendon. TshMht«ikpl.
•kltn. <V. C'Aauii.) L* — rat bMie, taUalUa. Tendra. (Cette choie) eet —, BalStikmkati
(V. FroUl.i ë. in. ; aelttiUtt â. a. ; aMlittUshtikAa «. in.

Tempéré, •. iL« chaleur ttorat— , un tia- ni c'est du liotni; pesMtltikikan «. in. iitlfi,<<;

pAllti Mhpilk (tihUllltetl etc.). Etre — petlMla*. a. (li c'ett une pièce de boUi; dmm-
<mo(Ur^. sagei, tktimftliliitii -tlia; lUntohia titlaka ». a. (Idemr, meIntitUka «. a. uilm,

;

tkn. atelnkkpUhkka lit c'rat un mëtel ou minéral i.

Tempérer. — <nn<> chnae fortei, ihttihtwii -tan. iLe painteit — , meltttaklihn. d^ viande > lat— i|i|. (le niodért-ri, tktiBUka -»«•«, — l> —, melAtthenkàn. Avoir l'arellle —, niitta
cfilère de <jq., milnelIt&aUa -lea. — la frayeur .tam. — (leniilble, v. ce moti. — (émouvant,
(le iM., ikStsklteMkkaaa -aau. — (une paiwion v. ce mot).
quelcuiKiue <le> qu., taknaanuaB -nen etkplik Tendre,», —(bander), ikltapUItea -tan, ihl-
(avec le nubj.i. Je vaut — «a cupidité, aika ^^pAkltk g. a.; akitapitaklBea -aam, ikltapi-
fttakSakaaaa Mkpiik mnibttaik. d^ froid I iikta //. a. — (un arci, skltapAkitau -ttu;
etc.iie—,apa itkpUk'tikUkitaetc.i. Hitcolèro! oakCpitaa -teu. d'ii cordei eut — . ikltapltihl-
(w — , apa iupUk Ukliiaapit. Re— (miKlér>r>, pila «. in.; kltaaitaklkftaia i. •(. (M'ifN'aKit

•ktlmattakaa -tka. Se — («'adon 'ir. ai;i;« ]b«. d'an arc). — les Dnw, skltiplttalUa -la. —
laa ••la. (la main), Itlaea -Bas. Il — la main, itlnam

TempCto. IlMkte mfttaki t»4i'<.&AU. Il fait utlUki. — une tente, maalUUkaa -tka. —ou
une —, BtUkte mtttkl ttkijikau. — de nelee, • plc-Ke, nollkfa .ItMa ; tUkaUftalkla -Itica.

plpatMktlta. Il y a — de neige, pipatlaktia. — un piège k (un animal >, tUkulaa •Ua. —
— de vent, aiMkte llltita. C'eit une — de vent, de noir etc., tikikkmfitan -tau ka kbktenatt
ttkittkae fldiktt IStla. — sur mer, ntMkte etc. (avec le loo. Je vai« — la maison de
latlti kl* BMht* mtkUti a*a«p<kat«. rouge, ka makuaU aika taklktmtttaa mltihiul-

Tempêter. Miikte tiklktniBB -ma. plti. — vers (aller venii, ItAtaa -taa ; libpiUa
Temr'^ueux, se. Vent —, oikam ka aiilkte -lu (si c'est sans marchen; iikpAla «. in. —

Ittt'.i. La mer est — , aakam mlakta latln kl* (aboutir), leJern. C'est à cela que — ses efTorts,

EKkftla BSBeplkati. Cet «ntlfoit est — «sujet «lukaa ka ai kattkltiaak. — vera un but, ni
t .X tempêtes), aïkam mUkte iStIa aeta. katikltlasa -aam tskskaaB.

'.Vmple. AlanUetthlBlp. Tendrement. Il le traite —, mialtikieu ; uihaa
Temporaire. (V. Proviaoire.t ihatlimsn. Je l'aime —, aihaa ai skattkita.
Temporairement. (V. Provinoirement.) Tendresse. — (sensibilité aux affections de la

Temporal, le, utU, (Chose) —, fttSMlti ka apft- nature >, iktemCtsaUmaeBB. Témoigner d» la

tits I. in. ; atesslts ka apfttUUt '.a. — h <i<|., mitht* ikteBtttlllBiaB -Bea ; miiht*
Temporellement. Apa sllplts (avec le subj.t. miin tutaaa -ueB.
Nous sommes — sur 1» terre, apB (Uplta BtM' Ténèbres. (V. Obucurité.)
•Ita ftpiatBBti. Tén^l>reux, se. iV.Ohtcur.)

Temporiser. Afkaapàtea -taa. Ténia. UkSiUtthimoUpl. Il a le —, amani-
Tempe. Un long —, ntllBikasb. Un — court, taihimu.

ueliplil'.k. Dans quel — ? (v. Quand). Dans Tenir, —(avoir à la main), ttkuBea -aam, ti-

p«u de —, alp4ta. Dans uu — éloigné, sskka kun g. a. — pour appuyer, diltaaen -aam, ihl-

BUBXkash;aUkktttmuktt; aianiikktts. Dans tnn (7. a. —enserrant, mftsknkaaea -nam,
quelque —, aisbktts; alihkttsklsh (si ce — est Bttikakna g. a. ; ikussiBea -bob, tkBisin .7.

court'. Dans le — paJué, usskkttl. Du tout —, a. (si c'est entre ses bras). — (posséder à qucl-

elipiti. De — en —, afaokatln ; ataokatlti que conditioni, tipSUtea -taB, tipiUB g. ti. —
(Z>uci. En même — idaus le même instant), tC- (ganleri, kaaaueUtCB -toB, kaBaaelim g. <i- —
pUkkIlta. Arriver ii —, tskeskaakksa -kSB; (réputen, italltea -tas, italim g. a. Je le —
tskesbtIea-lim(8io'e8tpareaui. (Je le fais etc.) pour honnête homme, miltt nipeu nltélimaa.
il —, bIbb ni tikeskeskkeB (e tatiman etc.). — (contenir, v. ce mot). Se — «lemenrer en .11

Le — passe vite, tihiUpitsbljikau. Avoir le— certain lieu), ftpia -pu ; tan -ten. 8e— delwit,
de (faire etc.), iskpiihla -thlu tike ttki avec le nlptln -pa; ktpftB -pS (en composition avec
subi. (OU autres touniuresi. J'ai le — (J'y aller, d'autres mots). Se — a-ssis, tetftpin -pa. Se

—

eshku aika itdtan ; nitiibpishla tihe tiai itH- à genoux, aipiikktlplB -pu. Se — droit, kuiih-

teian. Perdre son — , uteBlkaa -kfta. Eu kUiptln -ptl (si on est debouti; ttpiihkatipin
même — (ensemble), nttBB. II prend son —, -pu (si on est assis). Se — forme, ihatihlkipûa
apa ttkiUpIt. — (état de l'atmosphère), eshl -pu (si on est debout); shllktBin -pu si un

tsUjikats. Quel — fait-il ? tan eihl tshljlkata t est assis). Se — accroupi, courbé etc. (V. ce*

tan «jiBlkuts nlnitèmitsl II fait beau —, miltt mote).
tsUjUMu: miltt tsl^jiklsku. Il fait mauvais Tentateur. — (celui ((ui excite au mal), ka mt-
—, Bttshi tihUikaa. Il y a apparence de man- tabi ikitiUmat ilna ; ka latiikknat ilnn ; ka
vais —, mfttsfii tihijikaonskun. Le — est ui paikta tutoat ilnu.
chaud, tshlsktihtSB ; tshlihiteu tshijikau ;

Tentation. — (mouvement intérieur qui ,iort«

tskijikueln. Le — est froid, tiklshia; tftkan au mal), aea e latiskkatgtnt ; latishkaena.
(s'il est moins froid); tkkaian (icfem, Zac). Le Eprouver des — , latlskkSkna -ku.— est sombre, on est à la veille de mauvais —

,

Tentative. (V. Essai.)
petshlillkàn. Le — est mauvais (il est au dégel 1, Tente. Pttshniaji tshInCp, Dresser la — . ms-
UkMlpueu. nikIibBB -iba.

Tenaole. (Cette résidence; est — , tsbipa tpi- Tenter. — (essayer, v. ce mot), -qiji l'exciter

nCau (avec le loc.). 1 au mal), aftttbi sbitabiman -b*b ; iatitbkaas
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•«••! b1 MWkU Ut«*« •••«. — q<|. ll'tfprott-

Y9t\ vl tlPtlMllMlH 'MAtt.
T*ntar«. I» tthIktaaMU p4Uh«lM ; k» ttkl-
kftmtUU BlthUàlffABllnlu i»l «Ile est eu p»-
|il(-ri.

Tenu. •, (!>(/. (Otui iiiitiiHni «tri mt bien —,
ilt MnMhlUffftau lavec l« liio.i. iCm ('lèVfit

•tc.itunt bloii— , mlla UhithkStàaiatttaaU ;

mlU k«Bfta*UmlfftBaU. Etre — k 'ri>NtUu«tr

etc.), ttknn Uk« takl (»v«c le oiitij. du v. cuiii-

plementalroi. J« luIs — à partir, tftknn Uh*
Uhl liktflUian.

Ténu, «. (V. IteM.i
Tenue. (V. Attilwli', Mise.)

Tér«li«nthlne. Ka ikaaklmlctU nipl.
TerRlveraer. Apn knUkktt avvc le Hubj. de
tnttn -tam.

Terme. — ibome, v. ce moti. — ifin, v. ce
moti. — (époque de (laleiiittiit', ttke iihplth
UkUIkCtkantBnU. — lépiMiiie i\« l'nrioucbe-
meiiti, Ukkuaa Uka UkpUa naplmat naiM.
Elle est parvenue à iwtn —, ikatk takakat Ukika
napAman aa«M; skaik ttkakat ukika ttitaa

aaïaa; katttakiik Ukika pinetntata. — lex-
prewion, v. ce nioti. Etre en lunm — avec qi|.,

uiUkitaaBMtt -BMa. iV. .li'i'«r'/>T.i Etre en
nmuvnlx — avec qq., Blttau taklktfliaa -man.
iV. Di'iiiiccunl.)

Terminer. — tlimlter, v. ce mot), —(achever,
Hiilr, V. cet» niotii).

Terne. (V. Mat.)
Ternir. — lun métal ou miDpral), pllnkntpiik-

Itlan .iim. — la rc-initation du (|i|., àtibUnlmn-
an -uea ka iihpiUlimlftnt. iCe métal, ce
niiiii'ruli fie —, pItabUik pIlokntpitlikaD ; apu
iihpiik &afiukfik naïkkimftpiikltau ; natan
«ihpiik r.aïkltlniipiikkaU. iCette peinture)
s>- —, nntaa ««kpiik naaktakknteti.

Terrain. Aitl.
Terraaae. — (levée de terre i, net* • pilkkuih-
UgtBU aul, — (d'un inai)ti>n>, tAkaU ka pi>

matCanU.
Terraaaer. — (munir de terre une muraille

rto.i, Aaaikkten -tam. — ijeter par terre une
ohniie on ])entuniit-i. knpitta -tam, knpiih </ u. ;

•htkniaa -Um, tbtknl g. a.

Terre. Awi. Etre de —, fcMiaa -lin ; kMlUB
X. in. Sur la — <ici-l)aH), ntaailtt (pour nte fci-

•iU>. Toute la ~, par toute l;t —, eiiipittih-

ktmlkatt UtI. Prendre —, faire -. nttftki-
ml«n -iim ; kfptn -peu; nttàkkmlpUa ". in.

Terrer. Aialkftten -tam. 8e — is'enfoucerHous
terre '. ksiIU ktahnan -(kau.

Terrestre, (('iioxei —, ntetilti ka ttknU ». in. ;

tttcMlu ka tat .1. u.

Terreur. Xeikte ibaUbinSnaU. iV. Epou-

Terreux, se. (Cette choseï est —, iiilnn a. in. :

tailu s. a. Etre — ipûle, v. ce mot).
Terrible. Etre — (causer <le la terreuri, milkte
koihpinUItCkiukin -ihu, miihte knikpinilitS-
kun ». in. (Cette rlioseï est — i violentei, nikam
miihta sktluUmkgAn ; niham mi«hte (kAuhin
*. a. iCette olio«e) est — arj»» fatigantei, milht
aieikkatklnilaea. (Cette ohiioei est — itrès im-
inirtuiiei, uaham muMkUtMlitikun «. in.;

aiham mneikUtaaUtCkuthn x. n.

Terriblement. Il est - tourmenté, kuibtinS-
lltCknnnu •ihpith neaekcuhitfftnt. (V. 4f-
fri-iiwiiifnt, Erc.i'SKiri'nient, i

Terrier. — icavitc nnnr ariim»"»!. Qttak, —
'('H|ièce de chien i, ka itUmiihlt ktom.

Terrifier. (V. Epovranter.)
Terrine. AisIolifaB-

Terrinée. l'ne etc. —, ptik«aB «t«. • tkiktt*
•iaati Uilaltffaa.

Terrir. iV. Atirrnr.)
Territoire. AmI.
Terrorlaer. - 'iq • niikta kubUUlaB -iM.
Tertre. iV. EI''f'i(li>H.>

TeaUnient. Rais ka aktnllitak pttadiBlttt.
.le vais faire mon , Ukljat al ni tatta aiak>
ktu tska BttnlllttBiaa paadiBlalan. I/nit-

clen —, alakkkti ka tutigkati alamlao tlpC-
Ukimn mitkiatiraB.

T^te. Uihtn'knaa. tin -
, Mcm. Mit -

. alih-
tu knaa. Tu -

. tihltktn'kuaa. Ilalsser la —

.

aUtiakkatllB -lu; lubitftkkutlta -In si c'est

par honte': atttihap&man -mu ilniii; tBal-
•kitk itipia -pu i/i/ii/i'. Tourner la —, takJ-

naabknilln -lu. ItedresM-r la —, UkikfiltkaC-
lia -lu. Tenir la — droite. tasbttUkMbknillB
•in. Tu as la — dure, miakkaau tthiihtn knaa.
Il a la — dure, mlikkntln aabtnkuan. Ktre a
la —, nlahtâalpUlB lu. Tenir — ii v. <j]>-

[innerf.

T«ter. HttabCB •ban.
Tftu, e. (V. Kntt'hi.)

Tllé. — (arbrlsseaui, Bipilb. — 'infusion de
cette plante I, alpiik apni; UhlilMlkaBiatitbtt
Blpiih.

ThéAtre. — dieu oU l'on représente des scènes
drnuiittiquesi, B«t* metnaanti.

ThéU>re. Hlpiib aiiuk.
TliéoloRle. — I science, alamltn tibiibkfttk-
Bttu KlsblBAtgaa.

TliéoioKirn. Ka tibiiislltak alamiaunllu.

I

Tlierniuni^tre. £ ublsbiti tiplifan.

j
Tliuriféraire. Ka t&kunak nfttliItshimtnepeU-
tCcftaUn.

Tle. Avoir le — (être sujet il des mouvements

I

convulsifs'. nubipitnkua -ku.

I
Tl^fle. (Cet'-' viande etc.» est —, tsblibOekau

j
n. in.; tihubdeibin «. a.; Ubltbaktmlteu isl

c'est un liiiuidei; tabUbdkCpithluu isi r'< -.i un
métal ou ininérali. Il est — mans ferveur , aii-

nauib aiamiau.
Tiédir. (V. Atlieilir.)

Tien, ne, //»./«. /-.,•(.<. Ijo — , la —, les — , tibil.
Tiers. — (d'ui choHe>, Cpitu mia néte tpitu
minuati aéte apitu <avec le sulist.).

Tige. Utflknn.
TiKre. Ka l&limitbit anetbiib.
Tlinliaie. — iinstnimcnt de mnsique>, tanei-

ffan. — igolHE^I.'i '. mintgfca.
TfMibre. - isorte -'.e ilo<liei, kamatltuJtiU. —

Mie la voix . (itu&Dut>. Bon — <Ie voix, eituat.
— id'un i. strt' . l'Mi i|e niusiquei, eituet. —
'emprei-it.t sur rt:>ina puplers , eakkatUgan;
ka ethkBtiigakiw.

Timbre, e. 'i*a|n<i' etc.) — , ka eilikatilfkata
mithinftlfc-an etc. Kt;'e — (un peu foui, Uba-
kat tihishkueiapftten -tam.

Timbrp-po»te. Miahin&Ivanti ka ithttU.
Timbrer. 'mi.quer d'un tiuil>re, appliquer

lin timbre bUi >, eibliatlen -iim, eshkatu g. a.

Tinibreur. Ka eibkatiitMibt.
Timide. — (craintif, v. ce nioti. Etre — (sans
assurance ni hardiesse', melntUmtin -mu.

Timidement. iV. (itiintUeinenl.)
Timon. — .l'une voiture, utSpCn metbtnk.
Timonier. — (celui qui tient le timon du gou-

vernail >, ka taknaitMt.
Timoré, e. iPersoim.'r — (qui craint d'offen'^er

Ilieir, ka kuihpinSlltak paihtaitnnlln. Fer-
sonne — iscrtipuleuseï, ka Blilbte kuibpiBtUt&k
paibtaitnniln.

Tinette, trattctntihkuh.
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Tintamarre. KMhte tetaauetCnnti.
Tintaniarrer. Illthte tetaenetan -un.
Tintement. — <le i la clucliei, « papatatitSgftnti.— (l'oreille, tepaeiiitCginti.
Tinter. — lune cloi'hei, papatetitan -tan. (La

clooliei —, papatetltCg&nn. Les oreilles me —

,

ni tepuetiitan. Les oreilles lui —, tepamiten.
Tiquer. tTtihipitnkan -kn.
Tiqueté, <*. Il est —, miihikanlshinSten «. in. ,

miiMkanUhintiha 1. a.

Tir. — (art de tirer du fusil), e paiiikCnntt. —
(lieu oii l'on tire du fusil)^ nete paHikCnati.
Faire du—, s'exercer au — , paiiikau -itieu. —
(art de tirer de l'arci, e pimatikufnnti. S'ex-
ercer nu — , à tirer de l'arc, pimut&knan •nan.

Tirage. — (d'une cheminée) eihpiih utatitihfl-
mftgàti. Elle a uu bon —, miia ntatitshSmt-
eftn.

TfralIIer. — qq., mnih ntsbipitan -tau. —
d'une arme à feu mal et souvent, nlttàmak
aifhi paiiiktn -itaen.

Tirant. — d'eau (d'un bateau), eahpiih koiliS-
peknteti.

Tire-bouchon. UlkuteigAn.
Tirer. — (amener ver» soi ou après soi) utshipi*
ten -tam, ntaliipiih u. a. ; atSpitihSnen -nam,
utSpitihIn g. a. (si c'est à l'aide d'une corde);
htlkftpitshfinen -nam, ihakipitilien g. a.ien y
mettant beaucoup de force); ni nStiihtnSilinn
-ilin (S'il s'agit du manger à table). — lextrairc),
ntinen -nam, ntin g. a. — (faire sortir), nlul-
piten -tam, nlntpish g. a. — qq. de (prison
etc.), nlalpitan -teu. (V. Délivrer.) —

1 éten-
dre, V. Etirer). — (puiser, v. ce mot). — (traire,
V. ce mot'. — (tracer, v. ce mot). — (prendre
au hasard), ntinen -nam, — une anue sur,
katthitlen -iim, katahltn g. a.: pitaUtlen -iim,
pitililtuf/ a. (si c'est accidentellement). — une
arme à feu paasikSn -itieu. — une arme à feu
sur, patten -tam, pastu g. a. — le canon , tshtolie
pastifan paiiitaeatkSn -uStieu. — de l'arc,

pimatUcnan -uen, — de l'arc sur, pimnt&knC-
ten -tam, pimatftkaSali g. a. — bien ou mal (v.

Viser). — au sort (V. ce mot). — son origine
de, ntahipftUn -lu nete (avec le loc.); utihipUn
nete ». in. Il — sur le rouge etc. (il a quelque
rapport avec le rouge etc.), tihekat makuau
s. in.

Tireur, euse. — (qui tire d'une arme à feu), ka
paisltiet. Il est bon —, ntttaa patiltien. Il
est méchant —, apn milu paMitiet.

Tiroir. Ka nUliipitSKftnti.
Tisane. KltaknlInEpni. Se faire de la —, nl-
tnkalInCpnkatlian -shn.

Tison. Ka ithkniuett.
Tisonner. Aiatflililieaeien -iim ; ntshkCmiilie-

ueien -iim.
Tisonnier. AiatiliUheneiffan.
Tissage. E pttihniSnlkSnnta. Travailler au
—, p&tihnifinikCn -itieu.

Tisser. — une étoffe, manitnianIkSn -itseuj
o&tahaiSnlkSn -itaeu (.si c'est de la t(^ile).

Tisserand. Ka manituifinltihesht ; ka pfttshu-
iSnitiesht.

Tissu, tubst. — (étoffe tissue au métier), ka
U'iisonilile des fibres dansmanitaianikSnu^D.

le corpsi, niliiki.
Titre. — iiiom, qualification 1, ^inikStSgftnt
uen ; eittgrant uen. Quel est son — (sa qualiti-
cutinn)? «an ejiniicats^&nt 1 tan eitSgant?
Avoir des — à lavoir droit a\ itelitSkuihin -shu
tthe tihi lavec le subj.).

Titrer. Milft jjinikStiBn -tam ijinikSsh a. a.).

Toi. Tihil.

Toile, —(tissu de lin etc.), ihitlttnkueitpi pi-
talinian. — servant de rideau etc., pfttinuian— d'araignée, elak àlipi.

Toilette. — (action de se mettre propre), e ua-
neiliuitlilianCnnti. Faire sa —, uaueiliuitl-
•liun -tlin, — (manière de s'habiller), ettshpi-
iliunSnntt. Tu as une belle —, milflnikun
etCilipialiain ; Uhi milUnSkiuliia etftslipitlia-
in.

Toiser. Tiplen -iim, tipn ly. a.
Tolseur. Ka tipUtaeslit.
Toison. Xallt<niilinian.
Toit. Ap&knaaliun. Poser un —, apAknaihun

-shn, (V. Faite.)
Toiture. Apftknailian kftasinn eitipitlts.
TOle. — blanche, napnkûman. — a tuyau, ka
ttkntishkaenti.

Tolérable. C'est—.eluett tiliipa pettlilkatahish
itfllimitlilinntna. (Cette personne) est — . pa-
t*hi slineUmtgtna einets.

Tolérance. Shnellttmneun ; nen e sliuelimnet.
Tolérant, e. Etre —, nittau iliaelittaluan
•uen ; nittau shnelimuan -nen.

Tolérer. — (un abus etc.), petslllkatshiili iteli-

mitltlian -shn at avec le subj. (ou autres tudr-
nures). Je — son action, petshikatabish nite-
limitbhnn at nelu tutak. Je — cet lionino-.

ni uitahenau elueti ne napen; ni thnelimau
elnetf ne nCpeu. Je — cela, apn annet&man
einets; petthlkatshiih nltelimitlshnn eluets.
Ils se —, milnitihentnti eluett; apn anuetâ-
tntt einets ; apn nepinitnti eluett.

Tolet. — pour rames, ftpni ka tihIkAm&tets
tthiihtaahknan.

Tomate. Tnmat.
Tombant, e. A la nuit —, uetSknttiti.
Tom be. — ( ce qui couvre un tombeau \ leknSsh-
kantt ka ithtett. — de tombeau lui-nK'iiic .

lekuSthkan; nalltaukiirftn ; nete leknSshka-
tSgant tthipi.

Tombeau. Lekuithkan; ualItankUg&n ; nete
leknSthkatCtfànt tihipi.

Tombée. — des feuilles, e penaitinta. — de l,i

nuit, uettknttiti.
Tomber. — (être entraîné de haut en bas par
son poids), petthlthin -thin ; petthitin «. in. —
(étant delwnt), mntthitihIpIlSn -lu, — la tio'

la première, attliltlhiplltln -In. — à l'eau, pi-
kùthtaBpUftn -lu. — lêtre renversé d'un lit

etc.), amipilln -In; amïpiln s. in. (L'arbre-—,
kOpiln; ktiSaha (s'il est abattu par le veut'.

Les fenilles —, penattiu. Les fruits —, pell-

tthBttCpUu. Les fleurs —
, pentpnkunieu.

(Les cheveux, la barbe) —, pettnitin ; penapa-
nen. Son poil —, aatnen : petthltlnllu uplui.
(La rivière etc.) — dans, iihpftln (avec le Im-..,

Le vent —, athte latin. — (s'élancer sur, v.

Khiiicer). — (déchoir, v. ce mot).
Tombereau. Mitht ntSpSn.
Ton, (((//. poss. — ta, tes, tthi ; tht (devant une

voyelle ou t) ; k (devant une voyelle en certioxs
cas). — poêle, tthi katshlahSpiihtethim. Ta
rol>e. iht&kup. — oncle, kukftmith.

Ton. siihst. — de la voix, eitnSnuti, — lie s:i

voix, eitnet. — (d'un Instrument de nuisic|ui-

.

eitnet. — (d'un morceau de musi(ine>, eituâ-

nntt. Il a un l)on — lil niait à l'oreille', milu-
tSknn f. in. ; milatfikuahu s. a. il parle ski <<'

—, ekun eahlmit. Il parle sur un — baiit^nii.

ftihineutSkuthu. Il prcm' un — tiinidi-, kush-
tattlanSknthn e Imit. Bon — (bienséance, v.

ce mot). Etre de bon— , iUnIthinttelltftkushin
-shu.

Tondre, stihst. — (bois pourri), puthCgftn.
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— (un mouton etc.j, piihkoihaaaTondre,
•uau.

Tonnant, e. Avoir une voix — , miihte shtl-

tthUaknshin -ihn.
Tonne. — (vaisseau de bot»), miilite aatCsi-
nCihk.

Tonneau. — (petite tonnei, natSglnCihk.
l'onnelier. Ka uatSff&nCihkutieiht.
Tonner. Il —, tihita nimiuu.
Tonnerre. — diruite de la fouilrei, nimitlQtl.— (U foudre elle-même, v. KfUiir^.
Tonsure. Vête tahinlkntnlshivftnUits npith-
kaean.

Tonsuré. II est —, tthinlkaSnUhigftnlla apith-
kueua.

To<iué, e. Etre —, Uhekat tshithkueiapftten
•tam.

Torche. (V. Flambeau.)
j

Torcher. Kaahinen -nam, kashin (/. a. (V. £<•
|

"iiyer.) I

Torchon. Kaahiiffin; kashiinnlSg&n (si c'est
pour la vaissellei.

i

Tordre. Fiminen -nam, pimin g. a. — le cou i,
|

qq. (OU un animal >, pimikaénaa -nen. Se —, I

nitt&mnk ithpàian -Itl.

Tordu, e, ailj. (Chose) —, ka pimin&irtots «. in.;
ka piminSgint s. a.

Torpieur. (V. Engonnlhnement.)
Torréfier. (V. Griller, RMir.)
Torrent. E tihlihiihkatidts. Elle coule par
—, tihUhishkatitln.

Torride. — i brûlant, v. ce moti. Il fait une
chaleur —, miihte tihlihCihteu ; miihte tihi-
iliiteaih]r(taa; mithte tahUhitea (si elle pro-
vient du I i).

Tors, e. (V. Tonlu.)
Tort, xubut. — ice qui est opposé k la justice et
à la raison), eka ka knish pftlits. Faire — à
qq.,ni&tilii tutuan-aeu. - . Uoinmage.) Avoir
—

, petlen -iim. Tu le dis a — , apn kuiihknpà-
lits ne eshtshijuein. Il a^it à — et k travers,
apa iUnlfhiatselitSkuiiiIt eitak. Je le ferai à
— ou à raison, nika tnten eluets,

TortlcolU. E tsliltakuiuSnuta. Avoir le —,
tshitOkuiuan -uen.

Tortiller. TitipSpitihenen -nam, tèttpfpitihcn
g. a. Se— i tordre), nittftmnk iinpUtln -In. 11

se — (replie sur lui-même), tttèpSpitihipiln
;

tetipinapitiliSpiln.
Tortu, e. iV. Croche, Courbé.)
Tortue, nubxt. Keuintk.
Tortuer. (V. Courber.^
Tortueusement. Avancer — , teteplmitiman
-meu ; uaaalUutan -teu ; nauka'tan -ten ; na-
uakaplttkSpilft (si l'on parle d'un serpent). Il

le fait — (3ans franohiseï, apa kaiinkft nela
tatak.

Tortueux, se. (Cette chose) est — , nanakan
» in.; nauakSthkan n. in. (si c'est du Imist;

naaakSihkaihn s. a. (si c'est un arbre on une
pièce (le luis); nauakSpiihkan isi c'est un mi^tal
ou minéral); aauatshimu isi c'est un chemin);
uauatihitin (si c'est un cours d'eam. Il a un
esprit —, c'est un esprit —, apu kaishknpalflits
u mitfttttlIUhiran ; apu koislikil itelltak. Il a
des manières ~ -, apa kuiihka tatak.

Torture. TTen e nenekStshiSffftU. (V. Tour-

Torturer. (V. Tourmenter.)
Tôt. Ulpfcti.
Total, e, a<fj. (V. Entier.)
Totalement. iV. Entièrement.)
Totalité. do ichuscsi, kâssina etitits s. ïtj. ;
kMtina etftshlti s. a.
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Touchant, jn-ép. (V. Reltitiremenl.)
Touchant, e, >(>//'. (V. Emouvant.

i

Toucher, v. — < mettre la muin sur), tatiUnen
•nam, tatiliin g. n. — (être contigu, v. ce mot '.

— I recevoir, utinen -nam, utin g. a. — (at-

teindre, v. ce mot. — (e'pi'ouver, v. ce mot'. —
(Concerner, v. ce moti. — qq. il'c'mouvoir', Itls-

tiau -ieu ; liUiiteieihknaa -uen. — qq. en fa-

veur <run autre, ihtemttielItCkttihiaa -iea ;

ihtemittelitimaiaa -iea. — (intéresser, v. ce
uioti. Etre —, se lais.ser —, ihSknteieshkBkon
•kaCrina; IQMiteiethkSknn -kuSgftuu; ihte-
mSttSlimnan -aeu. Etre— (éprouver de l'émo-
tion i, tibenakatt Itlssitean -teeu.

Toucher, nnbxt. E tatihin&^ants tthekaan.
Touer. (V. Remorquer.^
Touffe. — de (choses rapprochéesi, e manshn-
kaihtetl s. in. ; e maushuk&ltginiti. Elles
sont par — , mauthnkftihten e. in. ; maoïlinka-
ISKftnutt ». 0.

Touini, c. (V. Fofirni.)

Toujours. — (sans cesse, tftihip. — ien toute
occa.sion), eiipitl. — idu moins, en attendant),
elaett.

Toupet. — de cheveux, e maaihukàthteti pish-
kuean, — (touffe de juiils', e maathakftinteti
nplid. Il a du —, uiham ai nSpea ; apa nitta
kaihtak.

Toupie. Teaapitihigan.
Tour. — (bâtiment élevé), ka iihpikStett ml-

tshiaSp ; ka tihinnkipnti mltihiaSp. —
(mouvement circulaire', ka tahinikuiniptiitl.
— (circuit, circonférence de telle chose), e aani-
eiatt s. in. ; e aanieablt ». a. Il a trois pieds
de —, nithtft shitaaem&^ftn • aaaieiat* «. in. ;

niihttl ihitaaeaha e uaaieihlt 8. a. Faire le —
de, tittpishken -kam ; tttipitan -tea ; tCté-

peaan -aen (avec le lor.); tetCpaien -iim (si

c'est par eau, avec le loc.): titèpeen -eimùdeni >.

— (Coup de subtilité, friponneriei, e uàifishimua-
nats ; a&iethimuean. Jouer un — , a&iSihi-
maan -uen. Jouer un — a qq., aàiishimaa
-meo. — (forme de langagei, eth Imintnata.
C'est un — original (une exprFs.sion curieuse),

miihkStelitikun etli iminSnuti. Chacun à son
— , à — de n'iie, — à — , rnSmishkHti.

Tourbe. — (élément combustible i, e melntiiin-
kati. Il y a do la —, melntiitnkaa. — (foulei,

e mitshetlnSnuti.
Tourbeux, se. (Cet endroit) est — , melatiMn-
kau.

Tourbière. Kete e melatissnkats.
'

Tourbillon. — de vent, e pishpiihtCshats ; e
tshinika&nUnetB. — de <ueige etc.), e tshini-
knSnIpilita.

Tourbillonner. Le vent — , piabpiahtSaha ;

tshinikatnilnea iLac. Lu iioussirre — , tshi-

nikaaiSalitin &aal. (La neige etc.i — , tthinl-

kaSnIpiln.
Touriste. Ka papfimishkat.
Tourment. — (violente «t<iuleun, meihte nene-
kCtahunanuts ; meaht akuiiknntnats (si elle

est aiguë >. — (torture), nen e nenekCtihitff&nt.
Endurer un — , miihte nenekStahun -shu ; misht
akuiikun -ka.

Tourmente. — (ouragan, v. ce mot'. — iteni-

pête sur mer, v. Teiiil>fte\

Tourmenter. — (iq. (lui faire endurer une t«r.

ture), miabte nenekatabiau -iea ; miabt akniaa
-ien. La maladie me -, nitSkailknn Skaa)' .n.

— qq. (lui causer «le la peines miabte k&aaih '.-

miaa -iea ; miabte nenekatSUt&miaa -ieu. —
qq. irinipiirtuiRT', misbtc mucshtâtâiâa -ieU.— qq. (le harceler', miabte Uabkaiaa -ieu.
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toura pour s'éloignet du iiiùiiie liou), Uhlnlkni-
nitan -Ma. — autour de, tihlnlkninlten -Un
petiiih (avec le loc.i.

Tournant, »uhH. — id'un cours d'eau), • lui-

tshititi ; « naaatohitiu (h'iI y en a plusieunii.— (d'un oliemln), e natiUiuati ; • aanatfhi-
mntsi plusieurs!. — d'eau (V. Tourbillon).

Tournant, e, atl/. (Choseï —, ka tthinlkaCnl-
piUti 1. in. ; ka tihinlknSnip&Ut s. a.

Tourné, e. Etre bien — ifaiti, milttnUuhin
-tha. Etre mal — (fait), mfttthiiiCkailiiii -ihn.
(Vin etc.i —, ka nSlQti ». in. ; ka nSlftihit s. a. ;

ka ihintiti i. in. (s'il est suri; ka pnMhtaptUh-
titl 3. in. iidem\.

Tournée. E papSmishkSiinta.
Tourner. — (mouvoir en rond», tihinlknSnlpft-

litan -tau, tihinlkufinlpftli g. a. — la tète,
tihiueshkaSUn lu. — le dos, tfhinekSpSn -pn

;

kneihkipin -pu (si on est assisi. — le dos a,

tfhiaekSpOihten -tam, tskinektpllshtn g. a. (si

on est ilel)outi ; tshiuipiihten -tam, tihinepUhtu
g. a. (si on est assisi. — (mettre dans un sens
opposé), kn«uetthinen -nam, kneiietthin g. a.— (façonner autour), naoiêkaten -tam (si c'est
du bois); naoiapiihklen -iim (si c'est un métal
ou minéral). — (faire un circuit autour), tSt*-
piihken -kam ; tétipitan -ten. (V. Tour). —
(se mouvoir en rond i, takinlkaCnlp&Un -In ;

tfhinlkoSnipUa s. in. — (ebanger de direc-
tion), pauetan -ten ; kuMiipUu s. in. Le vent—, kuMsilnen. — (surir, v. ce mot). (L'affaire
etc.) — à bien, elle a bien —, |8hektt mildpllu.
Elle a mal —, apa miUpUIti. La tête me —,
ni tihishkuepilfin ; tsmnIknEnIpUn nishtû'-
knan. La tête lui —, tihinikuSnlpilUa ushta'-
knan. Se —, tshinakSptln -pu (si on est de-
bout); kueshkftpin -pu (si on est assis); kneiiln
-la (si on est couche).

Tourne>vls. TsUshtSihkiuui ka pimat* e pi-
miiginta.

Tourniquet. — (croix de bois sur un pivot), ka
tiUnOcatnlpilits.

Tournoyer. — ( tourner en faisant plusieurs tours),
tsUniknSnipftlln -la. {V. Tourbillonner). —(biai-
ser, n'allerpasdroit it laconolusioud'uiie affaire),
apa kaishktt avec le subj. de tuten -tam.

Tournure. — (taille, forme du corps), ejint-
kaiht uen. Avoir (telle ou telle) —, nSkaibin
-•ha (ajouté à l'épithète). Avoir une belle—

,

milfinCkathin -sha. — (construction de plirase),

esh imintnati. C'est une — originale, niiih-
kBtelItCkon eth Iminfinats. Il emploie de
l>elles —, miltt aima.

Tourte. — à la viande, ka petsUshkiigailti
tepiten. — aux fruits, minBpui tepcteu.

Tourterelle. Himia.
Tous, adj. (V. Tout.)
Toussaint. — (fête), kinina aaihkat* ka tati
minttihItCffan.

Tousser. XTihtftihten -tam.
Tousseur, euse. Muih ka aihtàihtftk.
Tout, toute, tous, toutes. — (homme etc.),

nitt&mak. — (les hommes etc.), kftsginn etft-

hlti s. a. ; kftMinn etfttits s. in..; ktuina, —
entier (v. ce mot).

Tout, suhiit. — (la totalité), nlltim atelItCkatl.— (toute chose), nitttmak tshekaan ; kUiinn
tshakuan.

Tout, adv. — (entièrement, v. ce mot). — à
coup, tthMiukat*. — d'un coup, mSma. —
de bon, tihtahae. — à fait, nSihpits; nfH.— a« piiî», minaash. — an p'.'tx s'il ppiit mar-
cher, minaaih paktttaa tihe t*hi pimntet.

.

Toutefois. Elnets.
Tout-puissant. XiMlna ka pakiltat. D est
—, ktstina pnkùtaa.

Toutes. (V. Tout.)
Toux. E aihtàshtanliiats. Avoir la —, oih-
t&chtan -tam.

Toxique, subit. HIttftmnk mfttsU nitnkaUnjt
«jinikots.

Trac. (V. Pixte.)
Tracas. E atimUItanSnati. (\. Agitation.

i

Tracassant, e. (V. Inquiétant, fatigant, Ktn-
harrttuKant.)

Tracasser. — (se tourmenter, s'enibarnuiscr»,
atimIIIten -tam. — qq. (v. inquiéter, Tom-
inenter).

Tracasserie. — (chicane), a tihlkSmitilnBnata.
Tracassler, ère. (V. Chicanier, Agai;ant.)
Trace. — (piste, empreinte, v. ces niuts). Mar-
cher sur les — de qq., tsMuinaipàmaa -men.

Tracé, subut. — de (quelque chose), a tapithinS-
tiigfcnts s. in. ; a tapi*llintta"Cr>^nt «. a. Faire
un —, tepiihinttiikCn -itsaa.

Tracement. E tapiihinitiikCnnta.
Tracer. — (un plan etc.), tapiihinStlen -iim,
taplihinCtn g. a. — des lignes, mithinStlkSn
-Itiaa. — une etc. ligne, paikaaa etc. miihi-
natlkin -Itsea,

Tradition. Ka tihiihkatkmCkanSnats.
Traduire. Miihkats ishtan -taa ; iilitan -tau
(avec le nom de la langue dans laquelle on tra-

duit). Je vais le — eu montagnais, nika ilna
iilitan ; e neiasnati miiliktltt nika iihtan.

Tradulslble. Il est — en une autre lani;uc.

iita eih iminSnati mishkût* patshi altCgtnu.
Trafic. E it&nanats.
Trafiquant. AtSaenlna.
Trafiquer. AtSnan -aan ; fttSaakSn -natien.
Tragique. (Chose) — (funeste, viok-ntei, ka
katktCnalItSknti ». in. : ka mislit Slim&ti o. in.

Traslqueinent. Il agit —, tsliitiline knihtî-
nalltSkaiha eitUc. La chose finit —, tihfki
knthtCnalItSkan ka iits.

Tralilr. — qq. (lui faire une perfidie, lui man-
quer de foi), n&ieshimaa -mau. — (révéler, v.

ce mot). — (faire coimaître, v. Connailt-c
Trahison. — (manque de fidélité), niieshimitun.
Train. — (d'un cheval etc., sa façon dcniarclitr

,

eshpallhnt (ico. — (d'un cheval etc., sa vi-

tesse), eihpishapftllt. Il va bon —, tshlshep&lu.
Quel est son — (sa vitesse)? tan anhpiihap&lit !

Il a le — lent, nilimisha ; apa tshlthCp&Ut. -
(suite de wagons traînés par une locomotive',
iihkutanttpSn k&uina etAtiti ; islikateutSpSs.

Traînant, e. (Kobe etc.) —, ka atSpepiiits .<:. /"
;

ka atfipet ». a. Il a une voix —, tlIiitiiBiiiâ-

kaiha eitnet.
Traînard. Ka nilimiihit.
Traîneau. — (voiture d'hiver), pnpnn utSpin;
attpCn; tatilSgftnSshk isi c'est une shi:/h ;

ntÇpfnSshk (si > ^^st un traîneau sauvage). iCe
chien etc.) est bin dompté poiur le — , milû uti-
pStha.

Traîner. — (tirer après soi), ntCpitihlnan -nam,
uttpitihen g. a. (Ce cheval etc.)— la voiture.

atSpaa. — (une affaire etc.), milaEkaih mauats
nauashltan -tau. ( Cette robe etc. ) — atSp6pilu
». in. ; ntipea ». a. — dans xaie marche, aili-

miilùn -sha. (Cette affaire etc.)— , milaakash
mauats aaaashltCfina ». in. Tout — lest iii

désordre), kisiina nnCihtCKftna. Le malaile

—, eiCpits paikan atckoililt. Se —, pimita-
tiliiman -ma ; sbashkllpàlllitln -ha <Laj).

Traîneur, euse. — «jui reste en arrière), ka ci-

limiilklt.
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Traire. — une varhe etc.\ ntshilkntliitnan
-n»u. — le» vaches, — les clièTres etc., ntihfi-
katlniniktn -Itien.

Trait. — (armei, nltttkftn (si c'est un tlanl, nue
lauce); tktthk (si c'est une tlèclie'; atnihu'dei/n.
— (ligue), e tatshikligfcnti. — ilinéauieuts du
visage), «fhlta'ilittmnkaSnati. Ses — , ethita'-
ihttmaknet. Avuir de beaux —, mil&ta ilitt-

mnkuan •neu. Avoir de vilains— , metihtihi-
ta'ihtimnknan -wvl. — (fait>. ka tatCftntf ;

ka iitf. Cette parole a — à ton départ, ka pu-
ihin natt iihtihijaSnati.

Traitable. (V. Sociable, AboriJuble.t

Traite. — (chemin parcouru >, eihpith papS-
mùliktnats: eihpiih ittttlnati. Faire une
longue —, tininutan -ten. — (tratici, eitfiaSnntg.

' Faim la —, &tCaSkSn -nStseu ; ttSuan -uen.
Traité, sub-U. — (ouvrage sur une science etc.',

miiMnUffin, — (convention), ka mtina neue-
thltfgftnti. Ils (ont ui> —, mSmu neneshi-
tants.

Traitement. — (accueil, v. ce mot). — (ma-
nière d'agir envers qq.i, efhl tntnSgftnt uen,
Il lui fait subir de n:auvais —, m&tihi tatneu ;

nenekatfhiea. — «l'un malade i, eshi kanane-
UmCgtnt. — (api)ointement, v. Salaire).

Traiter. — qq. (de telle manière), tntnan -neu.
Il le— de toute manière, nlttftmnk iahl tntnen.
Je le — l>ien, ni miltt tntnan ; ni milftlan. Il

le — rudement, m&tshi tntueu ; neoekStahien.— (accueillir, v. ce raoti. — ire'galer, v. ce mot).
— ({aire la traite dei, fttfinSktn -nfitsen. iV.
Négocier.) — (médicamenter, soigner, v. ces
mots). — (qualitier, v. ce mot). — lune affaire
etc.), neneihltan -tan. — (discuter, v. ce mot'.

Traiteur. AtSuenlnn,
Traître, ailj. Etre —, apn avec le subj. de tS-
pueielltskathin -shu ; nSieshimuan -uen.

Traître, »nbM. Ka n&itahimnet.
Traîtreusement. ^V. Iujidihtnent, Déloyale-
meut.)

Trajet. — (espace a parcourir d'un lieu à un
autre), Mhpithatl. (V. Distance.: — (action
de parcourir cet espace', e papfimiihkfinnts.
Pendant le — je fus malade, nitCknshiti petsh
papSmiihkaian.

Trame. (V. C'oiiipli>t.i

Tramer. — (comploter, v. ce mot).
Tranchant, «u6»t. (V. ^'(7.i

Tranchant, e, adj. (V. Coupant.)
Tranche. — de dard etc.), e mStiihigànti i.

iu. ; e mKtiihntgtnt .s. a. ,- e mamttithigftnti
s. in. (s'il y en a plusieurs); e mamStithntgfcnt
s. u. iidein). Une — de pain, peiknau e mC-
tithuigint pnkniyigftn. Deux etc. — de vi-
ande, nitlinau etc. e mamttishigknti niaih,

Tranchée. — couverture jinitiquée dans le sol),

ka pishiiinkiigftnts. — (douleurs, v. Crampe.

\

Trancher. KStiihen -dhaoi, mStiihn g. a : ma-
mttishen -tham, mamStiihn g.a. csi l'action est
répétée).

Tranquille. Etre — (exempt d'inquiétude),
apn avec le subi, de niktutliten -tam ; apn avec
le subj. de knahpinellten -tam. Etre — après
im état d'agitation), aihteink&pin -pu. Etre —
'exempt de toute agitation extérivjure), tthiam
&pin -pu ; tthiamenshtn -ihin : knihkueuati-
skln -ihln.

Tranquillement. 11 le fait — sans inquiétudes
apn nfhtnBlitak neln e tntak. Il f>e promène— (Sans agitation extérieure), tshiam papCmu-
ten, — (d'une manière tranquille à l'extérieure),
tshiam.

Tranquillisant, è. (V. Rassurant.)

Tranquilliser. — qq. de ra.ssurer>, shntsbitei-
•shkuau -n«n. — ((ii. de (aire cesser toute ajii-

tation extéiieure>. tthiSmnenian -ien ; tfhiB-
menthinhan -heu '/.'«'>; katihitshian -ien. Se— (ces8erd'ùtrein(|uit't', aihte nihtnCliten -tam

;

Un ihOtsliItean -teeu ; pUltln -lu e avec le sutij.

d'un V. exprimant la pa.ssi<in qui agitait. Il se
— dl cesse son agitation extérieure, ihatll tshi-
am ftpn.

Tranquillité. — i repos, v. ce mot). — (exenii>-

tion d'inquiétude I, eka nihtnCUtenfnutt ; eka
meth&mellteninnts.

Transaction. Ka neneshitftgftntl. C'est une
bonni- —, mila nenesliltfigtnn.

Transbordement. Hinnats e puililt&nnti ;

minuati e pntiiitfishnntnnts.
Transborder. Minuatt puthitan -tan (pnilii

</. .(.).

Transcrire. Il le —, minnats ilhtau meiliinil-
tset ; minnats nelu miihin&Itsen.

Transe. KnilipinelItAmfin ; e ihetlliintnntB, II

éprouve des — terribles, miihte knthpinilltam ;

miihte shetihn.
Transférer. — (transporter, v. ce mot). —

délier), p&Blitinen -nam, p&ilitin y. a. (V. (V-
(fer. )

Transfiguration. Ejintknitlshnt Jeini : e ua-
p&tilitlshut Jesr.s.

Transfigurer. Se —, iitt ijinSknitlihnn -*hn.
Transformation. Nfishpitt iiti ejintkntCgàntt
tsheknan. — <)'une ]iersonae, nSshpita litl

ejinSkushinSnnts.
Transformer. Ntilipiti iiti ijintkntan -tan

(ijinSkni </. a.). Se —, atthpits iitt ijinttni-
tliknn -ihu,

Transfuge. Ka nshlmut.
Transfuser. iV. Transvaser.)
Transgresser. (V. Kiifreimlre.)
Transgresseur. Eka Ita tSpnStak.
Transgression. E iSnnetentnuts ; eka tSpne-
tentnnts.

Transi, e. Etre — de froid, miilkte (klk&tsin
-su. (V. Oourdf. Etre — de crainte, miihte
slietsliin -shn.

Transiger. — (pour arranger un différend), ue-
neshltan -tan ka tshlk&mitnnSnnts.

'Transir. Le froid me —, eihpiali tshishiti ni
tsIiiBBimishin. Cette promenade m'a — de
froid, kc papfimfiteian net^ mishte Bltlk&ttian,
Cette nouvelle m'a — le Tainte, ni mishte she-
tBhiiknn ne tipStahimun.

Transitoire. iV. l'as.ia(/er.)

Transltoirement. i\'. Passagèrement.)
Translation. (V. Transport.

i

Trunsnicttrc. -- tcédev, v. ce mot), —(faire
parvenir), itishlen -iim, itishn g. a. — à qq.
(lui faire par^ellir', itiBniman -uen. (V. Cotn-
mnniqiier.i

Transnilssible. (Cette chose) est — (peut être
céilée), patshi p&shtin&er&nn s. in. ; p&tshi
p&BhtinSgftnu s. a.

Transmuable. iCette clioseï est —, patBhi iiU
ijintkutCgtnn «. in. ; patBhi iit* ijinSkniS-
gtnn s. a.

Transmuer. Iitt ijintkntan -tan (ijinSkni

g. «.); kneSBipilitan -tau, knetsipili g. a.;
mlBhkntQnen -nam, miBhknttin g. a.

Transmutation. (V. Changement.)
Transparent, e. 'Cet objet) est —, tliipnSBhteu

«. in. : shipnCBhu ."

Transpercer. Bhr aehen -ham; ahSputne-
han -heu g. a. iZ,<i< ^hipnhen -ham, Bhipnliau
-heu y. a. i/rtR". 0'< ' vtti Waiîe ett^.f u— ta Lublei

thCpùpiln mltthinSgantB.
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Transpiration. (V. Supiir.t

Transplrf-r. iLes liumeim etc.) —, ihtpaulitt'
kun, — isuer, v. fe iiiot>.

Ttanspianter. ItiUklpAUn -tau, ItahikCpU
n. ((.

Transport. — de (quoique choseï, • antfginti
<. /(/. isl c'est dans ses bras); e knihtigfcntl
«. In. (par voiture); e antutCgftntt k- in. (par
buui; a pimutCgftntt s. in. lidein); a puthitC-
7&nts (par eau ou cheiiiiii do fer); epimntltfi-
gants c" .r cbemiii de feri. — (cession, v. ce
moti. — de (joie etc.), methte (miloatiliftslii-
nSnnts etc.).

Transporté, e. Etre — de (joie etc.\ miihte
(avec un v. remplaçant le subst.i. Etre — di
colère, miihte tinijlaKpiii -pu. Etre— (excite,
agité, V, ces mots).

Transporter. — (porter d'un lieu dans un
autre), àtiihtan -tau, fttil .7. a. — dans ses
bras, antan -tan, anl g. o. ; tftkunen -nam, tà-
knn g. a. — par eau, autOtan -tau; antul
g. a. ; autubotan -tan, autubul g. a. (Lac; pn-
ihitan -tau, puibi g. ti. ; pimutan -tan, pimnti
0. a. — sur son dos. uinabin -shu ; niblilipisb-
Uben -ham ; nibiihpiibkahau -ben g. a. iLaci.— par chemin de fer, pimatltan -tau, pirauM
g. a. — par voiture, aushtan -tan ; autan -t»,M,

anl g. a. iLac\. — sur ses épaules, piminiktten
tam, pimlniktsb g. a.; aiantsbimksten -tam
(si c'est du Ixris). — (o'der un droit), p&sbti-
nen -nam, pMbtin g. c — a qq. (un droit),

pftsbtinàmuau -nen. — qq. ilui appliquer la
peine de la transportation), ai^ atilau -leu, —
qq. (l'émouvoir), llUsiteiesbknan -nen; sbSkn-
teiesbknan -neu. — qq. (en faveur d'un autre),
sbtemCtaelIttmnian -ien ; ibnellt&muian -ien.— qq. d'exciter), tsblsblsbnau -ueu. — qq.
(l'aRiter), nsbtntllthnian -ien. Le colère le —,
misbte tsliijiafpn. La joie te — , tabi misbte
milnSlIten, Se — , itiltan -ten ; issiman -men
(si c'est par eaui; isbpiUn -lu (si c'est sans
marcher); pimipftlln -In (<(fem); isbpaln «. in.

Transposer. Alts itiibtan -tau (Atil g. a.).

Transposition. Ka aits AtithtSgftnts.
Transubstantiation. E knessipUitganits pn-
kuljigan kie sbfiminfipni.

Transubstantler. (V. Changer.)
Transsuder. (V. Suinter.)
Transvasement. — (d'im liquide), eitibnknti-
pin&gants .1. in.

Transvaser. Aibukutipinen -nam.
Transversal, e. Ligne —, k&ibklme tatibikii-
gints ; kftsbktm e miibinatlkSnuti. Chemin
—, e pimUMblmuts ; e pimikSmetbImnts (s'il

va en montant).
TransTersalement. (V. Biais.)
Transvider. (V. Traiisvaxer.)
Trappe. — (d'une cave etc.), tabipiigftn. —

(pièfiei, uniigftn; tlsbnlSg&n.
Trappeur. Sa nniitset.
Trapu, e. Etre —, pet&knibln -tbln.
Traquer. (V. Cerner.)
Travail. Atnssenn ; elttubkSnnts, ka tntS-

g&nts. Mon —, nit&tuBteun ; ka tntàman.
Faire un —, fttusbkSn -sseu. Donner du — h
qq., Itusseman -men.

Travaillé, e. (Cet objet) est —, mild tntSg&an
». iii.: milft tntnSgftnn .4. c

Travailler. — (faire u'\ ourrige), &tutbkSn
-iseu. — pour qq., Itttsiesbtuau -ueu. Il —
I)our moi. nlt&tnss9mau ; nitfttussestaka. Faire— qq-: ItllMAniAn -niAu; AnAtRhlATl -içu. — à
(telle chose I, tuten -tam. —«lie 'tel métier), isb
ItnibkBn -ueu ipri cdé» du nom du mctieri.

Il — de la cordonnerie, e mililnikinOlIts ish
Itnsseu. — (lavonner), ijinikutan -tan, yinï-
kui r/. a. — (faire avec soin), milA tnten tam
(tntu g. a.). — (tourmenter, v. ce mot). (La
pâte ftc.) —, ItUKlmftgàn ». in.

Travailleur, euse. Ka ituMet.
Travers. — (étendue en largeur d'une cliose
pimits; esb ilekeibkats «. in.; esb AlSkeiiit
». a. ; esb ftlSkethiibtukuati (si l'on parle diii;.
rivièrei. — (caprice, v. ce moti. En —, pimits.
De — (obliquement), k&ibkftm. (V.Iiiai.t.t lu— (mal), apn milA (avec le subj.). Il parle ;.

tort et à —, apn iUnJsbintulitlkniblt «Imit.A — (un champ etc.), pimits lavec le loo. P:is.
ser à— (un champ etc.), kaabkametan -ten (ave
le loc.); tftsbktmtttan -ten (avec le loc.). iV
Traverfer.) Au — , ibâpntn». Passer au — d.
(le neige etc.), sbSpnptlIn -In (avec le loc.).

Traverse. — (pièce de boi8),ka pimittsbkushit.— (revers etc.. v. Peine).
Traversée. £ tUkimIenSnnti ; e pimikàmle-
ninuts (Si elle est faite de biais).

Traverser. — (passer d'un côté & l'autre, a tra-
vers), t&sbkftmlpfclln -lu ; kfcsbk&metan -ten

;

tasbktmjltan -ten (avec le loc.); pimiktmip&-
Un -In (si on — de biais); pimikftmlen -iim >!

on — de biais et en i>ateau), tftihk&mlen -iim i^i

on — en bateau). — (percer de part en part,
sbSpntneben -bam ; sbtpntnebau -ben g. u.

(Lac); ibSpnben -bam, sbSpnban -ben g. ».

(Lac). (Cette chose) est — (percée de part en
part), abCpntnflpIln s. in. (La balle etc.) a — la

table, sbSpnpiln mltsblnBgAnts. Le chemin -

le champ, mCsbk&nn kàskAmetblmn tsbisbti-
kSnts.

Travestir. (V. Déguiser.)
Travon. Nete nnisbkuau tntnib.
Trébucher. — (faire un faux pas), piibinSsh-
teshin -sbin ; asbknpetsbin -ibin (si on retonii>«
à mesure qu'on se relève).

Trébuchet. — (piège), nniigan.
Trèfle. Ka nisbttl pimikits nipisb; ka nisbtû-
p&ksts nipisb. — (aux cartes), tlep.

Treillage. KaissimStetspepstsbltnknsb. Il r
a un —, tssimtten pepetsbitnknsb.

Treillis. — (Clôture treillagée), ka Isiimitets
tshisbtikSntsbk.

Treize. Nlkntnlinn asbn nisbtil.
Treizième. Katsbi nlkntnlinneshits asbn nisht

s. a.; katsbi nikntnlinnemftgftts asbn nisht a
s. in.; e tsbi etc.

Tremblant, e. Etre —, nanimlpllln -In ; kush-
knpiln >. in. ; knsbknpUIn -In (si c'est par la

peur).
Tremblement. — (d'un objet), e knibkupllits

s. in. — de terre, e nanimIpUits &Hl ; e nana-
misbkuets assl.

Trembler. Kanimlptlln -lu ; knsbkup&Un lu

(si c'esi par la peur), nanimitsun -su (si c'est par

la froid); 8blk&-.ibilnemitsnn -su (si c'est i>ar \v

frisson). (Cet objet) — , nanimiplln s. in. : na-

namiibknen (si r'e.st la terre); ueuepSsbtin ^. "

(s'il est agité par le vent) ; nenepSsbu ». o. > i'i' »
knshknibkapilu ». in. (si on l'agite). La tirn-— , nanamisbkneu ftssi; knSkun; nanimipilu
fcsst.

Trémoussement. — (d'un oiseau), e knsbkush-
kapftiit

Trémousser. (L'oiseau) — des ailes, knshkush-
kQpitam nt Aknkàn, Se — (v. Détn'mi).

Trempe. — (du fer etc.), e mishkuapishki-
ig&nts. (Ce fer etc.) e^.t de Isnî'.'-.e — . snilû

misbknapiibkiig&nn, (Cette persuone) est de

bonne — de caractère, ilinUblutselItSkushu.
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Trempé, e. Etre — (moullléi, nipinn -piu; ni-
pian «. t». ,- ihS^ptnan -nen (si on est imIi'.iKii;

«hCpapEneu «. in. (hî c'est une éponge oU'.i;

ibSpOtekapinea isi c'est du liois'. Avoir les
pied* —, utptUhitiapSaan -nen.

Tremper. — mue chose dans un liquide^, &kn-
titan -tau, àkntihim g. <i. — «lu fer etc.i,
miihknapiihklan -iim, (Le tinge etc,>—, tkn-
tin «. in.

Trentaine. Kiihtnlinn nanltn.
Trente. Kiihtullnu.
Trentième. £ tshi niihtnlInnMhiti «. a.; e
t«hi niihtalInnSmftffttf k. in. : katihi etc.

Trépas. POnelinianCnnti.
Trépassé, e. Ka pnnilinint ; tihipi. Kête des
—, tihipi minitihItSffan.

Trépasser. Pllniliuiun -nin. (V. Mourir.)
Trépiflation. (V. Trfinhhment.)
Trépied. Ka nitlitaktteiau.
Trépignement. £ tatikiihkentnntt.
Trépigner. Il —, nlmitan nihit ; tatsliiilikam.

Il — de colère, tatsliitlikam eihpiib tihijintpit.
Très. Vskam miihte ; rnishte. Il est — gcné-
renx, ntham miihte tiliijeaatiiltln.

Très-liaut. Ain ka iihpitelltcknililt.
Trésor. — (amas d'or ou d'argentJ, mitlita »hn-

lian.

Trésorier, ère. Ka kananelltak ihnlisin.
Tressaillement. — i loger fre'missemeiit), e na-
nimIpfcUnSnnts ; e knthknslikflptlinSnntt. —
lémotion subitei, tshMtnknti • mat<lItenSnnti,

Tressaillir. — loprouver une émotion suliitei,

tslisunkntl knshkuihkOpfclIn -lu lou autres
toumuresi. Il — «le joie, kuartknaslxkntn esli-
pisli milneiltak ; ekn meshte milnilltak.

Tresse. — de ccheveux etc.), ka apikStets ». in. ;

ka apitcCshnt ». a.
Tresser. ApikCten -tam, apikSih p. a.
Treuil. TJpCshknpittliiffan ; nptpakSteU.
Trêve. — (armistice, v. ce mot'. — (repos, v.
ce mot). — (cessation de telle chose), ka pOlti-
ninnts • (avec le suhj.). — de paroles, ka pO-
IdnCnuts e Imintnnti.

Triangle. £ nislitO kaUhltilieiati,
Triangulaire. Il est —, nishtft kaUliItsheian

1. in. : niilitfi katililtilittliln s. a.
Tribu. (V. yatioti.)
Tribulation. (V. Adversité, A.tHiction.)
Tribunal. — (siège de magistrat i, nets tat ka

pishislitak einSntllIti.
Tribune. — pour orateurs, nets kitilKsiimant-
nnts.

Tribut. (V. Tare.)
Triclier. — au jeu, tshlnrtttin -tn. — qf , vi-
iiihiman -men.

Tricheur, euse. Ka tshimiitit.
Tricolore. (Objeti —, nishtniti ka isliinSkut»

A. in. ; niabtuiti ka iilùnCkaïklt ». a. Il est
—, nishtuits iihinSknn s. in. ; niihtnits ishi-
nSkuihn s. a.

Tricot. — tissu tricoté, ka liiimSteta.
Tricotage. — «action de tricoteri, e mitSsliikS-

11 lit». — (ouvrage en tricot', ka IstimSteti.
Tricoter. — (quelque cluise , AssimSten -tam;
mitSshikSn -itaen (si ce sont de- l>asi.

Tricoteur, euse. Ka mittihitset.
Trier. Kattlietiliinen -nam, kattliStsliin g. a. ;

mntliIcBsliknnen -nam, mnshkfishknn g. a. (si

l'on parle de pois».
Trigaud, e. (V. Fourbe.)
Trlgauder. (V. Intriqner, Tromper.)
Tr!s»»iderie. V. Iniri-fttr.)

Trimbaler. Xialiltte ttMnetan -tan (tshineti
g. a.)

Trimer. — i aller et venin, ttship paptmûtan
-t«u ; tiMntiliinctan -ten.

Tringle. — pour rideaux, meslitak aknikiifan
ka akataffftttts. — iiour couvrir une fente etc.,
akuikiirftnCtnk.

Trinité. — lun seul Kicu en trois personnesi, ka
niilita peiknt Tihiilie Xanitn. — (fête reli-
gieuse!, ka niilita peiknt mintttliitirtn. —
(rivière sur la oae nord ilu St. Laurent', Uasha-
naknan.

Trinquer. Ils —, uttmititantt nmintginnan.
Trio. Ils cliautent en —, ils font un — , Diki-
mnti e nislititan.

Triomphe. — (honneur c'clatanti, nen mislita
tlitimauelimtffant. — i victoire, v. ce mot).

Triompher. — (receM>ir les lioiineurs d'un tri-
ouiplic', miihte ihtimanelimnknn -mtgftnn, —
(vaincre, v. ce mot'.

Tripe. (V. IluiniK.t

Triple. — quantité. — grandeur etc., min niih.
tnan eshpitliats tilieknan. (Cette somme etc.

i

est— , min niilitnan islipitlian s. in. ; min niih-
tnan iilipitlitiilin «.a. i Payer etc. > le —, niih-
tnan (tiliijikiislinn -tlin etc.i.

Triplement, adr. Kielitniti. Il le dit —, niih-
tnits etlipiih iuiti iihtsliijnet.

Tripler. — (une quantité', une somme etc.i,

nislitaan miiliitan -tan (miihiiliti g. a. — un
nombre de, nishtstililten -tam, nislitfitslilm
g. a. — (mettre triiiie une corde etc. i, nislitna-
fiitsliinen -nam, nithtnapitiltin g. a. La popu-
Btion a —, niilituan min tin mitilietnti. (La
somme etc.) se —, nitlitnaa min àln mitilien.

Tripotage. —
i mélange dc^sagréable et malpro-

pre i, Dltt&mnk e mauihnknilitSgftnti tiheknan.— I intrigue, v. ce mot'.
Tripoter. — .faire un tripotage», nittfcmnk

tilieknan manilinknilitan -tan. — (intriguer,
V. ce mot»,

Tripotier. (V. F<:nrhe.^
Triste. I Cette chose' est— (afHigeante. fâcheuse^
kftsiillteknn x. in. : k&sielltalrailin s. a. (Cette
chose) est — ideplorablei, ilitemttielItClcnn
e. in.; ihtemStielitSknilin s. n. iCette chose»
est — I sombre, obscure i, k&iiëUt&minSlcun
s. in. : kftiielitiminSknilin s. a. Être — (afili-

fé
d'un caractère chagrin i, kàsiêllten -tam,

Itre — (Sans re.ssource, sans talent», ihtemStie-
lltSkasliin -ihn.

Tristement. Il parle — (ay.int l'air chagrin»,
kfciiSlit&minfikualiu e Imit. Il parle — (d'une
manière pitoyable', mttiliitCknittn r Imit, Il
le fait —, apn ilinka pnkntat neln atak. (V.

Tristesse. Kftiiellt&mun, Etre d.' I(. — , kfti-

leiiten -tam. Causer de la — à qi).. k&sselit&-
mian -ien.

Triturer. iV. liroypi-.^

Trivial, e. V. lirnssirr.^

TrivJaienient. tV. lims-iirremeiit.)

Trivialité. — caractère de ce qui est trivial»,

eka thak ilinlthin&nnti. iV . Grosxièreté). Des—
. eka ka milâttknti ; ka malatnfinnti.

Troc. (V, A'c/('(//ve.»

Trognon. — de ichou etc.), e uteint.
Trois. Nishttt.
Troisième. £ tihi nishtiti ; katihi niihtiti.
Troisièmement. Eka kfitàti.
Trombe. £ tihinikninilneti kie e tiliinikaCni-

plllti nipi.
Trompe. — (instniment à vent», kniihknihtS-

iran. - id'un c'k'phar.t:, ûssun.
Tromper. — qq., ntiSsliimaa -men. Se —, pe-

tlen -iim.
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Tromperie. iV. Arlirtrr.<

Trompeter. —
( jimer ik- la trompette), koilh-

kuihtSUn .ttlseu, — den nouvellvs iv. Divid-

Trompette. — (instrument h vent), knUhkntll-
tCfan. — (relui qui Joue de cet instrument),

k» kniihknihtCUet.
Trompeur, euse, a<y. Etre —, nlttmu aUMhi-
muan -ueu. (Cette rliose) eut — icaptieuseï,

nittaa niitahimnen ». in. ; untlitsknii h. in.

Cette action est — lelle niiuique île sinrérite'i,

•pn kniihktttntafftnti » in. Sa mine est —

,

iiti aitu mak ka itelItCkuihlt. Tes paroles

sont —, ilta thtiih Imin mak ka it«Utkkatt ;

tshi a&ieihimnan eth Imin,
Trompeur, euse, mibsi. Ka nittau uUStliimnet.
Troue. — d'arbre, «ka atlIknnaUlikalhit. —

(partie principale du corpsi, paiink uiu. — pour
les aumônes, ihalian minah.

Tronçon. — (morceau rompu de tel objet), e

pukuiSihknpIUti s. in. ialc est du boisi; • pn-
KniSahknpUIt » a.iidem<; e pakaiSpiMipIUti
(si c'est un métal ou minéral >. — (morceau
coupé de tel objetj, e tihimiiliif tnti «. in. ; e

tihimithnCKtnt s. a. ; e mCtitnifftnti >. in. ;

e mamttiihîfknti s. in. (s'il y en a plusieurs).

Tronçonner. — en coupant, mStiinen -tbam,
mftiiha 17. a. ; mamitiinen -iham, mamltiiha
g. a. (si l'on coujie plus d'une loisi ; tihimlihen
-iham, tibimUhn r/. a.

TrOne. TthUha ntihimaa ntetftpnSfftnim.
TrOner. — (être sur le trône), Intskimann -au

;

tipillten -tam. — (dominer, faire l'imiKirtanti,

tipilIttmTikbhnn -ihu.
Tronquer. — (mutiler, v. ce mot). — (abréger,

V. ce mot).
Trop, adv. Xisht Uem ; niham miihte ; tuham ;

ilftpUu MhpUh (avec le subj.). Il parle —,
utham Imu; ilUpUiln eshpiih Imit. (Cette

cliose ou personne) est de — , UflpUn.
Trop, .lub.st. Ka UtlpUiti.
Troquer. (V. Echanger.)
Troqueur, euse. Ka mifhknttlnimfttMt.
Trot. — (d'un cheval), e uittiolt.
Trotte. EthpishSta neta utt. (V. Distance.)

C'est une bonne —, pltlhau elneta.

Trotter. (Le cheval etc.) —, aitsfnin. (Cet

homme) — (marche beaucoup k pied), mosh pa-

pSmiltea.
Trottoir. Ka katihiaitSnnts ;

pimnten mfluh-

k&nn
;
pepetshltnktlkftteu mSshkinn (s'il est en

bois); ftthinikftten miihkinn (en pierre).

Trou. — (creu, cavité), oatak. — (Ouverture
pratiquée dans un objet), e puktlnSlati .1. in. ; •

puk&neshit s. a. ; t pukJlneiSpiihkati (si c'est

dans un métal ou minéral); e pupokttneiati
«. j«. etc. (s'il y en a plusieurs). Il y a un —
dans (cet objet), pnkaneian s. in. ; pnkfineshiu
s. a. ; pakttneiSpishkau (si c'est dans un métal
on minéral). Il y a des — dans, papnkftnflian
s. in. etc. Faire des — (v. Trouer).

Troublant, e. Etre — (une cause d'inquiétude),

kiuhpinSlltftktilhin-ihn: kothpinfiUttkun k. in.

Trouble, a4)- (Ce liquide) est —, plknSkftmn
;

plkftmu.
Trouble, mbêt. — (désordre, v. ce mot). —

(mésintelligence, v. Brouille, Discorde). — (in-

quiétude, agitation de l'âme), e nihtnBUtent-
nutt ; oilttaBUt&muiï ; e meih&melItenSnnts ; e
kofhkaihkutUtenSnnta. Etre dans le — d'in-

quiétude), uahtuSUten -tam; uiMhftmSlItân
•tam ; kaihknihkneUten -tam. — (émeute, ré-

volte, V. ces mots).

Troubler. — (un liquide), pithteatan -tan. —

(interrompre), pitnitan -tan, pSni g. a. Il — li-

village, tihUhlcHnan neln ntanata ka talltt.

Tu les as — (u.is en niésintelligencei, tihil

shtnttiatita «ka nts mllAItshtatuts. — q<|.

(l'inquiéter), koshpinllltftmiau -isn. — qr|. 'h-

Jeter dans une grande agitation d'esprit', uih-

tnSUtkmlan -Isa, — qq. (lui ôter la préstMiri-

d'esprit), tshllkkneian -len. La umlaaie le - .

tihishkaeikn Ekaihunlln; tshlshkneikn «sh-

piih iiknshit. Etre — par (telle chuee>, tthith-

taelkan -kn eshpish (avec le subj.); knshkuih-
kfipftlln -la Mhpisli (si c'est par la peur). Se —
(s'emliarrasser), tahUhknaitlshun -slin; tlhi-

ihkneilpfcten -tam. (Le liquide 1 se —, pitshe-

lik piknSkfcmn.
Trouée, mbut. - dans un bois, e ahepslfshkue-

iats; katshi mnshntohkiiktnnts (si elle est

causée par un aliatis). Il y a une — dans le

bois, snspeiaskkusian ; sbepeiCshknoitihu :

tshi mnshnCshkiikiaa (si elle provient d'un
abatis).

Trouer. Pnkilnsisn -ilm, pnktlneu a. a. : piik&-

neiipishklen -iim (si c'est un métal ou niinoral

qu'on —); pnpnkttnsisn -Ilm etc. (si on reiiitt-

raction). Il est —, pnkttnsian s. in.; pukùne-
shln «. a.; pukttneitpishkan (si c'est un métal

ou minéral); pnpokftnsiaa s. in. etc. (s'il a plu-

sieurs trous).

Troupe. — (groupe, v. ce mot). — (année, v.

ce mot).
Troupeau. — de (montons etc.), • mitshitits.
Troupier. Ashimigfcnish.
Trousse. — (faisceau, v. ce mot). ^ (étui', pi-

ttltuan. — chatisses, àlfcktplshtffan. Etre aux
— de qq., ntshnau -uen.

Trousseau. — (faisceau, v. ce mot). — (d'une

fille et<;. ), nmàtdlinilUm. Mon — (mes habits

.

ni mttsUnishim.
Trousser. (V. Retrousser.)

Trouvable. Il est —, patshl mishkarftiin s. in.:

patshi mishkaiginn s. a.

Trouvaille. E mishkagints tshekuan. Faire

une — . mishkamishun -shn.
Trouver. — (découvrir ce qu'on cherchait, ce

qui était perdu, ce it quoi on ne s'attendait \k\>.

miihken -kam, misUra g. a. — (surprendre, v.

ce mot\ — (découvrir, inventer), misnken -kam.
— (Juger), itêUten -tam. (\. Juger.) -(éprou-
ver, sentir, v. ces mots). — une occasion, une

chance, mishkamCahon -shn. Se — (être, v. ce

mot).
Truchement. (V. Interprète.)

Truelle. Uetissnkiiffan,
Truellée. E shSktsiinets netissnkiiffan.
Truie. Ishkneknknsh.
Truite. Ktshttmaknsh. — saumonée, ka ma-
knshltmtshftmèknsh, — boucanée (v. ce mot'.

Tu, pron. Tshi; sht (devant une voyelle 1: sh

(devant t): k (devant une voyelle en cert:iiiis

cas). — ris, tshi ptpin. — parles, «htlmin.

— crois, shtCpneten. — perds, kflnltan.

Tuable. (Cet animal) est —, patshl nipiSgànu,

Tuant, e. (V. Fatigant, Importun.)
Tube. Akntishkni; ftkntishknash (s'il est pt>

tit).

Tubulalrp. (Objet) —, miam àkutishknl ejini-

kuts s. in.; miam ftkntishkni «jiniknshit s, o-

Tuer. — qq. (ou un animal), nipian -ien ; nip-

han -hsn (Lac).

Tuerie. (V. Massacre.)
Tuiuéfaction. (V. Enflure.)

Tuméfier. Le froid lui a — la gorge, e tsWim-

nllits nsts pfctshttkntiahknst. Etre — (v. i/i-
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Tamear. E plthknplUU ; • pUhkuftU. Il y »
une —, pUUroan: pishknplla. Avoir uii« —
au front, patlliiilikltnka<4hin -ibin. Avoir
une — Hur itoute autre partiu ilii nirpNi, piih-
kaan nu pithkapila (av«o le poNNusMir ot le 8ulMt.
nu loc.). J'ai une — au bruit, pishkomu ni *hpl-
tllnto. Il y a des —, p«pMhkuau

; pepMhkn-
plla.

Tumulte. — iKrauil niouveiiient lU'compaKiiv
tlu bruit et de ilésordrei, • mkjikStuntnuti. —
iHKitiktioiil, • kuihkathknpillti. — i trouble de
l'àniei, a nihtnSUUnCnnts.

Tuinultueusenient. Ilii .sortent —, aelniti
tshikimitnti i.i'ils se disputeiiti: uelniti mCji-
kttntf (H'iU se liattenti; ueluitl tnpitituU (inlls

so lH>uNcuk'nt : ueluits aiiihikueuti <s'ils

crient'.

Tumultupux, se. (Procession eto.i—.katetne-
netinuti (si c'est à cause du l>ruiti; ka tnpiti-
tnninnta (si c'est parce (|u'on ae l>ouscule).

Tuulquo. Aknp.
Turbulente. iV. ArileiU.)
Turlupin. Ka fttnEtishIt.
Turlupinsde. Z UnXtialiIiiCnnts.

Turlupiner. VftBfttiiliIii ••Un. — qt)., nan-
•hinuau -uan.

Turpitude. — (caractère ilc ce qui est honteux >.

ka pluUltCknti. — (uctu (lehlionnetei.kaniatthi-
kanti • nlbhintnntt. — (iKnouilnie, v. ce ni<>t>.

Tutelle. V»n a t«biihpeuat(eant ; e tthiili-
panttakaninuU. Prendre i|(|. souss;i — . tihiah-
pauatau -tan; kanaualimau -mau. Etre soun
la — de qq., tihithpauttukft -kn. Etr«' tenu en
—, apu avec le subj. de tipeiimitlihnn -ihu.

Tuteur, trice. Ka tihiihpanaUt kfltàk ilnu.
C'est mon —, ankan ka tthiihpaubhit.

Tuyau. — (tulw ou canal d'une matière quel-
c(ihi|ue>, tkutiihkui : akutlihkaaih <s'il est ite-

titi.

Type. — (modèle, v. ce nioti. — (synil>ole, v.
t'ipure, Kiiiblêiiie'. —

( iwrsonne originale >, nen
a mithkctalltckaihit.

TypoRruphe. Ka Ikanitiaiht.
Typoffruphle. E ikunikCnati.
Tyrat), (V. /teniiote.)

Tyrannie. (V. Oenpolinme.)
Tyranniquenient. (V. Despotiqiiement.)
Tyranniser. — qq., mishte nanakstshian •ieu.

V
Ulcère. E umltaUiiCiints ; nmillnn. Il y a —

,

adtitahliiKnn ; tuailla. Avoir tui —, nmltahln
•ihln.

Ulcéreux, se. Etre — (couvert d'ulcères), mi-
Bhlaa umltihln -ihlu; mifhlne omillan -lia.
Cette plaie etc.) est — , nmilin.

Ultérieur, e. (Objeti — (qui est au-<lelài, nihte
ka tikats ». in. ; nihte ka tat s. a. — (qui ar-
rive après, v. Postérieur).

Ultérieurement. — (par del&i, oihta. —(plus
tardi, aiihktti. — (poste'rieurement i), katthi
lavec le subj.); tthl (idem, si l'on parle du
futur).

Un, e, aiy. num. Peiktt. — à —, mSmUhkfits.
Un, e, mj. — seul (v. ce mot).
Unanime. Leur désir est —, kftuina tSpith-
kttti UTUhtSiiftmnta. Consentement —, kfts-

linn Upishkatt tiipnStats.
Unanimement. Kisslnn tipithkllts. Ils l'ont

1-1(1 —, kftisinn tSpishktlta naojnneati.
Uni, e, (uy. — (sans aspérité, v. Lisae, Egali.
'Cet objet) est — (sans ornement), apa mililnS-
kutiftiita K. in.; apa miliintkaiCKftnt s. a.
— •sans faste, v. Modeste).

Unifier. Kfana Uhtan -tau (il g. a.\
Uniforme, adj. (Ces clioses) sont — (ont la
même forme), tCpiihkflts ijinSkan n. in. ; tS-
piikkllts ijinlkoahatt s. a. (Cette chose) est—
le'sale), aiCpits paikan eahpiih <avec le subj.).
Sa marche est —, eiSpita peikan ethpiih pi-
matat.

Uniforme, mbêt. — (vêtement prescrit), ka its-
pUiU ftkop.

Uniformément. — (de la même manière), t«-
piihkati. Ils travaillent —, ttpithkati itfctas-
wât». — (d'une manière éçalei, paikan. Il
travaille —, eiCpiti peiknn aahpith itaiiat.

Uniment. — (également), paikan ashpish (avec
le subj.). II le fait —, aiSpit* paikan etlipiili
nelu tatak, — (simplement, v. Xatiirelleinent,
M-idcstcment).

Union. — (assemblage de plusieurs choses), e
mSma iihttgtntt «. m. ; e mima ilSfinits k. n.
(Si on les a mises ensemble) ; e t&kanltaatihits

». in. (si elles adhèrent l'une à l'antre). — (con-
corde), e milttpàliitaninata ; mllIlitahaatanS-
nats; e milaMIttmlitnntnatt. — (liaison
étroite), e ahatahiitanSnati. Il y a — entrai
eux, miiaptliitats ; milaelltimiitats ; milni-
tahaututi ; ihatahiitata.

Unique. — (seul, v. ce mot). Il est — en capa-
cité (il n'a pas son égal), apn aan pokatat a«b-
piih pakatsilti.

Uniquement. (V. Seulement.)
Unir. — (des clioses, les joindre de manière

qu'elles se touchent), tatfhiihkattSmfckàtan
-taa ; tatshiihkatfli g. a. (Ces chosesi sont —
(elles adhèrent l'une à l'autre), tiknnitaatshin
K. in. ; tatihiihkStatt «. a. — (mettre eu-
semblei, mCma ishtan -taa (il g. a.); maoïha-
kfishtan -tan, maoshakal g. a. ; mSmOnen
-nam, mCmtln g. a.; aaUtinen -nam, aahitin
g. a. .Te vais les — (faire demeurer ensemble),
nika maaahakalantt ; nika mCmniaats ; nika
mbna Hauts. Je vais les — (mettre en bonne
intelliftence), nika tataaats tihe tihi milfipa-
liitnts; nika tataaatt tshe taUmiliUtahaatati.
Cela — les hommes, eknn aatt mil&itsheatnts
ilnatt. — (rendre égal, v. Egaliser, Lissert.
S'— h qq. (joindre ses forces aux siennes i, ui-
tshiaa -iaa. S'— a qq. (former une union, s'a.s-

socier avec hd), nitihanan -aao. Ils sont — len
bonne intelIiKencei, milfip&liitnti ; miloitihaa-
tnta ; milaeiltàmiitata.

Unisson. Tlpishkats eitaSnnts. (V-Accoixt.) Ils
chantent à I'—, kftisina tipiihkBts niktmots.

Univers. — (le monde, la terre), ashpitBthkt-
mikats ftiii. — des habitants de la terre), kAi-
«ina Sttiblts ilnots.

Universel, le. C'est une maladie — , paikan
itfkaihnts kiuina ; mishina peikan itskathi-
nSnn. Cet usage est —, miahlua iihl lakila
tntCffftna; alakon ka lak&Ia tatati kistina
ilnatl. (Cette nourriture etc.) est — (adoptée
partout', mlahlue ap&tshItSgftnu «. in. ; mishîua
apatshiSff&nu '>. u.

Universellement. — (généralement, v. ce mot).
— (partout', miiUaa.
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l'rbanité. iV. Pulileimt.)

rrufot, e> iV. PrexKant.)

l'iTiiv. ShiiUanCpul.
l>ill<^r. Bhbhln -illlii.

t'rineux, m. (Substance etc.) —, ihlthlnaftpai
•jintknti.

ITriie. TTltgan.
ITs. — et coutumeN, lakftlm a tvtXffftnt*.

ÛiMige. — (coutume, V. ce mot). — (emploi, y.

ce uioti. J'en ai 1'— île droit (l'en usen, nltk-

pttihiun ; BltaptUhian g. a.

Usé, e. (Cet objet) est — (détérioré), plkapUa
.«. (/(. ; plknnSffftna «. « ,° nalataftna «. in- —
lumuussé, V. ce moti. (Cette personne) est —

,

ihaih apa thtpU; thath nniun ka iibpiih

ihfitshlt.
User. — Je (faire usage de, v. Servir^. En —

lagiii, aitln -tu; tuten -tam. C'est ainsi qu'il

en —, elcun iiitAk. En — (de telle maniërei à

l'e'Kard ùe qq.), tntnatt -nan (Ou autres termes).

Il en — impudemment a son égard, miam eka
aliniaUt etnl tutnat. C'est ainsi qu'il en — k
mon égard, eknn aahl tutut. — (détériorer, v.

ce mot). — (émousser, v. ce mot). — (affaiblir,

V. ce mot).
Usité, e. (Ce mot etc.) est —, apttihitifftna

.1. in. Cette mode est— , akon athl Iakàla tu-

tlKtnts. ...
Vatenalle. — de ménage, m&tshinaih. — (ins-

trument, V. ce mot).
Uauel, le. — (dont on ae sert ordinairement),

lakkla ka apitlU « in.; lakUa ka apfttlaUt

«. a. ; mnth ka apktlta s. in. ; muli ka apfcti-

ihit s. a. C'est une expression —, aknn lakkla

aah ImiBinutt.

Usuellement. — a'ommunéuiunt), mnsh. <i(

l'ordinaire), Iakàla.
Usurier, ère. — (qui pratique l'usure), ka ni

ffaniant a iaolat uita ilan.

Usurpateur, trtce. Xa tshlmiltlt.

Usurpation. E utinivtnU tshakuan.
Usurper. — iH'emparer de ce qui apjiartiiMit à

un uutre>, al ntlnkmuan •nau(n mttsIlinUhim .

iV. Kiiifiitter.*

Utérin, e. Mon frère —, ni aktaaUkaua (s'il t-m

iilus vieux); ni ahlmlkaun is'il est plus Jeun(>i.

Ma sœur —, ni mlaUkaun isi elle est )>liis

vieille); ni ahlnlkann (si elle eut plus jeune.
Utile, u((/. Etre —, miU apfctiihin -ihn ; miia
apktin a. in. A quoi eKt-fl —7 tan attpAtiti

Utile,' it»&if. Ka mlltt apfttlta.

Utilement. Il travaille —, milttpUUn tihe tshi

itnsaat ; apUInllu nt ttoaaaun ; mllfl apttilil-

tan nt fttnaaann. Il emploi — sa force, milu
apttsliltan aakplah aklltaUt.

Utiliser. XUtt apfttshlUn -tanfapftUhl y. ii.<:

nitthllknn -kn g. in. ; nltaUlktt -kS g. a. 11 —
son argent, miltt apttahUan uahollam. Il —
ses talents, nitahllkn aahpiah iUnlahlt.

Utilité. Ka mllft ap»tlto. De quelle — em-il?

tan atCpitIts 1 '. in. ; tan atSpAtiahlt ^ s. a. II

est d'une grande —, naham ntlltt apktin i. in.

n n'est d'aucune —,apnapktltaj<. in.^y. Invtilr:

Sans — (V. Inutilement). Je le trouve U'iiik;

grande —, mllfi apktin nltalltan (si on ne fait

que la constater) ; ni mllû apktiUtan (Si ou eu
fait l'expérience).

Utopie. Ka iteUtSffknU mnktt. C'est une -,
itUItScftaa mokft.

Va. — (impératif dn v. Aller), mkUU Itttta.

Vacance. — de la charge de chef, aka nan tat

taha tshl ntahimant. — (temps de cessation

des études), ka pfUtlntnata a tsUshklltkBiStl-

shantnnta.
Vacant, e. Cette position, charge est —, apn
nan Ut nain taha Uhi Ish Itnisat. Ce lieu est

—, apn nan tat nate.

Vacarme. — (tumulte, v. ce mot). — (bruit),

meahta tatnanatinnts. Ils font le —, nsham
mishte tetnenatanta.

Vacciner. — qq., umitthinian -iau.

Vache. Itkkneniihknautuk.
Vacher, e. Ka kanaaalimat nlihknantuk.
Vaciller. (V. Chanceler, Branler, Trembler]

Va-et-vient. — (mouvement, agitation d. ai,

une maison), mnah a mBtahipklIntnnta.
Vagabond, e, subst. — (qui erre, qui est sans

il.iniicile). nlttkmok ka papSmfttet.

VaKHbouder. Klttkmnk papSmiitan -tan.

Vagir. Ailjlknan -uan.

Vagissement. TJash eiijiknat.

Vague, subtt. E mSkCita. Il y a des —, mt-
kain. Les — - ^ grosses, miante mSkain,

Vague, adj. (V. Indéflni.)

Vaguement. J'ai répondu — , apn annkk tsnis-

iélitCffknts katshl isbtshljneian. La limite

est — tracée, minanth tipUffknu, Je le dis-

tin;.: ae —, mlnaoah ni niaktnapktan.
Vaguer. (V. Errer.)

Vaillamment. (.V. Couragetuement, Brave-

ment).
Vaillance. (V. Bravoure.)

Vaillant, e. (V. Cowragexix, Brave.i
Vain, e, acy . — (inutile, v. ce mot). — (frivole,

V. ce mot). — (illusoire, v. ce mot). — lor-

gueilleux, t. ce moti. En — , ahetakal.

Vaincre. — qq. (remporter une victoire sur lui'.

ahSkntahian -lan, — qq. d'emporter sui- lui

.

namCahknan -nan (dans une marche); neruipi-

liahtnan -nan (dans une course) ; piabltu&u -ueu

(dans une pai 'le de jeu). — qq. (le surpajiser fii

libéralité etc.), Un (suivi d'un v. renipla<,:i)t !<•

subst.). Tu le — en générosité, kln tahil tshi

tshijanStishin mak ail; klu tahiltahi tfhijeui-

tisbln. — les obstacles, uauaahltan -tau ciiU-

mkts tshakuan. — ses passions, ihtimktuhun
•abu. Il — sa colère, abtimBtIsbn ttbe Uhi eka

tabijinCpit, Se —, sbtimStlaban -iha.

Vainement. Bhetshel.
Vainqueur, sub.'it. — (qui a vaincu <lai)s ii).f

Imtaille), kln ka abfttshlt. — dans un cdnt'.'ius.

kla ka pakutat. — d M-même, ka ibtimâ!!

abat.
Vaisseau. — (vas^: , ni

naviguer), nkpCknian,
église etc.). pitekkmita.
kueiSpi.

Vaisselle. Nlttkmnk alSg&u ajintkuti.
Valable. (V. AdmUaible )

Valet. — (domestique, , . ce mot). — (figure

du jeu de cartes), ksbimkgkniab.
Valctcr. auprès de qq., ui mllttEsblau -iea,

(V. Flatter.)
Valétudinaire. (V. Maladif.)
Valeur. — (courage, bravoure, v. ces mots). —

— 'biitiment piiur

(intérieur il'um'

(veine, artère, mu-
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(ce que vaut telle clioaei, •ttUlmiftU » in. ;

•MtlMlit K. a. Quelle en est 1» —7 tan «U-
titafcrtUi $. in. Il • une — mn cenaiii mé-
ritei, milnaa «. </i. ; milttskln s. a. — ibienti

ilis{ioiiibIeR>, thaUtn. — («ffeu de couimercei,
afttthlnnth.

VMlenreusenient. (V. C'ourtineiueinent, Brave-
ment.)

Valeureux, «e. (V. Couraffeua, Jirure.)

Valide. —I nain, V. ce mot I. — iviKoureux, .
Forti. (Cet acte etc.) est — , miluan n. in.

Valldement. Xiia.
Valider. — lun acte etc.), tntm •tam tiht Uhi
milnati.

Validité. — (d'un acte etc.), e milnati.
Vallae. Minih ; mMhtukoah (si elle est en tiols).

Vallée. E piihitlnaU. Il y a une —, pUhitl-
nan.

Vallon. E pUhaiati. Il y a un —, pUhaian.
Valoir. — icoûter, v. ce moti. Il — «il a lui

certain mérite>, milnaa n. in. ; milttihln s. a.

Sa force lui — une fortune celle lui procure une
fortune), • thUtthlt ntsUpftUlu ethpUh mialit

uhUlimit.
Valte. E Mniplihin nlminfnnti.
Valier. Uenêplilila nlmin -mn.
Vanité. — (orgueil, v. ce moti. Tirer — de,

Uhlnaiknn -ka. Il tire — de mou habit, ftahi-

n«iku nt ftknp.

Vaniteux, M. Etre —, ihaïklktn -kan.
Vanner. niihkiUUhkapiUUn -un, ihitliknSali.

kftpiU g. a.

Vantard, e, xubut. Xa nlttan milnttahimitUhnt.
Vantardise. E mllaatikimitUknntnnti ; fttbi.

nloatikiintln.
Vanter. Il — ce qui lui appartient, nsham ml-
Inan ni mfttihiniiiiim in. — q<|. , uiham milna-
tiUman -men. Se —, uham milnatahimitl-
ihon -ikn ; UhinSnatahimin -mn. Il se — d'en
venir à bout, MhpUh mUnatshlmitlihnt nika
pokfltan in.

Vapeur. — Iflnide ae'riforme\ e ilintlhimft«fttf ;

ka mitltte pIpfttêpiUti. Il y a de la —, pitahe-
ten (si c'est ilans l'ain; piuMkftmn (ai c est au-
dessus de l'eaui ; mithte pIp&tCpUn isi l'on veut
parler de la vaporisation d'eau». Bateau a —

,

liUcatensli.
Vaporeux, se. (Le ciel etc.> est —, pitihêten

;

pitsMkfcmn isi l'on parle de la surface de l'eaui.

Vaporise^'. Xishte plp&tSpilitan -tan. (L'eau
etc.! se — . miihte pIptttSpUu.

Vaquer. — (être vacant, v. ce moti. — & (s'oc-

cuper, V. ce mot».
Var.inKiH-. TIatahinan.
Varech. £»haihapln ka QSkeihkaptktts ; «kaiha-
pta ka kftunEpâkfttl.

Variable. {V. Changeant.)
\iirler. — (diversifier, v. ce mot). — ichanger,

V. ce lu'ti. — lêtre d'avis diflfAent», iiti itêU-
teu -tam.

\ arlélé. — (diversité, v. ce aiof. — idifïcren-
les de tel et tel objet i, litl ejinikut« s. in. : iits

ejinSkntUti s. a.

Variole. iV. Petilc-n^mle.)
Varloleux, se. (Cette affection etc.) est — , mi-
am umitilUtta «jlnkknU.

Varlope. Xa letthittlfànti muk&tt(*i^.
Va«>. — (Ijourbei, Mkfuinn ; e «InlMukalt. Il

y a de la—, ishiuinn ; atuiltukau , — i vais-seau
destiné il contenir des objets», ulttin, — pour
•au. nipi itltd^n, — iii.iir lioire. minÇgàn —
" nuit, tkUklaltfftn i nlniultgiiu.

Vaseux, se. iCette rivière etc.) est —, &ihiiil-
an; ulniMukan.

Vaste. (Cette inaiwni etc. > eut —, atiikts aiUhan
ff. in.

Vaatement. Nous sommes — logés, miskte mi-
skan Mt« «plats.

Vaurien. Màtahi «sn.
Vautrer. Il se — dans la boue, nsts • ninissn-
ktUts teteptpilQin (Lact. 8e — «s'étendre sur
l'herbe etc.), psmiskin -skin.

Veau. — (animal i.niskànantnknsk. —( viande i,

nisktnantnknsk niask.
Végétal, iiuhM. (V. Plante.)
VéKéUtion. Xa nltUntsits.
Végéter. iI.>eN plantesi —, nittantsin f. in. ; alt-

tantStt ». a. — (Vivre dans l'oisivetci, tskltl-

min -mn. Il — (vit dans la dc'tresse), minansk
fkkttssn.
hénient, e. U vki dans son langage, il a
un laiiKaKc —, tskisklskniikknskn • Unit.

Veille. — I privation de soiniueili, s niptpint-
nnts. — (lu Jour (|ui précèile), Dsiktt tsntjnk
•akku ska (avec le subj.i. Im — de «on départ,
paika Ukljnk eskkn skn ptukit.

Veillée. — (Veille que iiliuieurs personnes pas-
Kent ensemble >, mimn • ttipCplninuts.

Veiller. — is'aliKteiiir de sommeil), nipipin -pn.
— (un malade etc.), nipipisktnan -uen. — à

(prendre garde à), iakna tnten -tam tska tski
avec Ih subj. (ou autres touniuresi. Il — au
bonheur de ses enfants, iakna tntam tska tski

mildpiUUts ntnaskim; tsliittpfcmsn ntnaskim
tske tslii miiapiUlits. — sur, kananelltsn -tam,
kananelim g. a. Il — sur lui-même, kananeli-
mitlskn.

Veilleur. Xa nipipit.
Veine. Knktleiipi.
Vêler. Elle —, elle a —, pinaniskinantnkn.
Vélocité. (V. Vileuxe.)

Velours. Xa milftnekkts.
Velouté, e. Il est —, ka milftnlktts ijinikna

Velouter. Xa milftntkftts ijinCkntan -tan.
Velu, e. (V. J'dilu.)

Venaison. AuHhisk niask.
Vénal, e. (Cette chose) est — , tsliipa ItinSnn

1, in.

Vénalement. Il agit —, miam eltSnet esliilnO-

tishit ; sknliUn nfttneUtam eitfck. On l'em-
ploie —, miam ettnCnnts itCpfttskItCnn.

Venant, nubut. Xa tftknsktk.
Venant, e, adj. (Cet enfant etc.) est bien —

,

tshillDinlttantsn.
Vendable. (Cette chose' est — , tskipa itCnSnn

n. in.

Vendeur, euse. Xa Ittnet; ka nittan ItSnst
isi c'est |iar profes,sioii >.

Vendre. AtSuan -uen ; fttSnSkSn -natsen (si

l'on parle de l'acte seulement ou bien du g. a.).

— à qq., ittman -men. — cher, tlimitshltsn
-tam, tlimitsbim g. a. — cher à qq., iUmitsU-
ttmuan -nen. — i>our qci., àttnatnttmSkSn
-mStien ; àtSnatutàmnan -nen g. ». — h bon
marché, apn avec le subj. de Slimitskiten -tam.— à l«ni marché à qq., apn avec le subj. de Ui-
mitshitimuau -nen. Se — (coûter, v. ce mot).

X'enarudl. Nimesh e mnCgftnt; nftmêsk tskl-
juk.

Vénéneux, se. (Cette chose) est — , miam m&-
iski nitnknllnfl itêlltsknn s. in.

Vénérable. Etre —, sktimaneiltiknsian -skn

,

iskpitBlItSknskin -skn ; sktimauillttknn s. in. ;

{«kpitilltckon ». in.

Vénération. Shtimaneilttmlln ;lshpiteiittm<ln.
Vénérer. SktimanSliten -tam, sktimaneilm

.'/. a. ; isbpitellten -tam, iskpitelbn g. u.
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Venette DICTIONNAIRE FRANVAIS-MONTAONAIS Ver»

Venette. (V. Alannt.)
Vengesnoe. «MUtllknftaiita.
Vencer. Il — l'Injure qu'on lui a Mtx.
k«t« k*teU atUU taUffAnt. — qq., «1 !•
UUIUaiea -le*. Je le — du tort qu^un lui a
fait, al «1 mU«lUt&mie« kettki màttU tStuft-

SAt. Se —, UBlikksM -nés ; ilnlUmlU*
BB ••hn.

Véniel, le. P(icli<<— , BMktaitftaiah. C'est une
faute —, pMhtatttlBiM «me.

Véniellenient. Tu m |i^hé —, pMktaltSniih
litBtlti. Il est — meuvais, miam paeliUtta-

nUk ItiUUku «. in.

Venimeux, ae. (Cet animait est —, akvapitea.
Venin. Kfttaki nltaknllafl.
Venir. — ise transiiorter d'un lieu dans un autre,

arrlTen, tâkuihia -•hla ; miakikCii -kas (si c'est

par eau); matIpCa -pea (si l'on — du boisi. —
de • la ville etc.), natAUa -ten (avec le loc. O'oii

— tu? Uate uetftteial U^nU nata iialiasla (si

on est — pareau<? iaate nettkiaisi l'on parle

du lieuoii l'on réside)? Viens, aaktim. Venez,
MktAmak. Venez ici, aaktftmitek. Viens avec

mol, altakenikl ; nitsken. (Cette choseï — (ar-

rive), papUn «. in. — (être originaire, v. />««-

eendrt, Nat{f). — iémaner, v. ce nioti. —
(croître, v.ce mot). Faire — qq.,BlilUlman -man.

Vent. I intlU; itttla. — de nord etc. iv. ces

rootsv — debout, • aelembktita. Avoir —
debout, atlemiakan -tka. — derrière, e atma-
aUktits. Avoir — derrière, almaaUkua -ika,

Le — est fort, aiikte Mtla.' Le — wt tombé,

askta mtla. Faire du — (agiter l'air), Ifttlaltin

-ta ; Ifttlalkia -itaen iLao. Avoir des —, lai-

kttakla -skea ; ptltflplUa -la.

Vente. — (contrat, action de vendre), e ItCaS-

aati. Faire une —, itinSkSn -atUtu.
Venter. Il —, lOtln.

Venteux, ae. (Cette saison etc.> ext — , maik
llltla. (Ce mets etc.) est —, pfttapllinina •

mltikttatantf.
Ventiler. (V. A<>rer.)

Ventre. Mon —, alskkàU. Ton —, tsUakkftti.

Son —, utkkàti. J'ai mal au — . nltikiukin
nlihkfttiti ; ai UklakuhkftUn i»i «'est la diar-

rhée). Flux de — (v. Diarrhées. Avoir un gros

—, miihtfttaa -teu. Avoir le — enflé, vftttlpl-

Ua -la. Avoir le — vide, linala -aln. Se
coucher sur le —, utitipiikia ••hla.

Ventru, e. Etre ~, mlintttaa -tea.

Vêpres. Eiipltea iimiSaaU.
Ver. Manitaili ; nskltuen (»1 c'est un — de terre)

;

mllteu (si c'est un — d'arbre >, — fiolilaire, akS-
ihitsklmeltpi. — lui.'^ant, aashteaihisb.

Verbal, e. (Promesse etc.) —, ka nItCrtatf «. in.

Notre contrat est — seulement, makil ai ultl-

taa ae ka aitmu ueaeaUtaiati ; rnakH e baiati

ai tiki aeueskltCaan.
Verbalement. Il l'exprime —, uislta utdaltt

neln lihtahijaea. Il promet — , uults utilaitt

iihtshijaea take tlltak.

Verbeux, se. Etre —, mitht Imia -mu. (V.

Ditt'us.)

Verdfltre. Il est —, tikekat tahipttttkaaa s- in. ;

ukekat tthipttftknshla s. a. ; tthekat tshipi-

kln (si c'est de l'étofTe).

Verdir. — «peindre en vert), tihipetttknahialea

•iim, tihipitttknshiau g. a. (La niante) — , skC-
tthepltskea. (Cette chose) —, pittkêlik tskipi-

tilkaan «. i». ,' uashipemSkau .1. in.

Verdoyant, e. (Les plantes) sont — , skttthapi-

ttheu ; aashSpemtkaa.
Verdure. — (couleur verte des plantes), ka
aaahfpemtkatf . — (gazon, v. ce mot).

Véreux, ae. (Ce fruit) est —, «akkatoa «. in
.

«ikkaea « >i.

Verg*. — (baguette), meaktak. — (Instrument
pour fustiger), plikakaskflgaB. — (mesure .

tlptikkaaifaa.
Verger, nubêi. Ttkisktikla.
Verger, v. Tipâakkaalea •lia, tipCskkaaa 7 «

Verglas. I kapetskats; skiskikfta si cent eu

hiver) : sklakuàa (si c'est la croûte du prin-

temps). Il y a du —, kapetskaa; ksatsliau;

ikMklkta ; aktaklkta.
Véridique. Etre —, Upaaa -aea ; ttnaalMltl-
kaa ». in. (V. Inii.!

Véridiquement. Il parle —, UpaelUIUkaïku
elmit.

Vérifier. — (une chose, rechercher si e'Ie e^t

vraie, si elle «st telle qu'elle doit dtre>. al tskii-

•lltea -tam ijiaikats. Je vuIn — cette iicm-

Telle, Je vais voir si elle est vraie 1, ai al tikiiif-

Utaa «jiatknts as tipftakimnn. Je vais v<iu

la — (VOUS en montrer rexactitt.de), tshikk

aspttilitiaaa «jlalkatt.
Véritable. <V. Vrai.)

Véritablement, (V. Vrai>n>'nt.\

Vérité. — (qualité de ce qui est vrai). • tSpul-

Bats. Dire la —, tCpnaa -asu. En —, ttpua.

A la —, kaUpae.
Vermeil, le. Il est —, peikttsilmakaaa ». in. .

palkflistaiakaskla «. n.

Vermifomie. Il est —, nutnittitk Iskinikun
f. in. : maaitusk iskiaCkaskn ». a. ; miam ma-

aitask iskiatkaa ».in.
Vermifuge. Maaltask altukuUat.
Vermillon. la pelkAfSémakuats.
Vermlllonner. — (peindre avec du veniiillnn .

pelkAssamakapIsklea -Iim; peikùiiSmukupl.

Aa g. a. (Le blaireau etc.) — (fouille la tern-

.

aaaktftskkftmtkiitsea ; asBitalkiitsea.
Vermine. Hlttftmak oiaaitllshiisits.

Vermisseau. — (petit ver de terre>, manituih.
Vermouler. Il se —, pitskéUk papnkantmi-

gftaa » H. ; pitskUik pnptikftneiaa ». in.

Vermoulu, e. (L'arbre etc.) est— , miiklue pnpn-

kkalmlfftan ». a. ; miiklne pnpukAaaian ». "'

Vernir. UtskMkkuptsklea -Iim, aiskethknpi-

ika/7. a.

Vernis, —(enduit liquide), nlikeikkapeshlgan.
Vérole. (V. Petite-rérole.t

Verre. — icurps transparent', ka shipuftibtcti ;

ka makaCffkmialCKtants. (Cet objet > est <!•'

—, ka maknXffftmiuIfffkBaa. — (vase' ii lH>ir>-.

BUBigta ; kamakaCgtialalfarkB ; ka ahipuSah-

têts miaigka. Un etc. — (d eau), peikaau «te

ka shipuisktets aiiaigfta laipi).

Verrerie. — (lieu ou l'on fait le vern- , nete

kamukuCfftmialSff&nuti. — lart de fuir)- !•-

verre, de faire tonte .sorte d'ouvrage eti \>rvi*,

e kamnkaCglminltgtnikSnuts.
Verrier, —(qui fait le verre >, ka kamnkuigi-
minltKkaitseikt.

Verrou. Atahlihikiigaa.
Verrouiller. AuhU&Uclen -iim.

Verrue. Tihltsliikam. Avoir une —, des -.

tahltshikumla -ma.
Verruqueux, se. Etre — (couvert de venues'.

mishinfe tskltahikumla -mu. — «qui est (1>' la

nature des verrues), tshltsliikam eahiniku!< -

in.

\en,prép. —(du c('ité de), nete itstae (avic !

loc. ou sculciaciit v.:i umpîojânî le !oo. ;
•' '"'

fin en ajoutant tkts au subst'. Il se touiDe-

l'e'glise, nete itetse aiamientshintpita tahint-

kSpa. Il va — le village, ntinats Itttteu.
-

le nord-est, mtmittU. Il viendra - le soir,
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Ventant DICTIOXNAIRK FKAX(,AI8-MOXTA0XAIS Vi«le

»»tMh «UktMiUU toklk» tikatUn. Jo kuIh
pnrtl — le moU de Janvlur, UhUh* pUaham ni-
tlUtta BitUkttUU.

VarMot, «uA«(. (V. Ptnehanl.)
V*rMkiit, e, 04/. (Cet objet» «tt —, knekaltipl-
plln ». m. ; kMhkoshkaa ». in. ni c'est un ca-
not etc. i; kiukkaMlpiln>i({«;<i).

Versatile. (V. Vhungranl.)
Vene. Il pleut k —, mltkte taklMua.
Versé,». iV. KrjWrimenté.'
Verser. — mu lli|iiiilei, pBssn -aam; pntltsn
•tkn («1 on Iti I»Inh« toiiilwr : nlolpiten -ttai iti

011 le fuit iiortir pur un trou vU\r. knlnknaeB
-a»u<8ioii le fuit itortir (l'uni' bouteillei. — wm
HauK, mttiklkalkun -ku. — ide l'arguut eto.i
daiut, pitlea •iim, plts g. <i. over le lor.i. —
dm larnien, man, mea ; UlMhttkaCpin -pu ^ti

r'««t parre qu'on umul aux yeuxi; on Ji'cxpriuit-
encore d'une autre munière: ,Iu — ijfH lunneit,
UUtkAkaa nUiUak. Il — des lurnieit. lalCtkO'
ksBlla HMljak. Je — une larui», ISthaknn
niMlJak. Il — une litiine, Itihaku nlln nul-
jnk. — icliuvtrer, V. ce mot'.

Vert, »ul,i,i. Xê. UkipItttkuaM.
Vert, e, wij. Il est —, tiUpStaknsu x. in. : uhl-
pHunihln». u. ; tsbipfktn i. in. .si c'est une
l'ioffei; tabipIkUka ». a. i»i c'est une peau;
apn pashtett ». in. isl c'e^t du )H)iH> : apu ptihat
j». a. lai c'est un arbre ou une plècu cunsioérable
<le boisi.

Vert-dp^ris. II y a .lu —, aknakurpiihkan.
Vvrtébral, e. Colonne —, tatakuft^an.
Vfrt^bre. ZiSnithkatthlkimati ntntakuiKtn.
\ertical, e. iV. Anloiii!>.i

Verticale, nithni. Xa ttpiihkatihUliteti.
\ erticalement. T*pii&kOti.
VerUge. UhUhknipiltlntnnti ; • Uhiihknei-
konCnnU. Avoir le —, tahUkknCpiian -lu;
tikiikknsiknil -kn. La danse me donne le —

,

ni taklskkuikun e ntmintnnti ; ni tthishku*-
pilSa • nlmian.

Vertlglneiut, se. (Cette rlioseï est — .elle clonno
le vertige), tskiihkaeitp&t&manCnun. Etre —
(sujet au vertige), nItUu tshiihkulpilfln -In;
nlpftts tihiihkaeiknn -ku.

Vertu. — (disposition it bien faire), alinlih^nS-
nnti; mêla ilnfltiihinSnut*. .Vvoir de la —,
pratiquer la —, iUnbhin -ihu ; miln ilntltUhin
-•hn; miia kananelimituhun -ihn. — <pro-
priétt- V. ce mot). — (eftlcaritc. v. ce mot).

Vertueusement. Il se comporte —, aiamiennS-
kttihu nirtamuk • tutak. i V. llfligieu.ifinent.i

Vertueux, se. Btro — (pratiquer lu vertui, miltt
ilnStiikia -ihn. iV. Reliqi'-iij-.\

Verve. Avoir de la —
. t»hiihuliun«kuihin -ihu.

\ésicatoir«. (V. Ennthitre.)
Véhicule. iV. Ai'ii>inUe.\
Vest., E luSkitshSnuts.
\ esM-r. LttêkàUMn -ttheu.
A essé-de-loup. Ka plputeplllti.

J
esseur, euse. Ka luSUUhet.

»e8«l©, — (réservoir membraneux),
petite ampoule, e p4kunln»nut8.

\este. — petit babit sans manclie .,.,.., . „.,„
<li«n), ka iptahiahau tkup ; uahkaiaiff&n ikap.

Vestiaire. Kete eshtett âkup.
Vestige. — (empreinte du piedi, etftMttt nen.

>. Pinte.') — (inaniue qui indique quelque
cliose), ka nnknu; ka aapfcttrknts. Il n'en
r.s^ ft-tKH:i —, &BU naknts nâihpits ï. i,i. ; apu
pishpiti nukttihit ». a.

Vi-ternent. iV. Iluhillement.)
V etiUarU, ©. Eka shokft ilinlihlut»ell«ku»hlt.
\etllle. A'. Bimi/elle.)

uOral. —
sens cana-

\étlll«r. Apn ikaki avec la anbj. de iUatohI-
aUaUtftkaskla -sha.

Vêtir. (V. Hiihillfr.)

Veuf. Ka paiknahlt alpaa: aka k« atiakkal-
mit. Il est —, aipUu utithknam; apn ntiak-
kalmlt.

Veuvam. Eikkn a paikttikiatautf . I»urantMn
-, Mkkn a paiktihlt.

Veuve. Ka palkttahlt Itkknan ; aka ka nnipé-
/Bit. Elle eut —, aipiln uatpam; apn un«-
pêmlt.

Vexant, e. Etre ~ (faire souffrir), aaaakitaki-
nan -nan; BanakSttllttmlaaa -nan. (Cette
cbuae) eat — (elle fait «lufTrir'. BaaakCtIUtt-
mlBlmftvta «. <». , nenakCtêllteatan. - liur^
|>ortun, V. ce mot.) agavaiit, v. ce mot).

Vexatolre. (Cette loi -'tceAt — . Baaekitshii-
kaatan (askl nanaahiUr*at« etc.); BaaakCtl-
Ut*Bantai*|aa (ashl nauMhlMfftatt eu.).

Vexer. iV. Tonrnienlfr.)
Viable. (Cet enfant etc.i est —, takika iliain
itSlimtfaan. (Ce chemin etc.) est —, patahl
aptUhltCffcan ». in.

Viande, uiash.
Viatique. — (sacrement de l'Eucharistie ad-

nilnistr*< aux malades), mathtal a Biiknlffaat
ka isknthit.

Vibrant, e. (Conle etc.) —, ka knihkaihkapi-
llta .1. in.

Vibration. — (c1>ranlenient>, e knihkuihkflpi

-

lit* tihaknaa. — (ONcillatiom, a nanipillta
tihaknan. — (d'au corps nuelcoMiiue>, a knih-
kuihkapIlIU.

Vibrer, (Cette cboseï —, knihknfhkapiln ». in.
V Icuire. Ka mitbkateplthtnat ka uapnknitahi-

liti. Etre le — de qq , miihkotaplihtnan -nan.
y\ee. — (défaut, v. ce mot'. — (débauche, v.
ce mot'.

Vicié, e. (V. dâli'.)

Vicier. — n-orrompre, v. ic mot). — (rendre
uni un acte . tntan -tam ttha tahi eka milnatl.

Vicieusement. Mktahi. Il se coKiiM.rte —,
màtihi ilnatiihn. Il le fait —, mfttshi tutam.

Vicieux, se. iCet objet i e.-t — ((iefeetlieuxi,
nihtuntknn ». in. : nihtunikaihu s. ,i. Etre— lavoir des défauts , uihtuêlltskuahin -•hn.
Etre— lailonné au mal . mtuhi ilnOtishin -ihu.
(Ce contrat ete.) est —, nuMpâlu tsheknan Uha
tihi milnatl.

Vicissitude. — de (telle clicici. iits ejinSknti
''. /'(. ; iits apintktislilt ». ». Eprouver des —,
iiti ijinSknihin -shu : iiti ijinSknn .'<. in.

Victime. — (ce qui . -t olîert en saeritice', ka
p&shtintr&nt s. a.

Vîotoire. (avantage dans la cueiK . e ihtkn-
tiliiSginits asbimCg&nlM, Il ren)pi :te une —
sur ses ennemis, nitûpilieu kie ihfikQtabien. —
dan» un cimcours, a gSnieuninuta. 1 1 remporte
nue — .sur .son rival, pftahltueu kûtàk.

Victorieusement. Il ' combattit —, nitapi-
lien kie abCkutahien U jom- avec eux,
pCshitneu ktaainu katak ka metuelita.

Victorieux, se. Etre — (avoir ravantajje à la
s;uerre), shSkntabiauts -ieu ishimSg&niaa

; &lu
abfltahln -abin. Ils furent . àlu uiluau abQ-
tabluta a nitQpilits. Etre — avoir l'avantage
dans un concours), ganienn -iiieu ; &ln pnkùtan
-tau. Il est —, &ln nil pnkùtau. Il est — sur
l'armée ennemie, abfikntabien neln ka nltfipi-
liat. li e.-ït — r,ur .^e.-, eixieuireiiis, pâabitueu
k&aaina atubillti. iV. Depu.i.sfr.)

Vide, (K^'. (Ce vase etc.i est — , tbtkftabtau.
iCette maison etc.> est —, apu uan tat uivcc ].

loc.i.

X-
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ViUer. — lun viu»- «t . i, tltlkmaM -aMi, iblkma
'/. <i. , ihlUhiatB -BMn, thlUUa i/. ».

,
Iktkn

•ham I /«<i<', «1 c'Mt un c»nol etc. qu'on ai<«*rbei;

Ikihipâa -M* tiilemt. Je ta\» — la inalMm,

aika «UltUhoaaU mlttUaftplta ka UU. iL«

tonneau) m -, plUklUk Ikaptplln; plUhtUk
IkUkttoUa. La inaluii ne se — |hu, Uaup
ihtkâMlnea niuhlotp.

Vtttulté. iV. IVui<io«.i

Vie. - huin«ln«, ilialaB ; •Uainataata. — <j«

iranimali, •llaint. — imanii-rw de iw traiter, île

SK nourrir), takl ptklMUntaata. — <nmnlir«

lie se lonilulre, <l'»(rtr), Mh ila«tliliin»nnt». -

(énurKie, v. ce moti. lionner la — à qci., llial'

kian -ira. Etre en —, illBlan -Bin. l'enilant

w -, MhkA iUalat ; Uha lihpifh lliBiat ni I on

parle «lu futur). Quelle — mi-ne-t-ll «le qiielle

manlèiv se traite-t-ili? taa Mhl pikUiBtl II

est plein de —, ihftUhiBikBlhu. (V. A.ijfrf/i-

'/«»•.) Il mène une — pieuse, mlltt ilaHUinn ;

aiaKitaaftkuktt Mh ilaUtiibit.

Vieil. iV. Vieiu.)

VIellUrd. TthUha Ubu ; ka tthUha IllBlnt.

VIelllemcnt. Il s'tiabille -, Uhiaah itUbpUhn;
Ukiaik UiaSkoBlln ut àkap.

Vieillerie. — (vieux habiu ou meubles), taUaah
Bifttaliinnak.

VIcllleaae. - (dernier igo de la Tlej, • takUha
iliainakanti. Pendant sa —, aakkA tahUh*
illalnt. Parvenu à la — il le convertit, ihaah

tahUha iUniat akn • milH lloAtlUilt. Pendant

sa — 11 se convertira, pttash tahlake Uiaint Un
tthika milù ilnatiutt. L» — Oea Tielllards»,

Uhliha ilaati.
, ^ . , . ,„

Vieillir, —(devenir vieux), aiati tahlika III-

aiuB -Bin lou autreH toumureai. Il —
,
tnaia

takUka ilinin ; tkaah Uhtaka iUaiaaiknthn (s'il

a l'air vieux). Tu — beaucoup, anatohima
mitkta nipàtt UU Uhbha llIalnBfkMWB.
(Cf-tte mode etc.) —, skaah Uhiaah uhiaakaB
.1. in. (V. Sitraniié.)

Vlerse. Une —, taahtltihknea. La saint —,

ka taahilUhkuaoit XaU. Etre -, teihalKaia

nia; taahalKaa -laa; taahUCahknanin -ttia (d

l'on parle d'une flUe).

Vieux, vieille, <«y. Etre — (tort avancé en

à«e), tahUhe ilininn -nlu. (Cet objet) est — (il

exUte depuis lonutemps), ihtahiaah tuaglBU
». iu. ; ihaahieth tutu««»n* ^ <»• ,

I'^»* — '«"

s'en sert depuis lonetemps), thaahiash apttahl-

ttffftna « in. ; ihathiMih aptUbiCc^an ». a. —
(ancien, v. ce mot). — (vue, v. ce mot). —
(sumnné, v. ce mot).

. ,, ,_ ._
Vieux, vielle, »ubiit. Tihisht Una; kakuma-
niuh (pour une femme). . ,,. . ^ w»„

Vif, ve. — (en vie), elinint ; ethka iliaiat. Etre
— lavoir beaucoup de vigueur et d activité),

uUhSpIn -plu. (V. Arilettt, Actif.)

Vif-argent. 8httUan«pui. vv,»..
Vlirie. — (matelot en sentinelle», ka lilikatat.

^tre en —, IshkktaB -tau. — (écueil, v. Hédf.)

VlKllamment. Il le fait — lavec attention),

iakualtSlttamaeluetfttak. (V. AttentiveiMnt.)

Vlgllani, e. Etre — (soiRneux), iakua IteUtea

-tam. (V. Attentif, Appliquer.)

Viftlle. (V. Veille.)

Vigne. Sh&min àtnihpi.
VlKoureuseinent. Bhtlkà ; ihflUhl (on antres

!* mp=i T! !< fait — . shtttshlnllknsha Bein e

ttttak. Travaillez —, thnkfc àtntiak ;
maaiw-

kithuk eitttiiaiak. ,
Tu I'm - réprimandé. iM-

tihl tthi tahIkSmiti. Il lui répond -.•«•
ailthuemeu. Il le prend -, ihtltthl tAkanam.

Vigoureux, ae. (V. Fort, Fenive.)

Vigueur. (V. F'>rre, Knrrgie.i

VIF, e. Etre — . plallIMkaahla -«ha ; plallitC'

kua «. l'i. Homme —, ptaUaa. Femme —,

plaUaAakkaaa. He rendre —, pialUatltkun

-ihn.
VlUIn, e. (Cet ob]et> est — <il déplaît h la viir ,

matahiaikaa*. >'i. iV. /.ui<(i. — (déiiuKrt'ul>li<.

v. ce mot'. — (iléxlioiinéte, V. ce moti. — lUie-

chant, V. ce moti.

Vilainement. — (mi'cliamment, v. ce mot'. —
inmllionnL'trnient, v. Fnnnlultunnneiili. -

ilionmuseuient, v. en inoti. —(malproprement,
V. Siilrmnit'. — (inal, v. ce mot).

Vilement. 11 se <'<>miM>rte — , plnilantlaha. Il

le fait—, plalUUkniha aaln • tOtak. (V. ll:„.

leiiJiemeHt.t

Vilenie. — iparole Injurieuse et obsccn-", m»-

tthi imtta; naa •it&Uhlmtfffcat. — laitiou

Itaaae et vile>, ka plnllltftkntt aitsa. — dimi-

rice sordide), maaht* auMhlUBlktBnU. I>ir>-

de» — « qq. , itfctahlman -»•«. Commettre une

—, mUhta ntfctthi tntaa -taa ;
ploUaatUhun

-•hn.
Vilipender. (V. Ilimuir.)

Village. UtfBan.
VIllHgeola, e, <uM. QtlBaU ka tat; ntlntti

ka Ipit. ^
Ville. Ka miihaU attaan : «ttBan.

Vin. Bhamintpui ; ka nnkvftkimlta.
Vinaigre. Pialflfl.
Vinaigrer. WalflttkMeB -ta».

Vindicatif, ve. Etre —, Biham ni nanishkntn

-nan ; apn ni avec le subj. de pntUauan -usa

ou de shnlUmuan -nm.
Vingt. HtinllBU.
Vingtaine. HIjnllBU naBltn. ,

Vingtième. X tahi nljullanlahita » a. ; e Uhi

air«iInn*B&fAU » in. ; kaUhi etc.

VloL — (d'une femme etc.), a •htkniigànt;

mauhi tntotfknt. . vi .i
Violacé, e. Il est —, Uhtkat ntnUhimUdiaa

s. (.1. .' Uhakat ntuuhimftkttahin «.«•,,
Violateur, trice. — iqui enfreint la loi etc.

kaasaltak. — (qui profune une église etc.,

ka plnalIUk. — «lui viole l'honneur d'une

femme etc.), ka matui tutnat (lahkaan etc.

Violation. — (d'un traité etc.), e plknnàganti.

— (d'une chose sainte), apIirtUticinU. - d )i)i

droit etc.), a plnilItCffAnU ». in.

VIoUtre. (V. Violacé.)

Violemment. — (avec violence), aikàm. -
(avec force, v. Viffoiirtmeiiteut.)

Violent, e. — (Impétueux, v. ce mot. t.ir<-

— (enii>orté), UimishiB -ihn. (V. Brufqut-i

Violenter. — qn-, aikimihan -hau iLac.

Violer. — (enfreindre, V. ce mot). — (pn'Hiner,

V. ce mot). — luii droit etc.), pluêUten -tam.

— (une femme etc.), ihlkniau -ieu ;
mltilii tu-

tnau -nan.
Violet, te. Il est —, «tnUhimBknan ». "t.:

atntthimllklUhln «. a.
, , . mi^,,

Violon. — (instrument it cordes), tenapexugM.

Jouer du —, tenipekiikin -ittan.

Vipère. AUhinepnk.
Virer. — (aller dans une direction opposée,

tahiu«tan -teu ; tthinipiln ». in. ; tshinan -ueu ;

knaihUkfa -etaen; kneMipUu ». t".; «"""•

itftUn -Un. — de bord (v. Revirer, lloi-'lre:

— (changer de chemin), pAHêtaB -teu.

Vlrginaleuieut. Klle vit -, miam têsîiaiSs,.-

ktwu eth ilBllUihit. Il se comporte -, miam e

tethaUnt eth llntttishit. (V. CT.(.»ie/««'"'

Virginité. E teshaUnnânnts; teah»lUhkneun

(Si c'est celle d'une fille). Garder la -, tMba-
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lia» •!•«
i tMhaUakkMsia -ml« m'il «'aiclt il'uuo

Hllel.

Viril, •. illabit atr.) —, mif* i«t tk«y oti' .

I V. Miueulinj Ktrti — iri-rintt', «1 Blptna -p«B.
Avoir aiie &me —, •hSUkItMUl -tMn.

VlrtlcmMlt. iV, yif/ourtuëemeiil, Kiirryii/ur-
mfnt.i

VU. Ka (lalalctau UUabtaahliaaa.
VlMkce. Mon —, aittaittiaink. Ton —, thtaah-
Uaiak. Hoii —, auaktàaak. Avoir le — Iouk,

Uklatkaaa -dm. Avoir 1« — liirK<-, iiri», oiU-
alraaa -aau. Avoir le — entli', pauklku»n
•BM. Avoir la — rouu», mukakaaa -aaa,
Arolr la — (tel ou t«l>, kaaa -naa uiu'ou ajout»
k ^tfpltll^te^

VI»A-vla. (V. f'icf.)

Via**. I taakktpitaaftaau t ttnakktpltut.iu •

tahakaaa.
Vla«r. — iinlrar), tuakktpitaa -tam, tuihkipim

g. a. ; ataaltea •Uni, atavlu ff. <i. in! l'on oik-Iu-

en loue). Il — blen.mlltt taihkCpltam. lu-
mal, taki mtUkl tnihktpitan. — 'l'xaiuitior

un acte etc.), (akltCpfttan -tam, a, uvoir en
vue, afttnUItm -Um : nàtullln >

Vlalble. BtK -- 'en eviilt-ncHi ii'kNiUiu -ihn;
ankaa ». in. — (^vldtmt, v. cv ni /

Viaiblament. (V. (nirrrlement. /.. .'«i»/ ,.i i

Vialon. — lavtion Je votn, aiiiJitSgànti uht-
koaa. — id'nn propliùtc etc.i, nrl ; ka uavàtài
Avoir une — , aapttan -taBi takat.uab.

Vlalonaiara. Kl uapktni ka itê)itak r* '"^:

—, ni uapAtlti ka miahkltelitlkaii tihdku^i.
itlUt&BUtaa.

Vlaltatlon. Tikitahitaa , Hall •itamiihk^k ii

tikittkitoa XIUkaMt.
VUlte. — k (un ami »tc.i, • nktnipimtffcnt.

<l)< iquelqu» endrolti, a tahitCpftttffknt* '>' in.

Vlatter. — (an ami etc.), nktatpkmaa -maa. —
un endroit etc.i, tshltlpfttaa -tam ajinCkati .

—
nn picg», — «en piègeN, natahaafckin -ittau.
IN H» —, afttttfpfcmltatt.

Vlalteur, euae, — iqul (ait une rlulte h «iq.i, ka
nàtaipimat ktttftk flnn. Mon —, ka natuSpA-
oiit. — (InniMioteuri, ka tihltCpktak ejintkn-
dUU; kaUbiUpfttak.

Viaon. AUhftkbh.
Vlaquenx, ae. Il est —, pltinkuau ». in.; pli-

takaahntahn 4. a.

Visser. Pimlan -lim, pimu g. a.

Vite. (C!ourir et<^.) — , tshliklpftlin -lu e avec le

Hubj. (OU autres tournureH>. Il court— , Uhlahl-
pfcla a nitahfait. — (avec un v. n'indiquant
pas le mouvement), neliihk(ave<- l'ind.i; nlpiti
iidem); tahilipln -plu e avec le .subj. lou autres
tournures). Il le fait —, nipkta tOtam ; tahili-

pla aela e totak. Marcher —, tiUihkSpttan
tan. — (sans différer), olpkta.

Vltement. iV. Vite.)

Vitesse. B tahlahêpkUts. J'en connais la —, ni
tihisailltan athpiah tihtohtpkliu. Quelle e^t
sa —7 tan aakpiak tshlihtpUIta t ». in. tan ath-
visb uhUhapftUt 1 «. a.

Vitrail. PianpapnCg'kn.
Vitre. Ka ahipulsktets pishpapaSgkn.
Vitrer. — (un ctiassis eto.i, ka ihipaCihteta
tikikftmatan -tan (avec le loc.).

Vitrine. PiakpapnCgkn.
Vitriol. — (tinile), ka ahUtthimftrtU nipl.
Vivace. Etre— laroir en soi les principes d'une

lonfoie Tle), iktltaliln -ilila. — (durable, y. ce
mot).

Vivacité. — (activité, mnahalttihlninnU. —
ipromptitade k af^r), • takiUpInSnnts. — (ar-

deur), e taUsknlnêilkinSnnti, Il est plein de

—, tthtskalalaka ; vakam o'.«btpltt. — rtu-
porte Mi'uU', • taL latnlaAaaM ; a taktjluiaki-
ataat* '/.mj. Avoir deit— , nmnl(eiit«r ms^,
takijiulpln •pn. Av<^ — <v. Vtfmwnl).

Vivant, a, >ii(/. Ktre —, iliaiaa .nia.
VU-«nt, >»>»t. Sa UlniB» lion —, ka MllalU.
tAkuthtt ilaa.

VIvemrut. Il lui r>< , UklabUkuatkaska
aiCakItimat. Il »

. iknttkl ttkanani,
tsklsbubantknsha a»». Uknaak. Il If ib-
Mlr» — , nska« muakttaaa. il lu denianUv—

,

aikkm nttnUltaai.
^'Ivlar. Vtta kananaUmStaniu nkoilaa.
VIvIilar. (I>ieui I» — , lllalkiau. i\. f'i>rt(iifr.<

VIvotiT, Minanak pkkSaann -tu.
Vivra. — ifitre on vie', iUniua -aln. — Klurnr,

V. cv nioti. — (M nourriri, pakCsana -in. Faire
— q>|. >r«ntreti-idr', pakiaaian -itn: ptktatnau
•naa. ('(uimi'iit —il iKe nourrit-Il'.' taa aaki
nkkiaaat 1 Vollk ronimi-nt II —, akna aaki p*-
Uaant. — de (|M)iNMin etc. I (stinaak eti .1, nta
iUninu -nia . nta pftktaann -tn ; ntatskun -iku.
— "w loniporter'. ilnatiikin -ikn. Conmicnt
— -Il V tan «sb ilnUtlshit 1 II— bien, milb llnQ-
tiakn. Il — mal. mkubi ilntttiibn. Il — en
iwlut, Bum tshi'shitaa asb ilnatisbit. - bien
av- 1 VI l'.i cii.'der uve> Inii. milSitibanan

<':
, miluteian -tan; nitahiteaman -nan. lU

'— > i< Il nu'Hii )>le, milBitsbantuti ; nitihiteanii-
tais ; milHp tliituta. — mal avc< qq. lêtre en
nif Mii-IHt." lire iivec lut', apu avec le nubj. de
K luiiinraan •ira; nittan tiblkCman -maa.
il- . >-i' ens>'ini>le, apn miiaitabautnta ; apn
milapili tnU; nittan tablktmltnti.

\ t\i-i'<», <"'.«r Mlt'ihlm.
\o«'tt'-ulHirf<. TthlshkatamCshn miabinkliraa.
Vocal, e. — (qui «'exprinn- par la voix, e!'.'

4

kasblnânut^. — iqui est produit |Hir la 1^.' ;

utanlta ka v^sbipallti c i». Prièro -
. t .'i:','*

k 1 ntt iCmitantii : nsalts ntamt» n^'-niitt 11^.1

Vo<-ifératlon. Il«ibta tsbIkCnti.'... - > «.^pti.i-

nnti.
Vociférer. Kiebta tsblkCnan -n» xifin ,. .usn— iipri's i|i| , tSpnltaa -tan.
Voeu. — loflr.inib' pronilNe ii !•, ;^tn.'u-•:.^n

pasbtinigin. J'en fais — k ) w . S' :i.: i t

pronici-i le dom, ni ptabtii iv^Ai lïiv, :;••, i

Manitu. J'ai (ait lUi — («ne |.. . n • i- . i' <

nme nika tuten nitltcti TsblkA» f. jîia s ^
(ait le— do hccourir b-» pauvrcNiil > i i

proiiicHsc ^ Dieu), nika ihtemttseiiiii.t. v ir-

ibtamats itêpkn Tibltba Manitn. — (Vi.i 1 :t< <.

ka nataCUttfanta.
VoKue. — ircpiitatlon (avoniblei, e shSpOlimn-
knntnntt; a ihtpHitiKànts tshaknan 'wi l'on
parle d'une «bos»". Avoir de la —, être en —

,

ibCpUimnkan -migftnn ; ishpitilimnknn -ifC-
ffknn; tb<pllitSffknn ". in.

VoKUer. (V. yarigiipri
Voici. — (la maiNoii ctc.i, enknn; aknn; tuna

K. in.; na ». a. — nn'u père, enknn nntSni;
nntSni na. — que, ekn e (avec le Hubj.i: akn
ùileiii). — qu'il part, akn pOaliit. — comment,
— comlden, aknn eihpisb lavec le subi.): aknn
aabi liiiein). — comment je le fais, eanj) Mbl
tnt&man. — combien il est large, alcnn aabpiib
kUkaaUcati. — oii, aknta.

Vole. — (cliemin, v. ce mot). — d'une voiture
sa trace, eiatlasntabipillta. — (moyen de traiDi-

porti, aibl papSmlahkCnnta. Voici j>ar quelle
— 11 y ira, alnknaln tsha lt«tat atalIUknablt.
Il V a une— d'eau d'eau pénètre), pitfpUn nlpi.

VollA. — (emplové pour désigner), anknn ; aknn;
neme 1. in. ; nali ». a. — mou p%re, anlran nn»

2Sn
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ttui ; nntlnl util. — qae, «k« • (areo le subj. i
;

•kn {idem). — qu'il part, «kn pOaUt. — com-
ment, — combien, «knn MkpUn (avec le HubJ.);

•Iroa mU (idem). — comment je le fais, eknn
Mhl tntAman. — combien 11 nous aiuie, «kun
Mkpish ihatdiUtak. — oh, «kate. — oii je

vata, ckttte ttke itlltrian.

Voile. — pour cacherquelque choee, aknikiiffta.
— pour la tête, tkonakutnn. — de bateau, la-

kbhtimtlii. Faire —, papimlskln -tka. Met-

tre b la —, lihknapituipiim -tam lekishti-

nftii.

VoUer. — (couvrir d'un voile), ikunlen -ilm,

tkunu a. a. Etre (— couvert d'un voile), tka-

nknn -Kn; tkunakan -kn; Ucoaégtnn s. in.

Les nuages— le soleil, Akunka piiallun ethpiih

InktthknnlUtt ; Uutdra piiihnm ktalikonlln.

Se — (couvrir d'im voile), tknnutlahas -thn.

Se— la ligure, ftknnaknan -naa ; Akonakaehnn
-hn (Lac). — lun bateau), tihlktinatan -tan la-

kiahtimfta (avec le loc.).

Voilure. Kiaainn «tCp&tlU tokMktimfln.
Voir, xrcpàtan .tam, atptm g. a. — qq., aller

— qq., nfttnCptmau -meu. Faire —, nSp&tilnan

-u»u ; nuktttan -tan, nuktti ?. a. Faire— à qq.,

ntpfttiUan -ieu. ^ ^ ^ ^
Voisin, e, (vy. — (qui est proche), peuiih ka

tat ». in. ; pcHiih ka tUrate ». in.

Voisin, e, subit. Faisiih ka Ipit ;
peisish ka tat.

VolsioMe. — (les voisins), pMsiah ka Ipita;

penishu tat*. — (lieux voisins), nete aaiiika;

neta pessisli. — (proximité de la maison etc.^

passish a tàkaU (mlUUuBp etc.).

Voisiner. Il —, nfctnlptmen passish Ita Ipillta.

Voiture. UUpin. — d'hiver, pnpnn nttpCn ;

tatilCffftnCihk (si c'est une sleigh), ntSpCaBahk
(si c'est un traîneau sauvage). Aller en —,
ntCp&ti -peu ; tttfcpin -pu utCpCnts.

Voitarer. Auihtan -tan ; autan -tau, aul g. a.

iLac).
Voix. — (son qui sort de la bouche de l'homme),

•Itittkusliinftnnts ; eitnSnats. Sa —, eititC-

knshlt ; eitnet. Avoir une belle —, milttttkn-

hln -shn. Avoir une mauvaise — , mfttahitC-

kusliin -shn. Avoir une — forte, shfttsliItXkn-

shin -shn. Avoir une — erêle, masliknan -nen.

Avoir une — claire, ntshkamnan -nau. Avoir
la — basse, tshishctiknshin -shn. Avoir une
— faible, apn avec le subj. de shûtshttCknshin
•shn. Quelle — a^t-il ? tan eititcknshit 1

VoL — (d'un oiseau), • npnnt. — (action de
prendre le bien d'autrui), ka ntin&mnifffcnt
nmttsUnishim ; a tshlmtttlnBnnts (si c'est en
cachette); tshlmfttnn {idem). — (chose voiée),

ka utinifftnts ; ka tshimnt ntinlffcnts (eu csp

chette).

Vglable. Il est —, patshi ntinlfànn s. in. ; pa-

Ishi ntinCffAnn ». a. ; tshimnt patshi ntinlirànu

X. in. (en cachette).

Volage. (V. Changeant.)
Volaille. PtkCknan.
Volant, e. atif. (Animal) —, ka npnnt. (Esca-

lier etc.) —, eka ka tshlkbnnts ». in.

VolutlL e. — (qui peut voler), ka npnnt. (Cet

animal I est —, npnn. (Cette chose) est — (se

résout en vapeur), mishta pipnttpiln. Elle ef>t

— (elle s'évapore aisément), nIpCts pitshlshSia-

pnshtsu ». in.

Volatiliser. — (réduire en vapeur), mishta pl-

patipilitan -tan.

Volcan. Ka ishknStats nUhn.
Volée. — (vol d'un oiseau), • npnnt. — (bande

d'oiseaux), fctasinn attshits ka npnnts. — (dé-

charge d'armes ^ feu), e paaeikinnts. Ils tirent

une —, mlmn passltssnts. A la — (en l'air >,

ishpimits. Tirer à la — lau passage), nlltihiktn

-hitsan (Lac). Tirer h la— (un oiseau), ntttihan

•hsn.
Voler. — (se mouvoir dans l'air), npnnn -pnn.

(L'oiseau) — vite, tshlshlpUn. La poussière

—, pIpntKiantahipiltt. — (courir avec rapidité',

mishta tsIiIshipUIn -In. — (prendre le bien

d'autrui), tshimfttin -tn. — (un object), ntintn

•nam, ntin g. a. ; tshimnt ntinen -nam (si c'est

en cachettei. — qq., ntinàmnan -nan nmfttshi-

nishim ; tsliimfttlman -man (si c'est en cachette .

Ils se —, Uhlmlltimitnts.
Volet. — de dedans, pitn pishpapnftfftn. — de

dehors, pishpapni(tn tihipii :'.*<..

Voleur, euse. Ka tahimfttlt.

Volontaire, utij. (Chose) —, e tCpnWaninnti.
C'est — du «a part, tipnttam ; milnSUtam. Son
action est —, milnlUtam nein e tntak ; niilt

tutam.
Volontaire, subit. — (ce qui est fait sans obli-

gation), nan usait tntak tsheknaln. — (soldat

qui s'enrôle librement), ksltimCffinish lu tipS-

limltbhnt.
Volontairement. tTssIt (ou autres termes). Je

le fais —, nssit ni tntan ; ni ni tntan ; ni mi-

InlUtan • tntàman.
Volonté. Uen netnClItak. Ma —, ka nttndl-
tftman ; etSlIttman. Telle est sa —, elnknn
netnelltak ; eknn etelitak. Telle est la — >le

Dieu à votre égard, eknn etilimitak Tshlihe

Xanitn.
Volontiers. J'y vais — (de grand cœur), nimi-

Intlltan eitateian. — (aisément), nipàts.
Volte-face. — (action de se retourner), e tsU-

nekipftninnts. Faire —, tshinekipfln -pu.

Faire — à qq., tshinakipflshtnan -nen.

Voltiger. (Le papillon etc.) —, nitt&mnk piml-

p&ln. (Le rideau etc.) —, nenapfshtin s. in.;

nenepSshn «. a. — (être changeant, v. Chaii-

, •ant). — (courir ça et \k), nittftmnk papbntl-
' a -tan ; nittimnk ishpAtan -tan.

Volubilité. E tshishap&UU imftn. Il parle

avec —, tshtahCpftln e imit; UhUhSpilllu
ntellni.

Volume. — (d'un corps), Sshpishats s. in. : eth-

pish tak ». a. Quel en est le —7 tan «ahpiihati!

». in. En voici le —, eknn «shpish tak s. u.

— (livre), mishinftigan.
Volumineux, se. (Cette chose) est — (fort

étendue), mishta uishan «. in. ; mishta mithi-

ihtn ». a.

Volupté. E milnatiltflshinSnnts ; a nuluili-

mitlshnnCnnts. Il vit dans la —, apn tahekaaln

nOtepàlit tshe tsU milnatak; nittftmnk tihe-

knaln apfttshiUn Uhe tshi mil^nimitlshut.
Voluptueusement. Il le fait —, mishta milni-

limitlshn neln e tntak. Vous vivei —, mnkû
tahe tthi milnBUmitlshniek naU ilininiek.

Voluptueux, ae. Etre— (rechercher la volupti",

mishta milnUimitlshnn -shn ; mishta miluati -

ktlshtn -shln (ou autres tournures). Il est —,

nittftmnk nfttniUtam Uhe tthi milnCtak ; nitti-

mnk ttltam Uha tthi milnSlimitlshnt.
Vomir. — (rejeter de la bouche), pftkAmnn -mu.

— du sang, pftkttmttknan .nen.
Vomissement. E ptkttmnnftnntt.
Vomitif, »tib»t. Fftkllmn nltnknllntt.

Vorace. Etre —, nkasslmln -mn.
Voracité. E nkasaiminCnnts.
Vos. (V. Foire.)

Votant, mtbst. — conservateur, — bleu, ka ni-

Mhiat ka nashashknnCshiUts. — (Ubéral, -
rouge, ka nitthiat ka mnkttshilltt.

2G0
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de

Vot«tlon. X Mtujuitoftiiita atihimKnts.
Vote. Mon —, nltUinlUalinii. Ils lui donnent
lenn —, ntln oittUcnta. Donner «ou —, niU-
tliltnn -thn. Il demande leurs —, nfttaUItA-
mun tthe tthl lUMjanakat.

Voter. — pour (tel candidat), nibihian •Un, —
(exprimer son consentement ki, nfttiiiUten •tain,
nttulUm 9. a. Je — la construction de l'ëgUse,
ni nfttnauten tslie ttlii tnttfanta aiamicn-
tthinip.

Votre, voa, af(/. pot». Tihi; iht (devant un
voyellei! ih (devant t); k (devant une voyelle
en certains casi. — poêle, tlhi katshlshapish-
tathimnan. — habit, ihttknpnan, — langue,
ihttllninaa. — oncle, kftknmiihnan.

votre, prou. pow. Le —, la —, les —, tihllnan.
Vouer. — (consacrer, v. ce moti.
Vouloir, V. — (avoir l'intention dei, ni (avec un

V. au même mode que — i. Je — y aller, ni ni
ittttan. Il — partir, ni iihtflten. —(exiger,
V. ce moti. — (désirer, v. ce mot). En — àqq.,
niilitCmaliman -men. S'en —, nithtimiliten
-tam.

Vous. Tshi: iht (devant une voyelle i; ih (de-
vant t); k (devant une voyelle en certains casi.— marchez, ttU pimntanan. — parlez, ihtl-
minan. — croyez, ihtCpn(tenan. — perdez,
knnltanan. —mêmes, tihilnan.

Voûte. — (ouvrage de maçonnerie en forme
d'arc), ka nakSpiihkiifftnU tshini.

Voûter. — (un plafond etc.), nattbinfkntan
•tan; nakBpiihklen -iim (si c'est de la pierre >.

Etre —, se —, nakanknnethktknn -kn (si c'est
refret d'un fardeau); natsUktpfln -pn (de l'in-
lirmité); nakanknnan -nen (de l'àgei.

Voyage. E papfmiihkCnnU ; e papEmUhinS-
nutt (si c'est par eani. Faire un —, papEmiih-
kan -kan; papamEiUn -thn (par eau>. Partir
IK>ar un —, fihttttan -tan ; pllthin -thn (par eau).

Voyager. PapSmiihkan -kan
; papamSsltin -shn

(par eau ou chemin de fer).

Voyageur, euse, sub.it. Xa papEmiihkat ; ka
papambttit (sur l'eau ou en chemin de feri.

Voyant, e. Il est de couleur —, knaiIikneitinS-
knn .'>. in. ; knrtkkneuintknihn s. a. Rendre
—, donner une couleur — it, kneihkneuinikn-
tan -tan, kuMhknMtinSkui g. a.

Vrai, sub.it. E ttpnCnnt*.

Vrai, e, at{i. C'est — . enknn tlpn» ; nihtnil U-
puian ; Upnaiauttknn ». in. Est-ce — ? tS-
pne-af Etre — (shicère), UpniiiUtCkndiin
-thn. Une— (véritable maison etc.), tahitlline
(mluhlnCp etc.).

Vraiment. — (véritablement, en vérité), ttpne;
tUhtnil. — (réellement, effectivement), tMli>
tshne; ilntt, — ^oui-dk)! tnna!

Vraisemblable. (Cette chose) est —, tipnaia-
lltUcnn ». in. ; MpnaiaUttknihn ». a. Ce fait
est —, sknn inntss.

Vraisemblablement. Il est — parti, nilitnil
shash pOsUUe ; tkaili ptuhn itaiimlgtnn. Il
parle —, ttpnaiBlItCknibn e lait.

Vrille. — (outil), piminlfCnith.
Vu, adv. — (en égard bi, katshi avec le suhj. (ou
autres .tournures). — la publication de trois
bans de mariage, katshi niihtnan nilEginits
tihe nIpSti. — que (V. Puinque).

Vue, suhiit. — (faculté' de voir), e napitenCnnts.— (action de voir), niapttiffftnts tilieknan ; e
napfttentnnti. Il a la — courte, apn katsk na-
ftttak. J'ai bonne —, ni milû naptten. Il a
a — faible, apn œiltt napfttak ; peiiith mnktt
napAtam; apn katSk napktak. — de «telle
chose ou personne, action de la voin, niapAti-
frAnti ». iu. : niaptmSgknt ». a. La — de cet
lomme me plait, ni milnalltcn niaptmtk ne
ilnn. — (yeux, v. Œitt. — (d'un lieu etc.),

ejinSkntt .1. in. (V. lniage\ — (apparence de
ce qu'on voit), ejinSkntt. Quelle — a-tron icl'i"

tan ^inSkntt nte 1 La— est belle, milttnCknn.
Il n'as pas réalisé nés —, apn nta tfittk «talltak.
(V. Densein, But.)

Vulgaire,*/»/;. (V. Commun, Gro»sier.)
Vulgairement. Laktla; mnsli.
Vulgariser. — (un objet, en 'cpandre l'usage),
tnten -Um tthe Uhi miihlne apEtiU ; tntnan
nen tthe tthi miihlne apEtiihlt g. a. — (une
chose, en répandre la cornaissancei, mithine
tthistalltiknthitan -tan; itthiiiBlItSknshi g.a.).
(Cet objet) se — (l'usage en devient plus re'pan-
du>, mnih apttshltSgftnn .". ii.; muth apA-
tlhitgfknu s. a. (Cette choseï se — <Ia coiin^»-
sance en devient très répandue), mithine tthit-
taUtSgAnu s. in. : mithine tihitiaiimigAnn*. a.
Se — (rendre trivial 1, piniinntlihun -thn.

Vulnérable. Il est —, patthi nihnkniCgknn.

Wagon. TTtCpSn ; ithkntentSpCn isi c'est un
lie l'hemin do fer-.

w
- Whiskey. Ithkû' -^^nSpai.

Y. — (en cet endroit, là), nsM. — (à cette <iios<'.
a celai, ne ; nme ; ne a. a. Ne vous — liez jias,
eka nil tCpnatàmnk nme. — ( à cette personne

,

naii • ne ; ne. Je n'— peu; j pas, apn mitune-
limu naii.

Vaoht.
Yeux,

Kapimttbt; piiathanth,
(V. iKil.<

Zélateur, trice. Xa manitnkSthnt • ttltAk
tiheknain.

wMe. — (affection vive pour le succès de quel-
«lUf choeei, e nuinitnklsknntantt. Avoir du —
iwur (telle chose), manitnkkihnn -thn tthe tthi
avec le subj.i; athitshailten -tam tthe tthi.— (empressement, v, ce mot).

Zélé, e. Etre — avoir du zMo pour), manitnki-
thnn -thn tthe tthi (avec le subj.': atliitthall-
t*n -tam tthe tthi. Il est — pour notre œuvre,
manitnkSthn tthe tthi miiapillliti nitttntten-
ninan. — empressé, v. ce mot

.

Zinc. Ka mithikAtt ntpakOman.
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NOTE.

As there are many Montagnais wonls in tlie FrencliMontagnais Dictionary

which are not sutficiently explaiiied to readily pennit the rendering of their

équivalents in English. espefiiilly wliere such words are used in périphrases,

and as many persons who will be interested in this book are not very

familiar with the French language. I hâve thought it would be an adv;intage

to hâve the princii>al Indian wôrds arranged in alphabetical order, with their

meanings in English. For thèse reasons I hâve added the following brief

list of Montagnais words, iii,;>ing it will be of assistance to those who wish

to acquire some kuowledge of that language.

GEO. LEMOINE, Missionary.

I
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MONTAGNAIS-ENGLISH VOOABUURY.

A.

ahuhn, a crow.

«iaUmitankan, the fnxnind is uneven.
aiuniaa -ian, to pray.

aiunlentiUnap, a churrit.

alan -aa, to buy.
aiatit, «orne.

aiaU, more.
aiatila -iln, to move ; to act.

aiMhlniihln -ihln, to be Ured.
aieti, elsewhere.

aikam, violcntly.

aiihkfttl, lateron.

aithkitthifh, before long.

aitin -tn, to act.

aitnn, action.

tUilik, arrow.

akn, alongside.

akv ipin -pn, to lie in waiting.

akoaiatin, south wind.
aknSnen •nam, aknCn g.a., to unload (a boat or

cart).

akniaa -ien g. a., to torture (ijome persou ur aui-
mal.

aknmnn -mn, to anchor.

akumviian, harbur.

iknn ... ,>ee iktin . .

.

ikap, coat; gown.
akUikiman -men u a., to lie in w.iit for (sonie

person or animal).

Uatan -tan, tkoih ,7. a., to Iliuk upisonietliingi.

alakaplsktifaii, trou-icni.

ilem, much ; uiaoy.

Uepflpiln, see neuepila.
alenSpin pn, to maktt a liait and sit dcnvu.

alentsUn -ikn, to niake a hait.

Uimfcn n. in-, it is hard; it is important; it is

dear, costly.

tlimirisin -«hn, to lie sniitu : to be >'ruel.

SUmitaukaa, the p^iuinl is niieven.

Slimun -mu, tu undcrgo liardships.

alimlin -mtt, to snceze.
ilipi, net.

UipIkCn -itteu, to make a net.
ilu, mon;.

UnpUin -lu, lo hâve too uiuoh ; to 1« in exrcss.
*!apal<l ». tu., it i« duperriuous.
âlSihkin, raspberry.

CmetiUnan -utn, w go up la hill'.

inialikfi, beaver.
tmii»», (lell-mell.

(miufntn -nam, «mitM» g o.. tn mix up.

CmO, lieo ; wafp.
an, the one.

aniihknelnk, long spider ; ant.

ànna! is that .so!

anti, the ones, tliose.

tnntt, intltihith, now.
apaahen -sham, apaihu g. a.. u> tliaw anything.
apititt .1. (•;(., apttUlln k. a., it is iisefnl.

àpin -pn, to inliabit.

Cpithkau, termination, indicnting a iniiinrul or
métal.

Spiu, dollar.

apit, Hteel for strikiiig a light.

apn, not.

tpneihin -«kn, to sn-eat.

Spni ij/i compo.i.), a liquid. kpni, paddle.
apuknien -nam, apnknn g. a., to untie; to free.
apnkAshiih, mouse.
ifUmXgan, sword.

fcakimCvtniih, soldier.

fcthini, .stone: sliot dead).

iihlniihkan, bklnitkhCihu, it is stony.
tskinan -nen, to be huughty.
aibiMinn, itlie river) is maddy.
aihitinen -nam, aahitin g. «., to add.
aihitf, along with ; togetlier.

Clhk, termination indita ing an liiKlrunteut, a
^00/.

Sahknn .«. in., Cskkuiha ». a., terminatious in-

dicating himhI.

aihtim, <'onie on.

aihtftmite i>m, cnme hère,

athtftmite {'i(lr.>, on tl.is side; les.s,

aihtftmitek, corne liere lin addressing several).

ariitamitt, sno^shoes.

aakttmuk, ( o ne <in (in addressing s«>veral).

aihto, in coni{iosition .neans animation.

ashtelUtin, the wmd abates.

ashtueien -eilm, to blu<v <>ut (a ligliti.

aaktueu (tlie ligliti is out.

a«hn, in addition to.

aakttkan, liridge.

•ahumilaa -leu g. n., to intrust some one with.
•••i.eartli; ftrnund: wunirj-; nios».

iMlktn -lueu, to till tlic earth.

iufuapiihkati lei, nioss un a rock,

ietiashkimlkats («', ni(is.H on tlie ground.
iïSttk, kijU>
at, at ma. .ilfiiongh: iiowever.

atftmiihkua'- -nma g. </., to Halute isoi.ie one).

atimiti, in the interior

àtan . . . , ""' itau . . .

ftti^te itseu, t .. break r,mta\t : to luove.

ib7
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MONTAONAI8-ENGLI8H VOCABULARY Ukkouhan

atiih«»a -un 9. a., to tan (a skiii).

«tilkUtt -Un, ktU fr. a., to tr«n»i>ort.

•tit, tome ; more.

ttiHkk, splrlt.

«ttUkuÀ, llttle •plrit; oui.

fttfUpi, bow.

mttlim, RhMt.
atshlabhk, aah-tree.

atskiillp«k, aerpent.

ttiUttihsB -tha, to Agure, calcalaM.

ttikitra -tam, tUIiim g. a.,to count.

Stthftk, »eal.

attkftkttli, mink.

atn*, in composition means injlle.

atnapioiaMiitt, they walk in proceMion.

ttok, wlld deer, caHlxw.

atnt , . , , née ittu .

atntt, not ; by n" meang.

ananl who?
aulaUth, aiiiuxil.

aaiiaknn -ihn, t<> lx>rrow.

aoahtan -taa, to convey (in a cart etc.).

antan -tan, anl g. a., to carry iu one's arma.

e, wlien ; aa.

eko, ye».

aiipi, in composition means contin'iity or a

handlt.

eiCpitt, always.

eiapakutnuta, sUelter.

eiMkkuIn -uln, to prépare for.

aitnanvta, tone, volce.

i,
, , , «ee i(k . . .

a, It iwitli négation); do not iwitli verb).

ektt, au e, hereupou.

ekun, this i.s (8uch a person or thingi ; it ia ao.

ekxin inntse, it is probable,

ekun n«ta, tiiis iis wliy.

•knte, bere 1» ; liere are.

•iMta, however, uevertlieless.

•lok, spider.

«fima tnatei, my dvreUine.

ep<.t («rt»), liis or her dwelling.

tïh, shell.

tihi, roiitraction of e iakL

aahtkftmi, every.

eahktt, yet ; iluring ; while.

etkkuaU, length (of smiuettiing innnimate).

efhkutapaiaaa, banlt of rirer.

eihp .... contraction of • ithp , . .

ethpa, rigtit. that is tnie.

eihplih, while.

eihpiahata, size mf nomething inaiiimat«).

ethpiihata ni tû, witli ,tll my heart.

eahpiihian, for ail I am wortli.

eikpiilitik, eahpiihtiiht, size of (au animate

heiiig).

etkpitSnats, beigbt of 8om«thinK inanimate).

etkyitaukaïa. grnin of saml.

eahpitlnukuts. weight lof «omething tnanimatr'

ethtahijuanuta, sayiug ; wonl.

, to uiiload ( a oanoe etc.l.

to priiit (a booki; to

, to cover.

Mktttt, position (o( Mmething).

ttkk, sute, condition (of some onei.

(titklts, number (<ol animate beingii).

«tlhiUta (XmmA bow many are there?

•tftMflt nan, foot-print, track.

•tAtiU) number (of inanimato tbiugs).

ttktiti (tMl)1 bow many aie there ?

•Utn, every.

•tAtukn, every time tbat.

•tcUtUc (utn), opinion of (some one», hla Intin-

tlon.

•taUWlkuta, (tok«k«»a), quailty (of .somethlngi.

•tuMhteta, reatains of a m«aX.

•ttkun, tbis ia.

eukunta, theae are.

•nt, should it be be.

0.

ffaiiieun, -iau, to eam ; to wln.

f »it!i other lotters, see k.

t.

lakna, with ciire ; take caro.

ia with other letters, »ee «ia.

liti, in a différent way; otherwise.

ij , , , see iih.

tkuanen -nam, Ikuan n-a.

Ikunen -nam, Ikuu u- a

phott)graph.

Ikunlea -Um, ikunu .9. '(

ilau -leu g. a-, t<> place.

iUnikneu, doit.

iUniihin -thu, to to wisc.

ilininn -nlu, to live.

iUniun -niu imilul, to to well.

lliniun -niu (v.taS to to boni at.

illnint lekute uto), he is a n^^tive hère,

lin, thoroughly.

ilnishk, iir-tree.

ilBU, nian ; Indian.

iUaihkuen, squaw.

ilnUtiihin -ihu, to toli!Mc an

Inuau -ieu, imkau -beb Lite

ir*omf onei.

Imin -nm, to sitea^.

ia, it happens.

iabtil, "t is saiil.

iBBtM, it ix perhaps ao.

iyUkitkialiin, -shu, -uahu //. a.

àh 7. " ''•>. tell hini or ler

jrili, iA iodv.u iii tiii* wav

^kinSktubin -ahu, iaklBUtiui

and sol.

MhlnSkut» .e>. appearanre of sometlimRi.

i^inikCiliun -aku, Uhinik«teu«. ;».,totocalUvl

irianikftten -t»m, UhiuikSali g- ". to 'a''' "'

nam«.
lAkttan -tan, to lie iu waii.. to lie spyiiig-

, iahkaamaih, e<lge.
'

iafckuaahen -aham, Ukkuaaku g.a-.to con:,ume

20s

uch a way).

, .7. a., tti speak to

, to to small.

, to look
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t<> KO (without

it leadH.

Uklra«ak«a ••hn, UkknaMn «. in., to be burning
UUra»t«B, entranoe ; door.

isklnuMpiikH, bauk of a river.

itUcnwrii, girl.

isUroan, woin«n.

l(Urat«i|»n, kitchen.

iikkntoa, fire.

Ukkuttnlpni, whUkey.
itkkntettik, steamer.

ifkknttntlpCn, railroad train.

ifkptlln -In, tu hâve en>iu;;|i

walklng).

IskpUn ». in., it ts sufficient ; it tuMfa

llhpSiMa, It U hl^k.

iikpCnntaakan, the land rtsex.

iibpaUn •tan, to run.

iikplmlta, up in the air ; liigh up.

iskpimitnkntt, upper Hoor; garret.

itkpiik, sa much an.

iikpifh (ka\ siiice.

itkplah ( tantî wlien ? how muoh ? how 7

ilkpllh 'il Uba)1 wheu iwitli futurei?

iihpitelliSkiiikin -ihu, itkpitclltskan s. in., te

be eminent.

iuinttn -men, to Hail for.

iihtaa -tan, il g. a., to put; to iiiHcrilie; to lict.

ilhtAijnan -uen, to my.
iiktUtaa -tea, to start ; to set out <ui ^i joiiriioy,

iihaeian >. in., it U aiigular. -

Ittnlalikaan -n*n </. a., to salutc» iHome oiiei.

itipititf <k«), virhat is iieedeil.

itCpttitf 'tan «^l of wliut use is it .'

itlnaa -uav, tosell.

ittnenlnn, merrhant ; trader.

ittnentakinap, xtore.

itelItCkoihin -iku, iullttknn ,«. i,,.. to be re-

puted; to lie entitled.

itilltan -tam, itllim g. o., to tliink of.

itiihlen -iim, itiihn g. a., to neaé
itihe, elsewhere.

itshitiihnan -neu g. a., to disniiss isoum» onei.

Itfhnnen -nam, itthnn g. a., to diminlsii.

itothkfin -tsen, to work.
ituiatman -men g. a., to hire isomt onei.

Itnuenn, work.

ka fpro/i.l, who; which ; hcwlio; they wlio.
kai/)rep.), when.
kakinakttan -ten, to bave long legs.

kakitahn, raren.
kalapae, assuredly.

kalaktn -ntaen, to play cards.
ktnanalltan -tam, kanauelim g. a., to keep: to

natrii over.

kinish (willi ])oiises.<iiff>\ relativiv
kapin -paa, (o alight froni la l;oat r.r oarriago.
kip&n -pn, kSpOn s. in., to stand up.
kaahian -iim, to wipe; to blot out.
kashioag, sugar.
kistikini compendiously

; in asliort way, brieliy.

k&shk&meahkei -kim, to make a short eut.

ktakkAaIn, •Iim, to make a ihon rut lin aall-
ing).

kUkkts . . . , redupllcation indlrating repetiMon
of un action,

ktabktakktcn •iim, to acratch and nfratrh agaiu.
kàihkian •iim, ktahkn g. u, to Mratrb.
kAakkna, cloud.

kaMfkann, chute of water.

kaatinn, everybody.
ktaaipitaD -tam, kkaaipiab r/ ". to acratch with-
out a tooli.

kitan -tan, kil g. «.. to conceal.
kltau -tam, kttu ,'/ <'., in comprHiition meana ^

inufrt, to >et.

katahltlen -iim, katahltn g. u.. to hit i.something
aiined at>.

katahltinen -nam, kataUtin y. (. to rea.h; to
acqulre.

kaa, agaln ; back.

kanan. it i» rough.

Icanl \with posKeiisi>'et, motber.
kanknelln -In, to frown.

kualau n. in., knallahln n. <i., it h.is dépressions,
knaliahkftmlkan, the gnmud liua depre?wi(>ns.
kuaahkntin -tn, to juuip.

kue! goo<l-day!

knekna . . . , reduplication IndicatinK répétition
of an action.

knsahte, on tlie otlier sidf, opiiosite.

kuatipiln, it ujisets.

knatipln -pin, to upset.

knetipiten -tam, kuetipiah g. a., u> upset isorae-
thing).

knlahkfl, straight ahead ; straiglitup: frankly.
kniahkftahtan -tan, kniahkfil g. «.. to jwt straiglit.

kaahSpIn -peu, to \>e submerged l>y the waves,
kun, snow.

kushSpfttan -tam, to conjure lin juggler>'
kuahkuellten -tam, -o be sedou».
kuahkup&lin -lu, to Ije iior\(>us.

kuabkupiten -tem, kuakupiah g. « to shake
.sometliiiigi.

knahkuah .... jrtoupUcation indicating rt'|>eti-

tion of an action

.

kualipin -pn, to set out for tlie busli.

knahpinSUten -tam, kuahpinciim g. h., to api^ie-
lipnd danger).

kushten -tam, knahtau -tau g. '
, to lie afniiil of.

kutSgan, kutiahkneu, tliroat.

kuten -tam, knl g u.. tn swallow.
kntahipilitan -tan, kntaliipili g. «. to tr>'.

kutahitahlten -tam, kataliipu g. c. to tàxti'.

ktttuan -ueu, to li^bt u lire.

laktla, iialiitually.

lakftlanln -nia, to be accustomed.
Itk&n .1. '//., ISkfcahu s. o... it in liglit, not Iieavy
lakap, ceiîar.

laklen -Iim, to ilrivi- tlirougli. jiitch a lioat.

ISkitan -tau, ro lighten.

lalen, seaahore.

w
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UUttklFltM -ua, l«Mtrtl»<»li g- « . to tMi.

iMiMk, wick.

UVftMt, UfkUt, pouto.

UUklBM -aui, UihiB '/. u., tu uk« down.

tekiV, p«rciuilan cap.

I«kUhtlm«A, lail.

lakldiUaftaMUi, mMt.

ltk»«, Uk«, land.

Illta i. in., lllathn «. o., It I» rotMn.

ItMiallntf (•>• horizon.

UlUhlUa, toe.

liUAtlUhtn, fli>){«r.

lUhkftUtt •!•« »• "•. *" '••"• t*o">* ""•>•

UihUtithln -thln, tu net aiiKry.

llsMhn, it U «liatlow.

UaBln -nlu, lo (tet weuk fniiii liuiiKer.

IvMh, untll.

lokUlikttn, It lu cloudy.

luthkàntara -nam, Inihkinta //. u., IomU g- u.,

to loften.

Iwkkvanto, flour.

lOtkUa -Iw, HUtlatt -iw g. a., to iott»n («ome

one>.

IAmIui -ia, to be nie«k.

Ifttin, there Is wlud.

IfttltKO, wiud.
1

M.

m», with another wonl, ih uimmI to emphaalïe it.

mtffftn, tennlnatioii iiidioatlii({ that the snbject

U nenter.

magan nets, on acconnt of

.

maian -Um, to go dowu a river.

mairUi woK.

mak, and ; but.

mak (ki«), moreover

mak (tan), I «ion't kiiow.

mlktin, there are waves,

mtkilta (6), wave.

makUapfffan, sliovel.

makatinau, it is a hlgh mountaln.

miknnen -nam, mtkun g. a-, to catch (*ee marnai.

mUrapiten -Um, m«knpUh g. a., to bind.

mâknihln, banquet.

maknthken -kam, makiwliku g. a., to trample

uuder foot.

mtkntan -tam, miknm g. a., to bite.

mfmt . . . ,
reduplication indicating répétition

of an action.

mamaih, rouglily.

mamatnan -ueu, tr lament.

mftmen, hère imd '-litre.

mfmlshktlts, «iteniately.

mtmitàtf, froni the northeast.

mimita, northeast.

mCmiUhiibktlthith, swallow.

mima, along with ; together ;
among.

mfmnitnts, they assemble.

man •m»u, to cry, weep.

maniktn -itien, to build.

mjAikbiinn -ihu, to build for one's »elf

.

maaitu, spirit.

maaitvlMii cloth.

ultmkUltM -tka, to itrir*.

Ultamlkuk, capelan.

aaituh, worm.
maaittakla -akla, to Jugule.

mltkUau, hal(-brM<1.

takllatakkMii, hal(-br««d wornaa.

Mh<T*'^i ce<lar>tre«.

mtakkt, bear.

mIakkIUkA, hay.

maaktal, laat.

mlaknmnraali, trout.

mlMtk, savannah ;
plain.

mUalUmaa -mau g. «•, to pe» (aoine p«r«',i

or animal).

mftMln, shoe.

mltlp, in composition means mUIk hy ilttt,

mltfpftttuta, they are liil'^ by sid«.

mitan, in comi>ositioii nit-anspoieer.

mtun pakvtan -tau, to work wonder».

mliM, 'or Instance.

mAUlItan -tam, mfttllim g.a.,to perceive (some-

thing).

mttiUWkutkln ••hu, mMêUUknn ». in., to !»

perceptible.

matlBuaa •»•«, to divide, dlstribute.

mttUk, Hint for striking tire,

mitiihan -iham, mttUku sr. a., to eut (»«« mama >.

matUtulaa, printed cotton.

matahl (t'.). go-
. . ^ j,

mtUhi (af(/. and adv.), bad. badly.

mftUUkanihlii ••Un, mktaklkaiia «.

bad. dirty.

mftttklkaiiU (ka), dirt, evil.

mfcuUnCkniliia •hn, mktakinSkaa

look bad.

mkukinuh, goods.
. . v i

mfcUUiMn -ahlu, mAUklsUn ». ««.. to be bkI>

mktahiakkftmikaa, the ground U rough.

mStriraknneii -nam, mitriiukun g. u-, to squee/r.

maiiatt, no; not.

maoatf nitta, never.

maMlinkuihtaB -Uu, manahukul ». a., to pile >ii>.

mantakiUn -tan, mautahll g- a., to coUect.

melnkan ». in., melutihltt ». a-, it is soft,

meneihin -alw, to be misérable,

meniknan -«eu, to take a drop (of liquor).

manin -jm, to drink.

nmiak, wall.

mmialittik, island.

meniihtukuank, sand shoal.

meniiktnkatpiskk, rock shoal.

mannttue, menniknn, howstrange!

mennen -nam, mennau -neu g. u., to toke oti.

meahkfcnkkin -nitsau, to make a road ;
to gmUe.

meahktaSkuau -uau g. a., to guide csonie one

.

meshkfcnttaMht (ka), guide.

meihktnu, road.

meshtak, tree ; stick.

methtuknih, wooden canoë ;
coftin.

meahtukftihn, Prench man.

methtuklUhuihkuett, French womaii.

mettpin -peu, to arrive from the woods.
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BMaUfta, tUh-hook.

«•UkbklB -thln. mtUlOaiiiB t. in., to be ngly.
•ukltkiai, b« .rk*

ataktoha, eagle.

BWUkUhiUa '/. a., he b»rk« at (lome oiie>

aMtnan un, <» pUy.
BMtttMhUU >«i, a tempest.

MtMtltra, tt craclu; it explodw.
m«t««tlUa, it nnuid*.

mlj . . . , mUk. . .

UkpCkttB, iiKHW on a tree.

miUpaU, wroiiK Mde.
milItM •tMB, allBtIUa -Mu 9. <i., to «cent; to

itm«ll.

aUlau -Un g. a., to glve to (nome oiiei.

iBilIn, there ii an almceiw.

milA, well.

miluBkMh, dnrinK a long time.

milnaalin, it is b«ikutiful.

milnati'kulila -thln, to enjoy one's mU.
mllMUtCkathia -Ai, nOlBaUtCkna ». in., to be

pleasant.

BiUMlItta -tua, to be f;Iad.

mllfiknthla -tlia, to lie tip«y.

niltalkniUa •ihn, atiliUiikna ,«. in., to look
well.

aUlItpiln, it is Ko'nK ^«11.

mililpUa, it iii roimI ; it i» lieflttliig.

milttpia -pn, to take comfort.

mllUthla -•hin, to be handsome.
mllntftkaihia -•ha, akilAttkna «. in., to be bar-
monioiu.

min {atlv. >, again ; iu addition,

mia («M&nM, fruit,

oiafrta, oup.

miatttUtIffaa, hoUday; Sunday.
mialtaUtBa -tBa, ;BiiaCtthi y. a., to «ave; tu
cherish. •

miaaaih, Marcely.
mlnlth, small fruit

;
grain.

miniiaU, again.

mifh, eldev aiater.

niihfpOaaa, eye-brow.

miakan, Irtlihn, it is Inrge.

BillfciklB -kaa, to arrive by water.
Bdikia -tkla, to Toid excrément,
miihiaaif&a, book.

miiUaaikta -itMa, to write.

miiUaattea -lim, to draw by linea.

miikiaatiirtaU (•) taii, map.
miihialaiaBa -atu g. a., to write to, to owe

I some one).

miihiiktia -ta, to be big.

miiUtan -taa, aiishiikti g. a., to enlarge.
miililne, ail over ; everywhere.
iniikkttaUtlkaïUa -ika, aUibkitelIttkun «. in.,

to be strange.

miihkttaUUa -tui, nUhklUIint g. a., to won-
«ler at.

miihkni -kaa, mitkka g. a., to fliid ; to discover.
miihka, if.

nùikkuan, it Is hard, tough.
miikkuaakaaratsia, tbe snow is hard.

ishkoai, ice.

adskktakla -«klB. to be «tuliborn : ta b« hard»
hf-iirteU.

niskkatMui 'tMa, to be barU-hearted.
niikpaa, tt linows.

«itkt* (a<(/.), large.

mllkt«(afiv.i, much; very.

iiktaawklkata (•>, caix-, promontory.
itiak. storking.

ItlakBUpi, wool.

mitlauta «aMa, to follow the road.

adtakn ». in., aitsknau, n. a., then> are niany.
BilUktika, fox.

aUtikItama, often.

adtsknalta, many kiiids.

BUtfklai, foo<i.

Btltlklialaaa-a«a 9. a., ta detain, stop igome on«).

aUUklaafffta, table,

mttiklaap, bouse.

mltskiaap ipttakalaa), tent.

aUtuBlUtta -tam, mitnndim g. a., to tiiiiik cf.

BiltnallIUklfta, thouglit.

Biitnskttira -liai, mitniktaa g. a., to caat into
tliv flames.

rninsk, trunk ; valise,

mu ,7. a., eat (sometbing animatei.
mattkMkksa -kam, to conie lat».

muMhttea -Uai, to corne late (by water.
nuktMia, rt-il sboe.

maktt I (((/('.), unly,

naktt inuhut.t, blood.

makaaa ». in., makOskla n. a., it i« red.
atakiiaiaa, knife.

mftkamtahn, lieron.

mnalaa -liai, ta dlg out.

mualtABUca -ilai, to dig out iiand.

ataakiaf/v.i, often; greatly.

Biask (nubut.), nioose.

aiBshineim -iiai, to go ofF sbore.

Buak*, openly.

mnskiaea -aam, maikSn g. </., to unoover; to
lay ex|K>8«d.

miuktlBen -aaat, mashtinn g. u. to covet.
musknatwe), treeless tract of land.
mllsknm, gntndfather.
mtlikua •ika, to pick. gather.
mastltsuB, it tlows, trickles.

muMltantt ce), source, spriug.

mfltCtkkftmltakttmati (e>, ravine.
mStau, tree-worm.

N.
aaie, that one.

aftkftten -tam, aftktah g. a., to abandon
; to for-

sake.

nftkttnau -ueu g. a., to leave bcliind lin mnning).
aftknan, rabbit-snare.

aàkaaalkCn -itseu, ta set rabbit-siiares.

aUtaataa -ten g. a., to hang by tho neck; to
catch in a rabbit«&are.

aalataB -tan, aalui g. a., to damage.
aftaia, Word uaed in interrogations ; in négations
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M
nfcmMh, fiab.

Bàmen, stnrgeon.

nanamipAUn -la, to shake, shiver.

nanàtuapAten •tam, nanatuapim g. a.,to search.

nanlpapfttan -tau, to wander at night.

naaita, approxiinately, about.

nanna, inJicates one who bas left or is deceased.

nanttkatin, nanttkAtita {Lac), sometimes.

nfaben •ham, nUha g- a., to pursue.

ntihpiti, wholly, altogetber.

nSihpitataaa -nea g. a-, to mimic.

ntihnpan -pen, to corne dowu from tbe busb (by

water).

nasi, wboUy; altogetber.

niten -tam, ntah 9. a., to seek.

nfttnapfctan -tam, nftttiapftm g. a., to fetcb; to

go and see.

nitnapitiinSfftn, eel lot tbe seasbore).

nfttneUtamaan -nea, to aisk (some oiiei.

Bfttnellteii -tam, nfttnellm g. a., to wwb for; to

ask for.

n&tthithknaa -ueu g. a., to meet (some one).

nfttunàtahitlikuan -ueu </. n., to go to meet.

nfcttran -tnn, to bun*

.

nanaihU) it is sleiider.

naujnneii -nam, naojan g. a., to cboose.

ne, this.

neiCpitkkats («), rocky point. »

neiati (e), point of land.

nSkaien -ilm, nekahen -bam (Lac), to ward ofT ;

to avert.

nèktihkniKan, joist; beam.

neme, that one.

Mmetan -tau, to lay waste.

noue, at tltat time.

nenekitellten -tam, to endure.

nenekStikian -l«u s'- O'i to torture (some person

or animal).

neii6«lltahuii -»hu, to suffer.

ndfhkue, transiently.

nete, there; in; wbere.

nete epian, at my dwelUng.

nete netahipfcUti, tbe cause ot (sometbing).

neu, four.

nenekiptln, it leans on one aide (if staudlug).

neaepilu, it leans, it is bowed down.

nentl, tbey are four ; there are four.

niant, good-bye.

nliken -kam, nlikn gr. a., to clean.

niiten -tam, to hear well.

niiu, my body.

niktmnn -mu, to slng.

nlkStt, in front ; in advance.

nlktneliten -tam, to foresee.

nlkCnIpftUn -In, to be ahead iwitbout-walking).

nlkSnItan -ten, to be ahead (in walkiug).

nlmien, it is not it ; It is not be.

nlmin -mu, to dance.

nimisitlti, thunder.

nipSffin, quilt, blanket, foot-wraps.

nipaiamlannti (ka), nipaiamianan (Lac), Christ-

mas.

Btptn -pen, to sleep.

nipete, one of tbe two sides.

nipenn, bed.

nipi, water.

nipian -ieu, to kill.

nipin, it is summer.
nipin, my lung.

nIpin -pn, to die.

nlpiih, leaf ; foliage.

nlpiihipni, tea.

nlplta, next summer
nipite (e), summer.
nipinn, to be wet.

nipintan -tan, nlpiui g. a., t» wet.

nipnmâgtn, it is inaniraate.

nlptln -pu, to stand up ; to marry.

nbhtam, llrst.

nlihtftmIpftUn -lu, to be first im boating and

driving.

niiiljuk, my eye.

nithtO, three.

niihtntt, tbey or ttiere are tbree.

nlihil, t«-o.

nithuts, tliey or tbere are two.

nltapukuihUhln -ehlu, to go down (a staircase, a

tree, etc.).

nitei, my beart.

nltcliten, I tbink, am of opinion,

nltiliuk, otter.

nltta twith négative), never.

nittftmnk, wbaterer, every.

nitttmuk nen, anyone.

nittan, expresses erpertness or habit.

nittanan -nen, to l>e able to speak.

nittan itnssen, be is used to work.

nittautan -tau, to be jiowerful.

nittantein -en, nlttautiin s. in., to grow; to in-

crease.

nltuktn, dart ;
spear. •

nitnkftn, my bip.

nituih, my canoë ; my boat.

nltnw, my aunt.

ntimitltt, from tbe soutbwest.

ntimits, soutbwest.

nnatshima! iudeed!

nui, cbeek.

nnknihin -thn, nnknn'«. i»-, to appear.

ntlt, on tbis side ; in composition it sometimes

means insujflcifncy.

nutipUIn -In, to t>e in need of

.

nntBpUtt, be or it is wantiug.

ntltim, in a lump; tbe whole.

pSkftn (V.), it is swollen.

pkktn i»ubêt.), nut.

ptkSaUann -mn, to batbe.

p&klMlan -ton g. a., to foster (some one'.

pftkiana -in, to support one's self.

pakvakAmn, it is sballow (referring to sttll waters

Lake St. Jobn.

pakoaskn, it is shailow (referring to any v,xu-t:.

pakilkan, skeletou.
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pfcknnaa -nen jr. a., to skin (an animal)-
papa, hère and there.

papambliin -ihn, to navi|;ate.

paptiniihkaii •kan, to tmvel.
papim&tan -ten, to take a walk.
papeiktt, for eacli one ; every.

pCpiknelin -In, to sinilj.

papiln, it arrives ; it Iia.t coiue.

pipin -pu, to laugli.

papiihekipin -pu, tu wiuk.
papite, Hcatteringly.

pSpntStin, it misses lire.

pbhipalln -In, pCtUp&la k. in., to pa .s over.
pifhiti, over.

pSihitnan. -neu g. o.. lo surpass isoiue oiiei.

p&ihpaïkpaea, it I)u1>l>li's.

paiht . . . , root-wonl iiidicating tu drop, to r/ive

away.
pathta in composition ineans aumelhiiig bail.

pashtaitin -tn, to do wrong.
paihtaiton, sin.

p&ihtdlten -tam, paihiSlim g. a., t<> j;ive up
tliiliking; t» forgive.

paihten, it is liry.

p&ihtinen -nam, pAahtin g. «., to drop, let go; to
loosen: togive.

p&fhtinig&n, gift.

pftihtiniktn -itaea, to make a gift.

p&lie, some, certain.

pa«Mn -lam, paua g. a., to tire at, to slioot.

paHigftn, gun.
patshi, sign of .3d person, imtential niood.

patshlpilln -In, patahltin s.ii,.,tohe swollen.
patlkitllkilkan, skeletou.

pStnih, next ; later on ; wlien i future).

peikfi, one.

peikil nen, some one.

pSkin s. in., pSkfcihn s. a., terminationa indica-
ting something/-.-ï(6/e.

pel, root-word meaning to peel,

pelekèilifinaa -nen g. »., to scale (a iish).

pelekMitpitan -ten g. a., to bark (a tree).

pelitihen -sham, pelitihu g. a., to i>eel ta fruit,
vegetable).

pelitekeuêpiln, it sheds its fruit,

pema, plus.

pemennan -nen, to prépare a uieal.

pemenneeht (ka), cook.
pemithin -shin, to lie down.
penapanen, the hair falls.

penSpnknnien, it slteds its flowers.
penSuin, it sbeds its leaves.

peniihlnan -nen, to go dowu (a hill).

penishn, foot of a bill.

pentik, negro.

pentank, down, dune.
P«p«kC«lin, it is tbin.

pepetihen, blackbird.

pèpètdilu ». a., It is tbin.
pepishknan, etc., reduplioation indicating répéti-

tion of the thing meant by pishknau etc.
PMhlen -Um, pesha g. a., to paint
PMhiigan, paint.
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peehtntaa -tan, to put down onr's burden.
pethn, lynx.

peetiih, near.

petiiih met»;, in tlie neiglihorhood.
peeiftk, from nothing; mure.
petma, meauwhile ; tirstly.

petan -tan, peehn g. a., tu iiring.

peten -tam, petn g. a., to lieur.

petlen -iim, to lie mistaken.
petth, transiently; wliile.

petihlkaUhiih, slowly: gradually.

petshikikitliith, sparruw.

petshimn, tthe .sum sets.

petihUhin -ehin, to fall.

petehiuSpilIn -lu, tu rut.

petihiMflpilite (ei, ilust.

petahinn, it is gumniy.
petc^n, pitoh.

petatan -tan, petai g. a., to bring, take along (by
water).

Piishimnih, December.
piiiknm, muuii ; 8U!>; muntb.
Flknak^.mn (it is - .allow w.".ti'r), name of Lake

St. J<ilin.

plknnen -nam, pikun g. a., to break; to destroy.
pfknpiln, it is broken.

plknshinaikSn -itsen, to pay oue's debt.
plknihinethig&n, lime.

plknas, distinctly.

pilfipik, ashes.

pimSpuknn -kn, to go down .streani ; to follow
tiie current.

pimi, grease.

pimlkamtahimnts (e), a cros.s-road.

pimlkame«hken -kam, to take a short road.
pimikamien -iim, to take a short road (by water i.

piminen -nam, pimin g. a., to twist.

piminikaaneitpi, ro|ie.

pimlpain, it pa.sses.

pimits, crosswise.

pimutan -ten, to walk.

pimntSnnts lei, on fuot.

pimnten meihkann, sidewalk.
pin, lung.

pine, in composition, means to hringforth

.

pinenitbànantnkn, the cow bas calveU.
pipiehit (ka), bug.
pipitagan, portage.

piihlthen -iham, piihUlin g. a., to set on tire.

pishithkimlkiiganta (kai, brook.

piihiunkiigant* ikai, canal,

piihiten, it bas lieen set ou tire.

plihlten, it foams.

plfhltentimn, (the horsecto is foaming.
pithitinata (e), valley.

plikitnaahn, brook.

pithknan, pishknpiln, there is a lump.
piihknenn, hair.

piihknihkkmlkan, there is a protubérance on the
ground.

piihkntankan, .hère is a sandy hill.

pithkntinats (e>, Mgh, round motuitaiu.

pUhpapniKan, wiuJow.
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pUhtinui -nan, to sow.

pUbtilMUll, seeds.

pishtishen -ilutin, pUbtiiha g. a., to eut acci-

dentally.

pUlititliken -Tum, pithtlilikn g. a., to knork

agaiust.

pUhtaan -nev, to set a net.

pite, iuside.

pitekkmett, ingi<le of the hou8e or tent.

pltBptUn -In, pItIpUa a. in., to enter (withuut

walking).

pitKa -iiin, pitu «/. «-, to put luto.

pitthaa, far away.

pitihBlik, at the beginning.

pitihelik tuten -tam, to begiii (a work).

pitihithklen -ilm, pitshiihkn y. u., to crusli,

bruise

pitnan -i eu, to smoke.

pltftktn -fttien, to enter, get in.

pltnkian -leu g. a., to intnxluce iiito (a house).

pltnahinan, shot-pouch.

plveUtSknshiii -thu, plnelltskun s. in., to bc

despicable.

plueliten -tam, plaelim $r. a., to despise.

pluilnn, ignoble man.
ploilnnthkueu, ignoble womaii.

pluilnntUlinn -tha, to act igno^ly.

pittteUigan, chip,

pintekiiktn -litien, to make chips,

pinten -tam, to shoot a rapid.

pnamin -mu, to dream.

puamnn, dream.

puan, thigh.

pnatan -teu g. u., to dream abont (some one).

puaten -tam, to dream about.

puiliten -tam, pnelim g. a., to give up thinking
;

to forgive.

puk, guiipowder.

pukuejigftn, bread.

pukuejiffftnikKn -itsen, to bake.

pnknsjitr&nltslieBlit (ka), baker.

pnkuin, (the ice) breaks up.

pilkTullkapi, pnddle.

ptll, p&n, in composition, meaus cessation.

ptlliln -lu, pfllnmfcgkn s. in., to cease, stop, quit.

ptin&niuts (e\ end of the world.

pflnëUten -tam, pOntlIm sr. u., to give up think-

ing ; to forgive.

pnnen -nam, to pour,

rftniliniun -niu, to départ, die.

punttEihnn, anohor.

pnpnn, winter ;
year.

puihCgfcn, tinder.

ptUbin -Au, to set ont on a voyage iby water)
;

to set sail.

p9thitan -tau, pttiM g. a., to forward by boat or

vehlcle.

put, or.

9.

haiu, bean.

hCkblituen, (the sun) ripes,

shakuailin, it is narrow.

thakuUimnii -mu, to be ashamed.

ihakuêUmOilituatt -u«u g. a., to feel ashamed nu

account of (sonie onei.

•Ukniau -i«u g. a., to throw on the ground, to

overcome (Some one>.

ihCptlIten -tam, ibCp6Um g.a.,to like.

h&pln -plu, tu be vigorous, heallhy.

thtpftplln, it goea through.

htputue, througli.

thlputtt<pilu, it goes through.

htpatuehen -ham, ihCputnehau -hta {Lao, to

bore through.

thashamislieta (et, flame.

thashekSn -kau, U> be proud.

thaahiesli, a long time ago.

shaihkien iim, to light.

ihenen -nam, to open.

hethekftn, thereulmuts.

shSasekéneth, herring.

shttihel, uselessly ; casually.

shetfhiau -ieu g. a., to frighten (some one).

ihetthimeu, fly.

hetshin -ihu, to be afraid.

keueiau, sheueu, it echœ».

iKlkttelItftkushin -ihu, thlkctellt^kun «. in., to

he détestable.

ihiktten -tam, ihikuh g.o., to hâte,

shikau, it is bnshy.

hikuau -ueu g. a., to comb (some oue).

hikun («u&^M, comb.

thikun (tî.i, it is sprng.

sbIkuU (pttuth), next spring.

thipa, under.

ihipaahln -thin, thipasUpUn s. in., to go under.

thlpu, ihipi (Lac\ river,

hipuashteit (kai, gauze ;
netting.

shipuathtets (ka), glass.

•hipnaihteu, it is transparent.

ihlihip, durk.

ihlihipishkau, it abounds in ducks.

shitUuutihinen -nam, to pitch, gum.

hiihllk, in composition, means thickly, closely.

hlshlikfcmlUn -tan, tUihukfcmil g. a., to set

thickly.

sh. Haktmn «. in., iliblink&miUhnU » a., they

are planted close.

hbhtlkfctliUn -Un, ihlthakll g. a., to place

near (one another).

thishukntan -tau, ihishukni g. a., to make

bloo<ly.

hit, foot.

ihltithkutUhnn, ballast.

lUtihiman -meu g. a., fo incite isome one).

ihinau «. in., thinihlu s. a., it is acid ;
it is sour;

it is salty.

thiuelin -lu, to be hungry, famished.

thinttffan, sait.

ihpnagfcn g. a., smoking pipe.

ihtSptltan -tau, tht£p(U g. a., to wash.

thtSpfttfkaknan -uen, to wash one's face.

•IkiemâtMlitikuihin -«ha, shtemSteelltSkisn i.

ir»., tobepitiable. [pityon.

ihtemitaeUten -tam, thtemttwUm g. a., to bave

274



ShtemXUiii MOXTAGXA IS-ENGLISH V(KABULAHY Tipèllten

hMmtUin -tin, to be misérable.

ihUmOii -ma, to be poor.

•htMh, elder brotlier.

•htMhllMan, eldcr Ûnt consin.

•htimanalltairailiiii -ihn, htiiuneUtfkvn «. in.,

to be boiiornble.

htimaiiaUteii -tui, shtinutneUiii g. a., to tionor.

htimnan -nea, tihithimnan -nan tLaog. u., to
stop, keep isome onei frum.

hllatMn, (the bird) hnvers.

•hnaliman -mau g. a., to huve pity on isome onei

;

tocherish (himi.

hnaUtCknahin -ilin, to be deserving of pity.

ihnU, firmly ; laboriously ; eariiestly.

ihaka ma, take courage.

ihaktUhiih, wease).

ihllmin, grapes.

shIUlitaii -tan, to iveaken (dilute liquor); to
steep, infuse.

ihUthtlman -man jr. a., to splasli upon (some one).
hlUhtlknan -nau, to sMe.
thOiliakiiatiaii -tiau, ihtUhaknathan -than [Laci,
toskate.

ilmihiuhikan, the rock i.s pointed.
ihfttah, Tigoroosly ; eaniestly.

iimtalllii -ahln, to be strong.

ihfttahltaan -taan, to be courageous.
htltsUtaiailikiian -nau g. a.,to encourage (some

one).

Httn, uoee.

tftkaian, tftkan, it is cool ; it ia cold.

tiknaiffftn, rudder.

tiknaikSn -itsan, to steer.

tUnaahn, it is short,

tikaattia, it is aatomn.
tikoatuataun, the rivera unité,

tiknatnatants (a), confluence of rivera,

tàkuan, it is short,

t&knklttohn, he has short legs.

tiknknUaha, he has a short bill.

tiknn . in., it is; there is; there are; they are.
tlkonan -nam, ULkan g. a., to take in one's arms.
tikothin -iliin, to arrive,

tikatan -tau, tikui g. a., to shorten.
''

'tants, upon the summit.
«katan -tan -taïka, to hâve a short nose.

ladifctUn -lin to pack up one's things.

iamp6kntl, hottom of the water.
tas a 1 (rcith subj.) how ? what ?

tan ifhpiik ! (with gubj.) how miich ? when ?
tan ka 1 (tcith subj.) what ? when ipast)?
tan, tan, to exist ; to réside,

tantat where? how?
ttplakknaliiman -man gr. a., to frame (a picture).
t&plaUih, down, below.
tCpiikkflta, equally; identically; evenly.
tapiUoialin, it is low.

tapitS&BttVimîkan, it ig a low land.
ttpnan -nan, to tell the truth ; to take an oath.
tlpna, tonooth.
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tlpnaiaUtfkuUn -alin, to be truHtwortliy : tn \m
sincère.

ttpnltan -tam, tCpnêtn g.a.,to belleve ; to obey
;

to tolerate.

tAfhip, ail the timo.

taïkipnknan, powcler-hom.
tuhkint, acrowi.

tisbkimlan -iim, to rrnss la river, etc.).

ttthklmlpftllB -In, togo ai-romi without walkingi.
tt*hklm&tan -taa, lo walk acriMs.

tashtikStalitan -tam, to lose courage.
taaktikttan -tam, to be undeoi<le<l, lu7.y.

tat nata «. a., nata tftknti f. in., i>ositiou of.

tatahilnan, there is a draught.
tatahiahkam, to throw at.

tàtnt 1 how maiiy ?

tttnt tipiiran 1 wliat o'clork is it?

tttittnan T how niany tiuies ?

tantin -tn, to opeii one's niouth.

tai, heart.

tamiihkimn, (the still water) is deep.
tamin ithe Howing wateri is deep.

tapatSthknaian, tlie trees are even.
tapilati, at least.

têpiihkats, night.

tSpiihkan, it is night.

tepiihkntinats (ai, plateau. [site.

tipilhkatl, up straight; perpendirularly ; opjio-

tSpiihkflUhithtan -tan, tepishkatshil g. a., to
erect.

Upnan -nan, to bawl out, to shont.

tapnltan -tan g. a., to call out (sume one).

teihtnits, between two.

tatftknihktmikan, the ground is even.
tattpin -pn, to slt.

tattpnac&n, seat.

tateunen -nam, tatann, g. a., to split in two.
tetankien -iim, tatankn g. a., to eut in twoi with
the axe).

tctanihen -iham, tatanahn .17. a., to eut in two
(witli some other instrument 1.

tatanti, in the middle.
tatap, around.

tatapCpitsktnan -nam, tetapSpitah8n g. a., to
wriggle.

tatapfpillhnn -hn (Lac), to roll one's self.

tetapinSpitshMhiman -man g. a., tu roll up
(threacl or rope).

tatiiffin, prop.

tan, he is.

tiaknnn, on the contrary.

tin, tinan, terminatious indicating a mountain.
tipin, apart.

tipSpakIan -iim, tipSpikn g. a., to weigli; •»

judge.

tiptptkiifftn, pound.
tipCtaliimllB, news : storj-.

tipitaUmlln -mn, to give the news; to relate

something.

tipStihimSihtnan -nan g. a., to give the i.ews to

isome one).

tlpiUtan -tam, tip€Um g. a., to command; to

govem; toown.



Tipicn MONTAGNAIS-ENGLISH VOCABULARY TthlUpiten

to

to

tlptm -Um, tlpu g. a., to meaanre.

upilfMl, measure ; honr ; mile.

tipiiktn -itMii, to take measurements, to «nrrey,

tiplitMiht (kai, «urveyor.

tilhttlkv -lan, to set a miare, tnp.

titiiffftn, prop.

tiUhi, hand.

tioth, before the otber (in comparing two iictioiisi.

tahalupntCcM, buoy.

tshCktthBman -m": to on Hnow-alioes.

tshatiliiiien -nam, tihat» > g. «, to «qnauder,

dissipate.

tihe, with tlio subj. eiprettes afaturt.

tihekat, almost.

tihektt mil'. <, at laut ; flnally, definitely.

tlhekft ( proH. ), wliich ? [worlil ?

ttkakiutUtMt what in the world? why in the

Uheknui, toheknala (in the aco, Homething.

tth«kuui1 what?
tabeknan (apn), notbinfi;.

tthaknan mak 1 tiheknanMUt why?
tikethMhken -kam, to be on time rominit.

UhMhtien -Um, to arrive in time (by watei).

toheusknti, snddenly.

Uhetahlihaien -Um, tiheUbUkanan -nra,

drive through (with instruments).

tskatakUhCnen -nam, tsketohtakina g. u.,

drivb throngh iwith the hands).

tske tikl, in order to, in order that.

tahetahepauiliitf, moming.
tthetthep nititttuti, in the m<»uing I went.

tshiam, quietly.

tthiatb, old, iintiqoated.

tihiaahk, sea-guU.

ttUin, thy body.

tskijitaB -tan, tihiji g- a., to finish ; to make.

taUjinapiu -pu, to get angry.

tlUjikSahn (mUft), it is nice weather.

tiUjikan (mU&, mfttlhi), it is fine, bad weaihki.

tsUJikaunCkiui, it looks like bad weather.

taUink, day.

tahIkSman -men g- a-, to scold (some oue).

tihlkfcmn, it sticks ; it is stuck on.

tthlkfcmotan -tati, tahikftmui g. a., to stick; to

put on. [shining.

tshIk«iaaktMn, taklkSihtav ahe snn etc.) is

tahikiniknn, it is bright, there is light.

tahikatktett (e>, shadow.

tihil, thou ; thine.

tshUCnn, we; ours.

tahUtahnkiian, the ice is slippery.

tsUIblkuMUlifs -ikin, to slip.

tshilan, it '^ slippery.

tikUipi. '.o not delay.

Ukiluau, you: youre.

tshi ma, would to God that.

tsUmfcklen -Um, tahlmikn g. a., to chop.

taUmftkUffCnutt (e), lumbering; slash of trees.

tihlan, mi>tch ; sulphur.

tshlmlea -Um, tgWm« g. a., to ;,>llt.

UhiBlik*!! -tkarn, tthimiihn 9. a., to eut.

Uhlmltwi •tes, taklmll g, a., W> stick into; to

erect.

tthimnn om, it rains.

tthimun iKKbxM, rain.

tthimnt, secretly ; by stealth.

ttliimntlpit«n -taa, takiLinttpftm g. a., to spy

by looking.

tiUmntMlitM -tam, to spy by listening.

tthintttlmaii -nan 9. c, «o rob isome one).

Ukimtttln -tn, to steal.

tihinau, it is iKjinted ; it is Bharp.

tihlniknanlptUn -lu, tikiniknaiilptln n. in., to

roll.

tihiniknaniptUta (ka), wheel.

tthiniiapatahakatan -ten, to huve a long nose.

tshinnathkuthin -skn, to be tall.

tiMnnau, it is long,

tihinoknteu, it is a long bill.

tsUnlUheu, pike.

tahipi, corpse.

tskiplan -Um, taUpn g. «., to «but; to shut up;

tobar.

tahipUran, cork.

Uhi pin, thy lungs.

tahlplta, the dead ; spirits.

tahlahlkkmltau (the liqnid) is hot.

tahUklpiahtaah (kai, tokUhlpiaaiein (Lac 1, stove.

taklahtpialltau, (the meial or miueral) is hot.

tahlskiahtaa, the sun is hot.

tahlaha {adv.)0fnat\y.

tahlaha ta^.\ great ; big.

tahlaha iUnian -nin, to br old.

UhUhlpUIn -In, tahlahSpUa «. in., to go fast.

tfhlahattkiuhin -ahn, to bave a strong voice.

tahiahiiffan, brooni.

tahlahiikSn -ilMU, to sweep.

tahlahin, it is cold.

(ahiahiahnn -ahn, to feel warm.

tahlahlaaan -aam, Uhlahlaan g. u., to cook.

tahiahitan, it is warm.
t>biahkai, rudely.

tahiahkapfttan -tan, to walk fast

tahiahkipiahkan, the rock is pointed.

tahlshkatankan, the sand is eut perpendicularly.

tahiahkatinan, the mouutain is pointed.

tahiahknaiapfttan -tam, to be insaue; to luse

one's sensés.

tahiahknepSn -pan, to be intoxlcated.

tahiahkniahin -ahn, to be intoxicated by tobaeco.

tahiahknanknn -kn, to get dizzy.

tahiahkiltftmnan -nen g. a., to teach (some ont".

tahiahp«kan«. in., tahiahp«tiahln«. a., it istliiik.

tahiahpan, it is a pity ; alas!

tahiahpAn -pn, to gorge one's self,

tahiaatkan, the rock is pointed.

tahiaaaUttknahin -ahn, tahiaaalltlknn k. in., to

be knowable.

tahiuSUten -tam, tahiaMUm g. a., to know.

tahiaainnapfttan -tam, Uhiaainnaptm g. a., to

eopy.

tahiahtaUiffftn, almanack.

tahiahteman, tobaeco.

tahiahtikin, garden ; field.

taUahtn'kâa, door.

tahitSpàUn -tam, tahitSptm g. a., to look at.
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tihltlitinnkn -oatt g. ». > Imc, tn stop, keep 'itnme

onei from.

Uhitimin -mn, to be lazy

UlkiUhinnatthlUn -tan, tn mark.
UbitabitQaaelitCknihin •thn, tihiUUtnaaelItt-
kan ». in-, U> be holy, sacred.

UhiUhne, In earnest, really.

tiUtatkUfftn, starcli.

tihiton -tn, tthitnmtfftn <. in., to émit n sound.
Uhiwui -Mn, to go hark iwhere nue pumes fronr.

Uhineiaihtln, the wind whistles.

tihinepUIn -la, to ko back (witlinut walkiiitc

Uhinetltan -tan, Uhiueti g. a., to return utome-
thlngi.

Uhiiuhan, orplian.

ttUaftn -nS, to go back (by water.
tinknn, knee.

tftakanMhin -ihin, to sink deep into the snow.
tSan, bail, sphère.

tnapetaliiii -ihiu, to (ail t)iii>ug)i the ioe.

tnktn, hip.

toklen -iiin, to olear np la road).

tttknti, on top.

tTunftfftn, (the riven rises.

tnn, mouth.
toshknn, elbow.

vnten -tam, tutu g. u., to make.
tntuih, teat. j^

tntniUpnl, milk.

tatuhnplmi, butter.

U.

u, ui, at, his ; her ; ita ; their.

naieilt, elsewhere.

jaiMhiman -men .9. «., to deceive isome one>.

naklpiihkan, (the métal or miiierali is crooked.

nakiihknn s. in., uaktihkuihu s. a., (the wooili

is crooked.

uakau «. in., natshlu s. a., it is crooked.

nalllnau, it is a long road.

naUltttaii -tan, to take a long rnad.

oanitiihln -lUn, to make fuu.

napftn, it is daylight.

naptntUsiti {Lac), tnwards the northeast.

uaptts, at daylight ; to-niorrow.

napftptinan, tlie comea.
naptaïuk, tin pail.

napMen -tam, uapkm .9. a., to see.

uapau '

. is white.

sapaukii, white of an egg.

naplklen •ilm, uaplku g. a., to bleach.

napCkiir&n, soap.

uapIpMhlan -iim, uapipeshu g. a., to whitewash.
aapithin -ihln, to be white.

rJpiahk, goose.

Bapiihtan, marten.

napfiknii, flower.

nubSthlratenan -nam, to light (a house, etc.i.

Mshlshknten, (the Ughti is bright.

uaihan, there is a bay.
saiheihkunaa «. tn., tiaaliMlikunteliIa ». '.. il

is blue.

naihMhkntan, it is sliinin*;. )K>liMh*'d.

uaahka, annind.

uashkamtpiihkau, ithe nictal «r minenil' i.<i

briKht, poliHiied.

aatkkamiaUinihiii, nashkaminikun «. in., to le
briglit.

uaihkamuan -nen, to havp a clenr viiiic.

naihkUhtan -tan, nashktl g. a., tn ]>Uuv aroiiiKl.

naahkn, heaven, sky.

naiht«llttm(fan, candie; lanip.

nashtantmnan -nen g. »., t<> liKht miiu' ono.
naahtapiln mee uana , 'lier» is liKhtniiiK.

nashtensUsh, glow-wonn.
natihimn i-iee uana>, the rnail in irnokeil.

natahinen -nam, uattbin 7. >i. <.«> > uaua', tn bend,
curve.

natthitin (née naua\ the river is cronkccl.

natuk, hnle.

naua, reduplication indicatingreiH-titiminr wliat
is mcant by the root-wonl.

naaakan, it makes more thaii «ne cnrvc.

nanapiten -tam, napam g. u.. tu liH>k more thnn
once; to expinre.

uanieien n. in., naniMhlu x. >'., it is round.
nauthinen -nam, nanibinu g. u., to scotT at.

ue, this one.

uelipiiisb, (or a short while.

nelitbk, ((uickly, (irnmptly.

nen, neln 1//1 the ucc. ', sume nne.

nenî who?
uenepek, sea.

nepinen -nam, nepin g. a., tn reject, dismiss.

netbktti, (nnnerly.

netf , on account of.

uets(eknn', therefore; wherefnre.
nets (tibeknan'î why ?

neneebitan -tan, neneibi g. a., tn tix ; to settle;

to make nu a^reenient.

ni (w.i, tobe willinjf, rcaily; tn intend.

ni ipron.), see n.

uia,/or ena.
uian, tennination indicating/iir.

niapati (for e uapatli, when it is dawn
; the day

a(tcr.

nlkan .1. in., uittbitn s. a., nlkasbu <. u., it ts

agreealile to the tast.^.

nilnan, they ; tlieirs.

nipkti, in a short time ; simn.

nisbCman -meu g. a., to call (nr isnnie nne>.

niibkniben -sbam, nisbknibn y. «., to suiuke
(somethingi.

niibkuibtets kal s. in., ka uishkusbnaganetiit
a. a., smoki-d.

ultimuan -neu g <•., to warn, tell <some one;.

niten -tam, to utter ; to say.

nittb, his dwelling.

uittbanin -nin, tn run.

nitsbenag&u, cnmrade ; friend.

uitibetian -nen g. «., to accnmpany isnme one).

nitsbian -ieu g. «
,
tn acist, îieip wm» "ne-.

nitabiman -meu g. a., to marry isome one>.

nitibitf, at his d\ elling.

ntOinan -meu </.<., to sail along with isome one).
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nitt, hU boily.

ulnah, kia load.

hIuUb ••!», to carry on one's back.

nintulRMii -aan g. a., to lowl («orne penon or

animal).

nllllki, «cale (of aniniab.

nllUUhwhk, <uuti shell.

ulaUihtttMi -Un, to air (a lionse, etc.).

sloUaliak, plne-tree.

nlttln -olv, to KO out.

nlnlpUIn -Is, to go out (witliout walklng).

nlnlpUn «. in., it eacape».

nloltonita, outsld» (o( the bouse etc.).

olnltiihton -Ubi, oloIUiha g- a-, to put eut; to

tum out.

lia, iii thU manner.

Sut*, Uils.

^^i»^«tii 4ia, to hâve the sinall-pox or Itch.

vinitsinB, small-poz ; itch.

lUUt&ttlB -Cia f.Lac>, to be aihamed.

ttalB -illil, to rise trom bed.

BBlt^»'» -tlkln, to go astroy, to get lent.

nnilUlft, in composition, means extrtnàty.

iiiiltli>"M*'^i the end of a sti'-k.

nnltui -tatt, uni 0. a., to lœe.

«pftpttian -Mn, to iloat.

apkvkau, narrow pass through land.

npiaw, by bis side ; by one's side.

nplmlung; bixlung. *

npUlilah, a Uttle.

npishu, it is calm.

nplui, (animal's) haïr.

Bpttiias''k, maple.

npattn -pull, to fly.

ttih, canoë ; boat.

nihaa, much ; veiy ; too mucb

.

Mhtnwan -nen, to ezaggerate.

uhikl, hls skin.

niUiua •nm g. a., to shun (some person or

animal).

niUau, -mn, to flee.

uhit, bis foot ; its paw.
bkkAn, bis bones.

«diktaU, claw; naU.

uhkft, hls leg.

lUhkAt, tUkkftU, at the beginning of.

«akkAti, belly.

nakkatn, earth-worm.

ukkni, biich-bark (for canoë).

«•kkuitttk, lilrch-tree.

nskpuacfcn g. a-, lii* pipe.

nshttktttklts, the day before yestcnlay.

OsktftUkisktaa -tan, «tktttsUl y. «.. to luove

away or back (souiethingi.

tUhtttskUhan -skn, to nie<le.

askte, further away.

osktail, indeeU ; survly.

ukta'knaB, heaU.

Otknaptti, the day after to-mormw.

ukni, (animal 'hi tall.

oMlnikan ». iit.. nssinAkushu t. a., it is new.

oitinâintsk, fn-^th Ush.

Oiait, intentionally.

ttMlti, on the Murface.

uUkukIU, yesterilay.

ntlpta. Tehicle.

utUhi, gizza^d.

Stata, in the ruar; behind.

«tftttkUkl, lowela.

nte, he."e.

ntel, bis heart.

ntaimlnaB, strawberry.

nteiplB, a well.

ntemian -Un g. (i.,to make one Ime lils time.

nteinln •min, to l>e busy ; engaged.

ntinatt, town.

nteppi, root.

ntiskkàn. hom.
ataaalti, bere below.

ntan, it is boiling.

nteulpui, boiling wat^r.

ntinen -nam, utln g. a-, to take away ; to accept.

nta, from; on accouiit of : with négation it em-

phasizes or indicates pust time.

nti (atuta), not at ail.

att (B«t«), from there ; from.

«tohtk&tnk, star.

TTtikhnitOBlBBtt (•), ^ew Year's day (the ki»-

ing time.

nUkltan 'taiB, utahln g. a-, to kiss.

ntskipln -ptn, to be quick.

ntïhen, fly.

nUhiskk, muskrat.

ntskn, moontain.

atnktia, brancb.

fitutaklikin -sku, to contnse, bruise one's seli.

tltnttklskishkuaa -nea g. a., to bruise (some oDe>.

aniknn -skn, to warm one's self.

m
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DERIVATION OF «EOfiRAPHICAL NAMES.

-V. H'., .V. a;., .V. /;., .V. ir., n-f^r t» the fimninarten. nftlii^ Liiliritilnr l'cnliiaulii.

AbatHsntllt «mail hnuliy nam»r<, Fmrii np
inMil-wi.nl mKiiiint; imrrow, (tnk iwomly nr
liiMliy

,
aiul nth liiiiiiiiutivp. .Vinfittiiiini ùike.

Abittibl iL.
. tpitau nipi, tho iiiiilwuy wuter.

S. W. Tirri'nn/.

AKotHwekniiil 'L. •. tknUnkàmn, it overliaiiKs
the Iakc.

Agwanus K.i, êikunènCnnU, uiiloadlnif, an
unldadliiK iilace. .S. A'.

AkautUKoJf.i.akaatlffin, iuiprncticablerlvvr.
y. Ma,,. R.. S. ir.

Ashunnipl h.i, aaibauDipi, tlm hav. It li uIhomM by IiidlanH to meau a laki- wltli twoontlets
oroiie, depeiidiiiK iipoii tlie liei);lit of thf wutcr.
S. K.

AshuapamuahnaniL.'. ulier« ono watclie.s for
iiioow. L. St. John n v-o,,, S. II'.

Askitlohe, uhkatiui Iimm aïkkuhkiieiaU
I wliere there is Kre«n tlinlieri ami kni icouiitryi.

Attlkamagen >L.<, ktnkttmigan, deer Mpear.
y. A.

Attlkonak . L. i. &uiktmek, whitcHsli. S. K.
Awichiwlwlgaïuak <L.j, •oiahUakfcmiU, kid-
ney lake.

BeUlanilt*(R.), ptulwmita, loecU-water. S. E.

CabUtaohuan iBitvi, k» pisUtenithuan, place
where you see iiotliiuK but foam, HhUmnini f,.

Camtebassesat ( Bay , k» meUpaMlkaU, where
the xavaimah exteiids to the water. Pletipi L.,
S. ir.

'

Catkitohipiskotskkat (R.>, ka tkltiihpiikka.
tahiaUkaU, frum thltihi (thicklvi, piihknuha
(stumpg) and ihikaTi tthere are bàslies). Pletipi
R; S, W,

Cataloocainow (R.i, ka tiUmakiinlU, the long
lake (rivert. Pletipi R., S. W.

Cawaahafemlte, ka aaakakàmita, the cle:tr
lake. Pletipi R., S. H'.

CaTraahapskltemats, ka nathSpiihkatinsts,
the bright-rock mountain. Pletipi R., S. W.

Chabatok, tahe upCtUc, large broshy uarrows.
ifustaKKitii Lake.

Chamoucbouan (R.i, xe« aahnapftmoihaftn.
Chegobich, askUapish, bet^e-duck (shel-
drakei lake. Aêhuapàmwthuân R.

Chibougamoa L-i, the water is blocked fa
verv unall namma). Xottaway R. Compare

CUcaca^iUkfktt,8kimk. Illinois.
Chksoutlmi, at last deep water.
CoacoMlra (R.), kSkttahn, a raven. S. E.
CoocooMdl, InkakMkv, the owl is hidden;

iroin tbe leg«Bd of ui Iroqnois spy who from a
hoUow tree warned hia cuoirades by the owl'g
cry. St. Maurice R.

Rnchvkamaa (L.), BltahoUOma, otter lake.
hsbahipa, «hell river (wrme of Es'X-'mlrti:.bwmamu (L. and R.>, aitrmaau, there are two
onUeU. 5. E. and S. W.

i.
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Horhpiacn, ruh «Itcant, where caiiooH are laid
away.

Illlnola, ilnnU, mon; Indianii,
Ituniamu, »>>' Ktamaniu.

Kabatthqnatama iproliablyi, ka pUhkntinati,
the lii({h iiiouiitaiim.

KachlkakatjualaU, ka UkSkttkntiau, Kkunk
|Hiint.

Kakuiiienhau, knknmenau, cntiidinother.
Kaiiiichigama iL.i, ka miihikâmlu, the gi^at

luku.

Kaniaptskau L.>, ka neiapishkau, thi> rorky
IMllllt.

Kanikauwlnlkaii iL.i, ka nikaoiankaU, Mon.
iiii; saiid. N. A.

Kanaabiiikau iK.>, ka mitahCpiilikati, the
greai r(H'k.

Kapltarhuan, ka piUUhttU, tli« long streara.
Kapitagatmat (L.), ka pitakftmiU, the far-
Htretching lake.

Kaakoula, Ukaahknian, (rom lakn igand i, miah-
knihn lunwii and neian (point of land).

KatakaiianiaHhtuk, katiknaamiahtnk, the
8niall-trft< Htreani.

KaunatHhlkaïuats, a mi.ileading, irregular
Iakf.

Kauakaskueikitnats ahipi, river nr the sap-
ling-growth lake. Miinvunn f!.. S. W.

Kawachagami iL.>, ka aathekimin, the clear
lake.

Kawaohakacainau, idem.
Kawachaniak, iilein.

Kawaahapscatnow iR.), ka naahapUhkaU-
nati, tho bright-rock mountain. Pletipi R.,
S. W.

Kauewatenow, ka oaMiatiBatt, the rotmd
mountain.

Kawlkwanipiuis (R.), ka uikaanipiiiti, the
savannah iriver). Maniquuya» II., S. W.

Kegask», Keoaska iK.), k'iahkekan, Ukiia*-
kau, it is a nointed rock. & E.

Kenamou, Kenottaml, kennktmn, tahinnkA-
jia, it is a luutr lake. S. E.

Kenemich, tthinuakamiih, kanocamisi, the
les8er long lake.

Kenofcamistuk, tthlnnakftmlihtttk, long-Uke
river. X H'.

KIchewapIstukan (R. and L.), tahlahe iiapUh>
tnkan, it Js a great white c»pe. Maniquagan
R., S. W.

i~ ï »

Klkasquatagan (portage), ihijfaahkaatSf&nu,
it i» OMtructed by busheg. Maniquagan R.

Klsaowetowostagan (R.), kiuenatuhtSfAnft,
one lias to portage.

Kowatstekaa, ka nataUUkatai the crooktd,
wooded river.

Machishtau ' L. i. miikiihtn, it is large. ^Maniquagan, Manicouagau (R. and L.), nV
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BikttkfkBn, oii« U i(lT)-n t<> ilriiik, nr mcani-
kakC*B«i '«rk lit tiikeii. S. II'.

BI*non«ii iL.1, mmoftoCnntt, w« Kather eKR».
M. ir.

MMnou»nlii. tlie lMiiM<r Mannuan.
Maaqukro, \m»t'» tnll.

M»wi.»rhuaetU, mUh»mt»ha tMlU, larice-ninnii-

Uiu ouuiitry iiiamwt Un Blu» Hill or HIuh Hill

range, iiear HiMtoni.

Matainekanlpl, attimlkAali^, trout-wntnr.

MatawkKamaahlnl, mltaoktmàthial, Mm
ronrveluuN-Rtoiiu lake: ion tho iiiiirvc>luu»-luk«

niok ; »r tlio im-k uf tlix in««tiiiK w'utxr».

MAtunlpl, mftan nlpl, i imrvfloiiit wMvi.
Muttowit iL.i, mattanau, tlm Mtrouunt meut.

Ottiiirn U.
MercHtIna 'It.i, mtkatiaan, it Ih a InrKe moun-

tiiiii. .S K.
MeRulatu, mlkSishtak, river oî wnveti.

Menihrk, mtaUk, tlie wliite npruce.

M»t«b«t<*houaa < H. >, matapCtohnn, water rom-
liiK ont riuhiiiK; (r<>>'i mtUpepiln lit miiieii

from ihe wihmUi, und ntihnn itlie >.-iter tlow»

niphllyi. Tlie naiiin l» dencriptive u( itM tiiial

roamu um It (•iiii'rKXM from tlie wixHlit aiid emptiea
into Lnkf Ht. .loliii.

Met»pe<llm iilfin.

MetaaquetMi, m*Uaikn«i«U, wliur» !>.< three
RtreniiM iiivut.

Metohin. mttthlthia, H U v, y. ill-'ookiiiK.

atetchlabkaa, in»UhU)'Jt*a, Hxli-li«<>k.

Mettagainl, niittMUUBtt, ttre-nood luku.

Sflcouanue, eaUkoaa, tlie N|io<iti.

Mlllniklp, mltiBtknp. tlm reiii.iins of tlie en-

camiimeiit. The naine U jriven to l'ortneuf,

St. Lawrenre river, an old rauiplng place.

MlnRan, mairan, wolf. S. E.
Mlnipl (L.i, fruit iberryi water, fruit lake. i'.A".

IMInis Otao, blueberry niountaiii.

MtwMk, mluhtihknn, tlie tlinber ts htrge.

MiMwau (R.i, miihan, it is large

Mtoliiminuaten .L.), miahM milaatam, he i»

verv (flart.

niahlnlk, Miatinik (L.i, nithtiuak, Kreat tur-

tle. S. W.
MialatawaKamlatatlc, miihta mataoakiusl-

tshltnk, tliu lui'Ke river that coines out in two.

Mlaklmatao (R.), mnhkamatan, let lu despoil

hiui.

Mlaklttenow, miihkatinao, it is a luouiitain

with inoist soil. S. W.
Mlsquachuan iL. i, miahknaahnan, \ liere bears

are fouiid. A'. W.
Mlsalaalppt, mifht* iMpi, the great river.

Mlatasslul, miiht iahinl, tlie xreat stone. S. W.
Mltinlklche, militaUiiiinf- tti, the red cur-

rants.
Mokhaml (Mtn.S mnkkami, mnihkttmi, broth.

S. E.
Mokkouash.ook, mnkaaa paothtnk, the red

rapids.

Moncouche, mft^knih, the little ospre-

Monheitand.), frommttnianitodigi, aUollowed-
out place.

Muahalaffan (L. and >..), muihanàltftntl, nets

are set far oiï-shore.

Musquaro, bear's tiiil. S. E.

Nabeitippl (R.), nlperuhlpi, man's river. S. E.
Nactaikopi (L.), anlikkfti^, goose lake. X. E.

Napaah, napeth, the boy.

Naaaaquaao, Bïshftslikneahu. !i« pursue»

women. S. H'.

Slwcaupee, anisUcftpi, goose lake.

NaakapI aa«l, aalikktpltt UtI, land «r tl»*

heathen.
Naatapoka, naiiktakapau, It U a wIIUiW'Iitkhii

IMllllt.

Nataaqnan, attUkkaaa, wli>-e wo liunt Iwar»
lAntiriiHtl Inliinil'.

Nataukupnu d.,.'. will«n'

Nemlahkow, nâmaabkau, ., ' fl>l>-

IlIlU'»-

>ilaplaoa ilil.i, aailpiihkan, it iM-ky \m{u'..

S. K.
Mhauilau, ni aikantaa, ht- paswil me uiiii<>-

tlci-d (in i-oniiiiK dowii tlie river'.

MptMila < li. ', nlpiakith, the nuiall water, S. E.

Mplaao il^.', aIpUhB, it in lenfy.

OItaafcn, aptahkan, the water liecomeii iiar-

rowiM-,

UliwtlKoniaii iL.i, apttttkaman, Inke of mianyï
liiiiliv iiani>w.4.

OliIkoliM, apiknpaa, there aru nurrown with
Wlflown.

Ollniiiii ahipu, the vermillon rivir. iTlie Ho-

ii'aiiif l;i wTi S. E.
Oniatcliuiiaii, uamatahnn, thf winiling Htrenin :

fnmi ueina and ulxlmii. SI. M,iiiriif ivi/iiin.

Onista an, tlui iKirtuif' effecteil ju.'tt after ri»-

liig. 'l'uhiiiH/tuii U,, S. ir.

Openilaka ( li. ', it Ih Hiimewhat elfvated.

Oplahtukuelat» tQueliec city, whore the riv. i

iiorrow^.
Opitauakau, Opotowkou, npitankaa, it is i

pnsN thruugh Kaiid.

Opnlaka iH.i, apinikan, it U narroweil l>y

ifil:iiid.s.

Oaki;..queagan tt8,nihkathkueiaktialt», new-
ly « ,.T<ied («ipliligi lakr. S. 11'.

Ot'laia iMtH.i, littie uiouiitaiiis. ,S II'.

Ottawa, uteuau, uten, it U iMiiliiig. iThe iiaim

refi^r» to tlie Chaudière Falls;.

Ouanantsh, prohahly from naaatlihin. >S>''

" fittiliiirr" in Dict.

Ouasslemska, Waahlemaka tR.\ tUMMia-
mitbkaa, it is briglit-bottomeil.

Papiiiarhola, papinlihu, he sndle.s.

Pasliasheba, pUniiktkau, it i •ointed nx k.

S. E.
, ,

Paaquetononv, niihkntinan, it is a {loiiiti^'I

niountain. S. H'.

Paatapaonlkln, paabltipiiiinarànfl, li is c;ir-

ried o>er iwe iHirtagei, S. H'.

Peashtepee, ptaahtepeta, wliere the water h»<«.

Peetsapukuwan ablpl, pie'jli apuknnnti ii.1-

pi, the river whicli "ve descend. S. H'.

Penilska iR.i, Mmilhxaa, he .caddies.

Pepei-hekau (It.), papiahkau, there are éléva-

tions, il is hilly.

Peribonk»>R.),p«lipankaa, it is dug out m tlie

sanil : it Works fts way throui;h sand.

Petitskapau L.), petitiukUpau, the ground

slopes with wiilows (aldersi. S. E.
Piachlklaatook, pitihakaeiashttlk, far-extend-

ing stream.
Piacouadie (L.), piakaatahnti, Niiallow stream

PiaKOciilwi(L. aud R.), pikuashin, it is shailuw.

Plakapo iR.i, apiknpaa, see Obikoba.
Plakuakamits (Lake St. Jolim, shallnw hikc.

Plpmaugan (L. and Mtn.\ pipimCfan, javelm.

Named froin the last battle lietween the Moii-

tagiiais and Iroquols, on Pipuiaugan mountain.

whieli overlooks the f.ne lake. The Montagnais

say tliey won. Hersimis H.

Pletlpl (L.), pilenaipi, the partridge water.

2i«0
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WKtsrrivxr. (OuUnlM K.j
' **

l'okeloon. |)rul«.l..v fn.m pIkuMhlu, nhsllow
w»ter. TliB imtii<) U ujwiI is, .\UIiih f(,r hIihIIow
liockwaten itlorig tli« river». *« ult,, paktt-
tankuli, u pool,

'

PoonichM«ii .M«y., wh.re the cumut «tops.

Qu«|nh>, k«p«k, wji«r« tlie river imrrow» : or kif
pftk, coiiiK luliiirn.

QueUrhoo, àknttUiitt, I nuU^U lilmwlf.

Kom»ln« (R.i, nllmAa, vermlllor.. S. K.

SHKuenHjr, a pnurintf ont ipriibnblvi.
8nluo<llll^ niihlmaikuttt, lie caliit tlie o«t,rerii
HliitH'PiilKan, a ti>t«<lli<. ' ''

'

Hhekiwh i|K.rta«i-., • ihikati, a Imsiiv pIbip
Mhekatlk» ,llayi, ihlkatlkaa, tliere -.rV l>uiili«s

iinmiiil tlio water. S. K.
Mlieahtapow, shiuhiukan, the wat«-r U Uvni.

iiieil In liy tree». S. W.
Slilpbhkan iL.i. •htahlpUhkau, It al-mids In

durkii. A. ir.

»hu«bo<iuon,ihulinkuna,ouuitll(le«: weiiboot
tlie rapiilH.

SliuahpHtt, thttihknpat, tlip Hvriiitff.
Hinioucou. e, uUhamUknih. wlu-re «e call

tlie }'ouiig ufipreys.

TudonakMC, ttttttihitt, tntiuWk, tlie pai». teat»
ifroi. the «hape of tlie hlllm. J'onslbly froi.,
ibatthM, the iitetp. roc' - laoutli of a river

Tukala, ukaiaa, U inc ,^,.
TemaMml il.i, tmUkian, U U a <leep Uko.
TetnkkamlnK, Umlikkmlti, deep iJk...TeMykow, UUMfkkg, it N a polnted r-*!:.
TetooiB.). tttantt, tiie mi.Idle.
TetiakontkoMjL.), UUkunlthkueua, Imt. /? .-

"'"ne K., S. K.
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Ht. ./iihii.
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l uaUblahlueu
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.1
:"'","'.'"" V" ''<'"/"''""'• /.'. I; I-. wii.l tliat ..Il
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rieur.
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riTs*'""""'
"^'•''•"^•>»«' »MJ>«UhnB, shining

^'••"•'•«P»" iL.>, uiniknpkn, thero are fonl-
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tobarco, etc., are sold to tbe meii. It 1.4 aiso
u»ed, .'«iieclally in rivernlrivIiiK .uini». to de-
8ii{iiato the plate where the accounU are kept
aud tue uieu paid.
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PRÉFACE.

Ce petit travail est plutôt une ébauche de grammaire qu'une grammaire

proprement dite. C'est une collection de règles qui pourront servir à eu faire

une lorsqu'une main plus habile se mettra à l'œuvre.

En attendant, ce travail pourra aussi être de quelque utilité aux jeunes

missionnaires encore novices dans l'usage de la langue montagnaise. Et c'est

cette dernière considération surtout qui nous a porté à l'entrepre Ire et qui

nous a soutenu dans toutes les difficultés que nous avons rencontrées.

Sans trop nous préoccuper si c'est la méthode suivie généralement, nous

divisons le tout en deux parties, dont la première est un exposé des principes

constitutifs de la langue montagnaise, et la seconde une série de remarques

sur la manière de la parler correctement. Donc : première partie, éléments de

la langue montagnaise; deuxième partie, génie de la langue montagnaise.

Dieu veuille nous venir eu aide pour sa plus grande gloire et le plus

grand bien des âmes !
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Premicke Partie.

ÉLÉMENTS DE LA LANGUE MONTAGNAISE.

Alphabet Monta^nais.
A proprement parler, il n'y aurait que douze lettres en usage parmi le» Montaenais

; ce sont :

a, e, h, i, k, 1, m, n, p, 8, t, u. Car tels sont à peu près les seuls sons que ces sauvages pronon-
cent. Cependant les missionnaires sont dans l'habitude d'en ajouter trois autres: g, j, r;
ce qui porte le nombre de lettres à quinze dans la pratique. Toutes ces lettres se prononcent, il

n'y a pas de lettres nutettea: v.g. npete fait npété, au fait alio; et non pas npet, o, etc.

Voici ce qui regarde la prononciation de chaque lettre :

a : à peu près le même qu'en français,

e : toujours comme é français.

comme en français
; il en suit les mêmes règle.s. se prononçant dur devant a, u, et doux

devant e, i. Lorsqu'il est dur il étiuivaut prescjue au k, lorsiiu'il est doux au j.

il est rarement employé comme signe d'aspiration, étant presiiue toujours avec 8, ce qui donne
alors le son de sh anglais ou ch français,

comme en français.

J, S, sh : ces lettres se prononcent à peu près de la même manière, les uns les prononçant dur
les 8-1 fres doux.

k : comme le k française, ou comme le c dur.

I. r : comme en français.

m, n : comme en français.

u : comme o français, n a le son de ou français devant une consonne final, et celui de w
devant a, e, i; v.g., shnkaitatnn, baptême, ni uitshanin, je cours.

t: comme en français
; mais il se prononce toujours dur devant i, n, comme devant a, e; v.g.,

ti fait ti, et non pas tsi.

p : comme en français.

Voici comment se prononcent les combinaisons de voyelles :

al : se prononce ahi, et non pas é; v.g., aitu, il/ait, se prononce comme s'il était écrit ahito, et

non pas eto.

au : comme aho devant une consonne ou lorsqu'il est final, et comme aw devant ime voyelle
;

v.g., shatahitauta, shatahitau, font shatshitahota, shatahitaho; ahatahiauatae fait shatshia-
wctse.

eu : suit les mêmes règles que le précédent

Orthographe Montagnais.

Comme il n'y a pas de lettres muettes en montagnais, et que cette langue n'est pas une langue
écrite, on doit comprendre que l'orthographe doit en être essentiellement phonétique. On écrit
donc le montagnais d'après le son que chaque syllabe comporte ; v.g., ce qui sonne té s'écrit te;
iné, pé s'écrivent me, pe, etc.

Il faut aussi comprendre que l'orthographe doit varier suivant les manières de prononcer de
divers individus, manières qui doivent être bien nombreuses-chez des gens qui ne reconnaissent
d'autre Académie que leur caprice.

6
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GRAMMAIRE MOSTAGNAISE.

Parties du Discours en Montagnais.

Il y a en montagnais huit part ies du discours : le nom, l'a<ijectif, le pronom, le verbe, l'adverbe,

la préposlUon, la conjonction et l'interjection. Elles ont cela de remarquable au premier abonl,

c'est (lue plusieurs d'entre elles peuvent se ttansformer l'une en l'autre, et que presque toute»

sont susceptibles de devenir verbes.

DU NOM.
Espèces de Noms.

Il y a en montagnais deux sortes de noms : le nom propre et le nom commun. Le nom commiii

se subdivise en deux autres sortes : le» noms nobles et ignobles, siùvant qu'ils désignent des chosts

animées ou inanimées.

Les noms nMe» sont encore ceux qui désignent des objets qui ont une valeur spéciale aux

yeu. des sauvages. Voici la liste de ces objets : ushpuagan, pipe; tshipUtuk, crnix; tshijikau

piithum, soleil; tepUkau piishnm, lune; utshelutak, étoile; tiapamin, pomme; ptjkuejikan,

pain; uiath, viande; tous les noms de pelleteries ; ashamita, raquettes, etc.

Comme les sauvages ne sont pas habitués à analyser leurs idées, ils n'ont pas de substantils

pour exprimer certains noms qui sont pris dans mi sens général ou qm sont abstrait», les rendant

tantôt par la forme possessive et tantôt par une périphrase. Ainsi, pour dire^ei, ils disent ui-

ahupui, son fiel. Au lieu de dire blancheur, noiceur, ils diraient ce qui est blanc, cequiesCnoir, etc.

Les'quelques noms abstraits qui ont passé dans la langue montagnaise ne sont guère employés

que potu- madères reli.ri-uses. *Ils sont ordinairement dérivés de verbe» : et cela d'après certauies

règles que voici :
i • » j

1° De la troisième personne singulier des verbes intransUifs ou réfléchis, en ajoutant n, in ou

nia; v.g., anuelimitialin, il se reperd; anuelimitiahun, contrition; aUmieu, « prie; aiamienui,

iP. De la troisième personne du verbe récipro<i\ix, en changeant ta en n : v.g., ahatshiituts, «s

s"entr^aiment; ahatahiitun, amorur.

Nombre dans les Noms.

En montagnais il n'y a pas de genre dans les noms. Mais par contre il y a trois nombres au

lieu de deux : le singulier, !e duel et le pluriel.

Un nom est au dud lorsque l'objet possédé se rapporte aux pronoms de la première et de la

seconde personne avec ou sans la troisième : moi et toi, moi et vous, nous et toi, nous et vous
;

V z nnUui, «Mm pire ; kutauinu, notre père à. vous et à. nous, à vous et à, moi, à toi et à nous. •

Pour former le duel dans les noms, on ajoute nu ou inn au singulier et on le fait précéder du

pronom de la seconde personne : v.g., kaui étant la racine pour signifier mère, le duel sera tshi-

kauinu, iwtre mère à nous et à vous. Les déclinaisons qui vont suivre rendront plus clair ce <iue

nous voulons dire.

• Note Ce que nous appelons ici due/, d'antres l'appellent pluriel inclusif, pour le distmguer .l.i

Pluriel proprement dit, qu'ils qualifient de pluriel exclusif. Mais ce qui importe plus que le "om, c est

la signification de ce nombre qui nous appelerons toujours dutl, malgré les récriminations de certann

mécontents. La voici d'après un ouvrage recommandable sur quelques langues sauvages de 1 Améri-

que • l'auteur dit • " Il y a deux nous dans les langues dont il est ici question, savoir: le notu com-

posé' de la première personne et de la troisième, exclusion donnée à la seconde ... et le now< compose

delà première et .le la seconde personne, lequel prendra le nom de nous inclusif, soit qu il renferme

«fl même temps la troisième, comme par exemple : toi, lui et moi nous nom ; soit que cette deriuere

n'en fasse point partie, comme par exemple : toi et moi nous rions. Ce nous compose de la P"^""-^

et la troisième personnes, c'est notre pluriel; v g. : "tous nos frères et moi nous partons; tana*

que ce notM composé de la première et la seconde personnes, avec ou sans la troUlème, c est notre d'/w

,

V g • " voua et nous nous partirons demain ;
" toi, lui et moi nous sommes amU."
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Voici les rèpled pour former le pluriel ilans les noms :

1°. En général on ajoute ts.

2^. Si le nom est terminé par k ou g, on intercalle n entre la racine et la terminaison ts ; v.g. ;

âtrak, loup-marin ; attuknts, loups-inariiis.

3^ Si le nom est terminé par une autre consonne, on intercalle i ; v.g. : tUith, enfant ; lUMbiti,
enfan'».

4' Les sauvages indiquent souvent le pluriel en appuyant fortement sur la demièif sjilalie.

Cela a lieu surtout lors<iu"il s'agit de choses inanimées ; v.g.: peU nUgin, apporte la tnitue; peta
nlagin, apporte le» tasses.

Cas dans les Noms.

On peut lUstinguer cimi cas dans les noms: le nominatif, le génitif, Vaccusati/, le cocntif, et
le locatif.

Nominatif.
Le nom est au nominatif lor8<iu"il est sujet ou qu'il n'est régi par ri. , v.g.: ilinishu ilnn, le

sauvage estfin ; tipelitam utahimau, le chef commande.

Génitif.

Le génitif, lorsqu'il indique un rapport de possession entre deux substantifs, se rend en met-
tant le nom du possesseur et le faisant suivre de u, nt ou ui avec le nom de la cliow pos8é<lée

;

v.g.: la femme du sauvage, Unu utisknem: le mari de Catherine, Catherine nnapem ; la dent du
chien, atnm nipit.

Pour rendre le rapport entre deux substantifs, dont le dernier indique la matière avec laquelle
est fait le premier, les sauvages ne foist guère autre chose ((n'intervertir l'onlrt^ du français;
v.g.: une maison cf. oois, meshtnku mitahiuap.

Le signe de possession dans certains noms est, à part le possessif, m, im ou nm ({u'on ajoute
à ces noms, d'après les règles suivantes :

P. Lorsque le substantif se termine par k on ajoute um ; v.g.: tshipiatuk, croix; utshipiatu-
knm, sa croix.

2°. Lorstiu'il se termine par toute autre consonne on ajoute im.
3'. Lorsqu'il se termine par u diphtongue, on change u en m ; v.g. : pilen, perdrix; npilem,

sa perdrix.

4°. Lorstiu'il se termine par u qui n'est pas diphtongue, ou par tout autre voyelle, on ajoute m.
Ce signe de possession ne s'emploie pas toujours ; voilà pourquoi nous avons dit, •* dans cer-

tains noms"; et voici maintenant les deux règles (lue nous donne là-dessus l'auteur déjà cité :

P. '• Les êtres qui tiennent leur manière d'être du Créateur, prennent la marque pu possessif ;
"

v.g., ni napem, mon mari; ni kapilJciskuem, mon cheval; ni shuliam, mon argent.

2". "Les êtres qui tiennent leur manière d'être de l'homme, ne prennent pas le manjue du
possessif ;" v.g., utetapuagan,aa cAaise. Excepté ceux de cette provenance qui sont coni '•h

comme nobles ; car alors ils suivent la règle des substantifs du genre animé.

Accusatif.
Le nom se met à Vaccusatif lorsqu'il est ignoble, ou lorsqu'il est au singulier, et qu'il est com-

plément d'vm verbe à la troisième personne ; v.g.: Dieu cr(a le ciel et la terre, pcMok tshijitaa

Tshije Xanitn naskulu kie assilu; il frappe l'enfant de Pierre, utamueu Pier nttiaahimUu.

Excepté si le sujet de ce verbe est le possesseur de la chose exprimée par ce complément ; v.g.:

t7 enlève son (propre) chapeau, mennam otakuniakueun, et non pas utakuniskneunla.

Voici les règles pour former l'accusatif dans les noms :

P. Si le nom est terminé par une voyelle, on ajoute lu; v.g.: aui, terre, asailu à l'accusatif.

Il faut excepter niin, mon corps, qui fait nialu ; ntnki, mon oreille, qui fait ntokalu.
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2=. Si le nom est terminé par i diphtongue, on change i en lu ;
v.g. : ihomlnapui, vin ; à l'aciu-

satif humlnapuln.

Il faut excepter ntei, mon cneur. qui fait nteiln.

»'. Si le nom e«t terminé par k ou g, ou ajoute nia ; v.g. : pepMhtnk, planche ; pepeihtukulu

à l'accusatif.

4^. Si le nom est terminé par toute autre conaonne. on ajoute ilu; v.g.: aiamieuiii, prière, à

l'acciuatif f.Umieuinilu.

11 faut excepUr tihekuan, quelque chose, qui fait tehekoaln.

Vocatif.

Les MonUgnais emploient lo vocatif pour appeler quelqu'un ou lui adresser la parole
;
v.g. :

ntuashimituk, vous mes enfants.

Lorsfiue le nom est au singulier, on l'emploie au vocatif comme au nominatif sans lui fa

subir de changement; v.g.: nukum, ma grand'mère, fait au vocatif nuktun, ô ma grawVmèrt

11 faut excepter uutaui, mon père, et nikaui, ma mère, qui font nuta, nika.

Voici les règles pour former le vocatif dans les noms pluriels :

1°. Lorsque le nom se termine au singulier par une consonne, on ajoute ituk ;
v.g.: uaah,

enfant, au vocatif pluriel uashituk.

2=. Lorsque le nom est terminé au singulier par ime voyelle, on change cette voyelle en Ituk :

v.g. : ilnu, sauvage, au vocatif pluriel ilnituk.

Locatif.

Un nom est au locatif lorsqrfen françate il est gouverné par les prépositions dans, sur, à etc..

qui lui im- osent une restriction de lieu; v.g.: dans le cœur, sur la croix, à Véglise.

Voici les règles pour former le locatif dans les noms :

1°. Loi-sque le nom se termine par une voyelle, on ajoute ts ; v.g.: ntei, inon cœur; nteits,

dans mon cœur. Mais utenau, ville, et uiu, son corps, font ntenata, uUta.

2°. Lorsque le nom se termine par une consonne, on ajoute ita; v.g.: aiamieutshiuap,

église; «lamieutthiuapits, à Véglise.

3°. Lorsque le nom est terminé par k ou g, on ajoute uta ,
v.g.: tfhipiatuk, crou; tahipia-

tuknts, sur la croix.

Déclinaisons des Noms.

On entend par ces déclinaisons les modifications que subit un nom au singulier, au duel et an

pluriel, suivant l'adjectif possessif qui le précède.

Par ce que l'on vient de dire, il est évident que les noms propres ne sont pas susceptible.s li.

déclinaison. Seule; ent, après la mort d'une personne, on aîoute à son nom la terminaison pan,

pour indiquer défunt ou u4funte, celui ou celle qui était. 1 exemple, quelqu'un dont le nom

est Loute sera applé après sa mort Louiaipan, celui qui était Louis.

Comme les noms communs sont nobles ou ignobles, c'est-à-dire du genre animé ou inanum.

nous parlerons séparément des uns et des autres.

lôre Déclinaison des Noms du Qenre animé, terminés par une voyeUe.

SIITGCLIER.

nikaui, ma mère

tshikaui, ta mère

ttkaui, sa mère

nikattinan, iwlre mère

tsUlutiinan, votre mère

ukauiuau, leur mère

DUEL.

tshikaninu. notre mère à vous

et à nous etc.

tihikauinuts, nos vièreu à vous

et à nims etc.

FLCBIEL.

nikanints, mes mh-es

tshikattiuts, tes mères

nkaui, ses mères

nikauinanta, nos mères

tsUkaoiuauts, vos mères

okanioau, leurs mères
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2me DéoUnaison des Noms du Genre animé, terminée par une coneonne.
SINUI'LIKK.

ni pilem, ma penlrix

tshi pilem, ta penlrix

upileib, ea perdrix

nipilemiacn, notre perdrix

tahipilemiutn, votre perdrix

npilemuau, leur perdrix

III' KL.

Uhipilaminu, notre perdrix n

roM« et «> noun etc.

tshipileminuti, nn» perdrix ii

vous et A nous etc.

ri.i HiKi..

ni pilemits, me» jierdt-i^

t»hi pilemit*, tes penlrU

upilem, nfs perdrijr

nipileminanta, wm junlrU

tsbipilemuauts, rot perilrix

upilrmuiu, leurs perdrij:

Déclinaison des Noms du Genre inanimé.

SI.Ntil l,IKH.

ni mithinaigan, mon livre

tahi miahinaigan, ton livre

umiihinaigan, son livre

ni misliinaiganan, notre linr

tshi mishinaiganuau, votre lirre

umishinaiganuau leur livn

niEi..

tahi miahinaigann, notre livre it nous et fi vous etc.

Comme nmu. 1'p.vo..s déjà dit, le pliiri..! est im-s-nie inusité dans les noms du Konre inanimé
tout au plu», ou le fait senifr en appuya.it plits furtomeut sur la dernière svIUiIk- • v .'.• uUzIn'
un plat ; v\».ikii, des plats. » .

Il y a en montajfnais des substantifs qui ne sont jamais eniplovés sans ^o.w.s-r.- v.>r.- uiu
son corps; utei, son cœur, etc. Leiu-s déclinaisons présentent une assez grande ilitHculté

;' uoiw
allons donner Ici les principaios, ce que nous appelleroiw

Déclinaisons irrégrulières.

8îîfOri,IEB.

nntani, mon père

kutaui, ton père

utani, son père

nutaninan, notre père

kutauinan, votre père

utauiuau, leur père

nikaniah, mon parent

tshikanish, ton parent

nilcanish, son parent

nikaniahinan, notre parent

tshikaniahuau, votre parent

uikaniahuau, leur parent

kutauinu, notre père à vous et

fi nous etc.

kutauinuts, «os pères à vous

et à nous etc.

tshikanishinu, notre parent à

nous et fi vous

tshilcaniahinuts, nos parents à

nous et à vous

rUHIKI..

nutauiuts, mes pères

kutauiuts, tes pères

utauiu, ses pères

nutauinants, nos pères

kutauiuauts, vos pèr-s

ntauiniu, leurs }>èrex

nikaniahits, mes pnrK. ts

tshikanishits, tes purents

uikanish, ses piireiit^

nikanishinants, nos pnrentu

tshikanishuauts, ros jxireiits

ttikanishuâu, leurs parents

SINGCLIEB ET OUEI»

niiu, mon. corps

tshiin, ton corps

uiu, son corps

nianan, ruAre corps

tshiatian, votre corps

nianan, leur corps

tshiann, notre corps à vous et à wms etc.

SIXCilMEK ET Ul'EL.

ntuki, mon oreille

stnki, ton oreille

utnlci, son oreille

nittkanan, notre oreille

stukuau, votre oreille

utuknau, leur oreille

stukann, notre oreille à nous et à vous etc.

ii-
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il!l<il'I.IKR KT DUEL.

autihalniib, mon îme

Utthakufh, ton Cime

utatthAknsh, mm âme

nUtilulratliiiiaii, notre iims

UtsIiâlnulMun, votre àme

uUtthaknshnau, leur dme

•tâtilukaihinn, notre âme à nnu» et à «ou* etc.

De ces déclinaisons <iuenou« avons appelées Mgttlière», ^.-t surtout de la dernière, ou i..uf

cependant déiluire la règle suivante :
—

Lorsque le substantif peut s'employer sans .««seshif, et .luMl commence par une voyelle, ou

le décline en changeant ni en nt, trti en «, et en ajoutant t au possessif n de la troisième p. r-

s<mne Quant à ceux qui ne peuvent s'employer sans possessif, l'usage plus que toute autre

règle, enseignera à les décliner. Complétons ces déclinaisons par cjuelques autres de mots

usuels.

SIKOCLICII KT UUKL.

nitèi, mon cwur

tel, ton ctrur

ntoi, Sun cœur

nitciiun, notre arur

•teinâo, votre cœur

ttteinan, leur ca-ur

teinu, notre evntr à nou» et fi vous etc.

SIXOULIER.

ntuih, non canot

•tiuii, ton canot

utnth, son canot

ntntinan, notre canot

itutnau, votre canot '

uttttnan, leur canot

ntnM, ma tante

toM, ta tante

ntuue, sa tante

ntuMlDcn, notre tante

stuMuau, votre tante

atouaan, leur tante

nukkumiih, mon oncle

ktikkumiah, ton oncle

nkknmiah, son oncle

nakkumishinAn, notre onclt

knkkumishuau, votre oncle

ukkomiabttau, leur oncle

tntinn, notre canot à nous et

à vous

itutinfi, nos canots à nous M à

vous

ttussinn, notre tante à nous et

à tous

tnMinntt, nos taïUes â noiis

et à vous

knkkumiahiiin, notre oncle à

nous et à vous

kukkumishinnts, nos oncles à

nous et (t vous

PLUI 'El..

ntut, mes canot,

tut, tes canots

ntnt, ses canots

ntutinin, nos canots

«tntoâfi, vos canots

ntutnt&i leurs canots

ntnMits, mes tantes

tnacits, (es tantes

ntaïae, ses tantes

ntuMincstSi nos tantes

tutsnauts, vos tantes

ntUMUi&i leurs tantes

nnkkumlM, mes oncles

knkkumiM, tes oncles

ukkniniah, ses oncles

nnklromishinants, nos ondes

knklcnmiahuauts, vos onrles

ttkkvmithniû, leurs oncles

DE UADJECTIF.

Il y a en montagnais quatre espèces d'adjectifs, auxquels on peut donner les mêmes nom»

qu'à nos adjectifs français, parce qu'ils en ont !e même ^ens : ce sont les adjectifs qualificatif,

possessifs, démonstratifs et numéraux.

Adjeotifis Qualificatifs.

Presque tous nos adjectifs qualificatifs se tournent en montagnais par un verbe dérivé auquel

on donne les terminaisons -shin -shn, -shin -shiu, -kun ou bien -au. Ainsi de la me.w

shatgUi, aimc-k, on forme ni shatBhiikasWn, je .wU aimable; ahatshiikiishu, il est atmai,le.

Ces adjectifs-veihes s'accordent en nombre et en personne avec le mot auquel ils se rappor-

tent, et ils se conjuguent comme les verbes de la conjugaison & laquelle ils appartiennent, (eu.

qui se rapportent à un sujet du genre animé prennent la terminaison -sliin -shn ou -ilim -siuti,



GKAMMAIKK MONTAONAISK. 11

et ceux qui «• rapportent A un mijj-t du irtiiru innniuié pnnii»-nt la termlnainnii -Iran w -au;
v.g.: ni knMhpintUUkuthln, Je Hiii» redimtiMc ; tihl •hâUbiikiuhin.t't m >i</>«i6/«; pltuUUkvo,'
e'e»t If,iprimilile; uapau, ''ext iilunc.

Comiup il n'y a pat» .le K»'ni.' niawiiliii ou féminin ilnnM Ii-h nonM ni U» prc.noiu». il n'y a
donc piu) à n'en ociiipi-r iimir le» ailjectifn.

Outre et H (t({ierti/ii-cerlie>i. i' y a auwti .|iifl(iuiM adjectlfM ()ualificatif8 ri'eU, •t,.i-i\-,l|rf .|ul n«'

prennent pa« une tiairnure île verlie : , j miiii : milu, '<«« "U Ixnin ; matlhi, iii&hniU «u wdiicdM;
k«Minu, «'((II! •• tthije <>u tshe, yruml; aUmieu, mint.

Ce» adjectif» «ont invarlahU», comme toim leit autre» nui nui vent ; v.jç.: oUln oapeu, un
homme Ooii ; milu napeuti, de bons homme».

Adjectifs Possessifs.
Les adjectifs poMK'HKifH «ont :

ni, mon, ma, me», notre, noa;

tthi, ton, ta, te», votre, vos, notre et no» <lu duel
;

u ou l)iep ni, »on, »a, »es, leur, leur».

On verra pliu» wrd (jue ni et tahi sont auwi prouoiiM ijerwjnuel».

Adjectifs Démonstratifs.
Les adjectifs démonstratifs sont :

urne, ne, re. <•e^ cette, ce», en parlant de ce qui est puis rapproché
;

naje, ue, ee. cet, cette, res, en parlant de ?e ipii ew plus éloiifu^.

En général, ue s'emploie pour xpÉ^cifler un nom ab^ractinn faiu- de la distance. Exemples :

ne napen. cet homme-ci ; ue iskneu, cette femme-là, ou cettefemme dont on parle.

Adjectifs Niiméraux.
Les adjectifs numéraux cardinaux ne préwnent rien dp remarquable

;
passons aux adjectifs

numéraux ordinaux. Ceux-ci, en i?énéral, iw se rendent pivs par un mot propre, mais par une
périphrase plus ou moins expressive: v.p.: dt'uième. e Uhi nijita; troitiètne. e tthi nUhtita
etc. Il n'y a que premier et dernier (jui se rendent par des mots propres. Tour rendre le»
autres numéraux, on met e tsbi suivi du cardinal qui y correspond avec une forme verbale.

DU PRONOM.
Eu mont.'urnais, le pronom comme l'adjeciif est invariable.

Il y a en montatoiais six sortes de pronoms ; ce sont les pronoms pos»e»»if», démonstratif», per-
sonnels, relatifs, interrogatifs et indéfinis.

Quant au pronom possessif, il se rend par le pronom personnel.

Pronoms Démonstratifs.
Les pronoms démonstratifs sont :

urne, nmela, celui-ci, celle-ci, ceux- i, celles-ci.

ne, naie, neme, celui-là, celle-là, ceux-là, celles-là.

ne, nelo, ceci, cela.

an, ants, celui, ceux ; celle, relies.

Pronoms Personnels.
Presque tous les pronoms personnels tiennent en même temps lieu de pronoms

Les prononM personnels anr.f ;

ai, Je, nous.

nil, moi, le mien, la mienne, les miens, les miennes.

tahi, tu, mua, noua (au duel), c'est-à-dire, voua et noua, voua et moi, toi et moi.
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tokU, toi, l* tien, la tienne, lea tien», 1«h titnnei.

11, lut, elle, le lien, la iienne, Itt «i>''^, (m nirnnei.

allâB, nou», le nôtre, lu nMrt, le» nfil • ».

tihlUnu, nouê (au duel\ le nôtre, la nôtre, le» nOtre».

tahilttau, roua, le vôtre, la vôtre, le» vôtre».

Blluâa, eux, elle», le leur, la leur, le» leur».

Pronoms Relatifs.

Il n'y a en fait «le pronom relatif «lue le mot kâ. Ce mot est à proprement parler une fnii

jonction Hif{nltlai>t U>r»que. Main il c§t très souvent employé jomme relatif et il slfinltle alur»

qui, que, celui qui, celle qi.i, ceux qui, relie» qui, ee qui, celui que, celle que, ceux que, celle» qut

ee que, lequel, laquelle, leaquel», lesquelles, duquel, etc. Par exemple : celui qui ttt Ijtau. k.

mlliuhlt ; ce que Je t'ai dit, lu itiUn. Inutile d'ajouter (|ue ce mot est Invariable.

Pronoms In1«rroffatifé.

Parmi les pronoms interrojcatifs les uns »oii< «wceptlbles île pluriel, d'aulri» prennent la formi

accusative, mais aucun n'a de ^eure uiaMcuUn o<. féminin. Kn voici la liste :

uan? (min? ft l'accus.), quif lequel? laquelle?

nenU? quif le»<iuelif letq'ielletf

auen ? qui f lequel f laquelle f

tuents ? qui f lesquel» f le,»quellei f

taheku ? quel f quelle t lequel f laquelle f

tahelnun? (tihelcuAln ? & l'accus.), qtef quoif

Pronoms Indéfinis.

Voici ceux qu'on peut citer comme pronoms indéfinis :

uen (ueln à l'accus.), quelqu'un, quicowiue.

tilwlnuii (tthekiialu à l'accus.\ quelque chose.

ka, quiconque.

luuinu, tout, toute, tous, toutes.

Bittemuk, quelconque, quelleconque.

tiatit, puM, quelques, quelques-uns, quelqties-une».

Ces pronoms sont invariables quant au nombre et au genre.

DU VERBE.
Les verbes sont très nombreux en montagnals : la plupart des mots sont susceptibles de deve-

nir verbes. Il y a autant de verbes que d'actions, de pâmons ou de rapports entn' les uns .t Iw

autres. Quel que soit leur nombre, ils peuvent tous se réduire aux chefs suivants :

1°. Le verbe intransitif, qui n'a aucun régime direct ; v.g.: ni pimuUn, je marche.

2°. Le verbe tran.sitif du genre inanimé, c'est-à-dire, dont le régime direct est inanimé ;
v.?.:

ni p«ten teuesheluigan, J'entends la cloche.

8°. Le verbe transitif du genre animé, c'est-à-dire, dont le régime direct est animé ; v.ir. ; ni

shatshian Kari, j'aime Marie.

4°. Le verbe transitif je te; v.g.: tshi aitamatin, je t'avertis.

5°. Le verbe transitif dont le sujet fait une action pour un autre; v.g.: ni tntamnaa, je le fait

pour lui.

6°. Le verbe transitif dont le sujet agit sur un objet qui est la propriété d'un autre ;
v.g. : nuti-

namuan ntaknp, j'enière son habit; nntamiaun utnashim, je jrappe son enfant.

7". Le verbe passif il me, ils me. du genre animé ; c'est-à-dire, dont le sujet il est animé ;
v.i:.:

ni tipelimnku, il me gouven.v (mou père etc.).
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l.{

ni tlpIiBttkm, ni p.Mi,.n „./„„/ .„, „„„„,^. ,v.,^.,ir,. „ e^,^„.,., ,j,^',,

U verb.- pa».if <« „„; v.„., t,j^ ihâtililln, tu ».-,i,„,t«.
Le N.rbc 1..1W.U ,>„ ,„c; v.^.: ni uitâoukun, on me dit.

'';r;'ir''
''"'*'"'''''"" "'''''"•' ""'"• '*" «-'"^ ""-= -«-^ »» «"u««i....7 ;./..,/

L« v.r.« p^ii <,.a exprl,... c« .,„e U fal. ,«.«r nu.l ; v.«. : .tuUmun. ^. /. f.,.. „.,„r ,.oi

le v«r.... ,u.j.o,if «impie ,,,.1 . x,„ iu,.- une si.uple ,,„«li.é ; v... : uhi milu.hin, tu e» hea...

Ji nït w^*!
'"" ""'""" '" ""•"*"' "" '" P"""""'*' ''• ''^'^ ""• •"' "" "' • v.K •

•tinumlitakuahu, </ ut v^.Umlde, Jemut Hr,-. wwn.
Le v..rl* imp.rKn,„„.|

; v.^.; Ukun, ,7 ,, „; Uhimun, il i,le„/.
Le« verben ,|..nt le M.jet ent ,lu ,eur. in..niM>é, qui .le^i.•n,u..l eux au^i in>p.n«.nn..|.. • v.c •

L.-. verl^H .lériv... .rur. n.m,. ,,ui ..xpriment la iw««^H»io„ ou toute autre ..otioa ; v.«.. k..tihapijbteiliimu, (7 (t »„;,.» /e.

'<•«•

Espèces de Coujuiraisons.
Il y a eu mo„,„,-„ai. „u t'mu.l uo,„.,re <;.. cv.,.ju,.uiH..u.. l'our „»v< !r A quelle ronjuiralHor, un

1
ln.llcatif.

.
,.r .1 y a autant ,1e ju,.ÙH<.ns .,u'il y a .1 • rapiH.rtM .livern entr.. oen leux wr-Mmne.. A.nm prenons 1.. .leu. vrl^s ,„„,e. et ,ou,en,er .• bien ..u'app-menant ^ lu mfme on.iu.^.Ho„ eu fra„ça,H, ils sont .le .liff^^rentes conju.aiso,u en .uontaUi; pr- .e que le« tenninj .

Z nl'ZllTJ' "::'":'*'-r'"""'*^
"" ''""•-"" -' -». '-"•- '-. ceUes .,: l-uutreJ, .»,--m ni ilutiliiUn ; <u,ne, thatahiUii, ,7 a/Me; ni tipeIiten,./>,/'vt.cr».. tip«!iUm. .7 «„ur^,e

1
après cette régie, voici le tableau .les ..ivers.. conju.ailns auxquelles'^lo!?"; appJTn rtous le. verU.« p..rHonnel«, à l-excep,io„ .le« ver.K.H actifs ,lu .enre animé et .les verl^s pLifa

ic"
"•"!" '1:

-*"'-" 8°- -i»». -iu ir. -n. -nu
-«n, -am fl'. -in, -in

yj?. -un, -u
0°. -k«n, -tieu

. flt'^nT"" 'T"'"' ""'T''" "" ""** =^ '' ^""^ '*'="^« •'" '-'«"'•« «"""^ "" * la voix pa«ive.

.
faut en trouver la rnmte. Dans les .leux cas, a mcine est Phnp^ratif du ^enre animé • v «

'Z^Zn^
"' fP*«ten > gouverne, la racine est tipelim. ...a^rne-le. Voici la liste des rac-i,";»

n.e peuvent avo.r les verln-s
; nous n'en donnons que les terminaisons : ., i, „, 1, „, .fc, „„,^

uE« préoéJetu :

"''""""'" ' "'" '" "^''"J"»«'-''« 'i«' ««^ven, et que nous ajouu.ns au

(a) Pour la voix active du penre animé : je le. Je te: —
18°. -«, -i, -1, -m, -n i-,o

14°. -eu j(jo

('Vi

-rau, -ku, -tu

-•h

-mu, -ku, tu

-th

Pour la voix pasgive : (7 me, on jiie. tu me: —
17° -a, -i, -n 2()o

18°. -eu 21°
1»°. -1, -m

J^uel que soit le nombre des différentes sortes de conj,isaison.s. il ne faut pas s'effraver. Ce

Pnnn.'i
^

.

7™*^?^*^'-= ^^^ ^'^ rassurant, c'est la i éKularité qui en régit le système : de 8i.rte que.
c mnaissant a racine d'un verbe, on peut facilemen -» passer par toute, les phases dont ilest susceptible, comme nous le verrjns plus tard.
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P«raoiin*la dana !• Verbes.

hm iwnn.iineU eiiiployén lUn» U c«.njiw»li»ii il«* vrrU». w.iii

ni, Je, nouê ;

tohi, (>i, tout, nou» (nu iluel)

Il n'y B |>M «le p^nonnel |K)ur la troUlème iHTw.ime ilu verbe, rV^t-il-dlre qu'il Mt «oujour»

oui^entemtu. Kxeiu|.l««: ni pimoUn, J« ....ir.Ti^ ; Uhl plmaUa, tu „„tr,he»: plmuttu, » •ii

d/e marche; ni ptottUaM, miu» mfmA..nii, tahl plmuUiUBn, nouê (»u duel) marrAoïwi; talli

pimoUBâU, tou* marrkez : pImatraU, U» mnrrhenl.

A i.r..iK« lie i-ei» iHTwMiiwk II y a i|uel.|uiw ..l.m.rviUl.m» fc ajouter :

V Uuau.l le verU- .ommeuce par u, on supprimi- i'I .lu |«-nMmnel ni et on l'unit au verlH- .1.-

manière à en (aire un «ul mot ; v.tf. : au U ni uaUn on .11. nunUn, je i>erd». ^luel.,u.-foU

auMl on .haiiK» le pernonnel tfhl en k.|u'..n ... .< au verln. .!.• la ni(-n..- manière
;

>.«.
:
au Hou .le

tohl UBt«I on .lira kantan, tu per :. MalH ceci n'.-t l«w .L-nné c.nnie rèale «^n^rale.

'Jf> liuan.l le verl>e commence l)ar une autre voyelle ou par t, .>u change ni en nt, UM en rt.

ExempleH : Au Heu .le ni aUmUn, Uhl aUmUn, -n .lit ntaUmlan, je l'iie, lUUmlaB, «u prie».

Aulieu.leUUtBtan, .m.llt rtuten, fu/'ii».

ÏP. tiiian.l le verbe commence par th, »u clwiiK-e tshl en '
; v.jt.: «u H-u de tshl •hlualln, <>n

dit tabloallB, tu aa faim.

40 QuamI le verbe cmmenc par tthl, .m channe le iMTw.nn.l tshl .'ii •, ou bien on le hui^

prime entièrement ; v.g.; au lieu .le tiU tihUkaplUn, ..n «lit tthltkapiUn, tu manhe» vUt.

Hoden et Temps dans les Verbes.

llyaenmontaRnaliicln<iiiJ.,.leH: Vindicatif, le eonditiimnel, Vtmj^rnti/, le mthjonctif e\\>'

dubitatif; rintlnltir n'exlrte pas. U-» .|uatre premlersont la mfme K.iznlflcatlon <,u'en i.^nçai».

ouant au dubitatif H exprime une action avec .b.ute ; v.^.: al ihatthlUnatieJVil».* peut^lre.

L'indicatif coiuierve uni» le» wêm^ Uujp« .lu'en 'rançal«, excepté le futur c..' '
qui n .m

pas empLiyé ; il n'y a que \e futur simple.

Il y a deux ImpératifH : l'Impératif rimple et l'imi>t'ratif futur, imlvant que i,

c.mfûanile doit ne faire préneutemeiit ou .lans un tenip« futur.

Le «ubjonctif, piw plm* .|ue rimi.ératif. ne prend .le iH.-r«onnel. L'imiurfalt

(. t ftiwi api^lé InreKtigati^f, parce .tu'll exprime une cli.»«; .lu n deman.le m .m

T .. • ai ja,'^ai», »eruit.-e p<mible que j'aimaaae jamais f .hatthiuuane ? Le ,.lu*<iue-parfait .lu

subjonctif est encore api lé Suppositif, parce qu'il expri.ue tme condition, une «.pp.«ltloii .,u.

au^t .lu être réalisée p, ar que t.lle chose arrivât ; v.p.: si fcusse éU lu. s, J avais été J,>. je

l'aurais etc., ntte taianakue etc.

Le conditionnel a deux forme» pour le temps pt \ aomme on le verra ;
mais c est la première

qui est le plus en usage : c'est-à^ire celle qui e«t dérivée de l'imparfait d.- Tindicatif.

ConJuKaison des Verbes aaas riglmt ou avec régime taanlmé.

I, Verbes en -*a -au: ni ahatahlUn.

MODE INDICAT'F.

.«• que l'i'ii

. subjonctif

a a jamais:

Préseid.

ni shatshltan, j'aime

tthi ahatshltan, tu aimes

ahatfhitaa, il ou elle aime

ni shatehitanan, nous aimons

tahi statahitanano, nous aimons (duel)

tahi ahatahltanan, vous aimez

ahatahitanta, Us ou elles aiment

Imparfait.

ni shatshiUnapan, j'aimaU

tshl shaUhlUnapan, tu aimais

.shatahitapan, il aimait

ni «hatahiananapan, nous aimions

tahi ihatahitananapan, hoUj* aimir.ns (due;)

tshl shatshitanatupan, .dus aimiez

sbatshiUpanti, ils uimaleat
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l'un

Par/nil.

i «kâUkiUtl, J'Aimai

tiht •hâtokltâtl, tu aima»

•haUklUpaa, •hâtthitakupao, Il nlnm
ai akâtskltâtâB, iKiiiM nituAiiiim

tahl shâUliitatâBu, ii»tui aliti.lnifN (iliirl

tahi ahatahitatâu, vntw iiiniattM

ahatahitapaata, i
, ,

ahatahitakup.au..
"-«""*''""

/•«»*< Initéflnl.

ai tahi ahatahitaa, j'ai aiiii(i

tahi tahi ahatahitaa, tu iw ninié

tahi ahatahitaa, R a aimé

ai tahi ahatahitaaaa, iioun hvoiik alnié

tahl tahi ahatahitaaaau, iimw u\ oun alint' uluet >

tahi tahi ahatahitaaaa, voim avfz uiuii-

tahl ahatahitauta, \l» ont aiiu«

MiiKK (ON
Prônent

npa ahatahitaa, j'almeralH

tshipa ahatahitaa, tu aiuumM
tthlpa alutahitan, il aiiiicrait

npa ahatahitaaaa, notu* aiiucrloiM

tshipa ahatahitaaaau, iiouh aiuierionH (lUieli

tihipa ahatahitaaau, vouh niuifiiez

tihip:. ahatahitauta, IIh ainuraimit

Passé (première forme).

npatahl ahatahltaaapan, j'aurai» aimé
tahipatahl ahatahltaaapaa, tu aurai» aimé
tihipataU ahatahitapaa, il aurait aimé
npatahi abatahitaaaaapaa, uumi aurioim aimé
tsl'.patahl ahatahitaaaaapaa, iioas aurions

aimé (dufl)

tshir«.tahl ahataliitaBanapaa, vou« auriez aimé
tshipatkhi ahatahitapaata, iU auraient aimé

PlH»-titir.p,fr/all.

al tahi ahatahiUti, j'aMti» aimé
tahi tahl ahatahiUti, lu n\Hii. nUni
Uhi ahatahiUpaa, Il uvuit aime
ai tahi ahatahiUUa, non» n\\,,„H aimé
tahi tahl ahatthlUUau, uoim aUoiM ai,,,^

(ilueii

tahl tahi ahatahitaUn, \oih u\i,;, „|„„.

Uhi ahatahiUpaata, iU avaient aimé

Fiiiiif,

nlka shatihiUa, j'airii.ral

tahlka ahatahiUa, tu ;ilmerii^

tahlka ahatahitaa, il aimera

aika ahatablUaaa, nou^ alnieroMN

tahlka ahatahiUaaau, iioux aimerruiH (ilueli

tahlka ahaUhiUaau, vou» almen z

tahlka ahatahitauta, 11» aimeront

DITKiXXKl,,

(mi hien)

apa ahatahlUaapaa, j'aurai» aimé
tshipa ahatahltaaapaa, tu aurais aimé itc

(en rt'traiiclianl tahi a toute» le» |Hr»ounf«!.

Pasm' (ileuxiéuii- forme).

BpaUhl ahatahiUa, j'aurai» aimé
tahipatahi ahatshlUa, tu auraii aimé
tabipAtkU ahatahiUu, il aurait aimé
apatshi ahatsliitaaaa, iiou» aurion» aimé
tahipatahi ahata' «aaaau, uou» aurionn aimé

(Uuel)

UMpaïahi ahatahlUaau, \ ou» auriez aimé
tahipaUhi ahatahlUuU, il» auraient aimé

\<>tu beiie. On emploie aussi à l:i troisième
I>ers«imo pa et paUhl au lieu de tshipa et tshi.
pauhl.

m\

Prérent.

ahaUhiU, aime

aliaUhitaUu, aimons

ahatahiUk, aimez

MODK rMI'ÉKAlIF.

Futur.

ahatahitame, aime iplu» tard)

ahatahiUmek, aimez i|>liu tant)

ahnUhiUiaa, que j'aime

ahaUhiUia, que tu aimes

ahaUhiUt, qu'il aime

ahatahitaiata, que nous aimiotui

MODE Sl'H.IONCTIK

Présent.

shatahiUikti, (lue nm-.s nm\--yns (.lue!)

ahatshiUielcu, que vou» aimiez

ahataliiUU {ou -UUui, qu'il» aiment
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Imparfait ou Inve»tigat{f.

shatshitauane, est-ce que j'aimerai», si jamaU

j'aimais ?

shatahitaune, est-ce que tu aimerais etc.

shatshitakue, estKie qu'il aimerait etc.

shatshitauatse, est-ce que nous aimerions etc.

shatshitauatae, est-ce que nous aimerions etc.

(duel)

shatshiUuekue, est^ie que vous aimeriez etc.

shatthitakuents, est-ce (lu'ils aimeraient etc.

Parfait.

tshi shatshiUlan, que j'aie aimé

tsh> shatshitein, (l'ie tu aies aimé

tshi sbatsbiUt, qu'il ait aimé

tthi shâtahitaiatB, que nous ayons aimé

tshi shatshitaiku, que nous ayons aimé (duel)

tshi shatshitaieku, que vous ayez aimé

tshi shatshitats, qu'ils aient aimé

Plus-que-parfait ou Suppositif.

shatshitaianakne, si j'eusse aimé, si j'avais

aimé

shatshitainakue, si tu eusses aimé, si tu avais

aimé

shatshjtatakue, s'il eût aimé etc.

shatshitaiakuakue, si nous eussions aimé

shatshitaikuakue, si nous eussions aimé (duel)

shatshiUiekuekue, si vous eussiez aimé

shatshitatakuents, s'ils eussent aimé

MODE DUBITATIF.

ni shatshiUnatse, j'aime peut^tre

*shi shatshitanatse, tu aimes peut-être

sbatshiUtse, il aime peut-être

ni shatshitananatse, nous aimons peut-être

tshi shatshitananatse, nous aimons peut-être

(duel)

tshi shatshitanauatse, vous aimez peut-être

shatshitatsents, ils aiment peut-être

Remarques. Ainsi se conjuguent : petan -tau, apporter; ian -au, acheter; pukutan -tau,

HreZ^Z; untan -U«, perdre; ishtan -Uu, placer; aUmian -U«. pr^er
;
mtUuUn -tau,

être puissant, etc., etc.

II. Verbes en sa -eu: ni pimutan.

MODK INDICATIF.

Présent.

ni pimntan, je marche

tshi pimutan, tu marches

pimuteu, il marche

ni pimntanan, nous marchons

tshi pimutananu, nous marchons (duel)

tshi pimutanau, vous marchez

pimuteats, ils marchent

Imparfait.

ni pimutanapan, je marchais

tshi pimutanapan, tu marchais

pimutepan, il marchait

ni pimutananapan, nous marchions

tshi pimutananapan, nous marchions (duel)

tshi pimnUnauapan, vous marchiez

pimutepants, ils marchaient

Parfait.

ni pimntatl, je marchai

tshi pimutâti, tu marchas

pimutepan, pimutekupan, il marcha

ni pimutatan, nous marchâmes

tshi pimntatanu, nous marchâmes (duel)

tshi pimutatau, vous marchâtes

pimutepants, pimutekupant», ils marchèrent

Passé Indéfini.

ni tshi pimutan, j'ai marché

tshi tshi pimutan, tu as marché etc.

(Comme le présent avec tshi devant le verbe.)

Plus-que-parfait.

ni tshi pimutâti, j'avais marché

tshi tshi pimnUti, tu avais marché etc.

(Comme le parfait avec tshi devant le verbf.)

Futur.

nilca pimntan, je marcherai

tshika pimutan, tu marcheras

tshika pimuteu, il marchera

nika pimutanan, nous marcherons

tshika pimutananu, nou-s marcherons (du. 1)

tshika pimutanau, vous marcherez

tshika pimuteuts, il» marcheront

7-'^15V- P^f.'vl^ ^^4-ji3WI93RPBSIf-lWi
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MODE CON

Présent.

npa pimutan, je marcherais

tshipa pimutan, tu mardierais

tshipa pimuteu, il marcherait

npa pimutanan, uous marcherions
tshipa pimutanann, nous marclierions (duel)

tshipa pimutanau, voius uiaiclieriez

tshipa pimuteuts, ils marcheraient

Pasué (première forme).

npatsU pimutanapan, j'aurais marché
tshipatshi pimutanapan, ui aurais marché
tshipatshi pimutepan, il aurait marché
npatshi pimutananapan, uous aurions marché

DITIOXXKL.

tshipatshi pimntananapan, nous aurions mar-
ché (duel;

tshipatshi pimutanauapan, vous auriez marché
tshipatshi pimutepants, ils auraient marché

iott bien)

npa pimutanapan, j'aurais marché
tshipa pimutanapan, tu aurais marché etc.

(En retranchant tshi a toutes Us pcrsoimes.)

Passv (dfu.xième forme).

npatshi pimutan, j'aurais marché
tshipatshi pimutan, tu aurais niarchô etc.

(Le signe du conditicuinil avec tshi et le pré-

sent indicatif.)

Présent.

pimute, marche

pimutetau, marchons

pimutek, marchez

MODE IMPÉRATIF.

Futur.

pimuteme, marche (plus tard)

pimutemek, marchez (plus tard)

'a*

MODE .SUBJONCTIF.

Prisent.

pimuteian, que je marche

pimutein, que tu marches

pimutet, qu'il marche
pimnteiats, que uous marchions

pimuteiku, que uous marchions (duel)

pimuteieku, que vous mardiiez

pimutets ou -tetau, qu'ils marchent

Intestigatif.

pimuteuane, est-ce que je marcherais, si jamais
je marchais ?

pimuteune, est-ce que tu marcherais etc.

pimutekue, est-ce tju'il marcherait etc.

pimuteuatse, e.st-ce que uous marcherions etc.

pimuteuatse, est-ce que nous marcherions etc.

(duel)

pimuteuekue, est-ce (jue vous marcheriez etc.

pimutekuents, est-ce (lu'ils marcheraient etc.

Parfait.

tshi pimuteian, que j'aie marché
tshi pimutein, (lue tu aits marché etc.

(tshi avec le présent du subjonctif.)

Suppositif.

pimuteianakue, si j"tu.sse marché, si j'avais

marché

pimuteinakue, si tu eas.ses marché, si tu avais
marché

pimutetakue, s'il avait marché etc.

pimuteiakuakue, si noits avions marché
pimuteilcuakue, si nous avions marché (duel)

pimuteiekuekue, si vous aviez marché

pimutetakuents, s'ils avaient marché

MODE DUBITATIF.

tshi pimutananatse, nous marchions peut-être

(duel)

tshi pimutanauatse, vous marchiez peut-être

pimutetsents, ils marchent peut-être

ni pimutanatse, je marche peut-être

tshi pimutanatse, tu marches peut-être

pimutetse, il marche peut-être

ni pimutananatse, nous marchions peut-être

liemrtrques. Ainsi se conjuguent : itutan -teu, aller; shatshiuan -ueu, être affectueux; shn-
tshitean -teeu, être courageux etc.. etc.

^'{Wd^ -'^2a?&^;,-w-^
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Présent.

ni tipellten, je gouverne

tahi tipeliten, tu gouvernes

tipeliUm, il gouverne

ni tipeliten*n, nous gouvernons

tshi tipelltenanu, nous gouvernons (duel)

tshi tipelitenau, vous gouvernez

tipelitamuts, ils gouvernent

Imparfait.

ni tipelitenapan, je gouvernais

tshi tipelitenapan, tu gouvernais

tipeliUmupan, il gouvernait

nitipelitenanapan, nous gouvernioT-,..

tshi tipelitenanapan, nous gouvernions (duel)

tshi tipelitenanapan, vous gouverniez

tlpelitamupants, ils gouvernaient

Parfait.

ni tipeliteti, je gou .emai

tshi tipeliteti, tu gouvernas

tipeliUmupan, tipeliUmukupan, il gouverna

ni tipeUtetan, nous gouvernâmes

III. VerbeB en -«fl -«œ; ni tipellten.

MOPE INDICATIF.

tshi tipeliteUnu, nous gouvernâmes (duel)

tshi tipeliteUu, vous gouvernâtes

tipelitamupants, tipeliUmnkutants, ils K""-

vernèrent

Passé Indéfini.

ni tshi tipeliten, j'ai gouverné

tshi tshi tipeliten, tu a» gouverné etc.

(tshi avec le présent indicatif.)

rius-(iue-parfait.

ni tshi tipeliteti, j'avais governé

tshi tshi tipeliteti, tu avais gouverné etc.

(tshi avec le parfait.)

Futur.

nika tipeliten, je gouvernerai

tshika tipeliten, tu gouverneras

tshika tipelitam, il gouvernera

nika tipelitenan, nous gouvernerons

tshika tipelitenann, nous gouvernerons (duil)

tshika tipelitenau, vous gouvernerez

tshika tipelitamuts, ils gouverneront

Présoit.

npa tipeliten, je gouvernerais

tshipa tipeliten, tu gouvernerais

tshipa tipeliUm, il gouvernerait

npa tipelitenan, nous gouvenierions

tshipa tipelltenanu, nous gouvernerions (duel)

tshipa tipelitenau, vous gouverneriez

tshipa tipelitamuts, ils gouverneraient

Pli -.d (première forme).

npatshi tipeluenapan, j'aurais gouverné

MODE COXDITIOXNKI.

tshipatshi tipelitenapan, tu aurais gouven

etc.

(Le signe du conditionnel aNec Uhi et l'impar-

fait.)

Passé (deuxième forme).

npatshi tipeliten, j'aurais gouverné

tshipatshi tipeliten, tu aurais gouverné tic.

(Le fflgne du conditionnel avec Uhi et le pu'

sent indicatif.)

Présent.

tipeliU, gouverne

tipelitetau, gouvernons

tlpeliUmuk, gouvernez

MODE IMPÉRATIF.
Futur.

tipelitame, gouverne (plus tard)

tipeliUmek, gouvernez (plus tard)

tipeUUman, que je gouverne

tipeliUmen, que tu gouvernes

tlpeliUk, qu'il gouverne

tipelitamats, que nous gouvernions

MODE 8UB.IONCTIF.

Présent.

tipelitamuk, que nous gouvernions (duel)

tipeliUmek, que vous gouverniez

tipeliUts ou -tatou, qu'ils gouvenient
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Inveitigatif.

tipelitAmnuane, est-ce que je Rouvernerais Ki

jamais je Rouveniais ?

tipeliUmune, est-ce que tu souvernerais etc.

tipeliUmukue, cstKie qu'il gouvernerait etc.

tipelitamuuatae, est-ce cjue nous fiouvirnerious
etc.

tipelitamuuatsr, est-ce eiue nou.s gouvernerions
etc. (iluel)

tipeliUmuekue, est-ce que vou.s Kouverneriez
etc.

tipeliUmukuents, est-ce qu'ils pouverneraient
etc.

Par/nit.

tshi tipeliUmuin, que j'aie pouTerné

tshi tipelitamen, (jue tu aies touverné etc.

(tihi avec le présent du subjonctif.)

Suppositif.

tipelitanuiiakue, si j'eusse Rouvemé. si j'avais

gouverné

tipelitamenalcue, si j'cusses gouverné etc.

tipelitakakue, s'il eût irouverné etc.

tipelitiwuikakue, si unas eassions gouverné etc.

tipelitamakuâkue, si noiM eussions gouverné
etc. (duel)

tipelitamekuekue, si vous eussiez gouverné etc.

tipelitAkakuents, s'ils eussent gouverné etc.

MODE DUBITATIF.
ni tipelitenatse, je gouverne peut-être

tshi tipelitenatse, tu gouvernes peut-être

tipelitamutse, il gouverne peut-être

ni tipelitenanatse, nous gouverne ms peut-être

tshi tipelitenanatse, nous gouvernons peut-
être (duel)

tshi tipelitenauatse, vous gouvernez peut-être

tipelitamutsents, ils gouvernent peut-être

Remarques. Ainsi se conjuguent: tapueten -tem, croire; ikunen -nam, graver; shenen
'•n, ouonr; pikunen -nam, briser; etc., etc.

IV. Verbes en -a -Im: ni shaskien.

MODE
Présent.

ni shaskien, j'allume

tshi shaskien, tu allumes

shaskiim, il allume

ni shaskienan, nous allumons

tshi shaskienanu, noas allumons (duel)

tshi shaskienaujvous allumez

shaskiimuts, ils allument

Itnparfait.

ni shaskienapan, l'allumais

tshi shaskienapan, ta allumais

shaskiifflupan, il allumait

ni shaskienanapan, nous allui.nions

tshi shaskienanapan, nous allumions (duel)

tshi shaskienanapan, vous allumiez

shaskiimupants, ils allumaient

Parfait.

ni shaskieti, j'allumai

tshi shaskieti, tu allumas

shaskiimupan, shaskiimnknpan, il alluma
ni shaskietan, nous allumâmes

INDICATIF.

tshi shaskietanu, noiw allumâmes (duel)

tshi shaskietau, vous allum.ltes

shaskiimurc'its, shâskiimulcupants, il.s allu-

mèrent

Passé Indéfini.

ni tshi shaskien, j'ai allumé

tshi tshi shaskien, tu as allumé etc.

(tshi avec le présent de l'indicatif.)

PlHS-(iue-parfnit.

ni tshi shaskieti, j'avais allumé

tshi tshi shaskieti, tu avais allumé etc.

(tshi avec le parfait.)

Futur.

nika shaskien, j'allumerai

tshika shaskien, allumeras

tshika shaskiim, il allumera

nilca shaskienan, nous allumerons

tshika shaskienanu, nous allumerons (duel)

tshika shasik'enau, vous allumerez

tshika shaskiimuts, ils allumeront
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Présent.

npa shaskien, j'allumerai»

tshipa shaskien, tu iillunierais

tshipa shaskiim, il allumerait

npa shaskienan, nous alluiuerionB

tshipa shaskienanu, uouh allumerions (duel)

tshipa shaskienau, vous allumeriez

tshipa shaskumuts, ils allumeraient

Présent.

shaski, allume

shaskietau, alluniona

Bhaskiimak, allumez

Prisent.

sbaskiiman, que j'allume

shaskiimen, 'iue tu allumes

shaskiik, iiu'il allume
,

shaskiimats, que nous allumions

shaskiimuk, que nous allumions (duel)

shaskiimek, que vous allumiez

shaskiits ou -tau, qu'ils allupient

InvestUjatif.

shaskiimuuane, '>st-ce que j'allumerais, si ja-

mais j'allumais?

shaskiimune, est-ce que tu allumerais etc.

shaikiimukue, est-ce qu'il allumerait etc.

shaskiimuuatse, es^ce que nous allumerions

etc.

shaskiimuuatse, est-ce que nous allumerions

MODE CONDITIONNEL.
Passé (première forme).

npatshi shaskienapan, j'aurais allumé

tshipatshi shaskienapan, tu aurais allumé etc.

(Le signe du cond. avec tshi et l'impar. indic. t

Passé (deuxième forme).

npatshi shaskien, j'aurais allumé

tshipatshi shaskien, tu aurais allumé etc.

(tshi avec le présent du conditionnel.)

MODE IMPÉRATIF.
Futur.

shaskiime, i Hume (plus tard)

shaskiimek, allumez iplus tard)

MODE 8UB0ON0TIF.

shaskiimuekue, est-ce que vous allumeriez etc.

shaskiimukuents, est-ce (lu'ils allumeraient etc.

Par/ait.

tshi shaskiiman, que j'aie allumé

tshi shaskiimen, que tu aies allumé etc.

(tshi avec le présent du subjonctif.)

Suppnsitif.

shaskiimanakue, si j'eus.se allumé, à j'avais

allumé

shaskiimenakue, si tu eusses allumé etc.

shaskiikakue, s'il eût allumé etc.

shaskiimakuakue, si nous eussions allumé etc.

shaskiimukuakue, si nous eussions allumé etc.

(duel)

shaskiimekuekue, si vous eussiez allumé etc.

shaskiikakuents, s'ils eussent allumé
etc. (duel)

MODE DUBITATIF.

ni shaskienatse, j'alUxme peut-être tshi shaskienanatse, nous allumons peut-être

tshi shaskienatse tu allumes peut-être

...^ ^'^tiienauatse, vous allumez peut-être
shftskiimutse, il allume peut-être tsni siiasK«!i»u»i«i,

nÎ sSênanatse, nous allumons peut-être shaskiimutsents. ils allmnent peut-être

Iie.>argues. Ainsi se conjuguent : tshipien -im, boucAer ; ashtueen -im, éteindre; pikuien

-im, cawer, etc., etc.

Y. Verbes en -In -«•• nt'lllnlshln.^

MODE INDICATIF.

Présent.

nt'ilinishin, je suis sage Uinishu, il est sage

rt-Silhin. tu es sage nt'ilinishinan, nous sommes sages

1 Voir les remarques que nous avons faites par rapport au personnel du verbe.
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t'iliniahinann, nous «ommeo sageR (duel;

•t'ilinUliinau, vous ('te» sages

ilinùhutt, ilH «out sages

Imparfait.

nt'Uinishinapan, j'étais sage

t'ilinishiiMiMin, tu étais sage

illnlahipan, il était sage

nt'ilinithinaïuipan, nous étions sage»

st'ilinUhinaïuipan, houm étions «âges (duel)

t'ilinishinauapan, vous étiez sages

ilinishipants, ils étaient sages

Parfait.

nt'ilinishiti, je fus sage

at'ilinishiti, tu fus sage

iliniahipan, -kupan, il fut sage

nt'ilinuhitan, nous fûmes sages

st'ilinishitanu, nous fûmes sagt-s (dui')

st'ilinisliitau, vous fûtes sages

ilinishipanta, iliniahikupanta, ils furent sages

Pas»' Iiul^ni.

ni tahi iliniahin, j'ai été sage

tshi tahi iliniahin, tu as été sage etc.

(tahi avec le présent de l'indicatif)

Plua-tiue-parfait.

ni tahi ilinishiti, j'avais été t<iii:e

tahi tahi ilinishiti, tu iivais été sage etc.

(tahi avec le parfait.)

Fiititr.

nika iliniahin, je s<M'ai sa<;e

tshika iliniahin, tu wras sage

tshika ilinishu, il sera sjige

nika iliniahinan, imus serons sages

tshika iliniahinanu, nous sctouk sages (duel)

tshika iliniahinau, vou.s serez siige.s

tshika ilinishuts, ils seront sages

Préseni.

npa ilinishin, je serais sage

tshipa iliniahin, tu serais sage

tshipa iliniahu, il serait sage

npa iliniahinan, nous serions sages

tshipa iliniahinanu, nojis serions sages (duel

tshipa iliniahinan, vous seriez sages

tahipa iliniahnts, ils seraient sages

Passé (première forme).

npatshi ilinishinapan, j'aurais été sage

tshipatahi ilinishinspan, tu aurais été sage

MODE CttNDITIO.VXKL.

tahipatshi ilinishipan, il aurait été sage
tshipatahi il'nishinanapan, nous aurions été

sages (duel)

tahipatshi iliniahitiauapan, voat aiuiez été

sages

tahipatshi ilinishipanta, ils auraient été sages

Passé (deuxièuK^ forme).

npatshi ilinishin, j'aurais été sage

tshipatahi ilinishin, tu aurais été sage etr.

(tshi avec le pré.sent «lu conditionnel.)

Présent.

ilinish, sois sage

ilinishutau, soyons sages

ilinishuk, soyez .sages

MODE IMPÉRATIF.

Fumtr.

ilinishume, sois sage (pliLs tard)

i'niahuinek, .soyez sages (iihw tardi

Présent.

iliniahian, que je sois sage

ilinishin, que tu sois snge

iliniahit, qu'il soit sage

ilinishiats, que nous soyons sages

ilinishikn, que nous soyons sages (duel)

ilinishieku, que vous soyez sages

ilinishita ou -itau, qu'ils soient oages

MODE 8UBJ0NCTIK.

Inre,<iti[intif.

ilinishiuane, est-oe que je serais sage, si jamais
j'étais sau'e?

ilinishune, est-ce que tu serais sage etc.

ilinishukue, ist-ce qu'il serait sage etc.

ilinishiuatse, est-ce que nous serions sages etc.

ilinishiuatae, e.st-ce que nous serions sages etc.

(duel)

ilinishiuekue, est-ce que vous .seriez sages etc.

ilinishukuents, est-ce (ju'ils seraient sages etc.

m
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Parfait.

tthl UinithUn, que j'die éu^ mite

tthi iUnUhln, que tu uies é'é sa^e etc.

(tibi avec le présent du gubjouctif.)

Suppoiitlf.

UiniihiJUiAkne, bI j'eu88e été wge, si j'avais été

Uinishinalrae, si tu eusses été safte etc.

UiniahltakiM, s'ii eût été sage etc.

Uiniahialroakne, si nous eussions été sa^es etc.

illnithikualrae, si nous eussions été sages etc.

(duel)

ilinUhieknekne, si vous eussiez été sages etc.

UinlfhiUkueott, s'ils eussent été sages etc.

sage

MODE DUBITATIF.

nt'ilinishiiutse, je «Us sage peut-être rt'UlnishinânâtM, nous sommes sages peut-être

st'ilinishinatse, tu t-s safie jieut-être (dutl)

ilinishitse, il est sa^e peut-ftre .filinishlnauatM, vous iw» sages peut-être

nt'UinishiMMtse, nous sommes sages peut-être illnlshitienU, Us wjut sages peut-être

Bemanjuea. Ainsi se conjuguent : ijinakuthin -shu, p«pin -pu, etc.. etc.

VI. Verbes en

MODE

Présent.

ni taknshin, j'arrive

tshi talcttshin, tu arrives i

takushin, il arrive

ni takushinan, nous arrivons

tshi takiishinanu, nous arrivons (duel)

tshi takus^insu, vous arrivez

takushinuit, ils arrivent

Imparfait.

ni takushinapan, j'arrivais

tshi takushinapan, tu arrivais

takushinupan, il arrivait

ni takushinanapan, nous arrivions

tshi takushinanapan, nous amvions (duel)

tshi takushinanapan, vous arriviez

takushinupants, ils arrivaient

Parfait.

ni Ukushinti, j'arrivai

tshi takushinti, tu arrivas

takurhinupan, takushinukupan, il arriva

ni takushintan, nous arrivâmes

-la -la: ni takushin.

IXDH-'ATIF.

tshi taknshintanu, nous arrivâmes (duel)

tshi takushintau, voas arrivâtes

takushinupants, takushinukupants, ils arriva

rent

Passé Ind^ni.

ni tshi takushin, je suis arrivé

tshi tshi takushin, tu es arrivé etc.

(tshi avec le préai'nt de l'indicatif.) •

Plu8-<jue-parfait.

iii tshi takushinti, j'étais arrivé

tshi tshi takushinti, tu étais arrivé etc.

(tshi avec le parfait.)

Futur.

nika takushin, j'arriverai

tshika takushin, tu arriveras

tshika takushin, il arrivera

nika takushinan, noas arriverons

tshika takushinanu, nous arriverons (duel)

tshika takushinan, vous arriverez

tshika takttshinuts, ils aniveront

Présent.

npa takushin, j'arriverais

tshipa takushin, tu arriverais

tshipa takushin, il arriverait

npa takushinan, nous arriverions

tshipa takushinanu, nous arriverions (duel)

tshipa takushinan, vous arriveiiez

tshipa takushinuts, ils arriveraient

MODE CONDITIONNEL.
Passé (première forme).

npatshi takushinapan, je serais arrivé

tshipatshi takushinapan, tu serais arrivé

tshipatshi takushinupan, il serait arrivé

npatehi takushinanapan, nous serions arrivas

tshipatshi takushinanapan, nous serions arrivé

(daeî)

tshipatshi Ukvshinauapan^ vous seriez arrivés

tshipatshi takushinupants, ils seraient uirivés
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Pa»»é (ileuxlènio forme).

npâttlii taknshia, je «erais arrivé

Xotaheiie. Il n'y a paH d'impératif.

tshipctabi ttknthin, tu nerain arrive etc.

vtlhi iivsc le préHeut du cuuUitioiiUfl.)

Préaoït.

takushiniân, que j'arrive

takushinin, (jue tu arrives

takushak, qu'il arrive

takushinUts, que iiuum arrivionn

takuahiniik, que nous arrivions (duel)

talnishiniek, que vouh arriviez

takushits, qu'ilii arriveut

Inetsti(jatif.

takuihinuuane, est-ce «jue j'arriverais, si ja-

mais j'arrivais ?

takushinune, est-ce que tu arriverai» etc.

takushinukue, est-ce (ju'i! arrivemit etc.

takushuuuatse, est-ce (jue nous arriverions etc.

takuahinuiutse, est-ce que uou» arriverions etc.

(duel)

MODK «UBJO.VCTIP.

tâkvshinnuekne, est-ce que vous arriveriez etc.

takoihinukuentt, est-ce iiu'ils arriveraient etc.

l'itr/ait.

tihi takttshinian, (|Uf je sois arrivé

tsbi takushinin, (|uu tu sois arrivé

(tshi avec le présent du subjonctif.)

Plus-tine-parfait.

takushinianakue, si je fusse arriv.'. si j'étais

an'ivé

takushininakue, si tu fu.<«ies arrivé etc.

takushakakue, s'il fût arrivé etc.

takushiniakuakue, si nous ffussions arrivés etc.

takushiniilniakue, si nous ffi.ssions arrivés etc.

(duel)

takuahiniekuekue, si vous ffissiez arrivés etc.

takrshakakuents, s'ils fussent arrivés etc.

Mode dukitatik.

ni taknshinatae, j'arrive peut-^tre

tslii takuahinatae, tu arrives peut^-tre

takuahinutae, il arrive peut-être

ni takuahinanatse, nous arrivons peut-être

tshi takuahinanatae, nous arrivons peut-être

(duel)

tshi takushinauatse, vous arrivez j)eut-être

takushinutaents, ils arrivent iwut-être

Remarques. Ainsi se conjuguent: petfUn -In, tombe,-; pemishin -in, être couché, et<'., etc.

VII, Verbes en -In -lu: ni milushin.

MOUE l.NDICATIK.

ni milushin, je suis beau

tshi milushin, tu es beau

milushiu, il est beau

ni milusihinan, nous sommes beaux
tshi milushinanu, nous sommes beaux (duel)

tshi milushinau, vous êtes beaux

milushiuts, ils sont beaux

Impa''f(iit.

ni milushinapan, j'étais beau
tshi milushinapan, tu étais beau
milushipan, il était beau

ni milusbinanapan, nous étions beaux
tshi milushinanapan, nous étioiis beaux (duel)

tshi milushinanapan, vous étiez beaux
milushipants, ils étaient beaux

Parfait.

ni milushiti, je fus beau

tshi milushiti, tu fus beau

milushipan, il fut beau

ni milushitan, nous fftmes beaux

tshi milushitanu, nous fiimes beaux (duel)

tshi milushitau, voas fûtes beaux

milushipants, ils furent beaux

Paxsfi Imiéjini.

ni tshi milu&hin, j'ai été beau

tshi tshi milushin, tu as été beau etc.

(tshi avec le présent de l'indicatif.)

Plu»-qxie-pnrfait.

ni tshi milushiti, j'avais été beau

tshi tshi milushiti, tu avais été beau etc.

(tshi avec le parfait)

!j
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ntim mllnihlB, Je ierai beau

ttlUkt milushlo, tu leras beau

tahUu milnshla, il «era beau

oika mlltuhliuui, noua aérons beaux

MODE

Prêtent.

apa mUuUn, je serain beau

tahlpa mUnahin, tu se .'aU beau

tshipa miluaUn, il wrait beau

npa miluahinan, nous seriotm beaux

tshipa milushintnu, noua serions beaux

(duel)

tshipa milushinau, vous seriez beaux

tshipa milushints, ils seraient beaux

Futur.

tthikâ milnshinanu, nous serons beaux (duel)

tshika miiushinau, vous serez beaux

tthlka miluahiuti, ils seront beaux

CONDITIONNEL.

Pas$é (première (orme).

Bpatshl miltuhinapan, j'aurais été beau

tthipatshi milushinapâii, tu aurais été l>eau

etc.

(Le signe du cond. cvec tshi et l'imparfait.)

Poêaé (deuxième forme).

npatshi milnshin, j'aurais l'té beau

tshipatshi milushin, tu aurais été beau etc.

(tshi aveu le présent du conditionnel.)

miluahi, sois beau

MODE IMPÉRATIF.

milushitau, soyons beaux

MODE SUBJONCTIF.

miluthik, soyez beaux

Présent.

tnilMhiân, que je sois beau

milnthin, que tu sois beau

milushit, qu'il soit beau

milnshiats, que nous soyons beaux

milushik, que nous soyons beaux (duel)

milnshiak, que vous soyez beaux

milnshiti ou -tan, qu'ils soient beaux

Investigatif.

milushioane, est-ce que je serais beau, si ja-

mais j'étais beau ?

milttshiune, est-ce que tu serais beau etc.

milnshilrae, est-ce qu'il serait beau etc.

miloshiuatse, est-ce que nous serions beaux etc.

milnshiuatse, est-ce que nous serions beaux etc.

(duel)

milnshinelrae, est-ce que vous seriez beaux etc.

milashikuenti, est-ce qu'ils seraient beaux etc.

Parfait.

tshi milushian, que j'aie été beau

tshi milushin, que tu aies été beau etc.

(tshi avec le présent du subjonctif.)

Suppositif.

milnshianalroe, si j'eusse etc. été beau

milushinakne, si tu eusses etc. été beau

milushitakue, s'il eût etc. été beau

milushiakuakue, si nous eussions etc. été beaux

milttshikuakne, si nous eussions etc. été beaux

(duel)

milushieknekne, si vous eussiez etc. étC beaux

milushitalcuents, s'ils cassent etc. été beaujf

MODE DUBITATIF.

ni milnshinatse, je suis beau peut-être

tslii milnshinatse, tu es beau peut-être

milttshitse, il est beau peut-être

ni milushinanatse, nous sommes beaux peut-

être

Bemarqueê. Ainsi se conjuguent : shutshin -itt.ftre/ort; tlubuMn -in, être fatigué : meuUin

-«hin, être laid, etc., etc.

tshi milushinanatse, nous sommes beaux peut-

être (duel)

tshi mUushinauatse, êtes beaux peut-être

milttshitsents, ils sont bt,-ux peut-être
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VIII, VerbeB

HODK

PriterU.

nt'Uiainn, je vIh

t'iliniiu, tu vis

Uiniu, Il vit

nt'llinlttiun, noiu vItoiui

•filiniii'janu, iioiim vivout* ^duel)

t'UiB'.anau, vouh vivez

Uiniuta, lU vivent

fmparfait.

nt'ilinianâpan, je vivais

it'llinittiupan, tu vivais

illniuiiMiii, il vivait

nt'iliiiiunâiiapan, noiu vlviotm

t'ilininnaïupan, noiui vivioiin (duel)

it'iUniiuutupan, vous viviez

Uiniuipants, iU vivaient

Parfait.

nt'iliniuti, je vécus

at'iliniati, tu v<'cus

Utninipan, il vécut

nt'iUniataii, nous vécûmes

en tua. lu: nt'llinlua.

INDICATIF.

t'iliaiuUnu, uouM vécflmeit (du«l)

t'UiniuUu, votw vérfiterf

lUniuipailtt, ils vécureui

Pus*! Indilfini.

ni tihl Itiniun, j'ai vécu

tthi tshl iliniun, tu m vécu etc.

(tlhi avec lu iiréwiit de l'Indicatif.)

Plu-H-f/iie-parfait.

ni tahi iliniuti, j'avais vécu

tlhi tthi Iliniuti, tu avais vécu etc.

(t»hi avec le parfait. )

Futur.

nika iliniun, je vivrai

tihika iliniun, tu vivras

tfhika Uiniu, Il vivra

nilcA iliniunan, nnu» vivrons

tahika iliniunaau, nous vlvron.'* (duel)

tahika iliniunau, vous vivrez

tahika iliniuta, ils vivront

fil

Prêtent.

np» iliniun, je vivrais

tshipa ilininn, tu vivrais

tahipa Uiniu, il vivrait

npa Uiniunan, nous vivrions

tahipa Uiniunann, nous vivrions

tahipa iliniunau, vous vivriez

tahipa Uiniuta, ils vivraient

Uiniu, vis

Présent.

iliniuian, que je vive

iliniuin, que tu vives

iliniut, qu'il vive

Uiniuiata, que nous vivions

iliniuik, qun nous vivions (duel)

iliniuiek, que nous viviez

iliniuta ou -ntau, qu'ils vivent

MODE COXUITtONXKL.

Passé (preffiière forme).

npatshi Uiniunapan, j'aurain vécu

tahipatshi Uiniunapan, tu aurais vécu etc.

(Le signe du cond. avec tahi et l'imparfait.)

(duel) Passé (deuxième forme),

npatshi Uiniun, j'aurais vécu

tahipatahi iliniun, tu aurais vécu etc.

(tahi avec le présent du conditionnel.
)

MODE IMPÉRATIF.

Pri'sent.

iUniutau, vivons Uiniuk, vivez

MODE 8UBJOXCTIF.

Investigntif.

lliniu/uu, est-ce que je vivrais, si jamais je

vivais ?

iliniune, est-ce que tu vivrais etc.

iliniukue, est-ce qu'il vivrait etc.

iliniuatse, est-ce que nous vivrions etc.

Uiniuatae, est-ce que noiw vivrions etc. (due!)

iliniuekue, est-ce que vous vivriez etc.

Uiniukuenta, est-ce qu'ils vivraient etc.



ae ORAMMAIBE UOMTAONA18B.

Parfait.

tshl UtnlnUB, que J'aie vécu

Uhi tllnittln, (|»e tu aieR vécu etc.

(Ubi avec le préoeut du subjoactU.)

Bt'UlniuBatM, je ris peut-être

t'ilinittiiatte, tu vIr peut-être

lliniatM, Il vit peut-être

nt'UinianaBâtM, noua vIvodr peut-être

Suppoêit^f.

Uinliilaaalnw, «i j'euiwe etc. véca

UlniuiiutkM, r1 tu euMee «te. vécu

Uiaintalnw, «'U eût etc. vécu

UiBittlâkuakiM, ni nouM euMilunii etc. vécu

UlalttikiMlroe, m! nnuM eumloiui etc. v>k'u (duel)

UtnlttiektMkm, ai voua eumlez etc. vécu

UiniuUJraenti, a'IUi «uMent etc. vécu

MODE DVBITATir

jfUinln. *.M, noua vlvonn peut-être ^(luel)

t'illntuiu. !(•«, vouH vivez peut-être

UialatMi^i, il» vlveut peut-êue

IX. Verbes en -kaa, -têeu: ni mlthlnalkan.

MODE IN'

Futur.

ni mishlnalkan, j'écris

tfhi r.»'iliialk«n, tu écris ,

mUhia sen, il écrit

ni miahioaikanaii, noua écrivons

tshi mishlnalkâiianu, nous écrivons (duel)

tahi miahlnaikaïuiu, vous écrivez

miabinaitaenta, ils écrivent

Imparfait.

ni misbinaikanapan, j'écrivais

tabi raiabinalkanapan, tu écrivais

miabinaitaepan, il écrivait

ni miabinaikananapan, nous écrivions

tabi miabinaikananapan, nous écrivions (duel)

tabi mi&binalkanauapan, vous écriviez

miabinaitaepants, ils écrivaient

Parfait.

ni miabinaikati, j'écrivis

tabi miabinaikati, tu écrivis

miabinaltaepan, miabinaitaekupan, il écrivit

ni mishinailtatan, nous écrivîmes

Présent.

opa miabinaikan, j'écrirais

tshipa miabinaikan, tu écrirais

tabipa miabinaitaeu, il écrirait

npa miabinaikanan, nous écririons

tabipa misbinaikananu, nous écririons (duel;;

tâhipa mishinaikanau, vous écririez

tabipa miabinaitseuta, ils écriraient

UUATir.

tabi miabinaikatann, nous écrlTlmea (duel)

tabi misbinaikatau, vous écrivîtes

miabinaitaepantt, miabinaitaekup«nta,iU écri-

virent

Passé Indéfini.

ni tabi miabinaikan, j'ai écrit

tibi tabi miabinaikan, tu as écrit etc.

(tabi avec le présent de l'indicatif.)

Plus-que-parfait.

ni tabi miabinaikati, j'avaU écrit

tabi tabi miabinaikati, tu avais écri*. etc.

(tabi avec le parfait )

Futur.

nika miabinaikan, j'écrirai

tabika miabinaikan, tu écriras

tabika miabinaitaeu, il écrira

nilca miabinaikanan, iioas écrirons

tabika misbinaikananu, nout< écrirons (duel)

tabika misbinaikanau, vous écrirez

tabilca misliinaitsenta, lia écriront

MODE CONDITIONNEL.
Passé (première forme)

npatabi miabinaikanapan, j'aurais écrit

tsbipatsbi mishinailcanapan, tu aurais écrit

tabipatabi misbinaitsepan, il aurait écrit

npatabi miabinaikananapan, nous auriou.s écrit

tabipatabi miabinaikananapan, nous aurious

écrit (duel)

tabipatabi miabinaikananapan, vous aurii'

écrit

tsbipatsbi mlsbinaitiepuits, ils auraient écrit
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l'aêié (deuxième forme),

opattU miahiaalluD, J'auraU écrit

Préient.

mtehiaaitM, «^rlii

mithinaltMtau, Ccrivona

mlahiiuitMk, <:'crivi>z

Uhlpatihl mkhloâtkan, tu auraiN écrit etc.

(tahl iivi't le iiréxeiii tlu comlltlounel.)

MOI»B IMfÉKATir.
Futur.

miahinaltaamt trrJN ipliu uirdt

miahinaitMmek, l'crivez ,\t\m tard)

Présent.

miahinaitMian, <|Uf jViTive

miabinaitaeiD, i|ui- tu (crivea

mialiinaitatt, <iu'il drivu

miahiaaltaeiata, <tue iiour ëcrivinna

miaL.iiaitaeiku, que isoum t^crlviouM (duel)

mishlnaitaaielra, <|ue vnm écriviez

miahinaitaeta ou -«tau, qu'il» écrivent

lni!e.itiy(tt{f.

mlahinaitteuaiw, e8tK:e que jVoriraix, xi jniuais

jVcrivai»?

miahinaitseune, est-ce que tu t-criraiH etc.

miihinaitaakue, est-ce qu'il écrlniit etc.

miahinaitaeuatM, est-ce ijue iiouh écririoiii* etc.

mishinaitaeuatae, est-ce que nous écririoiiH etc.

(duel)

MOUK MUBJdNf TIP.

mialiloaittcuakuc, t-st-i'e i|ue vous l'cririez •

miahioaitiekuaiits, est-ce (|u'ils écriraient

tihi mithinaitaeian, que j'nie écrit

tahi misbinaitaein, que lu aies écrit etc.

«tlhi avec le présent du subjouctif.)

Suppisiti/.

miahinaitseianakue, si j'eusse écrit etc.

mifbioaitseinakue, si tu eusses écrit etc.

miabinaitsetakue, s'il eût écrit etc.

mlabinaitaeiakuakue, si nous eussions écrit etc.

miabinaitaeikuakue, si nous eussions écrit etc.

(duel)

miabinaitMiekuekue, si vous eussiez écrit etc.

miabinaitsetakuents, s'ils eusseut écrit etc.

MODE DUBITATIF.

ni misbinaikanatse, j'écris peut-être

tshi mishinaikanatM, tu écris jM-ut-être

misbinaitsetse, il écrit peut-être

ni miabinaikananatae, uous écrivons peut-être

tabi misbinaikananatse, nous écrivons peut-

être itUu'Ii

tabi misbinaikanauatse, vous écrivez peut-être

misbinaitsetsents, il écriveut peut-être

Remarque. Ainsi se conjuguent : manikan -itMa, atiikan -itieu, etc.

X. Verbes en -ua, -u: ni mitshun.

Présent.

ni mitabnn, je manee
tshi mitsbUE, tu manges
mitsbu, il niauge

ni mitsbunan, uoas mangeons
tshi mitsbttnanu, nous nianiieons (duel)

tshi mitsbunau, vous mangez
mitshuts, ils mangent

Imparfait

m mitshunapan, je mangeais
tsl mitsbuQi" 'o, tu mangeais
mitsbupaD, " .langeait

MODE IXIJK ATIK.

ni mitshunanapan, nous mangions

tshi mitshunanapan, imu.s mangions (duel)

tshi mitshunauapan, vous mangiez

mitsbupants, ils mangeaituit

Parfait.

ni mitshnti, je mangeai

tshi mitshuti, tu mangeas

mitshupan, il mangea
ni mitahutan, nous mai)<re^me<<

tfbi mitshutanu, nous mangeâmes (duel)

tshi mitshutau, vous mangeâtes

mitsbopants, ils mangèrent

ÉÊii
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PoMé IniUjini.

Bl UU mitahu, ]'»i niaii|{<

tthl Uhi mltshno, tu w niani{< etc.

(tihl avuc le prêtent iU> l'IiiiJU'tttK.)

PtiUHIiie-pnr/itU.

Bt tihi miUhvti, J'avaU luangé

tahi tahl mltthuti, tu avalu iimnK< etc.

(tiht avec le parfait.)

Futur

Btka Bdtahaa, Je manR«>ral

taUka mitahaa, tu mangerai

ttUka mitthu, Il luaiiKvra

Blka mltshaaan, houh manitemiM

tahlkâ Bitahunaan, houm iiianK<'>'i>'ui ulufl)

takikâ mltakttaaa, voiw luanKert-z

tahikâ BiltahBta, lU luaiigeivot

Prônent.

apa aUtahoa, je manuernU

tahipâ mltahoa, tu iimnKernU

tihipa mttsha, Il maiiKerait

apa mltahuaaa, noua mauRerion*

tahlpa mltahuBâBtt, noua manevrion* (duel)

tihipa mltihuaau, voim inanKt^rii-z

tahipa mltahuta, lU inangeraieut

MODK CONOITIONNKL.
Pn»»^ (première forme),

Bpataht mitihnaapaa, j'auraiM iMugé

tahipatahi mitihuaapaa, tu auraU niaiiR^ etc.

(Le «Igné du cond. avec tahi et l'imparfait.)

Prônent.

fliitaha, uiiinse

mit '^'ltau, uuiiiireons

mltahulc, nmngez

Païué (deuxième fortm-j.

Bpatahi mitahuB, j'aurai» mangé

taliipatahi mitihtin, tu aurai» mangé etc.

(tahi avec le pré<«ent du coudltiouuel, )

MODE IMPÉKATir.
Futur.

mltahnnie, mange (pltu tanl)

mitthumak, mangez (plus tard)

Prénent.

mitahuiaB, que je mange

mitahnia, que tu mauge»

mltahut, qu'il mange

mitahniats, que nous mangiona

mitahniku, que nous mangions (duel)

mitahuiektt, que voim mangiez

Bdtahnta ou -utau, qu'ils maugent

Inveatigatif.

Biitthnuane, est-ce que je mangerais, si jamais

je mangeais 7

mitahune, est-ce que tu mangerais etc.

mitahukue, est-ce (ju'il mangerait etc.

mitahuuatse, est-ce que nous mangerions etc.

mitshauatae, est-ce que nous mangerions etc.

(duel)

MODE HUB.JONf,TrF.

mitahuttebr st- .• ,ue veau inuifTPriez etc.

mitahukuanti, esi-je qu'il» mangeraient eto.

Parfait.

tahi mitahuUB, que j'aie mangt'-

tahi mitahuin, (ju-) tu aies mangé etc.

(tahl avec le présent du subjonctif.)

Suppositif.

mitahttitaalnie, si j'eusse etc. mangé

mitshuinalnie, si tu eusses etc. nmngé

mitahutakue, s'il eût etc. mangé

mitahuialraalnM, si nous eussions etc. maiiiré

mitahuikuakne, si nous eussions etc. uiaimé

(duel)

mitshuiekuekue, si vous eussiez etc. maui."'

Biitshutakuenta, s'ils eussent etc. mangé

MODE DUBITATIF.

ai mitahunatae, je mange peut-être Uhi mitshuaanatae, nous mangeons peut-^tre

tahi mitahunatae, tu manges peut-être (duel)

mitahutae. il mange peut-être tahi mitahuaauatae, vous nnvngez peut-fir.

ai mltahuBaaatae, nous mangeons peut-être miUhutaeats, ils maugeui ,«ui-€trc

Remarqice*. Ainsi se conjuguent : Uinikaahna -rfltt, »e mnuner ;
ihakaellman -mu, avoir h..nt,

ihnkaitaahnn -ahu, être baptiié, etc., etc.

W>-^'^
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Notw d««VTipn« encow <|.>nni-r di-tix autre» conju^liwiii.. Im virbe» en -m, -ma, et
'

^ verbe» in
-n, -n». Maw un.- .11,., „ntr..nt |«.n .1,. ,|iff,ir..iK.. mec le» |.r., ..ieuu* uoiw «Uoi , iNMwr im-
UKUlaUîUjeut uiix verbe» qui ont un rt» 'ime du gr.tre animé.

Conjugaison des Verbn avec récim* «A/mé; Je h.
I. Vorboa en -«, -/, /, -m, -n; shatshl.

UObt INDICATI»-.

ni shâtihUtanti, ii<>u» le» atn.Aint'»

ttbl slutihlâtaDU 11» liiiiM.iin.'x (iluel)

tahi abatsblatanuts, iiou» I... .liniAuu* (duel)

tahi fhatahiatau, vkhn l'uiiii.lir»

tabi ibatsblatauts, vi.iin |i'<< airu'itc»

ahatabiapants, ibatahiekupanta, iln l'uinièreiit

'/Il les aiiiiiTi iii

Pr^HiU.

ni thatahUu, je l'aime

ni ibatablauta, Je Um aime
tibl fbatablau, tu l'iiiiiie»

tabI abatablauta, tu U» aline»

abatabieu, il l'aime nu le» aime
ni ibatabiauD, iioun l'aimont*

ni abatahlananti, nmiM \vn nlnioim

tibi abatabiananu, tinu» raimiinf* iilueli

tabi ibatabiananuta, ii<>um U-h aliuuuH niueli

tibt abatabiaiMU, voiw l'aimez

tabi abatablaïuuta, voit» lex aimez

ibatablauta, IIm l'aiment on le» aiment

Iiiipar/tiit.

ni abatabianapan, je l'aimniM ou le» aimai»
tibi abatabianapan, tu l'aimai» etc.

tbatabiapan, il l'aimait etc.

ni abatabiananapan, nou» l'aiminn» etc.

tsbi abatabiananapan, nou» l'aimion» etc.(duel)

tsbi ibatabianauapan, vuiw l'uimiez etc.

sbatabiepanta, ila l'aimaleni etc.

l'iir/ait.

ni abatahiati, je l'aimai

ni sbatabiatita je le» aimai

tsbi abatabiati, tu l'aima»

tshi abatabiatita, tu le» aima»

shatsbiepan, abatsbiekupan, il l'aima ou les

aima

ni sbatabiatan, nous l'ainirimes

/•'(»* liiilt'jini.

ni tabi sbatihiau, Je l'ai alim-

ni tabi sbatihiauta, je le» ai aimé» etc.

(tahi avec le invH.iit de l'indicaiif.)

l'hi^inc-iiiir/iiit.

ni tabi abatabiati, je l'avai» aim<'>

ni tabi abatibiatita, je Ich avais aiinrit etc.

(tabi avie le parfait.)

Futur.

nilca abatahiau, je l'aiinemi

nika abatahiauts, je Ws aiincrai

tabilca sbatsbiau, tu raiiiierax

tabi'..'' ^i:atabiauta, tu le» aimera»

tsbika abatabieu, il l'aimera ou le» aimera
nika abatabianan, uou.s l'aiiiD-rniiH

nlka abatsbianants, ii(>u.s le» aimeniiis

tahika abatabiananu, iiou» l'aiuieroiiK iduel)

tabilca abatabiananuta, lumn le» aimerou.s iduel)

tabika abatabiauau, vou» l'aimerez

tabika abatabiauauta, vou» le.<< aimerez

tabika aha'tabieuts, il» raimeriint ou le» aime-
ront

PréKtU.

npa abatahiau, je l'aimerais

npa sbatahiauta, je le» aimerais

tshipa sbatsbiau, tu l'aimerai»

tshipa abataliiauta, tu les aimerai»

tshipa abatabieu, il l'aimerait ou les aimerait
npa abatabianan, nous l'aimerions

npa shatabiananta, nous le» aimerions

tshipa abatabiananu, nous l'aimerions (duel)

tabipa abatabiananuta, nous les aimerions (duel)

tshipa abatabiauau, vous l'aimeriez

tshipa sbatabianauta, vou.s le.s aimeriez

tshipa shatabieuta, ils le «« le» aimeraient

."«ODE COXDITIOXXKI..
P(/*«:

1 première forme).

npatsbi shatshianapan, je l'aurai» aimé ou je

les aurai» aiin^'s

tabipatabi abatabianapan, tu l'aurais aimé etfi.

(Le signe du coud, avec tsbi et Tif^narfait.)

Paa»é (deuxième forme,.

npatabi abatshiau, je l'aurai» aimé

npatsbi aliatshiauts, je le.s aurai» aimés etc.

(tahi avec le présent du conditionnel.)

m
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MODE IMPÉRATIF.

shatshi, aime-le

sbatsliiits, aime-les

shatshiatau, aim<j!is-le

Frinent.

sbatshiatanuts, aimons-les

shatshiik, aimez-le

ahatshiikttts, aimez-les

MODE SUBJONCTIF.

shatshiik, que je l'aime

shatshiikuau, que je les aime

shatshiit, que tu l'aimes

shatshiituau, que tu les aimes

shatshiat, qu'il l'aime ou les aime

shfttshiitsit, que nous l'aimions

ahatshiitsits, que nous les aimions

shatshiik, «jue nous l'aimions iduel)

ahatshiikuts, que nous les aimions (duel)

shatahiek, que vous l'aimiez

shatshiekuta, que vous les aimiez

shatshiats, shatshiatau, qu'ils le ou les aiment

Investigntif.
^

shatshianutse, est-ce que je l'aimerais ou les

aimerais, si jamais je l'aimais ou les ai-

mais ?

ahatshiautttse, est-ce que tu 1" aimerais etc.

shatshiakue, est-ce qu'il l'aimerait etc.

shatshiauukue, est-ce que nous l'aimerions etc.

shatshiauatse, est-ce que nous raimerions etc.

(duel)

ahatshiauekue, est-ce que voils l'aimeriez etc.

ahatshiakuents, est-ce (lu'ils l'aimeraient etc.

Parfait.

tahi shatshiik, que je l'aie aimé

tahi shatshiikuau, iiue je les aie aimés etc.

(tshi avec le présent du subjonctif.)

Suppositif.

shatshiikakue, si je l'eusse aimé ou les eiuss*-

aimés

shatshiitakue, si tu l'eusses aimé etc.

shatshiatakue, s'il l'eût aimé etc.

shatshiitsitakue, si nous l'eussions aimé etc.

shatshiikakue, si nous l'eus-sions aimé etc.

(duel)

shatshiekuekue, si vous l'eussiez aimé

shatshiatakuents, s'ils l'eussent aimé etc.

MODE DUBITATIF.

tshi shatahiananatsents, nous les aimons peut-

être (duel)

tahi shatshiauauatse, vous l'aimez peut-êtr,-

tshi shatshiauauatsents, voua les aimez peut-

être

ahatshietsents, ils l'aiment ou les aiment peut-

être

ni shatahiatse, je l'aime peut-être

ni shatshiatsents, je le» aime peut-être

tshi shatshiatse, tu l'aimes peut-être

tshi shatshiataenta, tu les aimes peut-être

ahatshietae, il l'aime ou les aime peut-être

ni shatshiananatae, nous l'aimons peut-être

ni shatahiananatsents, nous les aimons peut-être

tshi shatshiananatae, nous l'aimons peut-être

(duel)

Remarques. Ainsi se conjuguent les verbes en .

a: tshijiua, fâche-le; ni tshijiuaau, je le fâche; pimuU, fais-le marcher; ni pimutaau, je 'f

fais marcher, etc.

I : tshiji, fais-le ; ni tahijUu, Je le fais ; nipi, tue-le ; ni nipiau, je le tue, etc.

I : U, place-le ; ntilau, je le pface ; mil, donne-lui ; ni milau, je lui donne, etc.

m: ibwlim, aie pitié de lui; niAwXimtiuJaipitiédelui; tivtlim, gouverm4e ; m tipelunau,

Je le gouverne, etc.

n: uepln, jette-^e; ni uepinau. Je le jette, etc., etc.

Dans les conjugaisons qui suivent, nous omettrons, pour plus de brièveté, les temps qui nM-

frcut aucune difficulté, t<^ls que : le passé indéfini, le plu*<iue-parfait le l'indicatif, le futur, le

conditionnel et le parfait du subjonctif.
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II. Verbes en -mu, -ku, -tu, eu: uitamu.

M01>K INDICATIF.

Prisent.

ni uitamiuiu, je l'avertis, -ts, je les avertis

tshi uitamuau, tu l'avertis, ts. tu ies avertis

uitamueu, il l'avertit '<'• ; - m. :r(:'.

ni nitamuanan, unos 1 > rtiKsous, -ta, iv i K-s

avertis.*)us

tshi uitamuananu, nui in' ei-tis-ons, -t noim

les avertissons (du. :

tshi uitamuauau, vous l'avertissez, -ts, ^'^as les

avertissez

uitamueuts, ils l'avertissent oit les avertis.sout

Imparfait.

ni uitamuanapan, je l'avertissais oit les avertis-

sais

tshi uitamuanapan, tu l'avertissais etc.

uitamuepan, il l'avertissait etc.

ni ttitamuananapan, nous l'avti i Issions etc.

tshi uitamuananapan, nous l'avertissions etc.

((iueli

tshi uitamuauauapan, vous l'averti.ssiez etc.

uitamuepants, ils lavertis.siuent etc.

Parfait.

ni uitamuati, je l'avertis, -ts, je les avertis

tshi uitamuati, tu l'im-nis, -ts, tu les avertis

uitamuepan, uitamuekupan, il l'avertit on les

avertit

ni uitamuatan, nous l'avertimcs, -ts, nous les

avertîmes

tshi uitamuatanu, nous l'avertiines, ts, nous
les avertîmes

i duel >

tshi uitamuatau, voils l'avertîtes, -ts, vous les

avertîtes

uitamuepants, uitamuekupants, ils l'avertirent

on les avertirent

Siippositif.

MODE IMPÉRATIF.

uitamu, avertis-le, -ts, avertis-les uitamuatanuts, avertis,sons-les

uitamuatau, averti--oas-ie uitamuk, avertis.sez-le. -uts, avertis.sez-les

MODK srB.IONCTIF.

Présent. uitamuauutse, est-ce ([ue tu l'avertirais etc.

uitamuk, que je l'averti-sse, -uau, que je les uitamuakue, est-ce (lu'il l'avertirait etc.

avertisse uitamuauukue, e.st-ce (jue noas l'avertirions

uitamut, que tu l'avertisses, -uau, que tu les etc.

avertisses uitamuauatse, est-ce que nous l'avertirions

uitamuat, qu'il ravertis.se ou les avertis.se etc- ('l"el i

uitamutsit, que nous l'avertissions, -s, que iioils uitamuauekue, est-ce (|ue vous l'avertiriez etc.

les avertis-sions uitamuakuents, est-ce ([u'ils l'avertiraient etc.

uitamuk, que noas l'averti-ssions, -uts, (lue nous

les avertissions (duel)

uitamuek, que vous l'avertissiez, -uts, que vous
««tamukakite, si je l'eus.se averti .->- les eus.se

les avertissiez
avertis

uiUmuata, uitemuaUu, qu'ils l'avertissent ou «Itamutakue, si tu l'eus.ses averti etc.

les avertissent uitamuatakue, s'il reiLs.se averti etc.

uitamutsitakue, si nous reiKsiiins averti etc.
Investigatif. uitamukakue, si nous reu.ssions averti etc.

uitamuauutse, est-ce que je l'avertirais ou les (duel)

avertirais, si jamais je l'avertissais ou les uitamuekuekue, si vous l'eiLssiez averti etc.

avertissais ? uitamuatakuents, s'ils l'eussent averti etc.

MODK Dl'HITATIF.

ni uitamnanatse, je l'avertis peut -être, -nts, je ni uitamuananatse, nous l'avertissons peut-
les avertis peut-être être, -nts, nous les averti.s.v)ns peut-être

tshi uitamuanatse, tu l'avertis peut-être, -nts, tshi uitamuananatse, uoius l'avertissons pent-

tu les avertis peut-être être, -nts, noua les avertissons peut-être

uitamuetae, il l'avertit ou les avertit peut-être (duel)

r'
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tahi uitamuauaiutse, vous l'avertissez peut- uitAmuetsents, ils l'avertissent ou les avertis-

être, -nts, vous les avertissez peut-être seut peut-être

Remarques. Aiusi se conjuguent les verbes en :

mu : tshiskutamu, ensei'jne-lui ; ni tsbisktttamuau, Je lui enseigne, etc.

ku : tipapeku, jujre-Ze ; ni tipapekuau, je le Juge, etc.

tu : tutu, fais-le ; ni tutuaa, je le fais, etc.

eu : pishakashteu, châiie-le ; ni pisbakashteuau, je le châtie, etc., etc.

III. Verbes en -sh: makupish.

MODE INDICATIF.

Présent. tshi makupitananapan, nous l'attachions etc.

ni œakupitau, je rattache, -ts, je les attache tduel)

tshi makupitau, tu rattaches, -ts, tu ks at- tshi makupitauauapan, vous l'attachiez etc.

xnchea makupitepants, ils l'attachaient etc.

makupiteu, il l'attache oii les attache

ni makupitanan, nous l'attachons, -ts, nous les Parfait.

attachons nj makupitati, je l'atuichai, -ts, je les attachai

tshi makupitananu, nous l'attachons, -ts, nous ^gj,j makupitati, tu l'attachas, -ts, tu les al-

lés attachons (duel) tachas

tshi malnipitauau, vous l'attachez, -ts, vous makupitepan, makupitekupan, il l'atucha mt
1 v.,._

j^^ atta,chales attachez

makupiteuts, ils l'attachent ou les attachent

Imparfait.

ni makupitanapan, je l'attachais ou s atta-

chais

tshi makupitanapan, tu l'attachais etc.

makupitepan, il l'attachait etc.

ni makupitananapan, nous l'attachions etc.

ni makupitatan, nous l'attachâmes, -ts, nous

les attachâmes ^

tshi makupitatanu, nous l'attachâmes, -ts,

nous les attachâmes (duel)

tshi makupitatau, vous l'attachâtes, -ts, vt)us

les attachâtes

makupitepants, makupitekupants, ils l'attii-

chèreut ou les attachèrent

MODE IMPÉRATIF.

makupish, attache-le

makupituts, attache-les

makupitatau, attachons-le

makupitatanuts, attachons-les

makupituk, attachez-le

makupitukuts, attachez-les

MODE SUBJONCTIF.

Présent. Investigatif.

makupituk, que je l'attache, -uau, que je les makupitauutse, est-ce que je l'attacherais »'(

attache les attacherais, si jamais je l'attachais ou

makupitit, que tu l'attaches, -uau, que tu les les attachais ?

attaches makupitauutse, est^e que tu l'atucherais etc.

makupitat, qu'il l'attache ou les attache makupitakue, est-ce (lu'il l'attacherait etc.

makupitsit, que nous l'attachions, -s, que makupitauukue, estK;e que nous l'attacherions

nous les attachions etc.

makupituk, que nous l'attachions, -uts, tjue makupitauatse, est-ce que nous l'attacheii'nis

nous les attachions (duel) etc. (duel)

makupitek, que vous l'attachiez, -uts, que vous makupitauekue, eatrce que vous l'attachcru z

makupitats, makupitatau, qu'il l'attachent ou makupitakuents, est-ce qu'ils l'attacherau i;t

les attachent etc.
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makupitukak.e, si je l'eusse attaché ou les

eusse attacbés

makupititakue, si tu l'e-rses attaché etc.

makupitatakue, s'il l'eût attaché etc.

makupitsitakue, si nous l'eu-ssioiiH attaché etc.

Suppositif.

maknpitukakiie, Ri nous reuaaions attaché etc.

(dueli

makupitekuekue, si vous l'eussiez attaché etc.

makupitatakuents, s'ils l'eussent attaché etc.

MODE DUBITATIF.

ni makupitana ., je l'attache peut-être, -nts,

je les attache peut-être

tshi makupitanatse, tu l'attaches peut-être,

-nts, tu les attaches peut-être

makupitetse, il le oh les attache peut-être

ni makupitananatse, nous l'attachons peut-

être, -nts, nous les attachons peut-être

tshi makupitananatse, nous l'attachons peut-
être, -nts, nous les attachons peut-être

(duel)

tshi œaiupitauauatse, vous l'attachez peut-
être, -nts vous les attachez peut-être

makupitetsents, ils l'attachent ou les attachent

peut-être

B,nHir<iurs. Ainsi .se ronjagnent
: uiiknepish, enreloppe-l^ ; ni uiikuepitan. Je l>nveloppe : ihi-

kaab, déteste-le ; ni shikatau.^e le déteste
, tshithpenaih, défends-le ; ni tihiihpeuatau, Je le défend».

Conjugaison des Verbes avec régime animé: je te.

I. Verbes en -«, -/, _/. -m. -a: shatshi.

MODE IXDK ATIF.

PrésetU.

tshi shatshiitin, je t'aime

tshi shatshiitinan, nou.s t'aimons ou, nous vous
aimons

tshi shatshiitinaL '

.
' aime

tshi shatshiitinapan, je t'aimais

Présent.

shatshiitan, que je t'aime

shatshiitats, que nous t'aimions ou que nous
vous aimions

shatshiitikuts, que je vous aime

tshi shatshiitinanapan, noiLs t'aimions ou nous
vous aimions

tshi shatshiitinanapan, je vous aimais

Parfait.

tshi shatshiititi, je t'aimai

tshi shatshiititan, nous t'aimâmes ou nous vous
aimâmes

tshi shatshiititan, je vous aimai

MODE SUBJONCTIF.
Inve»tigatif.

shatshiituuane, est-ce que je t'aimerais, si ja-

mais je t'aimais ?

shatshiituuatse, est-ce que je vous aimerais, si

jamais je vous aimais ?

Sxippositif.

shatshiitanakue, si je t'eusse aimé

MODE DUBITATIF.

tshi shatshiitinatse, je t'aime peut-être

tshi shatshiitinanatse, nous t'aimons ou nous vous aimons peut-être

tshi shatshiitinanatse, je vous aime peut-être

Remarques. Ainsi se conjuguent les verbes en :

a: tshijiua, /arAc-Ze ,• tshi tshijiualtin,/e ?e/acAe. etc.

i : nipi, tue-le; tshi nipiitin, Je te tue, etc.

I : atapul, Ime-le: tshi stapnlitin, te le lave. etc.

m : tipeliffl, gouverne-le; tshi tipelimitin, Je te gouneme, eic.

n: uepin, Jett«-Ze ; tshiuepinitin, jetejctte, etc.

ri

tu

\M
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II. Verbes en eu: pJshakashteu.

MODE INDICATIF.

Présent. ^"'f"'^-

tshi pishakashteutin, je te chfttie tshi pishaka.hteutiti, je te chfttiai

tshi pishakashteutùuin, uoius te châtions ou t.hi pishakashteutiUn, noa, te chatiâme. ou

nous vous châtions nous voas châtiâmes

tshi pwhakashteutinau, je vous châtie tshi pishatashteutiUu, ]e vous châtiai

Imparfait.

(Comme dans le verbe i>récédent. )

Preadit.

MODE srit.loNf TIF.

Investigatif.

pi9hakash*.utan, que je te châtie pUhakashteuituuane, si jamais je te châtiais

îiîhîkîlhteuutâ. que nous te châtiions o„ vous pishakashteuituuatse. s. jamais je vo« châtiais

cliâtiioiis Swppt ntif.

pishakashteutikuts, que je vous châtie
pishakashteuUnakue, si je t'eusse châtié

(
MODE DUBITATIF.

^Comme au précédent.)

«e„u,r,«e.. Ainsi se conjuguent: mltu.ht9U, jette-le au feu: t.hi nitushteutin, j> te jH,.

aufeu, etc.

III. Verbes en -mu, -ku, -tu: uitamu.

MODE INDICATIF.

Présent.
P"'-^"^*'

*.».; «it.—Hn iP t'avertis tshi uitamatiti, je t'avertis

rsruSi.:arnor;'avertissons ou nous tshi uitamatitan, nous Cavertimes ou vous

vous avertissons
avertîmes

tshi uitamatinau, je vous avertis tshi uiUmatitau, je vous avertis

Imparfait.

(Comme précédemment.)

MODE SUBJONCTIF.

Prénent.
Investigatif

<.-,..« nnp iP t'avertisse uiUmuituuane, si jamais je t'avertissais

ïiSut^'qL^or'aTertisBions ou vous uita««it«u.tse. si jamais je vous avertissais

avertissions Suppositif.

uiUmatanakue, si je t'eusse avertinitamatikttts, que je vous avertisse

MODE DT'BITATIF.

(Comme précédemment.)

Uemarquci. Ainsi se conjufruent leJ» verbes en :

_

mu: tshiakutamu, enseigne-lui; tshi tshiskntamatin, je Venseigne, etc.

ku: tipapeku,JM?e-/e; tahitipapekatin, je te j«3e, etc.

tu: milututu, /ai8-/Mi du bien; tshi mllututatin, je te fais du bien. etc.
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IV. Verbes en -lA; makupish.

MODE INDICATIF.
^*«"'-

Parfait.
t.hi matapititin. je t'attache tshi nukupitititi, je t'attachai

v"o^1h1ÏÏ""'
""" ^''''^<='""^ "» "»"« tshi «.kupititiUn, notu, t'attachâmes ou no,«vous attactous vous attachâmes

tshi nukupitltiMu, je vous attache tshi makupifutau, je vous atuchai

Imparfiîil.

(Comme précédeuimsnt.
)

Présent.
MODE «UBJOXCTIF.

Inteatifintii

.

makupititan. que je t'attache makupititauane. si ja.nais j; r'attachais
makupitltats, que noas t'attachions ou que makupitituuatse, si jamais je vous attachaisnoua vous attachions

makupititilnits, que je vous attache -"^uppoKitif.

malcapititaaakue, si je t'eusse attaché

MODK DrniTATIF.

tshi laakupititinatse, je t'attache peut-être
tshi makupititinanatse, nous t'attaclions „» vous attachons peut-être
tshi makupititinauatse, je vous attaclie piiu-être

Remarques. Ainsi se conjuguent : utshipi.h, ti/v-Ze; tshi nt.hipititin ie te tire- niiknmi.l.
enveloppe.le ; tahl uiskuepititiii,> fenve/oj-, etc.

'»"'"?«»«. Je Ure
,
ulskuepi.h,

Conjugaison des Verbes Passifs : // me.

I. Verbes en -«, -/, -n; shalsiii.

MODE INDICATIF.

Parfait.

ni shatshiikuti, il m'aima, -ts, ils m'aimèrent
tshi shatshiikuti, il t'aima, -ts, ils t'aimèrent

shatshiikupan, shatshiikukupan, il l'aima

ni shatshiikutan, il nous aima, -ts, ils nous
aimèrent

tshi shatshiikutanu, il noas aima, -ts, ils nous
aimèrent (duel)

tshi shatshiikutan, il vous aima, -ts, iLs voiw

aimèrent

8hatshiik<ipants, shatshiikukupants, ils les

aimèrent

Présent.

ni shatshiikn, il m'aime
ni shatshiikuts, ils maiment
tshi shatshiikn, il t'aime

tshi shatshiiknts, ils t'aiment

shatshiikn, il l'aime

shatshiiknts, ils l'aiment

ni shatstiiknnan, il noas aime
ni shatshiiknnanta, ils nous uiment
tshi shatshiiknnn, il nous aime (duel)

tshi shatshiikunnts, ils nous aiment (duel)

tshi shatshiiknan, W voas aime
tshi shatahiiknants, ils vous aiment
shatshiiknts, ils les aiment

Xota Bene. Quant aux antres temps de l'indicatif, au futur et an conditionnel, ils suivent lesmmes règles à îa voix passive qu'à la voix active. Voila pourquoi nous passons de suite au sul>-
jonctiii

MODE .snBJONCTIlf.

Présent.

shatshiit, qu'il m'aime, -g, qu'ils m'aiment shatsiiiikut, qu'il l'aime, -s, qu'ils l'aiment ou
shatshiuk, qu'U t'aii - -ss, qu'ils t'aiment qu'il ics aime

m

MÛ
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.haUhiimit, qu'il nou« aime, -.. qu'ita nou« .lut.hllUku.. si jamais a voua aimait, -eU. «i

•
. '

^
jamaiB ils vous aimaient

.hatî^m, qu'il nous aime, -t., qu'ils nous .h.t.liiilc«icu.nt.. si jamais U les aimait ou «
" " ,

M
iamaU ils les aimaient

aiment (duel) ^

haUhiiUlra, qu'il vous aime, -U, qu'ils \ous Suppoaitif.

aiment thatsMiUlme, s'il m'eûtaimé, -ata, s'ils m'eus-

shatshiiknU, qu'il les aime ou qu'ils les aiment ^^^ ^^^^

Inveatigatif.

shatshiikue, si jamais il m'aimait, -nts, si ja-

mais ils m'aimaient

shatshiislnie, si jamais il t'aimait, -nts, si ja-

mais ils t'aimaient

shatshiiknkne, si jamais il l'aimait, -nts, si

jamais ils l'aimaient

shatshiimilnw, si jamaU il nous aimait, -nts,

si jamais ils nous aimaient

(hatshiitukne, si jamais il nous aimait, -nts, si

jamais ils nous aimaient (duel)

shatshiiskakue, s'il t'eût aimé, -nts, s'ils t'eus-

sent aimé

shatshiiknUktt», s'il l'eût aimé, -nts, s'ils

l'eussent aimé

ahatshiimitakue, s'il nous eût aimés, -nts, s'ils

nous eussent aimés

shatshiitulauikue, s'il nous eût aimés, -nts, s'ils

nous eussent aimés (duel)

shatshiitaknekue, s'il vous eût aim s, -nts,

s'ils vous eussent aimés

•hatshiikutakuents, s'il les eût aimés ou s'ils

les eussent aimés

,
MODE DUBITATIF.

ni .hatshiikutse, il m'aime peut-être, -nts, ils tshi shat.hiiknnanatse, il '>°^^™^ P^^^^^^*'
ni snawoiiAU"», r

.^^ ^^^ aiment peu^être (duel)

tshiThiuiuM t^inie peuUtre, -nts. ils tsM shat^hilkunsuat... il vous aime i.ut-ét.,
isni snai8mi»ui«c, r _ .^^ ^^^ aiment peut-être

sJ.:;ï:::e! a ïïme Peut-être, -nts, ils l'ai- .hatshiikutsents il les aime p^uUtre ou ils les

1 .^ aiment peut-être
ment peuK;tre ""^'^ ^

ni shatshiikunanatse, U nous aime peut^tre,

-nts, ils nous aiment peut-être

RenMrauea. Ainsi se conjuguent les verbes en :

a: tshijiua, fâche-le ; ni tshijiuaiku, il me fâche.

I: milueltemi, contente4e; ni milueltamiiku, U me contente

n : uepin, jette4e ; ni uepiniku, il me jette (rejette).

II. Verbes en -eu: pishakasteu.

MODE INDICATIF.

Présent.
P»'-^''"-

ni plshakastenka, il me châtie, -t«. Us me ni pishakasteukuti, il me châtia, -ts. Us me

'
. . . j châtièrent

Uhi'Ï?site«ku, il te châtie, -ts. ils te tshi pish.kasteukuti. il techâtia, -ts. ils «

v^sf nt
châtièrent

pishlSriu. il le châtie, -t., ils le châtient pishakasteukupan. pishakasteukukupan, il K

„i ptshakaste^n, il nous châtie, -ts. ils

^^^^^Z^-U,^r^<^^-^
.

tshi pll^srlnu. il nous châtie, -ts. ils tshi pishakarteukutanu -ts. il nous châ.

n',,- châtî»nt. 'dnen etc. (duel)
- ... „

pishakastenkuts, il les chftUe ou ils les châtient les châtia etc.
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Prêtent.

piahakasteut -•, qu'il nie châtie

piahakasteusk -»a, (lu'il tu cliâtie

pifhakasteukut -s, «lu'il le cliâtie

pisbakasteuimit -s, (|u'il nuu.s châtie

pishakasteutuku -ta, iiu'il nou.s châtie (duel)

pishakaateutaku -ts, qu'il voih châtie

piahakaateukuta, ju' il les châtie

Investigatif.

piahakaateukue -nta, ni jamais il me châtiait

piahakasteuskue -nta, si jamais il te châtiait

piabakaateukukue -nta, si jamais il le châtiait

piahakasteuimikue -nta, si jamais il iiuils châ-

tiait

MODE srB.TOKfTIK.

piahakaateutukue -nta, si jamais il nous cliâ-

tinit (iliicl

piahakasteutakue -nta, hI jamais il voiw châ-
tiait

pishakasteukukuenta, si jamais il les châtiait

Si-ppasitif.

piahakasteutakue -nta, s' Il m'eût châtié

pishakaateuakakue -nta, s'il t'eût châtié

piahakasteukutakue -nts, s'il l'eût châtié

piahakasteuimitakue -nts, s'il nons eût châtiés

pishakaateutukuakue -nts, s'il nous eût châties
(duel)

pishakaateutakuekue - nts, s'il vous eût châtiés

pishakaateukutakuents, s'il les eût châtiés

MODK r-fllITATIF.

ni piahakaateukutae -nta, il me châtie peut-être tahi piahakaateukunanatae -nta, il nous châtie
tahi piahakaateukutae -nta, il te châtie peut- peut-être (duel)

*^^^^ tahi piahakasteukunauatae -nts, il vous châtie
piahakaateukutae -nta, il le châtie peut-être peut-être

ni piahakaateukunanatae -nta, il nous châtie pishakasteukutsenta, il les châtie peut-être
peut-être

liemnrques. Ainsi se conjuguent les verbes en eu: mituahteu, jette-le au feu ; ni mitush-
teuku, il me Jette au /eu.

III. Verbes en -/, -m: piuelim.

MODE IXDI(,'AT(K.

Présent.

ni pinelimuku -ts, il me méprise

tshi piuelimuku -ts, il te méprise

piuelimuku -ta, il le méprise

ni piuelimukunan -ts, il nous méprise

tshi piuelimokunu -ta, il nous méprise (duel)

tshi piuelimukuau -ta, il vous méprise

piuelimukuts, il les méprise

Parfait.

ni piuelimukuti -ta, il nie iiiéiirisii

tshi piuelrmukuti -ts, il te méprisi

piuelimukupan, piuelimukukupan, il le méprisa
ni piuelimukutan, il nous méprisa

tahi piuelimukutanu -ts, il noas méprisa iduel)

tshi piuelimukutau -ts, il vous méprisa

piuelimukupants, piuelimukukupants, il les

méprisa

Prisent.

piuelimit -a, qu'il me méprise

piuelimisk -as, qu'il te méprise

piuelimukut -a, qu'il le méprise

piuelimimit -a, qu'il nous méprise

piuelimitnku -t», qu'il nous méprise (duel)

piuelimitako -ta, qu'il vrs-.is tr.^prise

piuelimukuts, qu'il les méprise

MODE SUBJOXCTIF.

Investigatif.

piuelimikue -nta, si jamais il me méprisait

piuelimiskue nts, si jamais il te méprisait

piuelimukukue -nta, si jamais il le méprisait

piuelimimikue -nta, si jamais il nous méprisait

piuelimitulnie nta, si jamais il nous méprisait

piuelimitakue -nts, si jamais il vous méprisait

piuelimukukuents, si jamais il les méprisait

'':^
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Suppoêitif.

piMlimitâkne -nti, s'il m'eût mépr\^ plueltaitukiukue -ntf, «'il noiw eût inëprimM.

piuellmiskakue -nti, «'il t'eût mépriué (duel)
«. ^ • .

iiueUmukuUkue -nt., s'il l'eût mépriHé piurtLnlUkuekne -ntt, h il vou. eût mëpr ^

piuelimimiUkn. nti, «'il noun eût inépriHés piuellmukuUkuenti, 8 il le« eût mepriaéi.

-nti, il vous inépriHe

MOI>K DUBITATIF.

ni piuellmukutte -nts, il me méprise piut-ftre tshi pluelirnukuiunatM -nti, il noiui mépriw'

tshi piuelimukutie -nt», il te méprise i)eut-ftre peut-être i duel i

pinelimukntM -nti, il le méprise peut-être tihi piueUmukunauâtM

ni piuelimuknnân*tM -ntf, il nous méprise i>eut-ftre

peut-être
piuelimukutient», il les méprise peut-être

Remarques. Ainsi se conjuguent les verbes en :

I : luail, dénonce-le ; ni uâuiluku, il me dénonce.

m: tipellm, <jouverne-le ; ni tipelirnuku, il me ijornerne.

IV. VerbeB en -mu, -ku, -tu: uiUmu.

MODE INDICATIF.

Présent.
»

ni uiUmaku -ts, il m'avertit

tshi uiUmâkn -t», il t'avertit

ui^amaku -ts, il l'avertit

ni uitanukunan -ts, il nous avertit

tshi uitamsknnu -ts, il nous avertit (duel)

tshi uitamakuau -ts, il vous avertit

nitamakuts, il les avertit

Parfait.

ni uitamakuti -ts, il m'avertit

tshi uitamakuti -ts, il t'avertit

uitamakupan, uitamakukupan, il l'avertit

ni uitamakutan -ts, il nous avertit

tshi uitamakutanu -ts, il nous avertit (duel)

tshi uitamakutau -ts, il vous avertit

ttitamakupants, uitamaknkupants, il les avertit

MODE SUBJONCTIF.

Présent.

nitamot -s, qu'il m'avertisse

uitamask -»s, qu'il t'avertisse

nitamakut -s, qu'il l'avertisse

uitamuimit -s, qu'il nous avertisse

uitamatnkn -ts, qu'il nous avertisse (duel)

nitamataku -ts, qu'il vous avertisse

uitamalcuts, qu'il les avertisse

Investigatif.

uitamukue -nts, si jamais il m'avertissait

uitamaakue -nts, si jamais il t'avertissait

ttitamaknkue -nt», si jamais il l'uvertissait

ultamuimikue -nt», si jamais il nous avertissait

MODE DUBITATIF.

ni uitan«ikutM-nt», il m'avertit peut^txe tshi uitamakunanatse -nt», il nous avertit

tshi uitamakutse -nts, il t'avertit peut-être peut-être (duel)

Stamakut». -nt», il l'avertit peut^tre t.hi uiUmakunauatae -nU, il vous avertit p.ut-

ni uiUmaknnanatse -nts, il nous avertit peut- être

^M
^^

uitwnakutsents, U les avertit peut-être

nitamatukne -nts, si jamais il nous avertissait

(duel)

nitamatakue -nts, si jamais il vous avertissait

nitamakukuents, si jamais i! les avertissait

Suppoailif.

uitamutakue -nts, s'il m'eût averti

uitamaskakue -nts, s'il t'eût averti

uiUmakutakne -nts, s'il l'eût averti

uitamuimitakue -nts, s'il not-^ eût avertis

niUmatnkuakue -nts, s'il nous eût avertis

(duel)

uitamatakuekue, -nt», s'il vous eût avertis

uitamakutakuents, s'il les eût avertis
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Remarque». Ainul m conjupioni Icn verb«ii en ;

mu: tihUkuUrau, mxeiijneAe; ni tthiikutamaku, ;/ m'eimigm.
ku: tip«p«ku,></e-/f ; ni tiptpekaku, U>i,ej„.jf. .

tu: tutu,/(i(»-(>; ni tuUku, U méfait, il me rtml.

V. Verbes en «A: shlluuh.

MhXK ixkicatip.
Pr<^»ent.

ni ibikatuktt -ta, il mi- liait

tahi aliikatttkn -ta, il te liait

ahikatnku -ta, il le .lait

ni ahikatukunan -ta, il d>iiih hait

tahi ahikatukunn -ta, il iioim hait (duel)

tahi ahikatttkuau -ita, il vuum hait

ahikatukuta, il le» hait

MODE
Pn'aent.

ahikaahit -a, (iii'il me haïHHe

ahikatiak -aa, «lu'il te haisHe

ahikatikut -a, qu'il le haïsse

shikaahiimit -a, qu'il nciu haïtwe

ahikatituku -ta, «lu'il nous ha wie (duel)

ahikatitaku -ta, <iu"il vous haïsse

shikatikttta, «{u'il les haïtifte

Investigatif.

shikaahikue -nta, si jariialg il me haïssait

ahikatiakue -nta, si jamais il te haïssait

shikatikukue -nta, si jamais il le haïssait

ahikaahimikue -nta, si jamais il uuus haïssait

Par/ait.

ni ahikatukuti ta, il iiu- haït

tahi ahikatukuti -ta, il te haït

ahikatukupan, ahikatukukupan, il lo haït

ni ahikatukutan -ta, il tious hait

tahi shikatukutanu ta, il luxis haït ulucli

tahi shikatukutau ta. Il vous haï;

ahikatukupanta, ahikatukuknpanta, il Us haït

SUB.IOXCTIK.

ahikatitukue -nta, si jamais il nous haïssait

illUfl)

ahikatitalcue -nta, si jamais il vous haïMsait

ahakatikukuenta, si jamais il ks haïssait

Suppositif.

abikaabitakue -nta, s'il m'eût haï

ahikatiskakue -nta, s'il t'eût haï

ahikatikutakue -nta, s'il l'eût haï

ahikaahiimitakue -nta, s'il nous eût haïs

ahikatitukuakue -nta, s'il nous eût haïs (duel)

ahikatitakuekue -nta, s'il vous eût haïs

ahikatikutakuenta, s'il les eût haïs

MODE DUBITATIF.

ni ahikatnkntae -nta, il me hait peut-être tahi ahikatukunanatae -nta, il nous hait peut-
tshi ahikatakutae -nta, il te hait peut-être être iduel)

9hikatukutae -nta, il le hait peut-être tahi ahikatukunanatae nta, il vous hait peut-
ni ahikatukunanatae -nta, il nous hait peut- être

*^*''* ahikatukutaenta, il les hait peut-être

Remarque. Ainsi se conjuguent: piuilnikaah, mépri»e.le ; ni pinilnikatnkn, i7 me méprise;
Uhiahpenaah, di/enth-le ; ni tahiahpenatnkn, il me dé/eml, etc.

Conjugaison des Verbes Passifs: on me.

I. Verbes en -a, -I, -it: shatshl.

MODE INDICATIF.

Présent.

ni ahatahiiknn, on m'aime
tshi ahatahiiknn, on t'aime

shatahiagann, on l'aime

ni shatahiiknnan, on nous aime

tshi shatahiikunn, on noi"! aime (duel)

tahi ahatahiikunau, on vous aime

ahatahiagannta, on les aime
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Parfait,

Uhl ihaUbtUratanu, nn nnim alniit olucl)

t*hl hatibtikutau, «u vint» Hiinii

•haUhUtanlpanU, «ii Im aima

ni ahatihllkutl, on m'ninm

t»hl ihatahlUcutl, on t'aima

ihatahlasanipan, <>n i'aiuia

ni ahatahlikuUn, on iioitH aima

\„tii Utnr. Udh autre* temp» de l'imllcatlf , ainsi f|nf lo futur et le cunditloinif 1 »ulveiit le» niéniea

règle» que pour la \<Ax active. Nou» |ia«aon!i Jonr au subjonctif.

BJI>N< TIF.

ihatshiikuuatM, "i jamain on noun aimaii

ihatihiikuuikua, fii jamai.Hi>n iiousHimait ulut'li

ahatahilkuuekue, hI jamai» on vc)um aimait

ahatahiagantikuenta, h! jauiaiH on les aimait

Supp()iiit(f.

•hatthiUraianakue, hI on m'cCit aim^

ihatihilkuinakue, ni on ft-fit aimi-

ibatthiasantakuc, m on l't-ru aimé

batihlikuiakuakue, «i on noii« fftt aimes

ahatshiikuikuakue, ni on uoum eût aiméH iilut>l)

•hatshiikuiekuekue, »i on vouh efit aim^K

shatshiasantakuents, ni ou les eût Miué»

MUUE Ml'

rriKent.

hatshilkuian, (|u'on m'aime

ihatthiikuio, qu'on t°alm«

•hatabiagant, qu'on l'aime

ibatsbiikuiata, qu'on noiu) aimu

ihattbiikuiku, qu'cm nouM aime (duel)

aiiatibiikuieku, qu'on voiw aime

ihattbiaganta, sbatibiagantau, (|u'ou lea aime

Investigatif.

•batsbiikuuane, hI jainalM on m'aimait

sbatsbiikune, «i jamais on t'aimait

abatsbiaganukue, si jamais uu l'bimait

MODE DUBITATIF.

ni ghatabiikanatae, on u. aime p.ut-^tr-) t»bi sbatahiikunanatae, on no., aime i>eut-être

tsbi sbatBbiikunatae, on t'aime peut-être (dueli

ahataUUganitae, on l'aime peut-être tabl ahatabllkuiiauatae, on vous aime i^eut-ft >«

ni abatsbiikunanatae, on noas aime peut-être sbatshiaganitaenta, ou le» aime peut être

Remarques. Ainsi se conjuRuent les verbes en :

a: t8bijiua,/«cAe-/e,- ni tshijiuaikun, on me /("rc/te.

i : nipi, tue-le; ni nipiikun, on me tue.

n: uepin, rejette-le; ni uepiniktin, on me rejette.

II. Verbes en

MODE IN

Présent.

ni pisbakasteukur , on me châtie

tabi pisbakasteukun, on te châtie

pisbakaateuaganu, on le châtie

ni piabakasteukunan, on nous châtie

tabi piabakaateukunu, on nous châtie (duel)

tsbi pisbakasteukunau, on vous châtie

piabakasteuagannts, on les châtie

eu: pishakasteu.

DICATIF.
Parfait.

ni pishakasteukuti, on me châtia

tabi pishakasteukuti, on te châtia

pishakasteuaganipan, -ikupan, on le châtia

ni piabi kastenkttUn, ou nous châtia

tsbi pisbakasteukutanu, ou nous châtia (duel)

tabi pishakasteukutau, on vous châtia

pisbakasteuaganipants, -ikupants, on les ch:V

tia

MODE SUBJONCTIF.

piahakaatéuknian, qu'on me châtie

piabakaatenknin, qu'on te châtie

piabakasteuagant, qu'on le châtie

piahakaateukuiats, qu'on nous châtie

Présent.

pisbakasteulroiku, qu'on nous châtie (duel)

pisbakasteukuieku, qu'on vous châtie

piabakaateuagants, piabakaateuaganUu,qu'oQ

les châtie
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Suppo»it(f.

pUbakast«u<tttâDâkM, ni on nUfti thaUé
pUhakaiteukuliukut, »i nu f.in , hAiic

pUhakaattuasanUkue, mj <>ii l'cfu ihâtùs

piahakasteukuUkiukua, »l on noas iiit cliAtli'»

piahakaiteukuikuakue, ni «u umix «iit cluUU»

pishalnateukuiekuekue, »i un virn» ,fii ihriti.s

piahakasteuagantakuanti, «i un le» eut chfiii. s

tnvtUignti/.

pishakaatenkuliaDe, k1 jaiimU on m.. diAtlatt

plahakaïUukkna, kI jiunuiN on i»- cliiitlalt

piihakaateuaganukuf , «i januiin ou le di itUli
pUhakaattukuoatM, «i janiaU on m)n« < .lAilalt

piihakaaUttkuulkiM, h\ janial:, on nou«. liAilait

IllUt'l)

pUhakatteukuuckua, h1 Jaumis on voiwthftflnii

piabakaiteuaganukuenta, h1 jainain „n u.m .hfi-

ti.iit

MOIiK DCIIITATIF.
ni pUhakaateukunataa, on me cliAti.. n..iii..-|r.' tihiDlahakait.nbun.n»... ,. i •.

t.hl pUhaka.t.ukunat.e. ou u. ..hâ.ie l,..,,..,.., a' lî!,*!
' '

""^•'""''•'*"'-

S^V.Ï'.Ï'Tl""'*'
:"''''''''' ''*'"••'''• *•" P'»haka.t.«kunauat.e, on vo.. H.â.i.m plahakaateukonanatae. on noiw chîltii- iH.-ut- iMni-rir,.

P'»'>*kaiteuaganit»onts, en i.s,||-|ii,. pnit-.'tiv

/eu.^Sc.'""'""'
'^'"^ * ""^"*"'"'' """"*"-^'"-'^ ""/'" "i mituahteukun. «. ,„. j,,u .u,

III. Verbes en /, -m: piuellm.

.Ml»l)K IXmcATIK.
l'risent.

ni piuelimukun, on me mf^prisu

tahl pinelimukun, on te méprifte

piuelimaganu, on le i \é\mm
ni piueiimukuii^n, on n<m.s méprise
tshi piuelimukunu, on noiw inépriKu (duel)
tshi piuelimukuau, on vous méiiriHe

piuelimaganuta, un les luépriite

Piirfnit.

ni piuelimukuti, ou \w \w\>v\n\

tshi piuelimukuti, on ti- nu prixii

piuelimaganipan, -ikupan, ou lu iu«'iiriHa

ni piuelimukutan, ou nous niiprisa

tshi piuelimukutanu, ou nous nu prisa idutli

tshi piuelimukutau, on vmis nit'pris,,

piuelimaganipants, ikupants, ou les ^pris

Présent.

piuelimukuian, quon nio méprise
piuelimukuin, tpi'on n- méprise

piuelimagant, qu'on le méi)rise

piuelimukuiats, qu'on noiw nu-prise

piuelimukuiku, qu'on nous méprise ^.luel

piuelimukttiekn, qu'uii vous méprise
piuelimaganta, piuelimagantau, tiu'on

prise

Ime^ujutif.

piuelimukuuane, si jamais ou me méprisait
piaelifflukune, si jamais on te méprisait

piuelimaganukue, si jamais on le méprisait
pittelimuknuataa, si jamais on nous méprisait

MODE SUltJOM rrF.

piuelimukuuikue, »i jamais on nous méprisait
(dueli

piuelimulcuuekue, si jamais on vou» méprisait

piuelimaganukaents, si jamais on les mipri-
sait

Suppositif.

piuelimukuianalnie, si on m'eftt iuéi)ri.sé

piueliinukuinakue, si on t'eût u»;|)risé

piuelimakantakue, si ou l'eût luéi.rise

piuelimukuiakuakue, si on nous eût nu'prisés

piuelimukuikuakue, si on nous eût méprisés
(duel)

piuelimukttiekuekue, si on vous eût méprisés

piuelimagantakuents, si on k.s eût méprisés

s mé-

MOI»K DUBITATIF.
ni piaelimuknaatae, on me méprise peut-Cire tihi piuelimnkunanatae, on nous méprise t,eut-
tsni pluelimukunatis, on te méprise peut-être Ptr^ /due!»
pmelimaganitae, on le méprise peut-être tshi piuelimukunauatae, ou vous méprise peut-m pmelimnknnanatse, on aous méprise peut- être

wtr6
piaelimaganitaents, on les méprise peut-être

II

_ i-
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/{«marque*. Ainul «o conjURiwiit le« verbe» en :

I : 11, pUtffAt ; tttUnlmo, on "•« i»'"'*-

m: tiprilm, yimeenu-le; ni tip*llaukun, on me guuKtrnt.

IV. Verbe» en

MUUK
Pn'aeiU.

al nitanulroii, on m'avertit

t«hl ttitamakun, <m t'uvi-rtlt

ultAintuit'nu, on l'avvrtit

ni uitamakuiun, <>n imiu* avertit

tthl uitanukUDU, <>ii iuuih avertit (duel)

tshl uitâmalTOâu, on vouh avtTlit

niU nmagABUti, ou leii avertit

-av. -*if. -tu: uiUmu.

INDU ATir.
Parfait.

ni ultAnukuti, on m'avt-rtlt

tîhl ulUnukuti, on t'avcrilt

uitamnaganlpan, -Ikupan, on l'avertit

ni ultamaknUn, on noun avertit

tthl ultamakutann, on nouM avertit (duel)

tahi ulUnukutan, on vcnw avertit

uitamuaganlpant», -iknpant», on le« avertit

MODE HUB

Pr^MiU.

ttitamaknian, nu'on ui'avertiiwe

uitamakuin, hu'ou t'avertiiMw

uitamuagant, «lu'on l'avertiHue

uitamaknlita, «lu'on noun avertinne

uitamakuiku, ijuVin nonN avertinse (duel)

nitamakttieku, qu'on voiw avertinne

uitamuaganta, uiUmuagantan, (ju'on le» aver-

tiaae

Inveatigatif.

uitamakntune, hI janiain on m'avertinsait

uitamakune, m jamais on favertini«it

uiUmuaganukme, si jamais on l'avertissait

.io.N« riK.

nitamakuuati*, si jamais on nous avertissait

uitamakunikna, si jamais on nous avertissait

(duel)

niUmaknttekue, al jamais on vous avertissait

uiUmuaganttkuanta, si jamais on les avertissait

Suppositif.

nitamakuianakue, si on m'eût averti

niUmakulnakue, si on t'eftt averti

uitamoagantakue, si ou TeOt averU

uitamalroiakuakua, si on nous eût avertis

uiUmakttikuakue, si on nous eût avertis (duel)

niUmakuiektiekue, si on voua eût avertis

uiUmuaganUktienta, si on les eût avertis

MODE DUBITATIF.

ni BiUmakunatae, on m'avertit peut.*tre Uhi uiUmakunanatae, on nous avertitpeut^tre

tshi nitamaknnataa, on t'avertit petit-étre (duel)

SïïmÏÏÎîS^- l'-^-^'t P«"^^^« *•" "'tamakunauataa, on v.nxs ''vert.t pe«t.é.re

S «î3S.naMt.e. on nous avertit peut^tre niUmuaganit-nta, on les avertit peut^tre

Remarques. Ainsi se conjuguent les verbes en :

mu: tahlakuUmu, enseigne-le; ni tahUkntamaknn, on m enseigne.

ku: tipapeku.juffe-fe; ni tipapekakun, on me ;i((/e.

tu: tutu, /ai»-ie; nitutakun, on méfait

V, Verbes en -»*•' ahlkash.

MODE INDICATIF.

Présent.

ni ahikatuknn, on me hait

tahi ahikatnkun, on te hait

ahikatagann, on le hait

ni shikatokunan, on nous hait

tibi ahlkatukunu, on nous hait (duel)

tahi ahikatuknâu, on voua hait

ahikataganuta, on les hait

Parfait.

ni ahikatuknti, on me haït

tahi ahikatukuti, on te haït

ahikataganipan, -ikupan, on le haït

ni ahikatukutan, on nous haït

tahi ahikatukuunu, on noua haîl (duel)

tahi ahikatulcutau, on vous haït

ahikaUganipanta, -ikupanta, on les haït

-?;'4r-fi'W"/MBHrsa ^mr^i TE;»sr?fc5-j.-?*
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Mi»r»K Hi'iuiiNcTir.

''"*"''• «hikâtukuuâtM, m JimmU ..n noiw haiMitIt
ihlkatuknUn, (|u'<.ii m.- Iiiiiiwe •blkatukuuikuf,>.ij!tit„iii.<>ii iioiwliaiwiiii ,,liicl)

•blkâtukuin, 'iiriMi te liiiiKM- thtkatukuuekiM, *i Jiitiiat» .m v,,ii» |i,iii«iiit

hUutagaDt, lu'i.ii le hiiiNW' ahUuUganukuentt, «i jiimaix on |f« tiaiHiwii
«h'katttkulatf, <|ii'<>ii houm liniMM>

ibikatukulku, .i"'"'" """u» Iihih*.- (cUn-h
>»;.;/.«,/,/.

•bikatukttleku, 'inOn mmin Iiiiimm' «bikatukuianakue, xi on lu'iMit Imi

hlkaUganta, sbikataganUu, nu'on I^n Iiuihhc «blkatukuinakue, «i on iVfti i,ai

, „ .. ,., abikatananUkue, «i <>ii r..rti t,ai

......
• ihlkatukuUkuakiw, M,.i, ii.iwHit liam

•b katttkuua», m jan.».» on m... haïrait •hlkatukuikuakue, s, „„ „,„„ ,,-., ha., ,,|u^n
•h katukune, hI januin .,„ „. |,a.««.it •bikatnkui.kutku., «i .... v..,.- hU l.a.H
•blkataganukue, ni ja..iai« .... U. l.a.sHai, iWkatagantakuenta, ni ..„ |,., ,.f.t hP.«

Ml.llK I>|-|lIlATIK

rlh?l!îlî"!T'*!'
"" ""

'f
" """•'"" '••" •hik.tukunanatw, ,h I.ai. t>.M.t^,r..

tabJ ihikalukunatM, ...1 I.' hait i.iut-.-.trf
,,|.,.,.ii

.bikataganitte, .... !. hait ,,....t-.-.,r.. t.bl ahikatukunauat,., „., v„as hait ,„.,.t^,r,.
ni abikatiikunanaUe, .... ....... haii i.,ui-f tr,. tbikaUganitient., . ... l-s hait [«...t-nr..

«6m«r,/„,,, Ai..M «. .„„juu.,.H..
: makupUb, «//„.Af-/e ,• ni makupitukun, „„ .mtUuhe

ttbUbpauasb, <l'je,uls.le ; ni ttbiabpeuatukun, <m me dihml, etc.

Conjugaison des Verbes Passifs: tu me.
I. Verbes en a. I, I, m, -a: shatshi.

Mode indu atik.
^''*^'"-

Parfait.
tfhl abatabiiii, t.. n.-ain.es tibi ibatahiiti, t.. ...aiiniiM
tihi abatabiinan, tu ,..,.« ainu-s. vou« nn,„ t.hi ibalsbiltan, tu .....w ain.a,., vou« „o.w

*""'='-
ai...fueM

t.hi sbatibiinau, \ ..i.s ...alii../. tshi shaUhiiUu, vo.ih .,.'aiH..1t..8

Xota lieue. Lf futur et U- co..diti.mn..l ..e pr,.Vnla..t rien de nouvwiu, nou.K ptt,H«„..» à l'imperaUf.

MoIiK IMÎ'FUAIIK.
PriKKnt.

shatibiinan, aime-nous, aimez-nous

•hatsbiik, aimez-iuoi

ibatsbi, aiine-iuoi

MOI.K .Sl'P.IOM'TIK.
P'^^^ent.

Ince^ti.iatif.

•hatahiin, que tu m'ai.neK «hatshiune, si jamais tu ...-aimai»
shatahiUti, .|ue tu nouH aimes, que vous no.;s fhatshiuuat.e, si jamais tu ..ous aimais ou voua

*"°'*'^ nous aimiez
sbatihiiek, <iue vous m'aimiez ,,

^UppiJXltlf.

•batsbiinakue, si tu m'eusses aimé

MODE DIBITATIF.

tsbi ibatabiinatae, tu m'aime^ peut-être

tabi ahatahiinanatse, tu nous aimes peut-ftre ou vous nous aimez peut-être
tabi abatabiiuauâtae, voua m'aimez peut-être

Futur.

sbatshiime, ai..ie-n..u« !i>hiH tar.li, ain.c-moi

sbatsbiimek, aii.iez-.ious. ain.cz-iii.)i

SOBSi
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Beinarques. Ainsi se conjuguent les verbes en :

a: UhiJiuâ,/âcAe-/e; tshi Uhijiuain, tu me/âcAe*.

i: n'""»"*'""', contente-le; tshi mUueUUinliii, tu me contente».

I : mil, donne4ui ; tshi milin, tu me donnes.

m : tipelim, gouverne-le ; tshi tipelimin, tu me gouverne*.

n: uepin, r^Me-le; tshi uepinin, tu me r^ettea.

II. Verbes en -mu, -ku, -tu. -eu: ulUmu.

MODE INDICATIF.

Présent. P"'-/'»'*-

tshi uiUmuin, tu m'avertis tshi uitsmuti, tu m'avertis

tshi uitamuinan, tu nous avertis, vous nous tshi uitamuUn, tu nous avertis, vous nous

avertissez avertîtes

tshi uiUmuiium, vous m'avertissez tshi uitamuUu, vous m'avertîtes

MODE IMPÉRATIF.

Présent.
^"""••

niUmnoâii, avertis-nous, avertissez-nous nitamume, avertw-moi etc.

uiUmuk, avertissez-moi uiUmumek, avertissez-moi etc.

uitamu, avertis-moi

MODE .SUBJONCTIF.

Présent.
' Investigatlf.

uitamuin, que tu m'avertisses uitamuune, si jamais tu m'avertissais

uiUmuUts que tu nous avertisses etc. uitamuuatse, si jamais tu uous avertissais etc.

uitamuiek, que vous m'avertissiez Suppositif.

ttitamuinalcue, si tu m'eusses averti

MODE DUBITATIF.

tshi uitamnioâtse, tu m'avertis peut-être

tshi uitamuinanatse, tu nous avertis peut-être etc.

tshi nitamuiiiauatse, voas m'avertissez peut-être

Remarques. Ainsi se conjuguent les verbes en :

mu: katihessimu, conseille-le; tshi katshessimuin, tu me co}isetUes.

ku : tip*pelro,iusre-/e; tshi tipapelniin, tu méjuges.

tu: tatu, fais-le; tshitutuin, tu me fais.

eu : pishakasteu, châtie-le; tshi pishalcasteuin, tu me châties.

III. Verbes en -tb: shikash.

Présent.

tshi shikashln, tu me hais

tshi shikashlnan, tu nous hais, vous nous haïssez

tshi shikathinan, vous me haïssez

MODE INDICATIF.
Parfait.

tshi shikashiti, tu me haïs

tshi shiltashitan, tu nous haïs etc.

tshi shilcashitau, vous me haït«s

Présent.

shikashioan, hais-nous, haïssez-nous

shikaahuk, haissez-moi

ahilcash, hais-moi

MODE IMPÉRATIF.
Futur.

hikaahima, hais-moi, hais-nous etc.

•hikashimek, haissez-moi, haïssez-nous etc.
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MODE SUBJONCTIF.
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Présent.

hikashiin, que tu me haïsses

•hiluahkta, ({ue tu nous haïsses etc.

ahikaihiek, que vous me haïssiez

Intienii'irftif.

hilushune, «i jamais tu me haïssais

«bikuhuiuitae, si jamais tu nous haïssais et«.

Siippoititif.

thikashiinakue, si tn m'eusses hai

MODE DUBITATIF.

tahi ahikaahinatae, tu me hais peut-être
tahl shikashinanatM, tu nous hais peut-être etc.
tahi ahikaaàiiuiiatae, vous me haïssez peut-être

«««'"•9'««. Ainsi se conjuguent: makupiab, Ue^e : tahi makupiahin, tu me /,«.• tshiah-
peu*ali, (K/enda-ie; tahi tahiahpeuaahin, «« »/,p .«//emfa etc.

ConJugaiAon des Verbes Impersonnels avec sujet inanimé.

I. Verbes qui se terminent par une consonne: takun.

MODE INDICATIF.
'''•'^*«"'-

Par/aa.
takun, il y en a. il y a il est Ukunupan, takunukupan, il y en eut etc.

MODE SUBJONCTIF.
P^oent.

Invesligatif.

tâkuta, qu'il y en ait. etc. takunukue, si jamais il y en avait etc.

MODE DUBITATIF.

taknnutse, il y en a peut-être et*.

Remarques. Ainsi se conjuguent : mitahen, il y en a beaucoup ; tahimun, il pleut etc.

II. Verbes qui se terminent par « diphtongue: uapau.

MODE INDICATIF.
^*'««"'-

ParfaU.
napan, U est blanc, c'est blanc napapan, upakupan, il fut blanc etc.

Présent.

napata, qu'il soit blanc

MODE SUBJONCTIF.
Investigntif.

uapakue, si jamais il était blanc

MODE DUBITATIF.

lupatse, il est peut-être blanc

Remarques. Ainsi se conjuguent : mishau, il est gratid; mukuau, il est rouge etc.

III. Verbes qui se terminent par u: ishpalu.

MODE INDICATIF.
Présent. Parfait.

lahpaln, U y en a assez, c'est assez ishpaUpaa, Uhpaliknpan, U y en eut assez etc.

I
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MODC SUBJONCTIF.
Invesligatif.

iihpâlikat, si jamais il y en avait assez

PrémU.

ithjftWtj qu'il y en ait assez etc.

MODE DUBITATIF.

ishpalitse, il y en a peut-être assez

Remarques. Ainsi se conjuguent : alnpalu, il y en a trop ; nuteptln, Un'y en a pas assez, etc.

Conjugaison des Verbes Impersonnels avec sujet on.

I. Verbes en sa: ni shatshitan.

MODE INDICATIF. MODE SUBJONCTIF.

hatshltanu, on aime ihatihiUnuts, qu'on aime

MODE DUBITATIF.

•hâUhitanuitse, on aime peut-être

Remarques. Ainsi se conjuguent les verbes en :

an, au : unUnu, on perd, etc.

an, eu ; pimutanu, on marche, etc.

kan, tseu : mishinaikanu, on écrit, etc.

»

II. Verbes en -ea, -mm: ni tipeliten.

MODE INDICATIF. MODE SUBJONCTIF.

tipelitaganu, on gouverne tipelitaganuts, qu'on gouverne

MODE DUBITATIF.

tipelitoganuitse, on gouverne peut-être

III. Verbes en -«• -/«' ni sluslden.

MODE INDICATIF. MODE SUBJONCTIF.

•haaldagtnu, on allume shaskiaganut», qu'on allume

MODE DUBITATIF.

•haakiaganitae, on allume peut-être

rV. Verbes en -la, -u: nt'ilinisliin.

MODE INDICATIF. MODE SUBJONCTIF.

ilinishinanu, on est sage ilinishinanuts, qu'on soit sage

MODE DUBITATIF.
'

ilinishinannitse, on est peut-être sage

V- Verbes en -/n, -la: ni talcusliin.

MODE INDICATIF. MODE SUBJONCTIF.

inn, on arrive takiuUnanntf, qu'on arrive

MODE DUBITATIF.

takuhiBanaitM, ou arrive peut-être
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VI. Verbes en -la, -lu: ni milushia.
MODE INDICATII-.

M„„^. ^^.^aymr.
milu.Wiuiiu,one8tbeau

milMhliuiiuti, qu'on soit beau
MODE DUBITATIF.

miluahinannitse, on est peut-être beau

Remarques. Ainsi se conjufjuent les verbes en : -lun, -iu : Uiaiuiunu, on vit etc.

VII. Verbes en -n. -au: ni tuuasliin.
MODK INDICATIF. "

j,oi.E SIIU..X,TIF

tuMshininanu, on enfonce tunashininânuts, quon enfonce

MODE DIBITATIF.

tuuashininanuitse, on enfonce peut-être

Remarquef. Ainsi se conjuguent les verbes en -m, -mu.

VIII. Verbes en -ua, -u: ni mltsliun.
MODE INDICATIF. MODE .SIBJONCTIF.

mltahunanu, on mange mitshunannts, qu'on mange
MODE DIBITATIF.

mitshunanuitae, on mange peut-être

Conjugaison des Verbes passifs avec sujet Inmalmè.

I. Verbes en -*a, -au: ni sliatsIiiUn.

MODE i:;dicatif.
P^^^^-

Parfait.

slutaliiUgaiiu, il est aimé shatsWtaganipan, .hat.hitaganilnipan, il fut

aimé

Nota Bene. Le futur et le conditionnel comme dans les verbes à la forme personnelle.

MODE SUBJONCTIF. MODE DUBITATIF.

bataliiUKants, qu'U soit aimé shatahitaganitM, il est peut-être aimé

II. Verbes en -aa, -am: ni tipeiiten,

MODE INDICATIF.
Présent.

Parfait.

tipeliUgann, U est gouverné, il est possédé tipelitaganipan, tipelitaganUcupan, il fut gou-
verné etc.

MODE SUBJONCTIF. MODE DUBITATIF.

tlpeUUgantt, qu'il soit gouverné etc. tipelitaganiUe, U est peut-être gouverné etc.

III. Verbes en -ea, -lai: ni «liasicien.

MODE INDICATIF.
Présent.

slutidigann, il est allumé

MODE SUBJONCTIF.

liaaldiganta, qu'il soit allumé

Parfait.

liasidigaïupaii, iliâtldigaiiiknpaii, U fut allum

MODE DUBITATIF.

shaakiiganitM, il est peut-être allumé

i
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Conjugaisons des Verbes à VaccuMUtU avec récime Inanimé.

I. Verbes en -mu -au: afiaUbiUlu.

MODE INDICATIF.

hatsilitâln, il aime

MODE SUBJONCTIF.

SuppotUif.Présent.

shatshiUliti, «lu'il aime '

•hatshitannUti, qu'on aime

•hâtahitâlilrae, s'il eut aimé

luitshitâlUraen, si on eut aimé

MODE DUBITATIF

•bâtthitalitM, il aime peutretre

II. Verbes en -ua -tu: pimuteiu.

MODE INDICATIF.

pimuteln, il marche

t MODE SUBJONCTIF.

Présent. Supposai/.

pimuteliti, qu'il marche plmutelilree, s'il eût marché

pimuUnulits, qu'on marche plmnteliknen, si on eût marché

MODE DUBITATIF. t

pimntelltse, il marche peutretre

III. Verbes en -«a -mm: tlpeiltamilu.

MODE INDICATIF.

tipelitamiln, il gouverne

MODE SUBJONCTIF.

Présent. Suppositif.

tipelitamUlts, qu'il gouverne tipelitâinllilrae, s'U eût gouverné

tipelitagannlits, qu'on gouverne tipcUUmUilnwn, si on eût gouverné

MODE DUBITATIF.

tipeliUmilitM, il gouverne peutretre

IV. Verbes en -eu -Im: staasldlnilla.

MODF. INDICATIF.

Bhaskliinilu, il allume

MODE SUBJONCTIF.

Présetd. SuppotUif.

•haikiimUitB, qu'il allume duBklimilikue, a'il eût rllumë

BhaskUgannUtf ,
qu'on allume shaïkilmillkiMn, n on eût aUumé

MODE DUBITATIF.

•liatkiiinUitM, il allume peut^tre



GRAMMAIRE MONTAONAISE. 49

Pr^êcnt.

ilinilhilits, (ju'il Huit NOge

Uinithinaoulita, qu'uu Huit sage

V. Verbes en -ia -u: Iliniahila.

MODE INDICATIF.

ilinUhilu, il vHt Mage

.M()1»K SLBJDXC TIF.

Suppo»U{f.

iliniaUlikue, Hil eût été sage

UinUhilikuen, Ni on eût été sage

MODK niBITATIl.

UinUlinlitw, il est peut-être sage

VI. Verbes en -la -In: takushinilu.

MObK INDICATIF.

Ukusbinilu, il arrive

iMdDK SLBJO.NCTIF.

Présent. „
Supposit{f.

t«ku.hinUit.,,u-il arrive
takuahinilUcue, s'il fût arrivé

Uku.hin*iiuht., qu'uu arrive
Uku.hlnilikuei,, si un fût arrivé

MODE DUBITATIF.

taknshinilitae, il arrive peut-être

VII, Verbes en -la -lu: milushilu.

MODE INDICATIF.

milnshiln, il est beau

MODE îSUBJONtTIF.

'''^*«»<-
SnppoUtif.

milMhUit., qu'il soit beau milushilikue, sil eût été beau
mUashiananalits, qu'on soit beau milu.hilikuen, si on eût été beau

MODE DUBITATIF.

miliuliilitse, il est peut-être beau

Présent.

ninialits, qu'il vive

iliniuiianiiliti, qu'on vive

VIII. Verbes en -tua -tu: illniulu.

MODE INDICATIF.

iliniuln, il vit

MODE SUBJONCTIF.

Suppoaitif.

iliniulikue, s'il eût vécu

iliniulikuen, ni on eût vécu

MODE nrniTATîK.

Uiainlitse, il vit peut-être
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IX. Verbee en -kaa -im»u: mtohloaltMiii.

MODE ISUICATIK.

mUhlnaitMln, il écrit

MODE SUBJONCTIF.

Présent. Suppotitif.

mUWiMiitMliti, qu'il écrive mi«hin«itsellkue, s'il eût écrit

mUliliuikânnUtt, qu'on écrive mUhin*it«»Ukuen, »i on eût écrit

MODE DUBITATIF.

mishinaittelltse, il écrit peut^tre

X. Verbes en -va -u: miUhuln.

MODE INDICATIF.

mitihuln, il mange

MODE SUBJCSCTIF.

Présent. ' Supposai/.

mitshullt., qu'il mange mitthulUcue, 8'il eût mangé

mitthaDanalito, qu'on mange mUhullkiieii, si on eût mangé

MODE DUBITATIF.

mitshulitse, il mange peut-être

Conjugaison des Verbes à Vaccusatlt avec régime aalmé.

Verbes en -«. -i, -', -«. -a- •". "«'• *«»' '"• •* •»»*»»'••"••

MODE INDICATIF.

shatshielu, U l'aime

MODE SUBJONCTIF.

Prisent.

shatahialits, qu'U l'aime

Suppositif.

shatshislllnie, s'il l'eût aimé

MODE DUBITATIF.

thatsbialitse, H l'aime peut-être

Remarques. Ainsi se conjuguent : t«hijiua, fâche4e; tthijiuaelu, il le/fl^. ^j^';''-

nipielu. il le tue. mil, donne-iui ; mUelu, il lui donne, tipelim, gouverna; tipelmieln, U

gouverL, uepin, rejette-le ; uepinelu, il le rejette, mitushteu, jelMe au feu ;
mitushteuelu, il k

iette au feu tshiskuUmu, enseigneJ.ui ; tshiskutamuelu, il lui enseigne, tipapeku, }xm-:^-

ClS^ru. « teW tutu. /aWe; tutuelu. il le fait. makupUh, aitacn^e; makup.telu. .1

l'attache.

Conjugaison des Verbes à l'accusatif à la voix passive.

I. Verbes en -*. -'. -«• «hatahlliculu.

MODE INDICATIF.

Présent.
''«'•^«"

«hatshiikulu. Il l'aime, il est aimé par lui shatahiikulipan -liknpan, U l'aima etc.

aÎ^ÎIÎÎSiu, on l'aine, il est aimé rtutahiaganilipan. -lUcupan, on l'aima
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MODE SrBJONTTrr

'''^**"'-
In,e»tmtif

.lut.hU«âiiiliti, qu'on ram.e .hat.hUg.Dilikue. » jumai« on raimait

MODE Dl'BITATIK.

sbatsbiaganilitw, on l'aime iK'ut-ftre

nJiZT"n\
'^*°'''

"! •=°"J"«"''"^ • fWJ»»». f'^<->>^-'^' tshijiuaikulu, ,7 le fiche. n:pi. tue^enipilkulu, ,/ te <„e. uepin, rejette-le ; uepinilculu, il le rejette.

II. Verbes en -/, -m: tipelimukulu.

MODE INDICATIF.
^'^'^-

Parfait.

Z'^S"'
" '* '""""'• " '"' «°"'''™'' «Pe»n>"ln'iipan -Ilkup.n. il lo .onvema

tipelimaganilu, on le gouverne
tipelim.ganilipan -likup.n, ou le gouverna

MODE SUBJONCTIF.
^'•''»"^-

Invesiinatif.

tipelimukulita, qu'il le gouverne etc. tipelimukulikue, si jamais il le ijouveruait etcUpelimaganilit., qu'on le gouverne tip,Umag.nilikue. si ja.nai., on le gouvernail

MODE DUBITATIF

tipclimaganilitse, on le gouverne peut-être

fie'"«r5«M^ Ainsi se conjuguent : mU, donne-lui ; mllukulu, il lut donne, piuelim méprise.te; piuelunukulu, tUe méprise.
iftmum, meprune-

III. Verbes en -eu: pishakasteukulu.

MODE IKMCATIF
^'•^''*»'-

Parfait.
pishakasteukulu .lie châtie, il est châtié par lui pishakasteuaganilipan -likupau, on le châtia
pishakasteuaganilu, on le châtie pishakasteukulipan -likupan^l 'le châtia elc.

MODE SUBJONCTIF.
^'•^*"^-

In,e»tir,atif.

plshakasteuknlits, qu'il le châtie etc. pishakasteukulikue, s. jamais il le châtiait etc
puhakastenaganilits, qu'on le châtie piahakasteuaganilikue, si jamais on le châtiait

MODE DUBITATIF.

pishakasteuaganilitse, ou le châtie peut-être

IV. Verbes en -mu, -ku. -tu: ultamakulu.

MODE INDICATIF
Prs»ent.

uitanukulu, il l'avertit, il est averti par lui

n

ttitamuaganilu, on l'avertit

Parfait.

uitamakulipan -likupan, il l'avertit etc.

nitamnaganilipan -liknpan, ou l'avertit
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MOUK SUBJONCTIF.

Prêtent.

BJtftMlmHt», t|u'll l'avertlHe etc.

nitama«K*'>Ùiti, qu'on ravertiage

Inve^igatif.

nitanukulikiM, si jamaU il l'aTertiault etc.

ttlUmuatanilikua, si iftiuais nu l'avertiaaait

Prêtent.

•hUutnknlu, il le hait, il est haï par lui

•hikataganilu, ou le hait

MODE DUBITATIF.

uiUmusanilitM, on l'avertit peut^ue

Ren,arque». Ainsi se conjugiu.nt : tihUkuUmu, e,i»eigne4ui ; UWalniUmâkulu, il lui enseigne.

tipapekn, juye-le ; tipap-Vakulu, il le juge, tutu, /ai»4e ; tnUkulu, il le fait, le rend.

V. Verbes en -*b: shikatukulu.

MODE INDICATIF.
Parfait.

hikâtnknllpaii -liknpan, il le haït etc.

hlkAtasAsilipan -llknpu, on le hait

MODE SUBJONCTIF.

Priwnt. ,

Invextigatif.

•hikatukulit., qu'il le haïsse etc. .hlkatukulikue, s. jamais il le haïssait etc.

•Ukataganilits, qu'on le haïsse .hikaUganUikue, si jamais on le haïssait

MODE DUBITATIF.

shlkaUganiliUe, on le hait peut-être

Conjufaison des Verbes à VmccaMmtlf avec sujet laaaimi: voix active.

I. Verbes en -a: takunllu.

MODE INDICATIF.

Présent.

takoBiln, il y en a. il y a, il est

ParfaU.

Uknnilipaa -liknptn, il y en eut etc.

Présent.

takunilita, qu'il y en ait etc.

MODE SUBJONCTIF.
Inwstigatif.

takunilikne, si jamais il y en avait etc.

MODE DUBITATIF.

takunilitse, il y en a peut-être etc.

Remarques. Ainsi se conjuguent les verbes qui se terminent par n ou toute autre consonne ;

T.g.: mitslMii, dyena beaucoup ; tshimnn, il pleut, etc.

II. Verbes en -u diphtongue : uspalu.

MODE INDICATIF.

Présent. Parfait.

'

napaln, U est blanc napalipan -likupan, il fut blanc

MODE SUBJONCTIF.

Présent. Investigatif.

uapaliU, qu'il soit blanc uapalikiw, à jamais U était blanc

MODE DUBITATIF.

uapalitse, il est peut-être blanc
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III. Verbea ea -u: lsb|Mlllu.

MODï INDICATIF.
^'"^-

Parfait.
bUptlUn. Il y en a a*ex. ce« «ne. UtapaJUipan -lllikup.». il y en eut u^z etc.

«ODE SUBJO.VCTir.
Présent. , ,. ...

taipalUif, qu'il y eu ait a«ez etc. i.hp.lUik«e, ni jamais il y en avait ««ez etc.

MODE DUBITATIK.

UhpalUitM, il y en a peut-«tre awtt'z etc.

Conjugaison d«s Verbes à V,ccuaMtlt avec sujet laMnlmé: voix passive.

Verbes en -ma -au, -en -mm, -a -Im.

MODE INDICATIF
Prégent.

hatihlUganilu, il est aimé
tipeliUganilu, il eRt gouverné

•haïkiiganllu, il est alluui>:-

Parfait.

hatshiUganilipan -llkupan, il fut aimé
tipelitaganilipan -llkupan, il fm p.uvfrné
•haakiiganilipan -likupan, il fut iillumé

MODE SUBJONCTIF.
Présent. , ,. ,.^

Intest irjntif.

t'ÎÏÏ!ÏÏSra'„-n"" :?" """'
.

•hatahitag.ni.ikue, ni Jamain il était aimé

.ÏSÏSS'a'u'il r. T"""'
tipelitaganiliku., «i jamais il était «ouverué

.luritaganiUt.. qu U so.t allume .h..kiig.nUikue, si jamais il était allumé

MODE DUBITATIF.

•hatshitaganilitae, il est peut ftre aimé
tipelitaganilitse, il est peut-être ^ averné
•luakiiganilitse, il est peut-être a lumé

Verbes Dérivés.

Pour compléter la série de ces conjugaisons il faudrait donner celles des verbes dérivés maisapr^« tout ce que nous avons dit, il suffira d'en indiquer les règles de formation
'

'
J^

;"^ '«^^A/ «e fonne de l'impératif du genre ani,né, de la nianière suivante :

lim, gouvenie-le ; ni tipelimltiahun, je me gouverne

^'\uhÏ?,„1™"'''""''°"
''""'" "' ^" *"'"'"= ^-^'^ «akupisl.,/,e-/e; ni makupi-

(3) Si elle est en mu outn, on change u en ati.hun; v.g.: uiUmu. averlis-le; ni uitamati-
sniui, je m'avertis.

(4) Si elle est en ku on ajoute tishun ; v.g. : tipapeku, juge^e ; ni tipapekntishun, je ,„e}une.
(5) Si el e est en u diphtongue, on change u en atishun ou ashun ; v.g. : pishakashteu, chntie-

le; ni pishakaahteatishun, je me châtie.
II. Le verbe.récfpro^ue se forme du réjléchi en changeant tishun en tnnan pour la première

^TTIL.'""""''"'"'''''^'"'^'
t"°*».P"'" la deuxième, et tnts pour la troisième: y.^

m.liat8liiituhnn,;em'a.mc,- ni sUUmtuiULn, nous mus entr'aimons; tshi shatshiitunanu
nous nous entr'aimons (duel); tshi shatshiitunau, vom vous entr'aimez; ahat-hiitut.. iÙ
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III. Let verbe» dérivé» avec «ijet inanimé tm forment ;

^ _^, ., „«
(1) En ajoutai» magan ou pUu à ht trolnlème ptr«.nne «InKuUer du verbe r«UdU ; y.g. : MMU-

mitUhn. « te repent ; anueUmitlihumâjan nltei, mon wur at eontrU.

ri) En ehanK^aut U .le la troisième personne pluriel du verbe réctproqu, en magan; v.».:

ultaliiltttti, il» »-entr'aidefU; uitahUtuaagaii aitai ki. attun, mon cœur et ma bouche

(8) 'rTvUmnt e.i magan ou pUu, u dlpht^o^e .le la trol«lém. iHsnwnne singulier «le.

verbe» avec wijet rtnimrf; v.g.: pitsiwa, U entre; pltihtpUu, ça «»Urv'.

IV. LeH verbe» mlJecHfi M forment de Ini.pératlf du «enre animé de la manière .ulvante :

(1) SI la racine est n l, on ajoute tkiuhin -.hn, pour le sujet animé et ••"«>?«»'• '*' «"J;;'

inanimé; v.it.: •hataW, aime-te ; ni •hatahictaii! JiJe «ui. aimaftte ;
•bat.hUktuhu, H «««

aJmaWe ; •hatihlakun, c'M« aimaWe. ,^ii„
(2) SI la racine «e termine par une con«onne, on ajout»; nkuthin -ahu, ulran ;

v.g.: ttpeiun,

goHveme-le ; tipelimuknahu, « eut iliriijeable.

V Le» verbe» dérivé» de nom» »e forment en ajoutant la termlnaiaon verbale au n.b»tantif ;

v.g.- tihipUtuk, croix; nltahipUtukukan, je/ai« unecrott; menUh.mur; ni menllun,

je fais un mur; meibtuk, bfUm; ni meahtuknkan, je/ai* un bâton.

i

Variations dans les Verlws.

Outre le» conjugaison» le verbe e»t encore aotuni» à d'autre» changement», détermlnéa par le

sujet, le régime, le temps, etc.

Sujet dans les Verbes.

Le sujet peut être du genre animé ou bien inanimé.

Lorsque le sujet est du genre animé, le verbe s'accorde avec lui en pe-

v.g.: tshi ihatahitan, tu aime»; thatahitaut», il» aiment.

Lorsque le sujet est du genre inanimé, le verbe ne s'accorde pa» en

forme inanimé que nous avons indiquée plus haut ;
v.g.: me» livru »<.

miihinaigan.

Régime dans les Verbes.

Le régime aussi peut-être du genre animé ou bien inanimé.

Lorsïte le régime est du genre animé, le verbe en prend le genre et le nombre
;
v.g.: j aune

Dieu, ni .hatahiau T.hije Manitn ; fai pitié de» hommes, ni shuelimaut. ilnut».

Lo^ine le régime est du genre in«..imé le verbe en prend le genre, mais non pa« le nomb.e

V.P.: jeZi, une ta^e, ni uapaten «itahluagan; je voi» le» toMes ni «araten «JW^Î^"'
^ „,,

Lorsque le régime e. u genre inanimé et qu'il est gouverné P"^ u» --^^e à la trm ème pu

sonne, il se met à l'accu-.af : v.g.: Dieu a fait la terre. tshijiUpan T.hije Manitu *w»l«-

M;is il ne prend pas l'accusatif s'il est gouverné par un verbe à toute autre personne qu à !a

troisième ; v.p.: tu mi» la table, tshi uapaten mitshinagan.

Il ne prend pas non plus l'accusatif lorsqu'il est gouverné par un verbe dont 1« «"J^* «« '•

possesseti de la chose indiquée par ce régime
;
v.g.: il enière »on (P-"»?")

«'^f'«'f
'
"«""^ "

,,

Eaknetfn. 81 on disait: mennam utakunUkmmnlu, on indiquerait qu'U enlève le chapi.u.

d'un autre.

Accusatif dans les Verbes.

Pc même qttc le nom, le verbe a««à prend l'accusaf.f (v. p. 48). et cela dans les circonstances

"^
afl^rsque deux verbe» sont à la troisième personne, et que le second est^^^^

mieTce second verbe prend la fome de l'accusatif ; v.g.: 2>teu prend p«ié de ceiu. î
»

me et en nombre ,

,.bre, et il »e met à la

bea\a, milnnaknn ni
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inlt, T*hiJ« Kanitn ihUmatMllaMU ka lâmlallta. Kxc<'pt<< I<> r<u <>i'i In* r|. ux virUx
auraient le mfme miji t

; car alutH lo diuxième verbe ne i>ri-ii.l \>m riutiuiallf ; v.k.: il

rriiint i/u'U (hii-mfiii<-i »« m>U maiade. kiiahUm tahctthi akufhit.

(2) (juaud le «ijfi viH une rliow- qui appiiiiient ^ une liiMMièinr i)eri«>nne, le virlx! m> met 4
IVfumvif

; V.K.: mm poêle eêtrhawt,t§tiUÏ\xt»kAUtufiêhteth; soii eii/aiU eiU ii,;rt. nlpilu
atnaslilm; et non pan ttbitra ukatshapUhtMh, nipu utuMblm.

(3) Lormiu'on fait une narration v< i|u'on parle d'une tierce p. i nonne, on met auwl ft l'accu-
«Btif le» verbes dont elle vm. le iiujet.

Changement de Lettres dans les Verbes.
Les verbex <<onl nijelH Jk deo cliaiiueuienti* dan» leurM rnyelkn iniUnle» lorwiu'on veuf exprimer

(lu'une choHt! a ^>u pn'uetilemeiU ; on bien lonupron veul i.iidre le« liK'iilioiiH (tin i/iu; en xi.oie

temps que, comme fie. DaiwceH ca« on chante : (1) • «ii ie, v.){.: pi«t*k pour p«Uk ; C-') a Ion»
en U, v.g.: miât pour mat

; (3) i Ioiik eu a, v.^. : patilut pour piUbet.

Diminutif dans les Verbes.

Le verbe prend quelipiefois luie terminaiwm «p«sciale au présent et au parfait de llndleatlf

l>oiu- exprimer un diminutif
; v.f.: ni tbatsliitaïuifh, je fnime un peu; thatfhitaahu, i7 fnime

un peu.

Cas de Possession dans les Verbes.

Oe ca« est celui d'un verbe ayant pour réiiimo ce qui oonHiitue la propriété d'une tioiHièine

personne
; v.K-, il regarde le livre de Janiues. Alors on lui donne Un tenninaiwins -nan ueu

pour le jtenre inanimé, et -mau -meu i)<>ur le l'Uiv animé ; v.it. : Je Irrixe m rnniie. ni pikunfl-

moan uahiakuteun ; i\ prewi l'argent de Pierre, uitinamneu Pier uahuliamilu
; Je rejette ivm

e»,fant, ni uepinaman atuashim ; il détente renfant de Paul, shikatameu Pul utuashlmiln. Pour
en venir là on ajoute -nan -ueu à la troisième pirwmne sinsulierde l'imliciitif prénent du verlw

au genre inanimé, et m au radical du verl* au genre animé. Exemple» : utinam, i7 enlève ; uti-

namuan -ueu Pier ushuliam, enferer d'argent de Pierre; shatshian -ien, aimer (jueli/u'un; au
posw'HHif. shatshiman -men. Dans les verlx-s en -an -au et -un -u, la forme du pohwcwif w
trouvera être -nuan -nueu, qu'on prononcera -uan -ueu; v.f. : le verbe ahatshitan -tan, de-

viendra ihatahitaunan uueu, (|u'on prononcera shatshitanan -u«u.

Dans les verlx-s au gemc animé, lorwpie le radical s»- terminera par une consonne, on inter-

calera un a euphonique entre celle-ci et l'm du possessif : nepinau -eu, rejeter queUju'un; uepi-

naman -men (au lieu du nepinmau -menj Pnl utuailiim, rester l'enfant de Paul.

t. i



Seconde Partie.

GÉNIE DE U LANGUE MONTAGNAISE

Néfation.

La libation l'exprime en montufinaU n'v «pc, mauati, dabu, Mmnll, tka, «tnttti.

Le» particule» apn et «ka gouverner ; -'i>i.i icUf ; W-a autre» preiiiitiit U- mémo imxlt' iiucn

frauçaU.

LorwniB la né^rtllon e«t précédée de» locution» (^In que, pour que i-tc. elle iVxprlmo par «ka :

T.g.: pour qu'il ne marche pat, tahttahi eka pimnttt.

Lormiue la négation accompagne un verbe à l'ImpératU, elle «e rend par eka uU; v.g.; ne

erain» pat, eka «il knahta.

Queliiue'o'" > le »e rend par eka «eul ; v.g.: ne pleure pas, eka ma.

Loratiue h. négation ivccompagne un verbe au futur, elle »e rend di- plu«leur» manière» :

(1) Par ^r li tihe nta avec It- »u».jonctlI présent ; v.g.: tu n'irat pas, apu tihe nU itntein.

(il t apu tahlknta avec le «ubjonctif prëw iil; v.g.: apu tihikaU ituttin, tu n'irat pas.

(.Ci î- tr manati nikuta pour la première pernonne et mauat» Uhiknt» poiu- 1» deuxième personne

et le duel ; v.g.: manati tskUrato Itutan, tu n'iras pas; mauaU nikut» ituUn, je n'irai

pat. Quelquefois on dit mennaknta pour mauat» nlkut».

Lorsque la négation accompagne un verbe ti la forme interrouative. elle se rend par manats

«ulvi du signe InterrogatlX ; v.g.: ne par»-tu p(ui f mauata-a tshi pushln ?

Affirmation.

Pour repondre simplement oui, on dit ehe.

81 on veut affirmer avec plus lie force, on emploie tapn», kalapue, uahtnil tapne.

Pour donner l'assurance qu'une chose se fera, on emploie quelquefois miahu.

Interrogation.

Elle se rend de deux manières :

(1) En ajoutant a au verbe ou à un autre mot auquel le verbe se rapporte
;

v.g. vinrche-i-U '

plmutett-a ? marchent-Us tous f kassinn-a pimuteuti ?

(2) En faisant précé<ler ces mots de nama ; v.p. : nama plmuteu ? nama kasslnn pimnteuts ?

Le signe interrogatlf a remplace souvent le verbe interrogatif lui-même; \.ii.: e»t-ft /»<
'

nil-a ? est-ce déjà fini f shash-a ?

Lorsqu'on appelle quelqu'un, on met souvent ce signe après sou iiom ;
v.g.: Marguerite. vit,t^

ici, Margerit-a, ashtamite.

Quantité.

Lorsqu'on demande le nombre de personnes ou de choses animées, on emploie tan avec !

verbe suivant au subjonctif ; etashiats pour la première i^ersonne. etashik pour le duel, etashiek

pour la deuxième peraoïme et eUshits pour la troisième personne ; v.g. : combien sommes-nous '

tan eUshiat», tan eushik (àucl)? com'oicr. Hc^-vvui? tenetashiek? <•"«.•;.;«» sont-ils > combien

y en a4-il f tan etashit» ?

ô6
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Lomiu'on .leuwnde l« ii..tnbr« ,1.. cti.»«, .••nmi^,. „ ,„|ou. i.,„. ... ,

lomiu'un .Wm«.uK.: .„mW«n „ ,„ „^.i,., ,,. „,rl "t .1. .î .^^ "^ *
ttatit*.

l«»nrtm ih iti(«,., ii,iimiiiei>>i .>, imi,!,,,,' Ua
I.or»c|u*..ii ileiiiaii.ie le pri, j.u„^ , ^„„,ft„„ .,,,.,, „. . ,

,

, ^
«ujct ..Ht du «.-Mr.. „„/,„., . , un «UtltmâMU 11.1,

' ^ "'"'''""* **' •»*"^*" -' '-

rtin-.h«; V...: </uW ,)„.„,-,« /un .UtupMpJihil;?^.";
'' """^"""" ''" ""»"'"-

.......rai. H ....... K. v..r.. p„p„„..fc,„ .,„'„. ..^ X H a. I. Tr."
''" *"'':"

v.K.
: /«< /re«<e an-, ni nl.htulnu pupunMhin

''" ''" "" "•"\""''

.,.1,,.. .:„.,.„. ....«/rr™'^ rrir Trj-Ji'-^rV'; ";"• r-

^,t::.[rz^~^-^^^^^^^^^:'=>'^^.^^

tetata tatuiti.
•*•• «p'ix aorr^.^ nubaitt ; '•(,„/ H<,rtes, np«-

Dimension.
LorH.,uVm vc.utdemana..r ,«W/e «/ /„ longueur, la lan,n.r. ..,c. on ,n,.Ioi.. t.„ «„*.•.Kimi.U.mt..>t Un, avec un verbe ,,„i «•accor.lf av.c \v nom ,| ,„. ,„ n ,k '

•

'•''"''' ""

En réponse à la question qui .leman.lo K-k .lln>en.sions ,.,• e,n, ,k,f. „h„uh ,u«.nt ekun, avec un verln- ,,ui «-aconle avec la cl..«e don < Tr
"^

'
' '""'''"

v.g.= .oici ,u.Ue en e^ la nauUur, .o,i ce ,u-:iu\Z:'Z!:^'^Zn^^'
"' ^""^"""" '

(I)

Comparaison.
Le signe ('e comparaison p/.,, ,/„e m- rend de plume.i™ n,anières :

(^)

(:j>

En employant *ln nuk. de H..rte que cependant .lu s„it «^'^re d. m^k par le nm, ou'iUmo,i>ttent; v.«.: '' c.f ;>/., ,.„p„We v'<c mo/. .1„ pukuUu mak nd
'

fcn employant .!„ avant le vert* et eshpUh avant le u.ê.ne ve,l,e rep,^..^ an nubjonctif ^ .. •

tl est plus capable que moi. .l„ p„k„Uu eshpùli pukutaian
Lors<,«e le« deux tern,.s de comparais.» ..,n, k la troisien.- p'^-^onne, an H-u de n.cn.v eah-

Temps.

tshi,d«ig.nta kajikat. ? Vour exprimer le quan.ié.ne. on „j, ..te k. t,WJ „agant
°
^ul*^:

,'. : le deux du moi», niahu ka tshishituagant.
»"»uagani nuin* ..il

.
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Saison - Lorsqu'on veut exprimer le tempe à venir en parlant d'une saison, on change l'n

final en û- y^^lété prochain, nlpiU; l'automne prochain, Uku-UHito; Z'A.oer prochau^,

'"C; fx^;imeTt,Tn;'pi;r;: même sujet, on ajoute uU au nom de U. «.Ison, v^..

rJdliiS.»t.!rïrer dernier, pupunou; te priHte,«p. dernier, .hikun-f. T.ku.t.h.n.

automne, fait takuakuts, l'automne dernier.

i^ LZ.' .'- st " »pi^""' » " •»- «-*•"'« ""'"*"» -""'° »'

Mais si le verbe qui suit ces loci^tlons exprime le mouvement, on les renu pm p^.

subjonctif; v.g.: tout en marchant, petah pimnteian.

Neka nieka. — Us indiquent une chose qui est passée.
..kHiiV

N«e. - lUe rapporte à un temps passé ou à une chose qui est arrivée :
v.g.: ne« Uhijuk

** N«ril Siiqrretui est passé ; il se dit en parlant d'un mort, et signifie alo« feu.

défunt; v.g.: nanna nutaui, mon défurU père, feu mon père.

Esku. — H signifie souvent arrête, attends un peu etc. ,•!«„„. ,,im >ka

EÏueka.-Il signifie amni que, avant de, et gouverne le subjonctif; v.g.. esku eka

tahineian, avant queje parte.
gouverne le subjonctif;

KatshI. — Il signifie après que, se rapporte à une action passée et gouve.

katahi mitahuUn, après que feus mangé.
subjonctif ;

Si la locution après que se rapport* à une chose future, on la reno par uni »

^•"T.rr-1lTe;;rorfi;ïï'u':"^^^^ de deux objets et qu'on veut indiquer qu'on a eu

"'"i^n^rpir- on ajoute ces terminaisons au verb^our indiquer une action éloignée
;

v... :

Tan Ishplah. - C'est ce qu'on emploie lorsqu'on 7^"^;;"^^"^"""^^,^; _
, J^^nd est-re

se rapporte à une action passée, on le fait smvre de ka avec le subjonctif, v.g.. q

qu' il est né ? tan ishpish ka Uiniut ?
j f jj g^^.,,.

S'il se rapporte à une action future, on Intercale tshe entre ses deux parties

du subjonctif ; v.g.: quand part trez-»ou«f tantshe Ishplsh pusWek?

Shash. — Il signifie souvent, c'est tmt, c'estJim etc.
. „„ . ^ » . a w kÎm e.hpi.ravec le subjonctif, il sert à exprimer le temps députa que etc.; v.g.. U y

trois ans que je Vai fait, shash nishtu pupun eshpUh tutaman.
eshoish- v.g.: U

Si le verbe exprime le mouvement, on emploie plus souvent ka tohpish que eshpish
,

K

y a trois ani «ue je suis ailé là, shash nishtu pupnn ka ishpish Ituteian.

Lieu.

„„ «;".ull«;»uW„ .h. .u». i
v.g. : J. ..I. «..«.««. .p»«,*.I.U .«. «...
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v.g. du cûté d'en ba»,

; v.i;. : piteishtan

Du cOt« de. — Il se rend en ajoutant tats au mot ((uMl modifie
mamitats

; du côté du sud-ouest, ntimitats.
Pitt. — Il s'emploie en composition avec d'autres mots et siuuilie dedans

-tan, mettre dedans.

Matière.

dontleTl''''"
substantifs «ont unis par de ou en. de .sorte que le .lernier indique la matièredont le premier est fan. on mvertit l'ordre et on retranche la préposition

; v.u • chaine de terassukuman eiapi (fer chaine); maison de 'Ms, meatuk mitshiuap ^{.o.^ .ua.sou).

'

Réitération.
Lorsqu'on veut in.liquer que l'action du verbe est r^it^r^e, il suffit s-mvent de doubler laprenuére ou .leux.ème syllabe de ce verbe

; ..,.: uUmien -iim, fn„per ,ncl,ue ck,.e; utitât

Z"e:rc'ol"i7''" " '"'" ^°"' """• " ''"' ""^ ^•'"^**' " ^*' -«^''*' »-'"-. «' /««

Possession.
Pour indiquer la possession d'un objet, on fait précéder le substantif de l'adjectif possessif eton y ajoute les terminaisons suivantes ;

(1) Si le substantif se termine par une voyelle, on ajoute m p-nir exprimer mon, ton, son-
minan, muan, muan, minu, p..ur exprimer mtre, votre, leur et notre au duel. Mais il y a
plusieurs ex^.tions: pileu fait ni pilem etc.; nntaui et nikaui ne prennent pa« d'm et
beaucoup d'autres encore qu'on apprendra par la pratique.

(•2) Si le sulMtantif se termine
i ,„e consonne, on intercale i ou a entre m et cette finale •

v.g.: inat8hmuah,6««i«; nimatshinuahini, mo»t6u<i)i; tshipiatuk, rroà ,• ntshipiatnkum'
sa croix. '

Comme il n'y a pas de verbe avoir en montannais, on l'exprime souvent en ajoutant une
terminaison spéciale au substantif dont on veut iiuliquer la po,ssession ou en te fai.sant seulement
précéder du personnel; v.g. fui un poêle, ni katshapishteshimun

; fat un couteau, ni muku-man ; je n'ai pas de couteau, apu mukumanian.
Pour traduire le cas de possession, comme le livre de Pierre, on exprime d'abord le nom du

p.<8.seaseur, puis celui de la chos.- posséilée précétlé du possessif son. sa, ses etc.; v.g.- Pier tunl-
hinaigan, le livre de Pierre (Pierre son livre).

Obligation.
Il y a diverses manières de rendre il faut que etc.:

(1) n»htnU avec ni et le futur, de manière (lui ui se trouve entre le signe du futur et le verbe •

v.g. : il faut que tu le fasses, ushtuU tshika ni tuten.
'

Ushtail avec le futur seulement
; v.g. : ushtuil tthika tuten.

Shok avec le futur, avec ou sans ui ; v.g : shak tshika ui tuten ; shnk tshika tuten.
Takun tahetshi avec le subjonctif

; v.g. : takun tshetshi tutamen. Si on i.arlc de la troisième
personne, on emploie taknnUu; v.g.: il faut gu'i7 lefas^e, Ukunilu tshetshi tutak.

Doute.

Dubitatif. — Il s'emploie pour faire sentir le doute, comme nous l'avons déjà dit, et se ren-
contre non seulement dans les verbes, mais aussi dans d'autres parties du discours auxquelles on
ajoute tae ou itae; v.g.: nU, c'est ,noi; nUitse, c'est peut-être m.n; uentse, qui est-ce que c'est,

j en doute; tsheknalitae, quelle pourrait bien être la raison, feu doute.
C'est dana le même but qu'on emploie souvent ces expressions : Unte tetae, où pourrait-il bien

<tre, J en doute ; itutetae, y est-il allé, fen doute, je ne sais pas.
Investigatif. — Il s'emploie pour exprimer le doute avec une condition; v.g.: s'il vemU.

takushinnkae ; si c'était lut, enkakne.
Eut. — S'emploie pour dire : si c'est lui.

(2)

(3)

(4)

i

H*^l
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ttUpiUgMlisll:

personne d'une

Pierre, celui du

qui l'exprime;

lorsqu'on parle

Mais alors il

Diminutif.

Le signe du diminutif est sh ou Uh à la fin du mot ; tet»pa»g*n, ckaite;

vetUe chaiêe. ,. .. _ „„„

Ce diminutif est très employé dans les noms propres, pour dUtinpuer une

autre qui porte le même nom, etc.; v.g.: si le père et le fils portent le nom de

fiU deviendra Pierlah, petit Pierre.
• . v. w ... r,w.t

Lorsqu'on considère une cliose comme méprisable, on ajoute thiih au mot

v.g.: MalUhlih, cette méprisable Marie. Cette terminaison est très commune

"^ETs'empbie aussi dam, les verbes ; v.g.: ni p«Mi«.n.i8h, Je tire mal duMU
faut changer thUb en shu pour la trotoième personne.

Réciprocité.

Lorsqu'on veut indiquer qu'on fait un chose pour un autre, on fait terminer le verbe par

miun -ueu ou mun, mu ; v.g. : tuten -tam, faire ; tuUmun -mu, f^irep^ur un autre

Tet. - lUign fie à cause de, et s'emploie toujours après le mot qu'il modifie
;
v.g.: tshiUnu

«et. ?caJ dT^oua. Hagan u.U signifie à cause de, et gouverne le subjonctif, de même

que ueta.

Pouvoir.

Pour exprimer la puissance physique, corporelle nu intellectuelle, on
«'"PJ'''^ »1^''^»^ .P""™;

tan -Uu Jvi de e ou tshet.hi et du subjonctif : je suis capable de courir ni pnknUn tshetsh.

SihTuUn; U est capable d'écrire, pukuUu e mishinaitaet ; tu es capable deprter, tsh. pukutan

'''ÎÎt^'exprlmer la difficulté qu'on a éprouvée, les souffrances qu'on a endurées en faisan,

telle c^ose'^n emploie le verbe .limun -mu suivi de e. eshpish ou peUh et du subjonctif. S

terbeS^nt Indique le mouvement, on emploie toujours pet.h; v«.: avez-mus eu de la m.stre

à venir en canot f stalimnnau-a petsh pimiskaiek

?

., . . . ,,-„,,. . „.. ^ rendent par

Les tournures je puis à peine, c'est à peine si je puis, fat de la d#c«l« à
f''^ —^^

„,ina«sh suivi du verbe qui était à l'infinlUf et que l'on met à l'mdicat.f
'^-e-Jl^^'

'« ^'-^

culte à marcher, minaush ni pimuUn ; c'est à peine si je puis voir, mrnansh ni napaten.

Pour eSrimer l'impuissance, on emploie souvent Uhi avec la négation
;
v.g.: ap« tshi plmu-

t»i«n ie ne suis pas capable de marcher.
. ,„.„„, t,

pi primer l'impossiblité qu'il y a à ce qu'une ch.)se arrive etc., on emploie sou eut ta

,«tfhi comr^ion pourUnte patshi avec verbe sous-entendu. Elle veut dire " comment seraU-

K"^::"'" :ïïl<iu^au r-^. au pré^nt et au futur Par exemp^, bI vous demandiez a

un sauvage »«o«s-<u Vhébreuf" il vous répondrait probablement
;
ta pataW?

Désir.

Pour exprimer le désir qu'on éprouve de etc., on emploie tshima avec le verbe suivant a..

^Z^l7-P>'^jy ««-• tshima ituteun. je vouàrais bien aller vous voir, tshima

'"^™ dans une phrase conditionnelle on sous^ntend un désir, en montagnais «" en.pN.

encorJTsîIn^Tvec le Subjonctif ; v.g. : s'il v.iaU me voir Je serais content, tsMma ntuapamrt npa

"'To'ÎIme le verbe vouloir est suivi d'un autre à l'infinitif, il se rend par ui indéclinable, e. le

verrXflnV^f pl.d le mode et le tem^ du verl. vouloir; ^^^^;^^^^^Z
trouve entre le personnel et le verbe ; v.g. : je veux le faire, ni ui tuten

, J ai voulu lejaire,

*"tf "le verbe suivant doit ê. re au subjonctif, on change ordinairement ui en «a ;
v.g.

:
en vouU,nt

le faire je suis tombé, ua tutaman ni petshinti.
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LOCUTIONS ET IDIOMES.
Qu'est-ce ? quoi? ~ Se rend par tshekuan ? ah ?A cause de. - Se rend par magan nets suivi du subjonctif

Pour savoir ce que. - Se ren.l par tshe avec l'imparfait .subjonctif c"!V"Hre' l'investi

.his««'.
'"•• ~ '" "' '" °"**'""' ''' "•^: ^^- "* ^"-^ ««^ yro.! nuaUhima mi-

Et puis. — Se rend par kie mak.

«pu « :hiss.limak. A cette troisième, t^ pare,Us soni-iU Ici ZZl^l^x^^,;"'
^''""'*"

isii. - Devant un mot il indique quelquefois la manière d'apr, ou les .lifférentes sortes rt«choses contenues dau3 celle qu'on exprime; v.,.: Unutiahin -.Ju .,e oonrf« f/ urita"t;hï-.hu se comporter de telle e' telU manière. Si vous demandez a un «auva^e tan elSï^t^«eakan» ? .1 vous dépeindra la route avec ses coutottrs etc., totu cela est compH danseSSSl
V. ?IT^ .

i«J> devant le verbe ak«.hin -,hu. ou plutôt sa forme couLctiit W^nym spécifier la maladie dont on parle
;

v.g.: ak«,hu, ,7 est malade; ka muknaÏÏnui «Zh»il est malade de la rougeole, il a la rougeole.
««u»a»nBïs lUKusoii,

D'aorès le même principe ci^essus posé, on-emploiera Uh ou it avec le verbe en annonçant

Unutikat.
; coda ce guil nous a emeigné. ekun eshtshiskutamatnk

«ntaWsku-

vpr^° v^^T "" ""P'°'"* "" «" " '"'^"'™ V"»'!™ restreindre, déterminer la sijfnification duerb^.
1
appliquer au cas présent etc.; v...: .t»..eu. il travaille; ka .«ukumanikTnalUs ^Z

( ouvrage ; mnsh nittaulmn, t7 a me forte habitude de parler.

h.r^^T^^'
~

^r*"',
«^ T** " '°<»'*1"<' '-^ répugnance, l'horreur

: kuashtetelten -tam, ar>oirhorreur de penser à quelque chose.
'

Nmieu. - Veut dire
: ce n'est pas; ce n'est pas cela; ce n'est pas lui. A luriel on dit

PIne. - Plac4 avant le nom d'un animal auquel on ajoute n il indique que cet animal a miaoiw; v.g.; uahuautuk, vache; pineusljaantuku, la vache a vm.

/«mt"'**:»""^^"
commencement dun mot il indique cessation; v.g.: «.ht.lutiii. le vent ettlomoe, asntesbpon, lo neige cesse.

l'il
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Atlt. - Vi-ut .lire «n peu plu» avec un adverbe de temps ;
v.g. : *tit uipat», un p«u ptu* m.

Um. - SlKu'he <,uelquefoi8 ,U> ceUe manière, de ce train4à; v.g.: tante Itutein um? <m vas-

tu

'55;j_'[^*^;.'*^^„^^e„^^ei.t d'un mot, il indique l'in«#«ance; v.g.: nutepalu il en manque ;

nuteianuellmitithn, il man<--e de contrition.

Eahiw. — Veut dire i est bien, comme lorsqu'on dit : toit. Je .e ferai.

MatT- S'empbi. pour dire par exemple, et auwi pour rendre les expressions écoute donc,

''"^TaT!L^ÏU. - Contraction pour tan itapatrtagant., à ,uoi cela sert-ilf Cette locution

est souvent employée.

Tshe tntamnane ka iahtshijueln tshika ku

shapeu.

Tntamukue.

Itutetiakue.

Tan eukun apatihitse ?

Urne tntatanakne.

Urne tntatan.

mi nets tutamnin ; nil nets tuUmen.

Tapiaknts stutatananu.

Urne ititanakue ten tshipa iahinapan ?
^

Ume tntatan tan tshipa iahin ?

Urne tntaknian tan tshe tnnane ?

Ume tntakuianakue tan npa tinapan ?

Tan tahipa itinapan tshil eninakue ?

Suknn mnk nets llininian.

Hiam peknits ntnteti ntnsh.

Uipats ntnteti ntnsh tshe aiesknpUn tshetahi

j^nshian pnknita.

Taheknan nets nasa nenekatahiitishnin ?

Tante etntein om ?

Tshisaelitamanakne atit nipata npa tntenapan

ntuah.

Tan tahipa tntninapan nnw tntatanakne ?

Ska nll tutnta kntaknts eka mUuatomen tahe-

tshi tntaknin.

Ifama tahi ni tuUmnn nshUskuash ?

Haaa tshipa piknpillpan ntush eka nataka-

mianaltne.

Nass tshipatshi piknpUlpan ntnah.

Hasa npa petshipUinapan eiapits nete taia-

nakue.

Sakn eka itelitaman shash katak ten ane-

ahlsh.

Kalapne npatahi tntenapan ushuliamianakne.

Sakn eka matshin tahiaae tshe aitln.

nama tshi ui atamin shtuah ?

Tan etntiemagats ?

Aputahiknts alimisUtamatan.

Hnatahima stalimishtamoin stnahuantnkom I

Si je fais ce que tu me dis, le canot sombrera.

Tout ce qu'il peut avoir fait.

S'est il rendu là, j'en doute.

Qu'est-ce qu'il veut faire de cela ?

Si je t'avb ': fait cela.

Si je te faisais cela.

Tu fais cela pour moi.

Nous le faisons l'un pour l'autre.

SI je t'avais dit cela, que m'amai»-tu dit ?

Si je te faisais cela, que me dirais-tu ?

Si on me faisait cela, que deviendrais-je ?

Si on m'avait fait cela, que serais-je devenu ?

Qu'aurais-tu fait à ma place ?

C'est-la seule chose qui m'a fait vivre.

Quand la glace est partie je faisais mon canot.

J'ai fait mon canot d'avance pour être prêt

quand la glace partirait.

Pourquoi t'es-tu mis dans une telle misère ?

Où vas-tu de ce traiu-la ?

J'eus fwt mon canot plus tôt si j'avais peasé

à cela.

Que m'aurais-tu fait si je t'avais traité de la

sorte ?

Ne fais pas aux autres ce que tu ne voudrais

pas qu'on te fit.

Veux-tu me faire un manche de hache ?

Mon canot aurait été brisé entièrement si je

n'avais pas fait terre.

Mon canot aurait pu se briser entièrement.

J'aurais été broyé si j'étais resté à la même

place.

Avant que j'eusse pensé à cek l'animal était

loin.

Pour que j'eusse fa'.t cela H m'eût fallu île

l'argent.

Avant d'agir, pense à ce que tu as à faire.

Veux-tu me vendre ton canot ?

Combien coute-t-il ?

Je vais te le vendre à bon marché.

Tu me vends ta vache bien cher !
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Ptikn nika Un luae tntient.

rtu eka tntntiun kuUkuU, knkuetthimi.
tiah.

Npa miloateii-a tatakuian ?

Tante tshl patahi pUhitshiikuan eka pUhi-
tshUtUhniek?

Tshika napatUitin ka Ubpish eka tahiswli-
raukualiin.

Dpiihlsh eiminanuts usham mishau eshtshi-
jnannts !

UshtnU-a Upne TiWje Manitu kntuashimita-
kuau?

Tahi napatUitishunau-a e shtimanelimek. e
shatshiek ?

0*tull-a shteltenau tahetshl ntuashimitatak
Tthije Manitn ?

Tutamuk Tahije Manitn etelimitak.
Bka tutamek eahtahijneiek, tshi mamijiiti-

shunau.

mutamuk Tshije Manitn tsheUhi eka iiina-
kuahiek.

J'en achèterai une «i tu veux me la ven.lrp H
ce prix.

Avant de faire mie chi»«i aux auires. ilemaii.le
toi A tiii-iuéme.

Serais-je content si on me faisait cela '.'

Comment pourraii-il vous écouter 8i' votm ne
savez ce que vous dites?

Je te montrerai ton ingrutitude.

Que de choses sont contenues dans ce peu de
paroles !

Etes-vous bien les enfants de Dieu ?

Le lui nioutrez-vous par votre respect, v..tr.!

amour'.'

Désirez-v..iw sincèrement de devenir enfants
dp Dieu ?

Conformez-voius à la volonté de Dieu.
Si votre conduite ne s'accorde pas avec vos

paroles, vous voas condamnez Muis-mêmes.
Priez Dieu qu'il n'en soit pas -ainsi.




